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PRE  FACE. 

PREMIERE  PARTIE. 

•'■§.  I.     ' 

Moltfi  auteur  dé  U  Gène  fi.  jtmêrlilfr 
Jkfoifi  confirvKt  far  fis  miracles. 

Ecriture  feinte  eft  une 
fource  de  vie  &  de  lumière  s  8c 
_____  ce  que  faint  Paul  a  dit  du  Verte 
de  Dieu,  fe  peut  dire  de  fa  parafe  ;  i,que£*£ 
»tous  les  trefors  de  la  fegefle  &'de  la*' 
n  ftience  de  Dieu  y  font  renfermez,»  Le 
premier  des  livres  de  l'Ecriture  eft  h. 
Genefe  ;  &  Y  Auteur  qui  Ta  écrit  eft 
Moïfe. 

Si  r  cin  confîdere  la  pierfbnhe  de  cet 

Homme  de  Dieu ,  an  n'y  trouvera  rien» 

j[ue  de  màd  &  d'extraordinaire.    Il  a^^« 

té  élevé  comme  le  fils  adoptif  d'une1"*1 

prince/le ,  qui  avoit  defleki  de  le  rendre 

digne  d'être  Roi;  &  il  a  été  inftroit  de 

*  j  toutes 
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t»  PREFACE. 

toutes  Jee  fciences  des  Sages  d'Egypte» 
dont  la  réputation  étoit  alors  célèbre  par- 
mi les  Savans. 

Si  Ton  a  égard  à  l'antiquité»  il  a. été 
fans  compâTàifôn  plus  ancien  qûe'fottSicés 
Atftyur*  &  îHuÇkcs  ta*  Iet*norçfe^  m* 

Î|nrt  acquis*  la^recëj  ngrt  de  jhere  a& 
ciences~&  des  arts.  Car  il  a  été  près  de 
cinq  oero  |ps  aiynt  ttonaeie»  huit  cens 
avaht  le  ^hifolophe  Tfialès  qui  à  traite  le 
premier  de  la  naturft  .neuf  cens  ans  avant 
Pythagore  ,  &  plus  d'onze  cens  ans  avant 
S^brtey,Matoft&QAriftbtev  qùiot^éfé 
comn»\k**kc&&  les  xmîxrts  de  toute  la 
ftgefle  des  Grecs* 

-  Si  L'on  confiderc  cejqui  pardlf  de  grand 
<kns  fcs,  éctitî&r  Ans  ibuecla  fuite  de  fal 
wév  en  trouvera1  qUe;n!ayaot)pû  tirer  au* 
tuip  JunAre  de  toute  l'antiquité  prQ&nè^ 
atant  Ja^uéBe  il  a1  éclaté  dans  femoncfc, 
ikaété\eir.fflèiie.temsy  Orateur» Poète, 
Hifterien  r    Philofophe  »  '  Législateur  y 
Théologien*  Prophète*,  plui  que  Pon* 
tife  ,   puifqu'il  a  facré  le  grand  Prêtre  > 
Mini&ecde  D*u,  avt£  lequel  ilà  traité 
comme: ua ami  avec  foncan)i,  cènduétari 
'tfelfcn  pénpfe;   eofirirptilir  dire  tdut  eo 
ttOTihot,  maître  &  arbitre  de  la  nature  * 
mteiprére  xbrcid,  vainqueur  des  Rois,; 
Emj.  7.  tticH  dé  Pharëa*-.  .  ,  j 

v-  »•   '  *;;•  .j  j  Toil- 
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PREFACE.  vip 

Toutes  ces  qualités  &  humaines  8c  di- 
"vines  ont  été  raflèmblées  en  Moïfc  ,  afin 
*ju'il  pôfledât  une: autorité  à  laquelle  les 
•iwmrrid^fûffenc  obligez  de  défferer ,  com- 
me S  celle  ideDiepniêtnk     « 

L'Ecriture  dit  de  lui ,  jg*'i/  Atte'pmf-  ££/• 
j/W  e*  flnrtw;  #  i*p*roln.  Ses  oeuvres 
font  fes  miracles ,  par  leiqueb  il  a  paru  un 
homme  vifîblemeiit  efcvoyé  de  Dieu.  Ces 
playes  effroyables  &  pleines  <dè  merveil- 
les, par  MqtieUe*  tl  a  frappé  fout  yn  grand 
royaume  ,  non  une  fois ,  mais  dix  fois  de 
faite ,  font  des  voix  éclatantes  par  lesquel- 
les Dieu  lui  a  rendu  témoignage  »  &  s'cft 
expliqué  aux  hpnmes  plus  par  des  tonna- 
1*1  que  par  cfesppr oies. 

Quelques-uns  obfeâent  tpe  les  IWagJ- 
'cltmckc  Pharaon  ont  fiie  aulfi  des  mirafcles. 
41  ?ft  :  vrai  i  dit  Ç/Aiieuftin  y  ipc  île  démon  jhp* 
giflant  par  ces  Magieiens ,  a  vouhi  difjn*.  %?fk\ 
ter  contre  Dieu  de  la  gloire  des  miracles.  lo.V.si 
il  a  changé  par  eux  d'abord  feau-en  fong, 
&  '  ta  terre  en  dès-  grenouilles.  Mais  à*  la 
troifiéme  ^yeïpariaqbeUe^MoïteietnpUc        J 
tôuto  l'Egypte  de  thoucberor**  le  d4- 
*w  aptèsVititîcffqrcé  eh  vain  par  ecucc 
•la  puiflance  de  Tare  magique   d'imiter 
Mpïfe ,  fut  obligé:  de  témoigner  lui-mô- 
flKfcconftfiôn,&dé  rcndrç  gloire  à  Dieu 
par^ibotcliedfesMi^nttjîcïft^i^di-  £j?t^ 
-wj  tî  *  4  rent 
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viij  PREFACE, 

rent  ï  Pharaon  :  Le  doigt  de  Dieu  efi  ici. 
Diqitus  Dei  efi  hic  »  comme  s'ils  lui 
enflent  dit  :  Jusqu'ici  l'enfer  a  combattu 
contre  Dieu  ,  mais  maintenant  il  fe  con- 
fetti vaincu»  &il  faut  qu'il  cède  au  Tout*» 
puiflant.  . 

„  Dieu  permit  à  ces  Magiciens  *  ajoute 

„  S.  Augultin,  de  combattre  quelque  tems 

»  contre  Moïfe,  afin. qu'il  tes  vainquît 

'*&&:  f>avec  plus  degloirt  x  Afaei  Phdraonk 

d«.  m.  facere  quidam  iwrafkrmiffifunt ,  **  mh 

io.  f.  s.  rabiltus  vinccrmur.  Aulfi  Moïfe  ks  frap* 

Êa  enfuite  eux-mêmes  d'ulcères  effraya- 
les  comme  le  refte  de  tous  les  Egyptiens,* 
mu*  &  h*  mit  ty*  *****  àe  pouvoir  paraîtra 
devant  Pharaon ,  fins  que  toute  leur  flafe» 
gie  les  en  pût  défendre. 
.  Le  Saint-Efprit  nous  apprend  k  même 
chofe  par  la  bouche  du  Sage ,  lorfqu'aprifc 
avoir  représenté  les  fpeâres  &  fes  phantô- 
mes  horribles  qui  fe  mêlèrent  aux  ténèbres 
,épaifles,  dont  Dieu  frappa  par  Moïfe  ton* 
*^.i7.  te  TEgypte,  il  ajoute  :,iCeft  alors  que  tour 
*7'  **.  *  tes Jes  illufions  de  Part  des  Magiciens  fi* 
»  rent  deshonorées  honteufement  *  &  dç» 
a,  vinrent  mutiles  ,  que  toute  cette  fiœefô 
»dont  ils  fe  vantoient ,  tomba  dans  ropf» 
„prohre.  Car  au  Heu  qu'ils  faifoient  pro- 
»feffion  de  guérir  lé  trouble  des  âmes  ai* 
feteni&parh  crante,  ib  fe  trou vtrev 


PRBFA.CR  ix 

n eux -mêmes  dans  une  peur  &  un  abbate- 
n  ment  ridicule ,  à.  la  vue  des  objets  effiroïa- 
nbks  qui  fê prefentoient  à  eux. 

Moïfe  a  fait  ces  miracles  deram  Pharaon;  Wt* 
&fonfçaitaiTc2cç«^a»fiit»àfafortiev#,7t 
de  l'Egypte  &  dans  le  defert.  U  a  divifé ^% 
quand  il  rai  a  plû  les  eaux  de  h  mer  pour*** 
faire  un  partage  aux  Ifraëlites  j  &  il  a  fait 
revenir  ces  mêmes  eaux  où  elles  étoiene 
auparavant»  quand  il  le leur  a  commandé, 
pair  y  abîmer  les  Egyptiens* 

II  a  puni  la  defobéaiaacedeslfraelitesen  **jj 
leur  envolant  par  l'ordre  de  Dieu»  ou  des  * 
ferpens»  ou  des  flammés  qui  lesdevôioiene» 

Lorfqoe  tout  le  peuple  mourait  de  foif  J£ïS 
dans  le  defert  ,  il  a  fait  fortir  d'une  pierre 
des  torrens  d'eau»    Et  quand  les  princu 
paux  de  la  fynagogue  ont  voulu  foûlever 
les  Ifraëlkes  contre  lui  »  il  a  commandé  i  M"-iti 
h  terre  de  s'entrouvrir  fous  leurs  pieds  *  *#JI# 
&  il  les  a  fait  defeendre  tout  vivans  daoy 
renfer,  à  la  vue  de  tout  le  peuple» 

Ces  miracles  font  très-grands»  &  ils  me* 
ritent  par  eux* mêmes  d*être  refpeftés 
comme  étant  certainement  des  œuvres  de 
Dieu.  Mais  la  preuve  qui  les  autorife  efl 
encore  plus  grande»  qui  eftqiœMoïfea  été  K 
Prophète »  &  que  c'eft  de  Jesus-Christ 
même  que  nous  apprenons  la  déférence  & 
la  venera&op  qui  wi  eft  due*         , 

*  5  HJU 
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par  Jcsus-Christ  tfr.  /m  /m  jifims. 
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Ierr  ne  pouvait  Ôtre  plus,  glorieux  à 
_  ^  Moïfe  #  que  devoir  que  c'eft  le  fils 
de  Dieu,  même  qm  rend  témoignage  à  la 
loy  que  ce  Saint  a  publiée ,  .&  a  la  vérité 
de  Tes  prophéties.  •-<  .     '     :  : 

Il  jclt  clair  dans  l'Evangile  que, non  feu- 
lement; Jestfi -Ombr  a  approuvé  h  ioy 
de  Moôfiê*  mais  qu'il  $*yeft  fournis  volofe 
.'  taïrement  >  aïant  voulu  être  circoncis  > 
fctotr  qu'il  était  ordonné  parla  même  loy* 
Noos  y  votons  aufli  que  fa  Mère ,  quoi- 
que toujours  Vierge»  fe  purifia' après  l'a^ 
•ï:'  '^\  voir  mis  va  monda  >  àinfi  que  la  loy  l'a* 
-  "  voit  ordonné  à  toutes  les  femmes*  ;  Ceft 
GJau 4.  pwirquoi: iaint  Ratil  dît  :  £ue  JnsvS* 
v+-f-    C  H  R 1  st  n  èéfimmt  à  la  loy  pur  dtli* 
vrtr  utu*  qui  étpeétfêm  U  hj. 

Jesus^Christ  a  obfervé  durant: & 
■ife  \oette;  même  loy  ,  envosant  aux  Fro- 
ttes: Ides  malades  ^'il  avoit  gçfcfïs  9  afià 
Msttk  fc  qùfik  fiflent  ce  que  la  toy  arcoit  ordonné, 
*'*  1  -  il  <fr  remarquable  que  te  Sauveur  nç  rei 
cfenncîr  pas  feulement  MoSfe  comme  un 
homme  plein  du  Saint-Efpgt  >  mais  qu'il 
*  '  .  ,  '  k 
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PRB  FACE  7i 

Je  fert  même  de  fou  autorité  pour  prouver 
une  auffi  grande  vérité .  qtfeft  cdk  de  b 
reforre&ion ,  brfiprïixiît  :P  »  Qgaat  à  ce  ZmM9 
^qoe  les.  motffsxkwene  reflTaiciter  un  jour*  M7»  s*- 
„Moïfe  le  déclare  aîlèz  roivmeme^  brk 
à  quêtant  auprès  dtr  buifibfi  il  appelle  le 
„  Seigneur,  le  Dieu  d'Abraham*,  fc  Dieu 
„dllaac&  leDieade  Jacob*  Or  Dieuo'tft 
„  point  ie  Dieu  des  morts ,  mais  des  yivans» 
„  parce  que  tousfont  yivans  devant  lui»  » 
t.  Aufl*,feI51s  de.  Dieu  a  vdalu  montrer 
lui-même  le  rapport  'eflènbel^iri  fetcou» 
ve  entré  b  lot  donner,  par  MÎw^fer  &  la 
grâce  qu'il  a  ,towiiâmp  apportée  au  mon» 
de ,  todqtrïl  a  dit  parla  bouche  del'Apo» 
tre  S*  Jean :Z*  /ai  4  àldotmét  p4t  Aktftt  jm.  ,. 
mdkJk  grâce  &J*  verki  aJU *pf*rtccf*r  W-  »7« 
J.r$ush€  HiLiî^C^ÀdftieirfeloortXt 
ptehtian  .eâicelkme;  de  S*  Au^ufttn,  *,/*  ^ 
Zgrdatzfré  apportée  par  JÉs  w-Ctoisr  ,^ 
^  afin  que  nous  ayant  renais  nos  peche2 ,  elle  u"{i 
,;nous  fit  :feire#  par  une  vertu  infpirée  cfe  «*•  *• 
rt  Dieui,  \  ce  ique  triai;  de  J^oïfercomftian* 
,îddi» de  fini)  Etia  ixrità *4ti%mmftie% 
#!larfque*%e  çiâte  df  Dfceu  t^ii  ne  ctxt&Aoit 
»qtf€n  des  oimbrernâc  des  figures ,  a  été 
^anéanti  par  la  prefencederftsu s^Chkist, 
^  félon  que  Dieu  Favoit  promis  par  les  ora- 
cles xfe  fes  Prophètes  :  ^  Grari*  &  varita*  ^. 

à  *  6  -  *"* 


*3  PREFACE/ 

tct>  m  duta  i*diêlg€Mti*$tc€atmrm»i  qkùd 
frtceftum  $rdt>  ex  Dci  dono  cufioâiretur  : 
Veritas  autem ,  :  ut  sélatk  êhftrvunrik  mm* 
hrurum,  quoi  prtmjfum  cra$y  tx  Dtifi* 
de  frtfcutaretur. 

.  jEsus-CHRiSTûes'eftpascoûtcnti 
d'établir  ce  grand  principe  »  que  ce  que 
Moïfe  enfeigne  dans  Tes  livres  étott  la  il- 
gure  de  ce  qui  Ce  devott  faire  dans  la  loi 
nouvelle;  mais  il  explique  lui-même  quel- 
ques-unes de  ces  figures.  En  voici  une 
bien  confiderabfe. 

Lorfque  Dieu  pour  punir  h  defobétf. 
lance  des  Ifraelites,  leur  envoia  des  fer. 
KUfr.Ptns  qui  en  firent  mourir  pluftéms»  Moï- 
**•  *  Me  fit  deyer  en  haut  un  feipent  d'airain , 
afin  que  ceux  qui  auroient  été  hlcffés 
par  ces  morfiures  envenimées  »  gardant 
ce  feipent  fuflfent  çueris.   Ce  Êrpent  d'ai« 
rain  étok*  dit  fcmt  AugufHn,  l'image 
de    Jesvs-Christ;    c'eft  pourquoi 
il  n'avok  que  la  figure  &  non  le  venia 
ibfcrpent,  pour  montrer  que  J bs *rs- 
Christ  porterait  une  chair  mortelle 
ftmbfabfe  à  ccHe  du  péché ,  8c  non  le 
péché  même*    Et  comme  la  vue  de  ce 
ierpent   d'airain  gueriflbtt  les  rocriurcs 
des  vrais  ferpens  »  atnfi  Moïfe  propfae» 
tifoit  par  cette  figure  que  h  vue  &  l'a- 
doration de  Ibs us-Christ  élevé  fur 
^  la 
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la  Croix  sueriroit  les  playes  que  nous  a 
fêtes  te  démon  ,  appelle  dans  l'Ecriture 
t  ancien  ferpent. 

,   Ceft  Jesvs-Crrjst  même  qui  ex- 
plique cette  figure,  JDrfqu^ri  dit  à  Nicode- 
me:„  Comme  Moïfe  éleva  en.  haiit  le  fer-7"«.  £ 
»pent  d'airaiii,  il  faut  de  même  que  le  Hb  Vt  l¥ 
»de  l'homme  foi t élevé  en  haut,c*eft-à-di- 
»  re ,  foit  élevé  fur  la  Croix ,  afin  qu'aucun 
»dc  ceux  qui.  croyait  en  lui  dp  fe  perde» 
t>jtxws  qu'ils  ayent  tous  ht  vie  éterodfe. ^. 
:    L&Fâs  de  Dieu  déclare  suffi  aux  Juii^ 
qu'Us  prenaient  h  figure  pour  la  vérité, 
en  croyant  que  1a  «àm»  que  leurs  pères 
avosent  mangée  dans  ledeferr,  étoit  le  vrai 
pain  du  Ciel»  au  lieu  que  c'était  fa  chair 
divine  qui  étoirce  pain,  lorsqu'il  leur  dit: 
»Ea  vérité,  en  venté  jç  vous  ledis:  Moï*>«i  ^ 
»  fe  ne  vous  a  poiot  donné  leptin  du  Ciel/'  **• 
t>aw$  c'eft  mon  Père  qui  vous  donne  Jç. 
»  véritable  pain  du  Ci  A  Car  te  pain  de 
»Dieueft  celui  qui  eôdefcendu  du  Ciel, 
„&  qui  donne  la  vie  au  monde*» 

C'eft  pour  cette  raifon  que  le  Sauveur 
Voulant  donaer  aux  Apôtres  une  grand» 
eftfane  de  Moïfe,  a  para  plein  de  gloire  en 
ù  Tmhfiguratioji  for  le  Thabot  entre 
Moiïe  &  ÊUe*  pour  montrer,  dit  S.  Paul  » 
fcfon  l'explication  de  fiant  Aqguftin,  que 
l'£vaig&  ferait  princ^alemeat  établi  fat 

(s 
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»*  P'ïpE'FAïCTET 

le  témoignage  de  la  loi  donnée,  par  Aûffil 
Se  ftir  celui  dés  Prophètes  ,  (bot  Eheétoit 
comme  le  chef.  ;  v      •-*  * 

-  v  Mars  te  fils  de  Dieu  d&hrcCjncb&è  plus 
fortement  xette  yerite.  devant  Îoê  Jipfef 
forfiqu^J  leur  reproché  qu^ayantrun  fi  grand 
itfped  pour  fer  écrits  de  Moïfè,  ifs  ne 
pou  voient  "néanmoins  ty  rccoimof  tre  , 
quoiqu'il  y  eut  été  prédit  en  tant  d* 
j^  ,.  manières!:  v  Vous  Jifcr ,  dit-il  ^vecfornles 
«•  53?-  „*Ecriturt^  tiarcri  que  nrais/cit>}^y  trou* ! 
Si  v^r  &?  vk  esemâley  &  fi&mnôïntéibn  t 
,relfesqii^«ideût  ^c^nagtde  mok'NÈe 
)ypet)fe2pkque  ce  f oit  nïoi  qui  vous  accu* 
3,fcTai  devant  le  Peré  :  vousmz  unaccu- 
yiTateur  qui  eft  Mpïfe,  auquel  vous  efpe^ 
i,rez.  Car  fi  vouskrpykzîAdifpr  vaut 
•  5>T»bctoiriézauflî,  parce qtterC*«ftdefttfoi 
VquIU  écrit.  C^e^v<«i?tjei^y«t^a$ 
£ce  qu^il  à  écrira  wtomen t  atrirez- vaus 
£<#  quejfefoùsdis?,,  ';    f    ^  -V 

Jésus-Christ   a  ftït  lut-memâ 

ce  qu'il  aclufe  les  Juifs  de  n'aviov  pas 

Vtftilu  ïà#e.    Car  i  il  a  pïôuvé  ce  cpCil 

'        léôit  par  Ifaworitj?  d*  Moïfe ,  ;*  dont  îi 

j'eftrefljdti  Mbéerprwçf  WlorTqirîl  tfgpà* 

nrut  aux  deux1  difciples  qui  aBôïent  I 

nEmmaiis,felor  qu'il  cft  dit  cfons  f  Ê- 

„vangîle:  Et  commençant  par  Moïfe  & 

imc.  04.  »  continuait  par  {tepippbeccs,  ?1  lait 

*'a7-    -      "■  „expli- 
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PîRE'P;À  C&  *v 

„âpliquoit  fce  qui  avait  été  dit  de  lui 

*  dai*s  Toutes  les  Ecritures.    , . 

Il  fk  encore  devant  tous  fes  Apôtres 
ce  qu'il  ayoic  feifc  devant  ces  deux  difei. 
pies  :  „.Vous  yoïez^  leur  dit-il  >  ce  quei«.  14; 

*  je  vou$  ,av6is  dit  quand  j'étais  encore  **• 
„avec  vous  :  Qu'il  fallait  que  tout  ce  qui 

„a  été  écrit  de  moi  dans  la  loy  deMcufe, 
»dans  1»  prophètes  &  dans  les  Pfcaumes9 
»,  fut  accompli. 

L'autorité  de  Moïfe  a  été  atnfi  établie 
par  $Esxj$ 9 Christ.  Et  nous  la  voïons 
encore  confirma  depuis  par  les  principaux 
d'ajtre  les  Apôtres.  ;  . 

Ceft  ce  que  S.  Pierre  nous  enfeigoe  » 
lorique  voulant  fiure  voir  aux  Juifs  que 
Js^us^KiufT.étoit  JeMeme,  il  le 
prc^yçrpat  ciesip^es  ck.Moïtei  qtfil 
feutrent  ne  cfcvwft  tfenteodre  que  dtï'FiJj 
dg  Dku:  ::Moï(e dtt  ànps perts;  Le Sùl**£< 
«çneur  vQmViiu  tous  fuftitm ;  d'entre1**^ 
„vos  frères  un  Prophète  comme  moi: 
nEcoute£»le  en  ton*  ce  qu'il  vous  din. 
»,  Quiconque  n'écpufftra  pas  ce  Prophète 
>,fcia  extertoiflé  du.  milieu,  dut  peuple.     - 
Saint  Erieone  a  cité  auffi  ce  paflage ,  éta* 
MHEmt  par  Mcfifc  h  fçi  du  Meffîe. 

Le  même  fttnt  Pierre  prouve  encore 
h  venue  du  Meffie  »  par  cet  autre  paffa- 
ge  de  Moiïfe  pris.de  fc  Genefe  >  kwlqtf  a 

.  *-■  •      ■  **• 
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jut.%.  dit  ak  ijtiifi  :  9)  Vous  êtes  les  enfàm  d» 
***  „  Prophètes  »  &;de  )  alliance  que  Dieu  a 
*  établie  avec  nos  pères,  en  difantà  Abnu 
»ham  :  Toutes  les  nations  de  la  terre  fe- 
»ront  bénies  ira  vôtre  race  ;  c'eft.à-dire, 
„  comme  l'explique  faint  Paul ,  enjtsvs- 
„  Christ  né  de  vôtre  race. 

I/Apôtre  faint  Philippe  nous  apprend 

la  même  vérité ,  lorfqtf ayant  été  appelle 

par  Jésus  -Christ  ,  qui  ne  lui  dît  que 

V*  *• :ces  ^eux  mots  :  »  Smwt^mci  »  il  dit  à  Na- 

*  «•    ^  thanaèl  :  Nous  avons  trouvé  celui  de  qui 

t,  Moïfe  a  écrit  dans  bloy,  &quelesPro» 

„  phetes  ont  prédit ,  fçavoir  Jesvs  de  Na- 

,»2areth  fils  de  Jofeph. 

'    Saint  Paul  parle  de  Moïfe  d'une  manie» 

te  encore  plus  divine,  en  feifrnt  *oir  qu*3 

jvùit  prédit  que  4es  Joift  abaodonneroieht 

lé  MdEe ,  <]ue  le*  Gentils  après  un  fi 

long  aveuglement  le  recevraient,  &  de- 

vieMroknt  k  peuple  de  Dieu ,   enforte 

que  tes  Juifs  feraient  eux-mêmes  jaloux  de 

leur  avantage  &  de  leur  bonheur  :  „Moï* 

Xê*.  10.  j,fe  f  dit  ce  faint  Apôtre ,  avant  tous  les 

"*  x*    rt  Prophètes ,  a  dk  en  la  perfonne  de  Dieu 

5,  qui  pari ok  aux  Juifs  :  je  vous  rendrai  ;a- 

»loux  d'un  peuple,  c'tft.à-dire,  du  peu* 

„  pie  Gentil  qui  ne  mérite  psd' être  appelle 

„  peuple»  &  je  ferai  qu'une  nation  infenfée 

„  deviendra  l'objet  4e  vôtre  indignation  & 

*>de  vôtre  envid  Le 
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PREFACE.  jtvij 
Le  même  Apôtre  relevé  la  grandeur 
fouveraine  du  Fils  de  Dieu  >  en  fàittnt  voir 
*  l'avantage  qirtlavoit  .au-d$ffui  dftMc^fe:  •£•  *•] 
„ j£$u>C»Ri5T ,  dit-H ,  a  été  jogé  digne  3*  - 
wdunegtoîre  d'autant  plus  grande  que  cA? 
>,le  de  Moïfe,  que  celui  qui  a  bâti  la  mai? 
„fon  eft  plus  eftimable  aue  h  maifon  me* 
»  me.  Car  Moïfe  a  été  hdéle  dans  toute  la 
„  maifon  de  Dieu  comme  un  fer  videur ,  pour 
»  annonça*  au  peuple  tout  ce  qu'il  lui  étoic 
n  ordonné  de  dirf  ?  mais  Jesus-Christ  > 
»  comme  Fils  a  l'autorité  fur  fa  maifon. 

«Enfin  faint  Paul  décrit  excellemment  k  &*•  *«• 
jifoi  &  la  vertu  de  Moïfe  en  ces  termes  :*,44#  - 
»  Qeft  par  la  foi  que  Moïfe»  étant  deyenu 
„  «and  ,  renonça  ï  h  qualité  de  fils  delà  fille 
m  de  Pharaon ,  &  qu'if  aima  mieux  tare  a& 
wfligé  avec  le  peuple  de  Dieu*  que  de  jouir 
9)  du  plaifir  fi  court  qui  fe  trouve  dans  le  pe» 
»  che  *  jugeant  que  l'ignominie  de  Jhsvs* 
>}  Christ  étoit  un  plus  grand  trefor  que 
»>  toutes  les  richeffes  de  l'Egypte ,  t**ce 
»  qu'il  envifageoit  la  récompense.  Ceft  pat? 
»Ia  foi  qu'il  quitta  l'Egypte  fans  craiiKjîfl 
»  la  fureur  du  Roi.  Car  il  demeura  fecHÇ 
m  comme  s'il  eût  vu  i'invifible»  : 

L'Apôtre  S.  fean  dans  fa  divine  Appca^ 
lypfe  j  rend  auiïi  un  témoignage  très-avan? 
tageux  à  Moïfe ,  en  difant  que  les  bien* 
heureux  dans  le  ciel  joignent  Moïfe  avec 

!i  k    JESUS* 
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kviij  f  R  Ë  F  A  C  & 
Jes^-Christ ,  qu'U  appelle  V Agneau, 
en  thant anit  un  Cantique  qui  eft  attribué 
^xv,  à-  hxtiSt  à  Taâttfe.  -  >>  Lesi  Sain»  ;  tMt-tl  *, 
*•*  *? chbkôfent  Je  Cantique'ds  Moïfe>fatà* 
^teittdfeDfeuV  &feCàtfriquetfe  ï'Agfteèu* 
îiéfildîfaht:  Vos  ceuvres  foftrgraMes  & 
j,  âdmirabtes ,  ô  Seigneur  Dfeu  toUt-puif. 
*  6ht  ;<  vos  voyes  font  juftes  &  véritables* 
„6Rôy^tesfiedesr 

';.    '  éfaefflft&frtnvér  4hx  ChmitnsU  divine 
'"•"// #fc  Jbsvs^Ghrmt,  tomme  Ui*&éûmt\ 

' :;M»Jëâttsi<^  fr^fcw;fcfe*>  V^^îk* 

-:• ,:  -îrb  eue-:-  v.  h'oi;i;;^  ir.:/;'  '  ï\.<  ( 

T'hnt  ék  «6îfïoignàg<s  "que  j  i  S  u  $ ♦ 
C'RktsY'&t  les'  Apôtres  ont  i*n« 
dus  à  Moïfif,  pferfuadent  aM&hentà  tous 
lesr  fid&i,  otoe  tfcfct tè  qè*a4àîfc  «**  qaVi 
dfètàôlfr éft^étt^ià  cîef  J  fe  qtiê  t'éft 
Dtetti  cftffl^ftHt f  Avère*  ë\ r  6  "pflfertiei 
Mais  S.  Àugèftln' ^VoUlëit ;  èdfiVaihcre  *fe 
cèKô  tyrfitë  les?Piyéh^iiiiêfnes.4  tTeft 
pourquoi"  àf^rès  jeûr  avoir  prouvé  !a<  Certi- 
tude de*  propheHeir  de  Moïfe  par  fe  con- 
duite &  jw  ^ptfôies-d*  J«#£CWRftï4 
**'^-l  il 
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il  eft  oblige  de.  leur  prouver  encore  h  di- 
vinité^ie  Jbsv*-Christ,  &hfainte* 
té  de  fon  JEv^ngUe. 

_  Plut  à  Pieu*  qUernotre  tfede  iut  affig 
religieux  .  pour  ft  Voir  aucun  Moin  de 
cette  preuve.  „  M^is  Je  dérèglement  des 
moeurs,,  auquel  les  Pires  du  Concile  de 
Trente  ont  attribué  »  non  feulement  la 
ruine  de  la  difcjpltne»  mais  encore  tout 
le  procès  que  ks  h^refies  de  Luther  & 
de  C4vrt  firen^de  !ew «tes ,  s'eft i& 
pandi*  aujourd'hui  avec  un  tel  déboeckt 
meijt^que  l'excès  des  paffion*  &  l&nour 
du  vice  a  feçhé  dans  le  c<*ur  d'un  grand 
nombre  dç  perlofugs  jufqu'aux  moindres 
racines  fobkfyu  .;  o      :  >   , 

De  là  vieinflu^fi  «sjgoncll  Sainftiift 
été  *uttsÇofc  sbliçé*  (k  p«»viict  >ux 
Çaym  1*$v|P!*é,  de  }  B^y  5*C«*t  siT| 
on  voit  ?uJ0DrdlM  ôvfe  douleur  que  t'od 
eft  coAttffat  de  faire  la  memechofe  à  l'é* 
gardde  piufieurs,  quittai»  Chrétiens  dé 
nom ,  &  Payens  de;  ok*ius&  de  langage* 
entrent  dans  l'Ëgfife  Oofl^.poijtr  adorer 
Pieu&f  ES^rfe^ftis^^&^amcmej- 
up^  nç  fcfquy^o^M^e,brdigon*}iie 
p^r.  s1^  ;  i$Ier .,; 'de-Diai:  *nie  §N>u» J* 
déshonorer  pr  leurs  raifoftnemeœ  impies* 
&de  [ïsu^C»rïst  <jue  pour  lui  in» 
lukerafgpur^fii^me.  ..  —: 

Digitized  byLjOOQlC 


Un  fçait  même  qu'ils  fe  fervent  fouvenë 
de  la  perfonne  de  Moïfe,  &  de  ce  qu'il 
dit  dans  les  preraieçs  chapitres  de  ce  livré 
touchant  la  créahôn  du  monder  le  para- 
dis tèrteftrei  la  cKûtft  dTidaW,  *  le  pé- 
ché originel ,  pour  en  prendre  des  fujets 
de  leurs  difcours  pleins  d'înflblénce,  &  de 
blafphême  ;  &  qu'ils  s'imaginent  s'attirer 
la  réputation  d'hommes  d'eforif  &  de  bon 
fins,  etLUédanmt  qu'il*  ne  fé  hiflfent point 
tUer  à  la-  prévention  ]peu1  confiderée  d'un 
peuple  crédule  ;  qu'ils  veulent  des  raifons 
qui  les  convainquent,  &  qu'ils  ne  font 

Kint  difpofez  à  déferer  aveuglement  à 
itorité  que  l'on  attribue  à  Jésus- 
Chri  st  ,  ou  à  celle  que  l'on  donne  à 
Moïfe  &  à  Wttte  l'Ecrkttre; 
:  C'eft  pourquoi  on  a  crû  ^ou'ori  ne  de- 
voitfas  pmdui/eu^  livre  lî  ftint  en  une 
langue  qui  le  rend  intelligible  î  tout  le 
monde ,  uns  établir  d'abord  les  fondemehs 
inébranlables  du  profond  refpeft  qui  lui 
cft  dû.  On  ne  fe  fervira  pour  cela  que  des 
raifons  de  S.  Auguftin  >  fans  y  avoir  d'autre 
part  que  de  les  savoir T  recueillies  de  divers 
endroits  de  les  ouvrages  >  &  de  les  avoil 
liés?  ks  unes  aux!  autres»  Et  Tonefpere 
avec  le  fecours  du  ciel ,  que  s'il  y  a  des  hom« 
mes  à  qui  l'impiété  a  tellement  fermé  les 
yeux   par  un  aveuglement  volontaire  f 

qu'ils 
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qu'il*  trouveraient  de  robfcurité  dans  les 
rayons  mêmes  du'foleil;  au  moins  le* 
perfonnes  équitables  ifc  :qui  sfatereflènt 
dans  rhonneilr  de  nôtre  Religion  ,  Juge- 
ront fans  peine*  après  avoir  bien  confide- 
ré  tout  ce  que  prouve  invinciblement  ce 
grand  Saint ,  qu'il  n'y  a  rien  ni  de  plus 
Fort  que  l'autorité  divine  fur  laquelle  eft 
établie  la  vérité  de  nôtre  foi»  <mdeph$ 
foible  que  les  vaines  imaginations  de  ceux 
qui  fatfaqueftt. 

-  Voici  donc  la  manière  en  laquelle  faint 
Auguftin  &it  voir  aux  Payens  &  aux  Ido- 
lâtres, que  Je  s  v  s*Christ  venant  dans 
le  monde*  a  fik  des  omvres  dignes  de 
luit  8c  a  donné  des  marques  certains  de 
ce  qu'il  ;étok*  .  i  ,\  \ 
.  EHevtdk  ce  S  tint,  prouve  dans  le  vieux 
Teftament  fa  divinité  par  la  prophétie; 
Jesvs-Christ  prouve  de  même  qu'il 
fft  le  Fils  de  Dieu  en  prédifimt  l'avenir» 
lion  Cément  comme  Prophète,  qui  eft 
le  nom  quç  Moïfe  lui  avoit  donné,  frais 
comme  te  Roi  &  le  Dieu  des-Poophetes. 
Il  nejftut  pour  cela  que  confidener  lé* 
principales  prophéties  qui  font  marcjuéà 
clairement  dans  l'Evangile. 

j£$u$. Christ  crédit  en  voyant 
la  foi  G  humble  &;fivive1(kCettenien 
M  que  toute»  le*  i«tioto  fe  coovcrtbciient^- *• 
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n  &  qtfir  riendroid  de  l'Oiient  &  de  l'Ô# 

Rident  tin  grand;  nombre  de  ^perfcmdrt 

if  qui  aun^ent  un  jourfettr  pbce  dâfit  te 

nroyaumtdariëI  avec  Abraham  ^  î&ae  & 

n  Jacob.»  H  parle  atnfî  lorfque  l'idèlâtm 

regnoit  dans  toute  la  terre  ,  &  «éaumôin* 

l'dfet  a  vérifié  fa  parole.  ' 

.    Jésus-Christ  pî^die  à  l^fdde« 

Juifs,  qui  étaient  dors  le  peuple  Jae£)iéù* 

&  qui  mépjifoibt  tout  to  autrd^  pctipks  * 

comme  étant  les  feuls  a  gcri  £>ktt  feiUt 

^^io.&it  céhcoirre;  que  irs  premiers  j tfêft-à- 

^u*  dire  les  Juifs,  devicadroient  fo  deniers, 

&  que  les  derniers,  quiétoientteiGentik, 

deviendra*** les premiers.  Etqiieceûxqui 

étokméocsine^^fdur^aknu^oiiHt 

%ffi** jettes  dans  les  ténèbres  exteriém^is.MtiUé 

9  arofcpMditauffi^deuî^^ 

ainfi  qu'il  a  été  rapporté  auparavant  par 

les  paroles  de  faim  Paul.  Et  l'événement  a 

fine  voir  que  jBsvs-CHRïSTaffévôi 

coranje  SXm$    ce  qu'il  âvoic^Welé^à 

Moïft xomme  à;fc*  Prophète.  *  -' 

. Jii$xr$.CWifrri  prédît  .eh^âïfefit 

de  fa  mbrt    ignomlnkafe  qtf il :  dévoit 

3M.  i^fouftir,  Que  fimNie^àït  fier  Ittrpist,  H 

•**  **•  attirerait  tout  à  4uL  Ce  <jui  ne  fignifie  pas 

feulement  qu'il  ftfofc  adorer  fa  ctàix  dans 

tout» fa  terre,  ttiîrisencore qpfïl **rfdroii 

-      tes :ilwmnH*anjfc  4»'ft*âmx*-'W  ittifa* 

j..u  "  "  teurs 
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PRE  F  AC  E,  tfciij 
teurs  dé  fa  patience  &  de  fon  humilité. 
Et  il  a  vérifie  cette  parole,  non  feulement 
par  \we  infinité  de  Maçtyrsî,  rtiais  enctatre 
par  uotrè^-grandîiomfaleid'Antc^opetes 
&  de  Satntsti^oçciàitikurgioi^ede 
renouveHef  une  efpece  de  martyre  daris 
la  paix  même  de  l'Eglife ,  en  menant  une 
vie  de  fouflratice ,  de.  mortification  &  de 
Croix,  ■  t  -,  j  :  ..  :  -j.  .  .  ..:'i 
.■  jE^us-Cîtei3Tija,pWitque  i'a&Qft 
particulière  dd  IV^aric  fceub  de  JLatarei 
tlqui  avok  répandu  fut  fe  tête  un.  parfit*  m*h*. 
»  précieux*  ftrokpuWtéeunjofr,  &qu'el«  *6-v#,& 
»  le  la  rendront  célèbre  dans  toute  la  terre» 
Et  toute  l'Eglife  a  va  de  fes  yeux  Tac* 
çomf4itirertet)tdecett«|»rQle.  ,  ?:K -rr... 
.  »vJÊ5*s&*Çtetîsr  4  mSdklfa  ville  d?  x*.*n 
s»  Jerufalem  9  qu'il  viendrait  un  teimoù fqp  ' 
i,  en^niis  l*ftmr^nn<r<îteDidetraîHUâes  » 
«qu'il*  l'efiferotfifcient;  &  fa  ferreroieût  de 
99  toutes  paitfc  &  enfin  qu'ils  la  mferoieac 
»&  la  détrumxqoMt  eaticratiawu  fit  mus 
voyons  qu'environ,  trente-fept  ans  après , 
cette  ville  malheureufe  eft  prife  &  détruite 
en  la  meure  manière  que  Jésus -Christ 
Tavoit  dit.  C'eftcç  que  Ton  peut  voir  dans 
Jofeph  qui  étoit  prefent  au  fîege  ,  &  qui 
étant  Juif  &  non  Chrétien ,  a  été  choifi  de 
Dieu  pour  être  un  témoin  irréprochable 
de  la  vérité  de  cette  prophétie  du  Sauveur» 
/"  Auffi 
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jmV  PREFACE, 
.  Auffi  nous  voyons  dans  l'iûftoire, 
que  les  Joift  de  ce  {tefûs-&  qui  avoient 
embraffé  la  foy  y  &  qui  fe  trouvèrent 
dans  Jertifilem  lorfc^'elle  allok  être  aflge- 
gée  ,  ca  fariittnt  jttoniptenfcnt  &  û  ré* 
tirèrent  aifteurs;  ne  dotitanr  nullement  quô 
cette  ville  n'allât  périr  malheureufement 
en  la  .même  manière  que  Jésus -Christ 
l'ayoit  prédit  :  au  lieu  que  les  Juifs  qui 
fc :  fiidccpKÔeûr  de  '  cette  precBftion  ,  Aufl 
fi-MenJqae  décelai  qui  Pavait  fikef  yf 

'  ^'  demewerent  noriobftant  le  fiege ,  pen* 

''"  dant  lequel  iï  en  mourut  onze  cens  mille 

eu  par  le  fer ,  ou  de  faim  &  de  rnifere  : 

ce  qui  a  été  l'un  des  plps  effroyables 

exemples  de-1â  vepgeance  de  Dieu  qujf  lut 

;   -  famak  vfdon  que  le  témoighe^te  même 

Jâtéph^  r:u  3io*;'  "Jv  !i\.p  trvy"  "  ^  ,1 
t  ÈÀûti  Jmrt*titomr  montafit  au  ciel 
«fit  à  fes  ApotërôS*  qui  paroflïbient  alors 
M.  i.des  hommes  te& -  m^ra&Wes  ;  *  Qu'ils 
fc  **  s>  recevroktot  k  vertu  du  Saint-Efprft  qut 
vdefrefldpoit  fttfwitf  f:  #  qtftfc  liâ<rçn- 

5,  toutes  *JUd|e  «Kl*  Sâtft&te ,«  ju^ail* 
j,ext)réHrif«  ti&Û  tm&>  Et  PBglifê  a:  v$ 
cette  prédi&ô»  accomplie  avec  là  con* 
fufîon  des  Juifs  ,  l^étônnement  des  Gen- 
tils ,  les  louanges  des  Chrétiens ,  &  l>d- 
mtoriônideTOuc^i9ûilde#  -  - l-  -  '  -  -  • 
*:-  •■A  Ainfî 
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PREFACE.  «y 
Ainfî  tout  ce  que  Jbsus-Christ 
a  dit  de  luy-même  ,  qu'il  eftoit  Fils  de 
Dieu,  égal  à  Ton  Père»  &  un  même  Dieu 
avecluy,  a  efté  autorifé  parles  prophéties 
de  Moïfe  ,  qui  a  dû  eftre  aeceflaireraent 
éclairé  de  Dieu  pour  pouvoir  prédire  dans 
cette  hiftoire  quinze  fîecles  auparavant! 
le  tems  auquel  J es u s-Chr i s  t  devoit 
naître,  &  des  circonstances  très-particu- 
lières de  fa  vie,  de  fa  mort»  &  de  la  gloi- 
re qui  la  devoit  fuivre  :  &  cecy  eft  encore 
prouvé  invinciblement  par  Taccompliflc» 
ment  des  prophéties  que  le  Fils  de  Dieu 
a  faites  luy-même,  &  qui  font  marquées 
dans  fon  Evangile. 

§.  IV. 

//.  Preuve  de  la  divinité' de  Jesus-Christ. 

Ses  miracles  >  &  Ntabltffement  mira» 

culeux  de  fon  Eglife. 

Miracles  des  premiers  Chrétiens. 

LEs  miracles  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
a  faits  ont  efté  des  œuvres  de  Dieu,  7*m.io. 
comme  il  dit  luy-même,  qui  prouvoient1^37* 
qu'il  eftoit  Fils  de  Dieu ,   félon  qu'il  l'a, 
déclaré  fouvent  ;  ;çpforte  que  les  Juifs  qui 
les  ayant  vus  ne  £royoient  point  en  luy, 

cjifamSWMtft.  i.      *2g- 

*  *  On   ; 
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Où  ne  s'arrête  point  à  marquer  ces  mi- 
racles en  particulier,  parce  que  l'Evangile 
fcn  eft  rempli»  On  dira  feulement  que  ce 
Tertmu.  que  foûtîent  Tertullien  en  défendant  M> 
^Çi%  glife  devant  les  Payens*  eft  bien  «mar* 
*-'    quable,  qui  eft  que  ^Empereur  Tibère 
cftant  informe  des  miracles  de  J*  C.  par 
Wh.  h  PHate>  qui  luy  en  avait  envoyé  une  xela- 
4*u-  tk>n,  citée  depuis  par  S.  Juftm,  propofà 
„  au  Sénat  de  le  mettre  au  nombre  des  dieux, 
„&  menaça  du  fuppliee  ceux  qui  aceufe* 
„  roient  les  Chrétiens.  „ 

L'Empereur  Adrien  eftant  touché  de- 
puis  de  ce  que  Tesus*Chrïst  avoit  fait  de 
grand,  bâtit  des  temples  pour  fervir  aux 
ïjp>  *»  Chrétiens.  Et  lorfqu'il  les  voulut  confà- 
tp^  crer,  les  Prêtres  de  fes  idoles  l'en  détour- 
nèrent par  cette  raifon,  que  s'il  confacroic 
ces  temples,  tous  les  autres  deviendraient 
defërts ,  &  que  te  Dieu  des  Chrétiens  le- 
roit  feul  reconnu  pour  Dieu  dans  toute 
la  terre.  On  fçait  auffi  que  l'Empereur 
Alexandre  Severe,  après  avoir  révère  J.C. 
en  particulier  comme  Dieu,  voulut  ence* 
re  luy  élevtr  des  autels. 

Des  témoignages  fi  pubfic*  rendus  pa# 

des  Empereurs ,  &  des  Empereurs  i&*U 

très,  font  affez  voir  quel  a  efté  l'écfet&Ia 

certitude  des  miracles  de  Jfisus-OmisT. 

Mais  la  plus  grande  afcrvciBe  du  Fil* 

dq 
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PREFACE  xxvif 
de  Dieu,  félon  S.Auguftin,  c'ellfamort 
volontaire  fur  une  croix ,  accompagnée 
de  toutes  les  circonftances  qu'il  avoit  fait 
écrire  tant  ^le  fieclcs  auparavant  par  fes 
Prophètes,  fui  vie  de  (a  Refurreftion  qu'il 
a  perfiiadée  à  toute  la  terre  par  des  preu- 
ves aufquelles  toute  la  raifon  humaine ,  & 
toute  la  puiffance  4«  hommes  &  des  de* 
mons  n'a  pu  refifter. 

Voilà  le  grand  miracle  de  J.  C.  qu'il 
a  fait  n'eftant  plus  au  monde  ;  &  qui  a 
fait  voir  qu'il  n'avoit  jamais  efté  ni  plus 
vivant,  ni  plus  puiflànt  qu'après  fa  mort. 
Où  font  les  conquêtes  que  ces  anciens 
Conquerans  ayent  faites  <juand  ils  n'é- 
toient  plus?  Et  qui  peut  mer  cjue  celuy- 
là  d'entre  eifx  fe  feroit  élevé  infiniment 
au-deffus  de  tous  les  autres,  qui  auroit  eu 
le  pouvoir  après  s'eftre  laide  tuer,  de  ref- 
ftifci ter  pour  ne  mourir  plus,  &  de  s'aC 
fujettir  tous  fes  ennemis  ?  Pourquoi  donc 
reprochc-t-on  à  Dieu  ,  difent  les  Saints, 
ce  qui  auroit  fait  la  gloire  des  plus  grands 
des  nommés,  s'ils  eftoient  capables  de  cet- 
te gloire  fuprême  qui  n'appartenoit  qu'| 
Dieufeul? 

„ Si  jEsvsdmisT ,  dit  S.  Auguftia,  a  a*&.  * 
»eu  fc  pouvoir  de  reflufdteraçrès  fa  mort,'^1*9' 
j,  combien  luv  aurait-il  çfté'pius  aifé  de  ne' 
»  point  mourtt^  fins  eft  mort  9m  vinctre  r* • 
*  *  1  »f*r- 
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XXviy  P^EFACEr 
yjkrgcnd* ,  qnam  vitare  vivtnda.  S'A  a  pfi 
^fortir  vivant  &  immortel  de  fon  tom~ 
jjbeau,  combien  hy  auroit-ilefté  plus  aifé 
n  de  defcendre  de  (a  croix  ,  félon  que  les 
n  Juifs  l'en  ont  défié  enluy  infultam?  „ 

„  Qu'y  a-t-il  de  plus  fort ,  dit  S.  Au- 
„  guftin ,  que  cette  main  du  Sauveur ,  qui 
„a  vaincu  le  monde ,  non  armée  de  fer» 
i,  maistranfoercée  parle  fer  :  „  Quid  for- 
tins manu  hoc ,  qua  mundum  vicit ,  non 
ferra  armât  a,  fedferro  transfixa? 

Que  fi  Ton  confidere  les  Apôtres  par 
lefqads  leFils  de  Dieu  a  établi  fon  Eglife, 
on  trouvera  qu'ils  ont  efté  eux-mêmçs  un 
plus  grand  miracle,  que  tous  ceux  qu'ils 
ont  jamais  faits ,  &  qu'il?  ont  p$  faire. 

Ces  hommes  fi  fojblçs  &  iî  timides  au- 
paravant *  ïonit  remplis  tout  -  cTun-coup 
d'une  force  &  (d'une  vertu  divine.  Ceux 
qui  fçavôient  à  peine  leur  propre  langue  » 

{>arlent  tout-d'un-coup  les  langues  de  tous 
es  peuples.  Ceux  qui  eftoient  dis  bons* 
s*1*  mes  fans  Uttres  ,  '&  du  commun  du  fçu- 
pu,  comme  il.eft  dit  d?ns  les  Aâes,  pé- 
nètrent en  un  moment  les  plus  grands 
myfteres  de  l'Ecriture ,  citent  les  paroles 
de  Moïfe  &  des  Prophètes,  &  font  voir 
qu'elles  ont  éfté  accomplies  en  1$  pêrfonne, 
îe'JfEsys-fcHRis-T.' *..";-.  '     , 
Ils  font  fages ,  félon  la  rero^quç  de  fain£ 
'  \     \.  '"  Ouï- 
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PREFACE.        xxî* 

Chry/bftome,  Êmseftre  timides.  Ils  font 
hardis  hns  cftre  précipitez.  Et  ils  parlent 
aux  Princes  des  Juifi  avec  tant  de  circon* 
fpeftion,  ctegenerofité&  de  lumière  qu'ils 
„  vérifient  clairement  ce  que  J.  C.  leur  avoit  l*.  *u 
,>  promis  ,   qu'il  leur  donneroit  une  bou*  VIS'  { 

»che  &  twe  fagefle  à  hquelte  tous  leurs 
;)  ennemis  feraient  incapables  de  refifter.,, 
Ceft  ce  que  S.  Auguftin  reprefente  en 
ces  termes  à  un  grand  JeigneurPayen,  qui 
avoit  beaucoup  d'efprit,  &  qu'il  vouloic 
convertir.  »  Ces  hommes ,  dit-il  ,  changez  Aug.  t*. 
j,tout-d*uti-coup  en  de  nouveaux  hommes  ££{;^ 
»  pleins  de  Dieu  &  du  Saint-Efprit ,  enfei- 
))gnent  fur  la  terre  les  fecret$  du  ciel.  Ils 
»  combattent  des  erreurs  aatorifées  parla 
,,  créance  de  tous  lesfiectes.  Hs  prêchent  des 
»veritez  très-anciennes,  puifque  Moïfeft 
»Ies  Prophètes  les  avoient  prédites;  mais 
»  nouvelles  à  ceux  qui  les  écoutoient.  ,,  Ils 
prêchent  la  pénitence  &  une  vie  auftere& 
pénible  à  des  perfonnes  plongées  dans  les 
délices,  enchantées  de  l'amour  du  monde, 
&  accoutumées,  tion  feulement  à  défendre, 
mais  à  confacrer  en  quelque  forte  leurs  vi- 
ces par  l'exemple  de  leurs  dieux.  „Ils  leuf 
»  promettent  le  pardon  de  leurs  péchez  pas 
»h  vertu  du  Sang  de  Jesus^Christ,  & 
»  par  les  richeffes  de  fa  grâce.  Et  leur  pre-  ,.&,,  u 
h  dication  eft  accompagnée  cftinc  foule  de  *$ l*' 

„mU 
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nmirades,  qui  font  voir*  comme  S.Paul  le 

„  dit  de  luy-m$m$*  que  la  foy  qu'ils  prê- 

„  choient  n'tftoit  point  eflablic  fur  kfagefle 

9>  des  hommes,maî$  fur  la  puitfance  de  Dieu  : 

jttgnfi.  ImpUtï  Spiriw  Sa*(h  leqnuntnr  repenti 

^rJir.  toi***  **>***i»  gentmm ,  arguunà  errares  j 

*  prndicant  veritntem  ;  exhortant ur  adp&nU 

tentiam  ;  indulgent Um  de  divin*  gratin  poU 

faentur-y  prédicat  ionem  pietatis  fignn  con* 

grnentia  &  miracnla  cênfeqnnntnr. 

Ces  miracles  n'eftoient  point  particuliers 
à  quelques  Saints ,  comme  ils  l'ont  efté 
dans  les  fiecles  pofterieurs,  ils  eftoient  rç« 

C indus  dans  toute  l'Eglife.  Le  doa  des 
ngues ,  par  exemple  >  eftoit  commun  & 
une  infinité  de  fidèles 4  comme  S.  Paul  le 
fait  aiïez.  voir.  Ils  chaflbrent  communé- 
ment le?  démons  des  corps;  &  Tertullien 
à  la  fin  du  fécond  fiecle,  c'eft»à-dire,  un 
(ïecle  après  les  Apôtres,  ne  craint  pas  de 
dire  que  toute  l'Eglife  avoit  reçu  un  pou- 
voir abfolu  fur  tous  les  démons. 

Ceft  pourquoy  dans  cette  excellente 
Apologie  où  il  défend  la  Religion  Chré- 
n  tienne  avec  tant  de  fbrce^près  avoir  mon* 
fctré  par  de  folides  raifons  >  que  les  dieux 
»  adorez  par  les  Romains  eftoient  ces  efprits 
„  de  malice  répandus  dans  l'air ,  qui  tâ- 
*  choient  de  s'attirer  de  la  créance  &  delà 
»  vénération  par  certains  prodiges ,  ou  entie* 
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PREFACE.  xwj 
^remepc  faux,  ou  fondez  fur  la  cqnooiflàa* 
„  ce  qui  leur  étoit  reliée  de*fecret$  de  la  na- 
»ture  êc  de  la  magie;  il  conclut  ce  poiot  en  225f 
5>  d/&fit  :  Qu'il  <$ôit  bon  de  pafTer  des  raifons 
„à  l'expérience  >  &  de»  paroles  aux  effets. 
Et  ainfi  parlant  au  nom  de  route  TE* 
gHfe,  il  ne  craint  pas  de  faire  ce  défi  à  tous 
les  Payens  répandus  dans,  toute  la  terre. 
„Choifîfôz  celui  de  vos  Magiftrats  qu'il 
n  vous  plaira.  Qjrtl  feflfe  venir  devant  foa 
»  tribunal  un  homme  que  vous  reconnoif. 
»  la  vous-mêmes  être  poffedé  du  jdemoft. 
M  Appeliez  enfuite  tel  Chrétien  que  vous 
n  voudrez  :  Nous  foôtenons  que  ce  Chré- 
„  tien  ayant  coipmandé  à  lV/prit  qui  agite 

*  cet  homme  de  dire  ce  qu'il  eftj  ilferacoo* 
3)traint,  fans  qu'il  lui  foit  paffible  des'» 
»  empêcher  f  de  confefTer  avec  autant  de  ve» 
» rite  qu'il  rîeft  qu'un  démon,  qu'il  a  ac- 

*  coutume  de  fe  vanter  Autrement  devant 

»  vous  qu'il  eft  un  dieu  :  Edétttrédiquisjub7^-* 
mbunalibm  vefirisy  qutm  dtmone  agi  c**-       ** 
fi  et.  Jujjus  à  quolibet  ChrifiiAnoloqnifptr^ 
tus  »  tamft  cUmoncm  confîtebitur  de  vero* 
qfùm  édibi  itum  defalfi. 

Et  cet  Auteur  fî  habile  poulie  ce  défi 
qu'il  fait  aux  Payens  encore  (Jus  loin. 
»  Faites  paro&re  »  leur  dit-il  >  ce  même 
n  Chrétien  devant  l'autel  de  ceux  de  vos 
»  dieux  que  vous  honotez  plus  particulière- 
**  $  ment 
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nxi]  PREFACE; 
»,  ment  que  les  autres,  parce  que  vouscroytffc 
„  recevoir  d'eux  ou  la  guerifon  de  vos  ma- 
ladies 9  ou  les  phiyes  du  ciel.  Si  Iorfque 
„ceChrétien  hii  commandera  de  dire  qui 
»  il  efr,  if  n'eft  contraint,  malgré  qu'il  en 
„ait,  de  confeffer  publiquement  qu'il  eft  un 
„  démon  ^  n'étant  pas  allez  hardi  pourofer 
„  mentir  devant  tes  ferviteurs  du  vrai  Dieu  ; 
»  tuez  ce  Chrétien  devant  vos  autels ,  &  que 
Tirtuu.in  „  fa  mort  foit  le  prix  defon  audace  t  Nijtfi 
i£%  c%  dit  vefiri  d<mQ»es  c$*ftjjif$urint ,  Chriftian* 
mtntiri  non  tudcnies  ,  ibidem  illins  Chri- 
Jtïdm  pr*cacijfîmï  finguinem  fondue. 

La  feule  chofe  que  l'opiniâtreté  la  plui 
aveugle  pouvoit  ôppofer  à  ce  nombre  in- 
fini de  miracles  que  fàifoient  fans  celle  les 
Chrétiens,  c*tft  qu'As  les  fàifoient  par 
magie  ;  &  les  Payens  les  attribuoient  en 
effet  à  cet  art  diabolique  ,  foûtenant  que 
le  démon  en  étoit  l'auteur.  Mais  ce  que 
nous  venons  de  rapporter  de  TertulHen 
peut  déjà  fervir  de  réponfc  à  une  obje&ioa 
fi  peu  vraifemblable. 

Car  comme  Jésus -Christ  dit  dam 
Matt.i.  l'Evangile,  Iorfque  les  Juifs  ont  combattu 
*^a6#  fcs  miracles  par  cette  même  impenitence 
pleine  de  blafphême  :  comment  le  démon 
agiffant  par  la  magie  auroit-Q  pu  fe  com- 
battre &  -fe  ruiner  lui-même ,  en  favori- 
faut  la  Religion  Chrétienne  >  qui  n'a  ja- 
mais 
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PREFACE*  xi*ii) 
mais  eu  pour  bot  que  de  détruire  toute  h 
puiffance  ?  Comment  aurait  «il  pu  fe  ren- 
dre le  proteâeur  de  ceux  qui  étoiem  fes 
ennemis  déclares ,  qui  rendoient  ks  ides 
les  impuiflantes  &  muettes  ;  &  qui  le  rc- 
prefentoient  par  tout  comme  une  créature 
condamnée  de  Dieu  ,  qui  devoit  être  en 
horreur  &  en  exécration  à  tout  le  monde* 

§.V.  ' 

fyeuvedes  miracles  par  la  prophétie,  &  de 
la  Prephetie  par  les  Juifs.  Difierjkn 
**sj#ifi?  preuve  4e  la  fîj.. 

MÀis'  la-^feuve  SiWriciWè  dès  mira- 
cles cj&îtofrfond  tes  éfprit*  les  plus 
«belksy^>cffc'c|u,»8  ont  été  prédits  pKi- 
fieurs  fiectes  avant :  qtfils  ayent  été  faits  r 
ic  qviïh  ont  été  Pàtxompfiffement^  de  IaJ 
prophétie,  qui\eft  éJfr-inéme  uhe  mer* 
veiUe^eiKore  plus  affilée  y  &  ptofc  indubi- 
tablement propre  à  Dieu  fcùl ,  que  les* 
prodiges  les  plus  inouïs^ 

Les  miracles  de  Moïfe,  de  J.  C.  >  des 
Apôtres ,  des  Martyrs ,  &  de  toute  l'E- 
glife  durant  plufîeurs  fiecles ,  font*  clairs  , 
convainquans  &  indubitables  ;  &  il  faut 
vouloir  combattre  te  fcns  commun  pour' 
y  refiûer.  On  t>eut  le  faire  néanmoins  v 
•  ,  *  *  $  quoi*- 
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quoique  fans  apparence  de  raifon  ,  e&  te* 
*  attribuant  à  la  magie,  comme  ont  fait  les 
^ayens  durant  trois  cens  ans.  Mais  lorf- 
que  l'on  fait  voir  que  ces  mânes  miracles 
font  autorifez  par  des  prophéties  très-cer- 
taines &  très-clairement  vérifiées  ,  il  fiât 
que  l'opiniâtreté  la  plus  infenfée  demeure 
muette 

Car  c'eft  un  principe  qui  ne  peut  être 
contefté  ,  que  la  prophétie  n'appartient 
qu'à  Dieu.  Il  eft  le  feul  Roi  de  tous  les 
tçms,  il  n'y  a  point  pour  lui  de  paflfé  ni 
devenir.  Tout  eft  prefent  à  fou  Eternité 
qui  enferme  tout.  Ceft  pourquoi  il  a 
choifi  lui-même  la  prediûion  des  choies 
futures  comme  k  caraé&re  de  U  divinité; 
comme  k  marque effentkHequidifiinguc 
#*.  41.  lç  Créateur  de  h  créature  :  Q*e  vos  idoles, 
Vt  n*  djfoit-il  autrefois  aux  Payens  par  la  bou~ 
che  dlfaïe,  fndifinê  Usehefes  *  v*n'pry  & 
tiers  mue  Mreme  épee  et  fini  des  dieux. 
AWNUNTMTfi  <ju*  vents**  funt  i*  f#tM~ 
rum  y  &  feitmm  quia  du  efik  vos. 

Nous  voyons  ipeme  une  preuve  de  ce 
que  je  dis  dans  ce  qui  arriva  alors  à  Moi* 
fe.  Car  ces  Magiciens  célèbres*  Jannès  8c 
%*Tm.%.  Marnbrè?,  que  S.  Paul  noua  allure  avoir 
*  *  refifté  à  Moïfe  ,  purent  bien  imiter  en 
quelque  forte  les  deux  premiers  miracles 
que  ce  Sa^nt  fit  devant  Pharaon.  Mais  le 
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démon  qui  agiflbit  par  eux,  &  qui *'<• 

toit  déclaré  le  nroteâeur  de  Pharaon  Se 

des  Egyptiens  dont  il  était  adoré ,  fut  fi 

'de  prévoir  l'avenir  par  toute  la 

e  de  fa  magie»  qu'il  n'eut  pas  feu* 

aflez  de  lumière  pour  avertir  Pta 

non  de  ne  point  s'engager  au  ptffige  de 

la  mer  rouge»  où  il  devott  périr  naîteu* 

reniement. 

Ainfî  on  vit  alors  clairement  la  prodi- 
gieufe  dàfirence  oui  fe  trouve  entre  le 
pouvoir  des  Mimftres  du  vrai  Dieu  ,  8c 
ceM  du  démon  8c  de  ftsminifttts.  Or  ni 
les  Magiciens  »  ni  tous  les  démons  ne  pu- 
rent prévoir  ce  qui  devoir  arriver  quel* 
que*  jours  après  à  Pharaon  &  à  fon  armée: 
au  lieu  que  Moïfê  étant  plan  de  Dieu  >  * 
connu  &  prédit  quinte  cens  ans  auparavant 
ce  qui  devoh  arriver  àbnaiflàncede  J.  C» 
Se  à  WtahBflement  de  fon  Egbfe. 

I!  ne  refioit  plus  qu'une  fsvk  choft 
pour  rendre  entièrement  tnfâiBible  la  preu- 
ve de  la  religion  du  Sauveur  »  qui  étott 
d'établir  fi  invinciblement  la  certitude  de 
ces  prophéties ,  qu'il  fût  impoffihle  de  h 
mettre  en  doute. 

Car  S.  Auguftin  nous  aflure,  que  fort 
que  Ton  ftifoit  voir  aux  Payens  dam  les 
écrits  de  Moïfe  ,  de  David  &  des  Pro» 
phttes ,  tout  ce  qui  étpit  arrivé  à  J.C., 
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&  la  ruine  des  idoles,  laquelle  Ss  voycriefift 
de  leurs  propres  yeux  ,  ils  avouoient  que 
ces  prophéties étoient claires;  mais  ils  ajoû* 
toient  que  c'étoit  pour  cela  même  qu'ils 
lescroyoient  fauffes.,  parce  qu'ils  étoient 
perfuadez  qu'elles  avoient  été  faites  après 
la  venue  de  Jbsus-Chrkt  ,  6c  que  ceux 
qui  les  avoient  écrites  étoient  plutôt  des 
hiftoriens  que  des  Prophètes. 

Les  Chrétiens  pour  répondre  à  cette 
©bje&ion  ,  renvoyoient  alors  les  Payehs 
aux  Juifs;  qui  leur  déclaraient  que  MoïTe 
avoit  été- un  homme  envoyé  de  Dieu  pour, 
être  leur  legifiateur  ,  qui  avoit  vécu  quin- 
ze cens  ans  avant  Je  s  u  s*C  rr.  is  t.  Et 
alors  les  Payens  admiraient  la  certitude 
de  nôtre  fby  >  à  laquelle  ils  voyotent  que 
les  Juifs ,  tout  ennemis  qu'ils  étoient  de 
Jesus-Christ  ,  rendoient  un  témoigna- 
ge  ,  que  la  venté  feule  pouvoic  tirer  de 
leur  bouche.  Cette  preuve  tirée  des  Pro- 
phètes paroifToit  ainh  entièrement  invin- 
cible y  puifque  leurs  prophéties  étoient 
très-claires  fdon  les  Payens ,  &  très-çeiw 
taines.  fdon  les  Juifs* 
tJSfc*  On  a  touché  ceci  ailleurs  ;  &  on  n'en 
.  paHe  ici  en  un  mot  que  par  la  neceffité  oît 
Ton  eft  de  lier  enfemble  toutes  les  preuves 
de  notre  religion*. 

Il  eu  important  d'ajouter,  ici  quelques 
'    •  •  rer 
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réflexions  fer  l'état  prefent  <fcs  Tuifi  >  par- 
ce qu'ils  font  une  des  marque*  les  plus  clai- 
res de  la  vérité  dq  nôtre  foy.  Et  il  n'eft 
point  neceflaire  de  chercher  ailleurs  cette 
preuve  ,  puisqu'on  la  trouve  dans  Moïfe 
même.  Car  ce/aint  décrivant  comme  hi- 
ftorien  la  mort  d'Abel  ti*é  parCaïft*  &  ce 
qui  arriva  à  .Caïn  enfuite  ,  a  prophetifé 
fcloJi  les  faînts  Pères ,  la  mort  de  J  e  s  u  s- 
Christ  tué  par  les  Juifs  >  &  la  puni- 
tion qui  Ta  fume.  Et  cette  explication 
des  faims  Pères  n'eft  point  fondée  fur  leur 
autorité  feule  >  mais  fur  celle  du  Saint- 
Efprit  >  qui  nous  enfeigne  par  la  bouche 
de  S.  Pauî ,  Que  tout  cela  arrruoit  aux  J,'^1* 
y#ifs  en  figure ,  &  fur  le  témoignage  de  *  'r 
Jbsus-Chkist  même  qui  nous  aflure  que 
tfefi  de  iHiépfte'crkMêifty  &  qu'ils  caché  ' 
fes  plus  grands  myfteres  fous  le  voile  des 
figures  :  De  me  enim  Me  firipfit.  ju*.f. 

Caïn,  félon'  tous  les  Pews ,  eft  la  figure  v%  4<v 
des  Juife  f  comme  Abel  l'eft  de  Jésus- 
Christ.  Caïa  fàprifie  ,  &  Dieu  rejette.^ 4^ 
fon  facrifice  ,    parce  qu'il  voyoit  le  dé-yl^*, 
règlement  de  fon  coeur».    Dieu  déclare 
auffi  par  fes  Prophètes  r  qu'il  rejettoit  les 
iacrifices  des  Juifs  y  parce  qu'ils  Thono* 
roienr  des  lèvres,  &  que  leur  coeum'étoit 
point  à  lui.  Abel  fa  cri  fie  ,  &  fon  facrifice; 
*ft  agf&ble  X  Pieu  *  parce  qu'il  étoit 

jufte^ 

Digitized  by  LjOOQIC 


xxxvî?      PREFACE. 

m*"**  juftt  t  qui  cft  le  nom  que  jEsx?s*CnRÏfv 
^jVel\  lui  donne  >  a  fingiim  Abdpefti ,  &  que 
%5c^\J^  Prophètes  donnent  à  Jésus -Christ  : 
**/. '    Dmm*yr  juft»*  nvfhr. 

Caïn  porte  envie  à  Ton  frère  r    parce 
qu'fr  regardoit  la  fiinteté  de  &  vie  comme 
la  condamnation  du  dérèglement  de  h 
fïenne.  Le*  Juifs  portera  envie  à  Jesw* 
Christ,  ainfî  que  Wlate  lui. même  le 
reconnaît,  parce  que  l'exemple  de  fa  con~ 
duite  &  la  pureté  de  &  doéhine  étoécnt 
là  condamnation  de  leurs  adions&  de  fcufr 
maximes  corrompues» 
Gm,4,     te  ftng  cTAbef  crie  vengeance  contre 
*10-    Caïn  i  Le  &ng  de  Jtsus- Christ  crftt 
vengeance  contre  les  Jpifs. 
Ge*4.     Caïn  étant  fiifi  de  frayeur ,  Die*  l*i 
?•  **     donne  mnfigm^  afin  que  personne  n*àttente 
contre  fi  vie  :  &  il  lui  déclare  en  méme* 
tems  qu'il  mènera  une  vie  errante  &  va* 
gahnde.  Les  Juifi  après  la  mort  du  Fils 
de  Dieu  -,  ayant  été  enaflez de  Jerufilem* 
ont  un  figée  que  Dieu  teur  a  donné  ,  qui 
eft  le  fîgne  dé  la  circonci£on ,  &  ib  font 
comme  Caïn  toujours  agitez ,  fins  éta* 
bKflement,  fins  conflckration  f  fins  de* 
meure  fixe  ,   bannis  en  tous  lieux  &  mé- 
prifèz  en  tous  lieux.  Et  quoique  des  Em- 
pereurs ayent  quelquefois  entrepris  de  le* 
détruire ,  ils  fubfiftent  néanmoins >  pour 
1    -  ve- 
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vérifier  cet  arrêt  que  Dieu  a  prononcé 
contr'eux  en  la  perfonne  de  Caïn  dès  le 
commencement  du  monde. 

Ceci  nous  fait  voir,  combien  il  eft  vrai 
que  Dieu  eft  le  maître  Se  l'arbitre  de  tout 
ce  qui  fe  paffe  fur  la  terre  :  &  que  le  cours 
du  mande  n'a  point  d'autre  loy  que  Ton 
çrdre  fouverain  y  &;  laccompliflement  de 
fes  deffeins  éternels* 

.  Car  qui  n'admirer*  y  félon  là  réflexion 
très-judiekufe  de  S*  Auguftin  r  les  mar* 
eues  de  la  &geB!t  &  de  la  toutepuiffance 
de  Dieu  >  qui  éclatent  fenfibkment  dan» 
toute  la  manière  dont  il  a  conduit  le  peu* 
pie  Juif?  Il  choifit  ce  peuple  quinze  fic- 
elés avant  Jésus -Christ.   Il  Lui  donne 
hfoy.  Il  le  iwd  k  depofitaire  de  fa  paro- 
le  &  de  fes  promettes.  Et  il  fait  que  tout 
ce  peuple  devient  comme  un  grand  Pro» 
phete  :  M*g**$  quidam  frêpkct**  dk  S+%$f* 
Auguftin  ;  en  forte  que  dans  ion  élévation >  f**p>kk 
dam  fon  abbaifiemene ,  dans  fes  vidoires,  l*'t29* 
dans  fes  défaites,  dans  (on  facerdoce»  dan» 
fes  fàcrifices ,  dans  fon  temple  »  dans  fes 
juges  ,  dans  fes  Rois ,  dam  fes  prophe* 
ties  ;  &  enfin  dans  tout  ce  qui  hii  arrive» 
félon  ce  qui  vient  d'être  cité  de  S.  Paul» 
il  e/l  la  figure  vivante  &  animée  de  tout  ce 
oui  devoir  arriver  à  Jeivs-Chmst  &  à 

VûEgKfc 
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}  Ef  après  que  f  esvs-Chrisï  a  partf 

1  dans  le  monde ,  &  que  ces  mêmes  Juifs 

qui  mettoicnt  toute  leur  gloire  à  attendre 
le  Meflîe ,  l'ont  rejette,  de  l'ont  fait  mou- 
rir cruellement ,   Dieu  les  a  rejettez  aufl* 
par  une  très-grande  juftice.  Mais  en  me- 
mc-tems  il  a  fait  que  leur  réprobation  eft 
devenue  plu$utileà  l'Eglife  que  n'aurai* 
été  leur  converfion. 
-    A      Car  s'ils  avoient  embraffé  la  fby ,  ils  au- 
«£ït/.  roient  pu*  être  fufpeôs  aux  Gentils ,  aufc 
!-lul+-  quel*  ils  dévoient  apprendre  la  vérité  de* 
prophéties,  puisqu'il  eff  aiféqueles  Chré- 
tiens fbutiennent  tout  ce  qui  favorife  j£* 
sus -Christ.    Au  lieu  que  maintenant 
Dieu  lésa  difperfez  &  les  ftrt  fubfîfter  de* 
puis  dix  -  fept  fîecles  dans  toute  h  ttxtç  , 
comme  des  témoins  irréprochables-,   qui* 
dépofent  en  tous  lieux  en  faveur  de  Jb^ 
jbfrk  n  sus-Christ  &  de  fa  Religion  ,  au  mê-' 
«2gW.~  „  me-tems  quils  déteôent  l'un  &  l'autre  ; 
£**•'•**•»  8c  qui  confervant  avec  un  grand  refpeéfc 
„  l'Ecriture  fainte  r  à  la  lettre  Je  laquelle* 
nils  s'attachent  inviolablement ,  prefen- 
*vtent  cette  même  Ecriture  en  tous  lieux,, 
„  afin  que  tous  les  hommes  y  lifent  endes 
»  termes  très-clairs  &  très-convainquants 
»la  juftification  de  nôtre foy% la condam- 
n  nation  de  leur  perfidie  iGtmJtuUor$tm$ 
dit  S*  Auguftin ,  riprob*  fer  infidtUwtmt 
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ifedibus  extirpât  a  per  mundum  ufiuequa-  Aq#. 
que  dijpergiiur  ,   ut  ubique  porut  codkes  %$£ 
fanîios  :  Ac  fie  prophttuteftim*uium,  quâfi"* 
Chriftm  &  Ecclefiapranuntiata  wfty  ne  ad 
tempus  ànobisfiÙum  cxijHmaretur  >  abipfis 
adverfariis  proferatnr  î  ubietiamipfispra* 
âtRum  efi  nmfuijfe  crédit m os. 
». 

§.VL 

liai/on  &  certitude  de  toutes  ces  preuves  : 
Nccejfiti  de  lafoj  prouvée  par  la  défe^ 
.  rente  que  les  hommes  rendent  a  toute* 
rite  humaine* 

A  Près  cette  foule  de  preuves,  de  pro- 
phéties, &  de  merveilles ,  qui  s'en* 
tre.ftdvent  8c  s'entre-foûtiennent ,  &  qui 
font  comme  une  chaîne  compofée  de  di- 
vers anneaux,  qui  ne  peut  avoir  que  Dieu 
pour  Auteur  :  „  Celui ,  dit  S.  Auguttin, 
»qui  demande  de  nouvelles  raifons  &  de 
>*  nouveaux  prodiges  pour  croire  ,  eft  lui- 
»merae  un  grand  prodige ,  de  ne  pouvoir 
si  pas  fe  rendre  à  des  preuves  dontl'aveugle- 
»  ment  des  Payens  a  été  convaincu ,  &  qui 
»ont  fait  changer  de  face  à  toute  la  terre  ; 
Quifqms  adhuc  prodigta  ut  credat  inquirit,  ^*f;j*.# 
totgwm  efl  ipfi  prodigbm  ,  qui  mundo^lc.t* 

Ktityte  mu  tredkA 
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Si  vôits  croyez ,  ajoute  ce  Saint»  tes  mk 
racles  qui  ont  été  faits  à  L'établiffement  de 
FEglife,  rendez- vous  à  l'évidence  de  cette 
preuve  :  &  fi  vous  refufez  opiniâtrement 
de  croire  aucun  miracle  ,  brfqu  en  même* 
tems  vous  ne  pouvez  pas  nier  ce  que  vos 
yeux  voyent  comme  les  nôtres,  qui  eft  que 
tout  le  monde  ,  d'idolâtre  qu'il  étoit ,  eft 
avenu  Chrétien  5  rendez- vous  donc  au 
plus  grand  de  tous  les  mincies  ,  qui  eft  que 
felon  vous»  fur  te  rapport  de  douze  hon> 
mes,  fins  lettres,  fans  force,  fans  autorité, 
toute  la  terre ,  en  des  fîecles  très  -  fçavans 
&  très-éclairez ,  ait  cru  iesxhofes  du  mon- 
de les  plus  incroyables  fans  aucun  miracle  t 
'A*t.  ii  Q*?i*iQà*  tçmforibns  emdiritjinc  uUis  mi- 
Gva.Dei.  racMls  nimmm  mirAbiliter  incrcdibiliA  çtt* 
*Uf ' 3  "  didit  tnundm  ? 

C'eft  la  raifon  même ,  dit  S.  Auguftin* 
qui  doit  apprendre  aux  hommes,  que  c'etë 
h  combattre  vifiblement  que  d'oppofer 
des  raifonnemens  humains  &  une  incré- 
dulité af&dée  à  une  autorité  auffi  claire  & 
aufli  confiante  qu'eft^ièlle  de  tant  de  preu- 
ves établies  furTétroite  liaifbn  delaloy 
ancienne  &  de  la  nouvelle,  qui  ft  rendent 
»  témoignage  hine  à  l'autre  :  puifque  tout 
»  ce  qui  a  été  prédit  dans  l'ancienne  dk*c~ 
„compli  dans  la  nouvelle,  felon  <ettepaiole 
»  de  S^Paulin  r  Lex  tntupu  mvsm  Jtrmatp 
vuircm  novACQmçlcu  Jésus* 
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Jïstts-Christ  a  demandé  la  foy  aux 
Sommes,  dit  faint  Auguftin;  mais  avant 
que  de  la  demander  t  tl  Ta  méritée.  Car 
ayant  fait  tant  de  miracles  ,  &  des  mira- 
cles tels,  comme  S  dit  luy.même,  Quc7™*+> 
jamais  homme  n*cn  avoit  fait  de fîmtlai>/et,  **** 
il  falloit  eftre  prévenu  d'une  opiniâtreté 
înexcufable  cour  ne  les  pas  croire  :  Ckri* 
fins  mir actes  coHtitiavk  amoritatefo*  an* 
toritate  imperavk  fidem. 

C'e/Ï  ainfî  qu'il  a  exécuté  divinement 
ce  quefon  Père  Eternel  avoit  refcfci  auffi- 
£ien  queluy,  qui  eftoit  de  rejetter  m  fa-  u*tuu 
ges  &  ces  prudent,  qui  donnent  tout  à  la  "f*1*- 
raifon  Se  rien  à  la  foy ,  &  de  découvrir  Tes 
grands  myfteres  auxjîmpfa  <£»  aux  petits. 

Il  a  exemté  de  cette  forte  Pefpnt  hu* 
main ,  qui  eft  de  foi-même  fi  aveugle  &  fi 
foible,  de  ces  longues  difeuffions  &  de  ce 
long  travail  dont  .3  auroit  eu  befoin  ,  s'il 
avoit  voulu  démêler  des  chofes  û  grandes  % 
&qui  font  fi  fort  au-deflus  de  fa  foiblefle: 
.  Autoritati  credere ,  magnum  compendinm 
eft>  dit  S.  Auguftin,  &  nullus  lator. 

Auffi  cette  déférence  de  laibi  que  Dieu 
demande  à  l'homme  eft  très-raifonnable> 
8c  cette  çnfance  fpirituelle  que  Jésus* 
Christ  exige  de  fes  dîfçiples  eft  pleine 
de  %eiîè  &  de  lumière ,  parce  qu'il  ne 
jdqus  la  demande  qu'après  qja'il  nous  a 

ait 
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fait  voir  par  des  preuves  invincibles  que 
c'eft  lui-même  qui  nous  parle  &  qui  noirs 
enfeiene,  &qu'eftantla  bonté  &  la  vérité 
fupreme,  il  veut  nous  guérir  ,  comme  il 
ne  peut  nous  tromper.  "  *  '" 

Après  cela  il  eft  aifé  de  juger  combien 
cftoit  grande  I'ilhifion  de  ces  faux  fages  du 
fîecle,  qui  promettoient  de  rendre,  non 
feulement  une  fanté  ,  mais  une  béatitude 
parfaite  à  Tarne  de  Phomme  accablée  de 
langueur  &  de  mitere.  Car  ils  n'a  voient  ni 
affèz  de  lumière  pour  difeerner  nos  maux, 
ni  aflèz  de  pouvoir  pour  nous  en  tirer; 
&  la  raifon  eftant  auffi  obfcure  &  auffi 
malade  qu'elle  eftoit ,  n'avoit  garde  de 
•nou^  pouvoir  donner  ce  qu'elle  n'avoit  pas 
tlle-même.  „  Mais  elfe  devoit  trouver  une 
»  clarté  &  une  force  divine  en  fe  foumet- 
„tant  à  la  foy,  comme  au  remède  infait- 
»  HWe  que  Dieu  avoit  choifi  pour  guérir 
»  ces  maladies  fî  anciennes  &  fi  incurables 
»  que  le  péché  avoit  répandues  par  toute  fa 
^If^.»  terre,  Q*j  confecifti  mtdicamema  fidehy 
£§?■  dit  S.  Augùftin ,  &  afpcrjifti  ea  fâcr  mot* 
èos  ofhis  terrarnm. 

Ainfî  rien^n^ft  phis  contraire  à  la  rau 
fon,  que  de  prétendre  de  détruire  une  au* 
torité  divine  eftablie  fur  des  preuves  fî 
convaincantes ,  en  ne  Iuy  oppofant  que 
tes  vmes  conje&urcs  de  r#fprk  humam. 

Les 
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tes  hpnlndes  mêmes  du  monde  Jie  raifon- 
nçnt  point  de  cette  forte ,  Sf.  ils.  croyent 
que  dans  les  chofes  de  fait  ce  feroit  effare 
dérai/bnnable  que  de  ne  fe  rendre  pas  à 
l'autorité  quand  elle  eft  bien  établie. 

Il  y  a  ,  par  exemple  ,  des  diftindions 
très-confiderables  entre  les  familles.  Il  y 
en  a  de  grandes  &  d'Illuftres,  dont  l'anti- 
quité eft  établie  par  des  titres  non  fufpe&s , 
&par  le  témoignage  des  hiftoiresque  Ton 
,  croit  fort  afliirées.  Que  Ton  dife  à  l'une 
de  ces  perfonnesde  qualité  qui  font  gloire 
quelquefois  de  ne  rien  croire  de  toutes  les 
preuves  d&  notre  Religion  ,  que  Ton  ne 
croit  pas  que  fa  maifon  foit  plus  grande 
que  celle  des  autres ,  &  qu'il  ne  fçauroit 
en  produire  aucune  preuve  qui  convain- 
que  ceux  qui    en    voudraient  douter. 
Cette  perfonne  s'offenferai  avec  raifon  de 
ces  objeâions  fi  frivoles,  &  elle  répon- 
dra qu'on  n'oppofe  point  des  raifonne- 
mens  en  Pair  a  l'autorité  des  faits ,  &  à 
des  titres  &  des  hiftoires  dont  la  vérité 
tfeft  point  combattue. 

Ainfî  la  pofleflion  des  domaines  i  des 
terres  &  des  revenus  dont  les  hommes 
jouïffent ,  eft  fondée  fur  certains  papiers  * 
qui  ont  efté  écrits  ,  fignez  &  autorifez 
fclon  toutes  les  formes  &  les  règles  de  la 
iuftice.  Et  fi  un  homme  pretendoit  avoir 

«ou- 
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trouvé  desraifons  par  lesquelles  il  voudrait 
anéantir  cette  autorité  fur  laquelle  les  Tu* 
ges  forment  leurs  Arrêts,  &  décident  fou* 
verainement  de  tous  les  biens  des  particu- 
liers, il  pafleroit  pour  un  infenfé. 

Qui  ne  fçait  de  même  qu'il  y  a  des  Io|x 
dans  les  états  fur  lesquelles  font  fondées  les 
Monarchies  ;  comme  eft  en  France  cette 
loy  fi  ancienne  que  les  filles  n'ont  point  de 
part  à  la  Couronne  ,  8c  que  la  fucceflîod 
n'appartient  qu'aux  Princes  du  Sang?  Et 
qui  ne  voit  qu'un  homme  qui  raifonneroit 
contre  l'autorité  de  cette  loy  fondamentale 
du  Royaume  ,  feroit  traité  Se  puni  avec 
juftice,  non  feulement  comme  un  extra  va* 

Sant,  mais  comme  ua  ennemi  de  l'état  & 
u  Soudain? 

Et  cependant  qu'y  a-t-il  de  plus  jufte 
que  cette  reflexion  des  Saints  ?  Vous  dé- 
ferez» difent-ils,  à  une  autorité  humaine» 
Vous  croyez  qu'un  homme  feroit  infenfé 
s'il  raifonnoit  contre  des  faits  ,  8c  contre 
des  titres  &  des  foix  autentiquéfc  ,  lorf- 
qu'il  s'agit  de  l'établiflèment  ou  d'une  mai- 
Ion ,  ou  d'un  état  :  &  vous  vous  per- 
fuadex  en  jnême-tems  qu'il  foit  ou  félon 
la  raifon,  ou  félon  la  juftice,  d'oppofer 
des  raifons  imaginaires  à  cette  foufe  de 
preuves  que  Dieu  a  établie  dans  tous  les 
fiecles ,  pour  donner  à  la  Rcfigion  de 

Jésus» 
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Jcstxs-CHiusr  une  autorité  qui  fût 
digne  ,  non  feulement  d'eftre  crue  com* 
me  très-certaine  ^  mais  d'eftre  révérée 
comme  le  plus  grand  ouvrage  que  la  fa. 
gefle  &  la  puiffance  du  Créateur  ait  p& 
aire  fur  la  terre. 

Car  fi  ces  loix  &  ces  ordonnances  hu- 
maines ont  une  preuve  de  Tautorité  qui 
leur  eft  dûë,  la  Religion  Chrétienne  en  a 
miUe  :  &  elle  en  a  encore  f  lufieurs  autres 
qui  hiy  font  propres,  comme  les  prophé- 
ties, les  miracles,  la  liaifon  de  tous  les 
fîecles ,  le  changement  de  toute  la  terre , 
la  réprobation  &  la  confervation  du  peu* 
pk  Jui£   Et  ces  preuves  ne  perfuadenc 

Q  pas  feulement  l'efprit  quand  il  écoute  la 
raifbn ,  mais  elles  l'accablent  pc&  poids 

n  d* une  autorité  à  laquelle  tt  lu/  eucomme 
knpaflîble  de  rcfiften 

S.  Auguftin  foûtenant  la  fainteté  des  K* 
vres  deMoïfe  contre  les  Manichéens,  qui 
croyoient  que  c'étoit  une  foibkflè  que  de 

P  fe  rendre  à  l'autorité,  &  qui  promettaient 
de  conduire  les  hommes  à  Dieu  par  la  voye 
de  la  raifon,  apporte  encore  une  preuve  de 
h  neceflité  oà  fe  trouvent  fes  hommes  de 
déférer  àl'tutorité,  &que  je  ne  puis  omet- 
tre, parce  qu'elle  parof  t  claire  &  fenfiMe. 

Vous  croyez  ,  leur  dit-il ,  &  tous  lesj^."^ 
hommes  font  perfkadez   corâme  vous,^.^.* 

qu'Hip* 
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qu'Hippocrate ,  Platon,  Ariftote,  Cice^ 
ron  ,  ont  efté  autrefois  ;  que  c'eftoient 
des  hommes  célèbres  >  &  qu'ils  ont.com- 
pofé  véritablement  les  ouvrages  qu'on  leur 
attribue. 

Et  cependant  eft-ce  la  wiforr  qui  vous, 
en  affure,  &  n'eft-ce  pas  au  contraire  Tau* 
tori  té  feule,  établie  fur  ce  fondement  très* 
raifonnable,  qui  eft  que  les  hiftoriens  de 
ce  tems-là  ont  parlé  de  ces  Auteurs  corn* 
me  de  grands  nommes ,  &  de  leurs  écrits 
comme  leur  ayant  acquis  une  réputation 
extraordinaire?  „Ce  fentiment  a  pafTé  en- 
»  fuite  dans  la  pofterité,  &  s'eft,  coofirmé 
9  de  plus  en  plus  par  l'opinion  Cbmmupe  de 
»  tous  les  hommes  qui  ont  fuccedé  les  uns 
»  aux  autres,  &  par  le  confentement  de  tous 
*i&m-  »  les  fades  :  Notifia  iIU9  dit  ce  Saint ,  fer* 

tyiïà*  V€nit  *&1°ft*ro*  temforum  ftbimet  Jkcce« 
àtntium  coHteftationc  continua.  Tout  le 
monde  demeure  d'accord  de  ce  principe , 
&  perfonne  ne  s'avife  de  jîiettre  en  doute 
fi  ces  Auteurs  ont  jamais  efté. 

Que  fi  un  homme  voulait  s'Oppofer  opi- 
niâtrement à  ce  qui  eft  ainfi  établi  par  une 
autorité  fi  indubitable  ,  il  s'enfoivroit  la 
chofe  du  monde  la  plus  abfurde,  qui  eft 
qu'il  faudrait  qu'il  avouât  que  Ton  pourra 
dire  avec  raifon  dans  deux  cens  ans,  que 
tous  ceux  qui  vivent  aujourd'jbujr  ne  vivent? 

point  i 
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point)  que  tous  ceux  qui  écrivent  n'écri- 
vent point,  que  tous  les  Rois  qui  régnent 
ne  régnent  point ,  &  généralement  que 
tout  ce  qui  fe  paiTe  aujourd'huy  de  plus 
grand  &  de  plus  remarquable  dans  le  mon- 
de n'eft  qu'une  fable  ^  puifque  dans  deux 
cens  ans  on  ne  fiçaura  rien  de  ce  qui  fcfiit 
aujourd'huy ,  que  ce  qui  s'en  pourra  lire 
dans  les  luftoires,  &  que  s'il  cft  permis  à 
cet  homme  dont  nous  parlons,  de  mépn- 
fer  l'autorité  do  tous  les  hiftoriens  des  fie* 
des  paflez ,  il  fera  permis  auflî  à  ceux  qui 
nous  fuivront  de  ne  rien  croire  de  toutes 
les  hiftoires  de  notre  fiecle. 

„  C'eft  pourquoy  faint  Auguftin  ajoute* 
t,Que  fi  ua  homme  nifbnnoit  de  cette  ibr- 
„  te ,  on  ne  luy  répondroit  pas,  mais  qu'on 
3>le  jugeroit  digne  du  dernier  mépris ,  & 
indigne  de  toute  réponfe;  Hoc  fi  quiâ  ne-  Jufujt, 
get>  non  refcllùur+fed  ridetftr.  Et  cepen-£*£ 
dant  les  exemples  que  nous  avons  rappor-*'  n- 
tez^ne  regardent  que  ce  qui  eftdûàî'au-"*'  6t 
torité  humaine.  Mais  iî  nous  partons  en. 
fuite  à, cette  autorité  toute  divine  delà 
Religion  de  Jesus-Christ  ,  Se  à  ^cette 
multitude  de  preuves  fur  IefqueHes  elle  eft 
fondée;  faintAuguftin  ne  craint  pas  de  dire^^»/. 
Que  pour  refîfter  à  une  autorité  fi  con- /'•* 
vaincante*  il, faut  être  ou  vraiment  ftupi- 
de,  fans  raifon  &  fans  jugement,  ou  avoir 
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.  ,,1'efprit  entièrement  renverfé  parunàveui 
.  ,,  glement  qui  ne  peut  venir  que  du  démon. 
Néanmoins  quand  cfrfainf  Doâeurfbû-* 
:  tient  qu'il  n'y  a  point  d'è/prit  râifonnable 
v  qui  ne  fe  doive  rendre  à  ces  preuves  de  nô- 
»  tre  Religion  ;  il  n'entend  parier  d'abord 
que  d'une  déférence  humaine,  &  non  de  la 
foi ,  qui  eft  l'ouvrage  de  la  grâce  &  un 
don  du  ciel.  OripeutvoirladiftinéHonde 
ces  deux  dhofês  dans  un  exemple  ilîuftrë 
rapporté  par  le -même  S.  Àuguftîri.  '  ' 
Awft.       „  Viâorin  tftoit  un  Orateur  célèbre  qui 
$?i.     j,vivoit  un  peu  avant  fâint  Auguftin.   Il 
«*•.*•    „excelloit  dans  la  feience  dé  l'éloquence 
*,  &  de  laPhilofophie;  il  avoit  été  jugé  di- 
„gne  qu'on  luy  dreflat  une  ftatuë  dans  la 
„  place  publique  de  Rome..  Il  eftofc  ami 
„de  S.  Simplicieny  que  S.  Auguftin  ap^ 
„  pelle  le  père  de  S.  Ambroîfe ,  &  qui  fut 
»  enfuitc  {on  fuccefleur.  Cet  homme  fî 
déminent  par  les  quaKtez  humaines,  avoit 
„  toujours  èfté  idolâtre.    Et  néanmoins 
„  parce    qu'il    reveroit    Simplicieq    qui 
„eftôit' fon' artii ,     &  qu'il  avoit  béait- 
„coup  d'efprit,  il  fè  plaifôit.  à  îîre  PÉ- 
„criture  fainte,  &  tous  les  autres  livres 
»  d'où   il  pouvoit  apprendre  la  folidité? 
„des  preuves  de  nôtre  fôyi  .Enfiiicon- 
„  tinuan t  à :  s'ïrfffniire  dans  tefte : leftùre , 
»  il  en  fut  entièrement  pefhiadé;  &  il  di- 

»foît 
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.^Tbit  tous  les  jours  à  Simplicien  :  Je  fuis 

„  Chrétien.  Simplicien,  luy  répoodoit  :  Je 

9,  le  croiray  quand  je  vous  auray  vu  dam 

~»  PEglife  ,  &  fidelle  comme  nous.  > 

Il  eft  vifible  que  cet  homme.  nâttfréHe- 
jnent  fi  éclaire ,  eftoit  alors  entièrement 
convaincu  de  la  vérité  de  notre  Religion. 
Ces  preuves  qu'il  en  avoit  vues  dans  les 
livres  luy  paroifîbient  invincibles*    £f 
néanmoins  il  tfavoit  point  encore  ccteç 
foy  divine  qui  faffkjettity  felon -S/PauU*  &*.%*; 
tejprh  humAtnpour  le  finmcttre  à  l'obéïf*  *'  *' 
fanct  de  T  e  s  u  s*Ch  r  i  $  t.  wCar  jl  ap- 
„prehendoit,  dit  faint  Auguftin,  d'offen*^^. 
„fer  (es  amis  *    qui  eftoient  grands  tdans^ 
„  le  monde»  &  très-attachez  à  l'idolâtrie*  c*m, 
^Mais  enfin  Dieu  le  toiicha  d'une  tdé 
„  forte  ,    qu'il  mit  fa  gloire  à  faire  une 
„  profeffion  publique  du  Chnftianifflse^ 
„  avec  rétonnèment  des  Payera  &  la  joyc 
„  de  toute  PEglife.  ?    i..     > 

Le  même  S*  Augûftih;rapporteIencore^ 
que  de  Ton  tems  ^refque  tous  tesJtfétont* 
ciens  \  qui  eftoient  \  fans  compafaiibn  I« 
plus  éclairez  6c  les  phïlcele&rd  aecKce  les 
Philofoohes,  renoncèrent  aux  idoles  com-i 
me  Victoria ,  &  reconnurent  k  I vérité  de 
k  foy  de  Jesus-ChjIist.  ^C'eft  ce 
que  S.  Juftin ,  "XertalKet».,  S*  Gyprien* 
S.Hifeirc*  &!-tsant  d^tres  grande  p^ 
****  2         .  4bnnag$a 
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foitnages  révérez  dans  le  monde  'par  Pémi- 
nence  de  leur  f>enie?  de  leur  ^éloquence 
A:  de  'leurs  écrits  ,  ont  fait  avec .  joyc 
dans  les  premiers  fiecles.  de ;  PEglife. 

Ccft  ce  qu'a  fait  S.  AugulSnmême, 
qui  fe  rendit  de  tout  fon  coeur  à  la  certi- 
tude des  preuves  de  notre  Religion,  en 
fortant  de  l'état  du  monde  qui  lui  étoit  le 
phis  contraire,  lorfqu'après  avoir  reconnu 
{nr  luy-memc  la  fàufleté  des.  eçcetirs  dont 
•jtugpji.   lés  Manichéens  Pavaient,  furpris  dans  ;  Cx 
2^;Jcunefle,  de  pour  d'être  trompé  de  nou- 
'  veau,  il  S'étoit  jette  dans  un  précipice  en- 
core plus  dangereux  que  Je  premier,  qui 
étoit  de  douter  de  tout  comme  4es  Acadé- 
miciens y  &  de  croire  qu'il  étpit  impofli- 
blc  à  d'homme  de  coijnoître  la  vérité. 
^.«fOefl:  pourquoy  ;  quand  nous  voyons 
aujouitThuy  des  perionnèsi^ui  fe  flattent 
d^ne  certaine  force  de  raifonnetaent,  en 
déclarant  qu'ils  ne  croient  rien  de  tout 
et  <qtfil  y  a  4c:plus  foctdans  les  preuves 
de  nôtre  Religion»  il  ,eft  diflkilé.<k>n!atp 
tribuer  pas  autant  une  difpofit»Gn  ,/î  cri- 
minelle à  fo  fbibleffe  &  à  fa  ftupidké  de 
leur  raifon,  qu'à  l'impiété  £f  au  dérègle- 
ment de  leur  coeur  ,  puifqu'on  voit  qu'ik 
font  profeffion  dei  meprifer  ce  qui  nonièu- 
lement  aperfuadé,  mais  a  nviçiême  en 
admiration  les  [dus  grand^tlpptsiqui  fu- 
r«£  jamais.  On 
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On  a  tâché  de  recueillir  icy  en  abrégé 
ces  preuves  de  nôtre  foy  ,  atfperfées  en 
plu/ïeurs  endroits  des  ouvrages»  xk  faint 
Aùguftin.  Je  %ay  qu'il  y  a  plufieurs  per- 
fonnes  fïmpfes  que  Dieu  favorifede&gr*. 
ce ,  &  qui  n'ont  nul  befbin  de  ce  fecours* 
Ces  âmes ,  dit  faint  Aùguftin,  font  très- 
fermes  dans  fcur  créance  >  parce  qu'elles 
font  établies  fur  la  folfdité  de  la  foy  & 
de  la  (implicite  chrétienne  :  PtUorafiatli* 
&  fmpliciter  chriftïana.  On  ne  dtat  nuU 
letnent  fe  mettre  en  peine  de  perfiiadftr 
fetir  efprit  des  plus  grandes  veritez,  par- 
ce que  Dieu  lès  a  luy-mêmc  gravées  dans  • 
leur  coeur. 

Ceft  ainfî  qu'autrefois  de  Amples  filles 
ont  paru  dans  les  perfecurions  avec  une 
fermeté  que  rien  n*a  pu*  vaincre.  »  Elles 
n'auroient  peut-être  pas  eu  afTér  de  lu* 
xniere  d'eïp'rit  pour  comprendre  toute  la 
force  des  preuves  de  nôtre  foy.  Et  ellds 
ont  eu  a(ft2  de  courage  pour  Iceller  cette 
même  foy  de  teur  propre  fang ,  qui  en  cft 
devenu  une  illuftre  preuve; 

Mais  encore  que  ces  perfonnes  fi  atta- 
chées à  la  Religion  de  Jesus-Christ 
n'ayent  aucun  befoin  qu'on  les  en  con- 
vainque, on  efpere  néanmoins  qu'après 
kkâxire  de  ces  preuves,  fi  leur  créance 
n^en  eft  pas  plu*  ferme,  leur  véncratiop 
,***  5  pour 
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pour  Jes^s-Christ  ,     &  pour  là 
feintete  de  leur  état ,  en  dépendra  peutw 
cftre  encore  plus  grandes 

€?eft  ainfa  qu'un  enfant  de  là  premiè- 
re qualité  n'a  pas  befoin  de  raifons  pour^ 
luy  faire  croire  ce  qu'il  eft.  H  en  eft 
convaincu*  d&  fts  premières  années. 
Tout  ce  qui  l'environne  l'en  perfuader- 
&  il  fe  mocquerôit  de  tout  ce  qu'on  lui 
pourrait  dire  rie  moins  favorable  à  cette 
-créance.  Mais  fi  lorfqu'il  eft  crû  en  âge 
&  en  raifon  r  on  luy  fait  ^voir  par  des 
-hiftoiirs  très-conftantes  r  ce  qui  a  paru 
de  plus  grand  &  de  plus  illuftre  dans 
toute  la  fuite  de  fa  maifon ,  quoyqu'jr 
crût  auparavant  ce  qu'il  croit  alors,  néan- 
moins cette  nouvelle  connoiflànce  qu'on 
luy  donne  ,  ajoute  quelque  chofe  au 
<ddïr  qu'il  avoir  déjà  de  fe  rendre  digne 
du  nom  qu'il  portait  &  de  l'éclat  de 
fi  race. 

C'tft  ce  me  femble  l'effet  que  l'on  doit 
tfperer  que  pourra  faire  cette  leâure  dans 
les  âmes  {impies  dont  je  parle.  Leur  créan- 
ce efE  déjà  parfaite.  Et  fï  on  leur  vouloit 
©ppofetf  des  difficultez,  elles  feraient  ce 
<iue  dit  faint  Auguftin  ;  »  Quoy  que  leur 
^>  raifon  ne  fût  peut-eftre  pas  aflèréclai- 
»  rée  pour  y  répondre  >  leur  foy  feroit 
„  toujours  auez  terme  pour  s'en  mocquer: 

H  *c 
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I&b  etp  ratio  refmare  non  pojfet  >  jutes  ta. 
wtn  irridere  deberet.  Mais  néanmoins  lor  A 
qu'on  leur  fera  voir  dang  l'Ecriture  &  dans 
Xù  livres  des  Saints  ./cette  longue  fuite  de 
prodiges  &  de  merveilles  que  Dieu  a  fait 
fuccederjes  unes  aux  autres  durant  tant 
de  fiecles ,  pour  y  établir  le  fondement 
de  cette  foy  vive  &  pleine  d'amour  qufil 
demande  de  fes  vrais  enfins  ,  cette  con* 
noiffapee  mêlée  d'admiration  &  de  ref- 
peft  pourra  ajouter  quelque  chofe  au  dé- 
fi* qu'elles  avoient  déjà  de  ne  point  dé- 
générer de  la  naiflance  divine  qu'elles  ont 
reçue  de  Je  s  us-Christ,  &  de  vivre 
dans  fon  Eglife,  qui  eft  appellée/*»Mi/3* 
do  la  for  y  d'une  manière  digne  delà  gkâ* 
jre  qu'il  leur  a  promife.  - 

§.   v  il. 

Que  la  vérité  de  [es  us-Christ  paroh 

davantage   ejtant  oppofée  à  Cimpo- 

fimre  de  Mahomet. 

SI  Ton  veut  ajouter  un  nouvel  éclat  aux 
preuves  de  la  divinité  de  Jésus- 
Chris  t  qui  ont  été  rapportées  jufques 
ici ,  on  n'a  qu'à  oppplêr  les  ténèbres  à  la 
lumière,  &  à  confiderer  quels  ont  efté  les 
nôtres  d'erreur  qui  fe  font  emparez  de 
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refprit  des  peuples,  &  qui  ont  introduit 
une  nouvelle  créance- dans  le  monde,  tel 
qu'à  efté  Mahoiget.  Pour  voir  la  prodî- 
gteufè  différence  qui  difUngue  h  vérité 
de  llmpofture  ,  il  ne  feut  qu'approcher 
un  peu  la  beauté  de  Tune  de  la  difformité 
de  l'autre. 

J*  C.  eft  prédit  par  Moïfe  &  par  un 
grand  nombre  de  Prophètes  plufieurs  fié- 
des  avant  qu'il  paroifle  dans  le  monde» 
Mahomet  n'eft  prédit  de  perfonne. 

Jésus-Christ  eftant  venu*,  rend-  té* 
moignage  de  ce  qu'il  eft  par  un  nombre 
infini  de  miracles,  &  il  prophetife  de  très* 
grandes  chofes  qui  fe  vérifient  très-clai- 
rement :  Mahomet  ne  fait  aucun  miracle. 
Mais  parce  que  l'inventeur  d'une  Reli- 
gion nouvelle  devoit  néceflairement  con- 
*£**♦    „trefaire  le  Prophète ,  comme  il  tomboit 
tem?*     ^  fou  vent  du  haut  mal,  il  perfuada  premic- 
fM,x;    „ rement  à  fa  femme ,  &  par  elle  à  beair- 
«*7'V  «coup  d'autres,  que  ces  accès  cTépilepfie 
„eftoient  des  extafes  qui  luy:  furvenoient 
„des     communications    ordinaires    qu'il 
>,  avoit  avec  l'Ange  Gabriel; 

Je  s  u  s«-C  h  r  i  s  t  donne  au  monde  par 
fes  Evangeliftes,  par  faint  Paul  &  par  fes 
Apôtres,  une  morale  divine  &  parfaite, 
ment  feinte  dans  tous  fes  points  r  au  lieu 
que  les  veritez  que  les  plus  grands  efprits 

ayoient 
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aboient  enfeignées  avant  luy,  ont  eftc 
fouillées  dans  leur  bouche  par  le  mélange 
de  l'impiété  &  de  terreur. 

Et  Mahomet  ayant  pris  pour  fes  coq* 
feiHers  quelques  *  Juifs  avec  un  Moine 
apoftat,  invente  une  fuperftition  qui  n'eft 
ni  le  Judaïftne,  quoy  qu'il  en  ait  pris  la 
circoncifion  »  ni  le  Chnftianifine*  quoy 
qu'il  parle  toujoursttvec  relpc&de  Jesvs- 
Christ  ^  qu'il  préfère  à  tous  les  Jfro- 
phetes,  &  qu'il  appelle  la  Vertu  de  Dieu: 
mais  une  feéte  monftrueufe  compoiéede 
diverfes  erreurs  qui  s'entrecombattest. 

De  plus  cette  feéte *  eft  mêlée  de  dog* 
mes  ,>  dont  la  feule  proportion  feit  hor- 
reur \  telle  qu'eft  cette  infime  béatitude 
que  Mahomet  a  prpmife  1  fes-  fe&ateur*. 
€ar -. itii'y'a  rien  de pR»  important/dans 
une  Région  que  la  fin  &  la  récoftipenfe 
à  laquelle  doivent  tendre  toute»  les  aâions 
ce  ceux  qui  la  fuivent.  Et  cependant  k 
béatitude  que  Mahomet  propofe  à  ceux 
qui  feront  aflczfous  pour  te  droite*  eft 
la  choie  dh  momie  la  phis  deteftable/  Il 
n'y  a  point-  de  langue  thafte  qui  Dfe  la 
dire  *  ni  d'oreille  chafte  qurveuiHeTouïr. 
flfiut  être  bête  pour  la  goûter,  &tlerfion 
pour  l'approuver.  Et^il  tfyi  a  perfonne 
qui  n'avoue  que  Je  Dfeu  ;de  ,Maho*œt 
<pû  promet  aœc  Cens  «une.  tèHê/béati* 
*¥*  5   -,  tude*. 
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tude  »     eft  digne ,  non  de  l'adoration  ». 

mais  de  l'exécration  de  tout  le  monde. 

Si  Ton  confidere  auflî  de  quelle  manie- 
ne  Jesus-Chr^st   a   établi  fa  Reli- 
gion on  trouvera  que  tout  y  eft  divin  & 
inimitable.     Ceux  qui  la  prêchent  font 
des  hommes  de  Dieu>  fans  lettres  &  fans- 
armes  ;     qui  perfuadent  ce  qu'ils  difenr 
-par  qne  infinité  de  miracles.   Ceux  qui 
i'embraflent  ,     mènent  une  vie  fainte  ; 
fouffrent  avec  confiance  ;    meurent  avec 
'joye«    Cette  Religion  s'accroît  d'autant- 
plus  qu'elle  eft  plus  haïe.  Le  fang  de  fes 
tnfans  que  l'on  verfe  en  fait  renaître  toû~ 
-jours  de  nouveaux  y  jufqu'à  ce  qu'elle 
change  enfin  les  Rois  qui  la  perfecutoient 
•en  fe*  -proteâreurs. 

;f    Après  cela  ofera-r-on  feulement  nom- 
-mer  Mahomet?  Il  agit  en  homme,  &  il' 
ftirce  que  des  hommes,  &  les  plus  fcéle- 
rats  d'entre  lès  hommes  ont  fait  avant  lui., 
H  plante  fa  fede  avec  le  fer  &  le  feu. 
H  mêlé  à  la  violence  une  religion  bru~ 
^tale  trëkpropré  à  gagner  des  hommes 
jbfîM.  Srknitaux.  Les  Princes  Atabes  qurluy  fuc- 
«*p-     .„  cèdent  font  des  hommes  de  guerre  qui 
S**;!'    „fe  rendent  peu  à  peu  maîtres  dé  là  Pale- 
'*'13*  «ftine,  de  là  Syrie,  &  de  quelques  autres 
5,  Provinces  ;  '  &  âinfi  fe  fonde  la  ftfte  & 
^rempûe^desMafaoâietans».  r  > 

Qu'y 
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Qu'y  a-t-il  en  cela  d'extraordinaire 
&  de  plus  qu'humain  ?  Alexandre  qui 
en  douze,  ans  fe  rend  maître  de  la  moi- 
tié du  monde ,  eft  plus  admirable  fans 
comparaifon  que  n'eft  Mahomet  dans  le 
progrès  que  la  fe&e  fait  par  les  armes  en 
bien  plus  de  teras. 

Amfi  ce  qu'à  dit  un  Auteur  de  ccur.psf 
dernier  fïecle,  eft  très- véritable.  Tout** 
eft  digne  d'une  fbuveraine  vénération 
dans  Jésus-Chris^  ,  &  du  dernier 
mépris  dans  Mahomet.  Il  n'y  a  point 
d'impofteur  habile  qui, ne  puiflè  faire  ce 
qu'a  fait  Mahomet  :  mais  il  n'y  a  ni  hom- 
me, ni  démon,  ni  Ange,  qui  puiflè  faw 
re  ce  que  Jesvs-Chri  st  a  t'ait. 


SECONDE  PARTIE. 

De  la  manière  dent  on  a  traduit  &  /clair* 
ci  la  Geneft.   Vérité  de  cette  biftoire. 

G  Eux  qui  ont  quelque  connoflTance 
de  l'Ecriture  fçavent  aflèz  quelle  eft 
l'excellence  du  livre  de  la  Genefe.  Il  eft  ap- 
pelle de  ce  nom  tiré  de  la  langue  grecque  > 
qui  fignifie   génération  ou  production  , 
***  6  parce 
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parce  que  Moïfe  y  décrit  d'abord  la  créa- 
tion du  monde,  &  enfuite  celle  d'Adam, 
fon  pèche  ,  le  déluge ,  &  les  a&ions  des 
Patriarches  jufqu'à  Jofëph  :  Et  ainfi  ce 
livre  contient  l'hiftoire  ae  z$6$.  ans. 

On  a  vu  jufqu'à  cette  heure  par  des 
preuves  divines  &  inconteftables,  l'auto- 
rité que  doit  avoir  ce  livre  de  la  Genefè  : 
Et  on  n'aura  pas  de  peine  à  croire  que 
VEfprit  de  Dieu  ait  révélé  à  Moïfe  tout 
ce  qui  s'étoit  pafle  avant  luy,  pùifqu'fl 
lùy  a  même  découvert  les  chofes  futures^ 

Mais  il  eft  remarquable  que  la  vérité  de 
cette  hiftoire  peut  être  encore  très-bien 
établie  fans  avoir  recours  à  la  révélation. 
Car  il  eft  certain  que  Moïfe  a  pu  direà 
ceux  de  fon  tems,  en  parlant  de  fes livres: 
J'ay  refolû  d'écrire  ce  qui  tfeft  pafTé  de- 
puis h  création  du:  monde  juft|u'àr  ce 
tems;  &  on  ne  peut  pas  en  être  mieux  in- 
formé que  je  le  fuis.  Car  Amram  mon  pè- 
re m'a  dit  fouvent  :  Mon  fils,  je  vous  <K*~ 
rty>  toute  Fhiftoire  du  monde  jufqu'à 
nous,  qui  cil  celle  de  nôtre  famille,  félon 
que  je  l'ay  apprife  de  Levi  mon  ayeul,  qui 
fcavoit  tout  ce  qu'il  to'en  difcrit  d'Ifaàc 
fon  ayeul,  avec  lequel  il  avoit  vécu  tren- 
te-trois ans.  Et  pour  ce  qui  eft  d'Ifàac,  il 
avoit  appris  tout  ce  qu'il  en  difoità  Le- 
w,  de  Son,  avec  lequel  il  avoit  récucin- 
guanteans.  Or 
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Or  rien  ne  pouvoit  être  plus  affuré  que 
ce  que  Sem  avoit  appris  à  Ifaac,  auquel 
il  a  pu  dire  :  Vous  pouvez  bien  me  croi- 
se quand  je  vous  parle  du  déluge,  puis- 
que je  vous  dis  alors  ce  que  j'ay  vu  de 
mes  propres  yeux  ;    Et  vous  devez  me 
croire  auflt  quand  je  vous  parle  de  la  créa- 
tion  du  monde ,   &  de  tout  ce  qui  eft 
arrivé  à  Adam,   puifque  j'ay  vécu  près 
-de  cent  ans  avec  Mathufalem  mon  bis- 
ayeul,  qui  avok  appris  toutes  ces  chofes 
d  Adam  même  r    avec  lequel  il  a  vécu 
plus  de  deux  cens  foixante  ans* 
•    Ainfi  dans  cet  ordre ,  non  de  la  généra- 
tion,  mais  d'une  tradition  héréditaire  & 
domeftkjue  des  Patriarches,  entre  Ifaac  8c 
Adam  ,.    iF  n'y  a  que  deux  perfonnes, 
Mathufalem  &  Seau    Et  entre  ifaac  & 
le  père  de  Moïfe,  il  n'y  en  a  qu'une  feu- 
le,  qui  eft  Levi.  De  forte  qu'à  parler 
même  humainement ,    8c  ans  avoir  re- 
cours -aux  preuves  furnatùr eHes  ,   jamais 
hiftoire  n'a  mérité  de  trouver  une  fi  gran- 
de créance  dans  Fefprit  des -hommes  que 
cèlledelaGenefe*  .         ï    . 
.   Toûtce  qpe  nous  venons  dédire  ce  juA 
tifiera  clairement  par  la  table  des  années 
de  la  vie  des  Patriarches  qui  ont  vécu  en* 
fcmble,  jufiplLMtàfe*  q«e»  l'on  joindra 
à  ktaWe  chronologique  de  la  Genefe 

•  •    •  -  Com4 
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Comme  cet  ouvrage  enferme  deux 
chofes ,  la  lettre  &  l'èfprir,  on  a  tâche 
^e  donner  quelque  éclairciflèment  à l'un 
&  à  l'autre.  Les  deux  feuls  premiers  cha- 
pitres de  ce  livre ,  qui  contiennent  l'ou- 
vrage des  fîx  jours,  ont  paru  fî  pleins  de 
difficultez  aux  plus  fçavans  Interprètes, 
qu'ils  ont  dit  après  quelques-uns  dès  faim» 
'Pères:  „ Que  dans  l'impuiflancé  où  Pom  fc 
„  trouve  de  fonder  la  profondeur  de  ces  pa- 
roles divines,  &  d'enrpenetrer  les  fèhsca- 
^chez,  il  faut  admirer  d'une  part  la  petiteflc 
»>de  Pefprit  de  l'homme,  &  de  l'autre  le* 
»  richefTes  inépuifaWes  de  là  fâgefTe  de  Dieu». 

Pour  ce  qui  regarde  les  éelairciflèmen* , 
de  la  lettre  i  que  l'on  peut  tirer  de  la  laiù 
gue  originale ,  qui  eft  rhèbraïque,-  oc  a  ré- 
pé  la  verfion  &  tous  les  fens  littéraux  Ar 
ce  que  Toi*  a  pu  tirer  de  plus  clair  &  de 
plus  folide  des  plus  fçavans  Interprètes., 
-  Et  quant  au  fens  /pirituel& moral,  qui? 
a  cfté  ajouté  à  la  lettre*  fleft  bon  de  s'en 
former  d'abord  Pidée  véritable  qu'ôaen* 
doit  avoir*  Car  il  y  a  des  perfonnes  qui 
s'imaginent  que  toute  explication  de  l'E* 
criture,  quitfèft  pas  purement  littérale,, 
eft  une  chofe  inventée  &  arbitraire,  otfc 
fous  le  nom  de  fens  myftique  &  allego* 
rique  f\  un;  dit  des  chofea  qpjjç'&ntnull 
npporbaveè  le  tèxtew. 


»i: 
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Mais  S.  Auguftin  foûtient  qu'il  feroit^^r^ 
d'Un  extrême  péril  d'avoir  cette  penfée  en^f*^ 
gênerai  des  livres  de  l'Ecriture»    &  fur^w» 
tout  de  ceux  de  Moïfe  :  car  ce  n'eft  pas* 
un  homme   qui  a  inventé  ;     mais  c'eft 
J:e  s  u  s-C  h  ici  ït~  même  qui  nous  aflure, 
non  feulement  que  Moïfe  a  dit  plufîeurs 
chofes  qui  ont?  rapport  au  Fils  de  Dieu  , 
mais  que  c'efi  deluj  qu'il  *  écrit  :  JDeiw>w.5$ 
emm  ille  feriffiu    C'cft-à-dire,    comme"4*6, 
S.  Auguffin  \t  répète  fouvent ,  que  le 
Saint- Efprit  a  eu  [esus*Christ  en 
vue  dans  les  principales  chofes  qu'il  a  fait 
dire  à  Moïfe  dans  tous  (es  livres. 

Ce  n'èft  pas  auffi  un  homme  qui  a 
inventé  ;  mais  c'eft  faint  Paul  qui  dé- 
clare en  termes  formels ,  que  toutes,  les 
„  chofes  qui  arrivaient  autrefois  aux  Juifs  ,  *•  c^* 
„efioient  des  figures ,  &  qu'efle^ont  eftéiK*'  .. 
„  écrites  pour  lervir  d'inftruéHon  à  toute 
,,1'Eglife.  Ce  que  les  faints  Pères  ont  crû 
^principalement  eftre  véritable  des  cinq 
»  livres  de  Moïfe. 

<  „Le  même  Apôtre  ayant  rapporté  un  csut. 
^endroit  de  ce  livre  de  la.Gejîefe  en  ces***11* 
»  termes  :  Abraham  a  eu  deux  fils,  l'Un  de 
*la  fervante  &  l'autre  de  la  femme  libre; 
•„mais  celuy  qui  naquit  de  la  fervante,  nâ* 
,>  quit  febft  la  chair  ,  &  celuy  qui  naquit  de 
i>la  femr&e  libre,  naquit  jw>la  vertu  de  la 

>rprcH. 
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a*      ,rpromefftdeDim;  ajoute  auffi-tôt:  Tout 

*•  «4-:  „  cecy  eft  une  allégorie»  Car  ces  deux  fera* 

„  me9  font  les  deux  alliances ,  Paflcienne  de  . 

la  ^ouvelfcw  S,  Paul  ne  dit  pas  que  l'on  peut 

fonder  une  allégorie  furcette  hiftoire ,  mais 

il  dit  que  toute  cette  hiftoire  efi  une  allégorie* 

pour  nous  montrer  que  cette  hiftoire  n*â 

«efté  écrite  que  pour  être  une  image  <le  la 

vérité,  &xjue  l'intention  principale  du  Sv 

Elprit  a  efté  de  représenter  dans  ces  deux 

femmes  un  tableau  vivant  &  animé  dé 

•ttancien  Teftament  &  du>  nouveau-  - 

Ceft  donc-  dans-cette  vue  &  fur  ces  ma* 

ximes  fondamentales  de  nôtre  Religion 

<jue  Ton  doit  chercher  Tefprit  &  la  vérité 

qui  eft  renfermée  fous  la  lettre  de  ces  ùiïtm 

livres.    On  Ta 'fait  néanmoins  avec  une 

grande  circonfpe&ion ,  &  on*  a  tâché  de  ne 

«'-éloigner  jamais  du  Vray  fens  du  texte.  * 

On  a  fuivien  ce  point  la  règle  très-ju* 

'jeq*fi.  dfeieufe  de  fàint  Auguftin ,  qui  parle  ain- 

'£*£    ii  des  livres  faiftts$  comme  eft  eduy  de  k 

iaul.    „Genefe.  Ceux  qui<*oyènt  que  Pel]Mit'& 

**••*♦••  „Dka  dans  ces  hiftoires  faintes  rapporte 

„  feulement  les  chofes  pafl&es  Usas  prédi- 

„  re  les  futures ,  font  aeruinemem  dans  une 

ntres-grande  erreur^  puilqu'ib'combattent 

^formellement  les  paroIesdejEsus-CHRrsT 

n8c  des  Apôtres*  Ceux  qui  croient  au  coa- 

»ti^quenairjfari$men^ 

cipalcs^, . 
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„cipak$,  mais  que  les  plus  petites  dreon- 
»mncc$  de  cerhiftoires  faintes  font  pro 
„phetiques  &  myftericufcs,  fimblmt  en» 
9ytreprendre  une  ckofi  bien  hardi*  &  bien 
»  difficile  :  quoique  s'ils  peuvent  donner  de 
»ces  fortes  d'explications  qui  fbient  folides 
»  &  fondées  dans  l'Ecriture,  on  doive  les 
»  recevoir  avec  refpetâ  :  Illimibi  vUentur 
^multum  ernrt  ;    ifii  mulittm  andere. 

Ce  Saint  écUircit  enfuite  la  règle  qu^ 
a  propofée»  par  une  excellente  comparai- 
»fon.  :  Comme  dans  une  harpe  >  difril, 
»tout  fert  pour  la  faire  refonner ,  &  tout 
•*>  néanmoins  ne  réfonne  pas,  n'y  ayant  que 
»les  cordes  feules  qui  étant  touchées  avec 
h  art  compofcnt  l'harmonie  des.fbns  :  ainfi 
*  dans  rhiûeire  fâcréè  tout  généralement 
»rile£b  pas  une  figure  &  une  prophétie» 
»  mais  les moindres  chofes  fervent  comme 
»  de  jointure  &  de  liaifon  pour  les  plus 
»  grandes  qui  font  prophétiques  &  myfte- 
»  rieufes  :  Sic*t  **  chkari*  nc&omnuftr*  ji«g*ji. . 
cutitmxr  *  jcweuttinu  ,  fid  ^Mtfmrn^^^m 
rtfxnant  y  bi&tomcttttntMr  *  It a  in  proche  \*«t  *• 
tica  hifima  dhtmtmr  &,  alicpia  ept*  mhil     * 
fignificoHt ,  fid  quibn*  adhère  Art  qM*Jigni~ 
ficaht , ,  &  quocUmmcdo  religentwï 

Auffi  dans  le  choix  que  l'on  a' fait  des 

fcmts  Pères  qui  ont  travaiBéà l'explication 

4e  h  Gcnefe,  x>n  n'ai  pas  crirdevoir  s'att*- 

r  cher. 
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cher  ni  à  Origene ,  ni  àquelques  pères  Grec*  ^ 
qui  l'ont  imité  dans  fa  manière  de  déve-  . 
topper  les  fens  fpintuelrderEcfiture. 

Ce  n'èff  pas  que  ï'oi*  tfait  teaucoup  > 
de  refpeâ  pour  ces  faints  Dôfteurs,  qui  ■; 
ont  efté  des  hommes  de  Dieu,  &  qui  ont 
écrit  &  parlé  d'une  manière  conforme  à  la 
difpofition  &  aux  befoins  des  perfonnes 
de  leur  tems.    Mais  comme  l'intelligence 
jde  la,  lettre  de  l'Ecriture  &  de  la  langue 
Hébraïque    eft    devenue   beaucoup   plus 
commune  en  ce  fiecle,  qu'elle  n'eftôit  de 
leur  tems,  on  a  tâché  toujours  de  fonder 
le  fens  fpiritud  fur  la  lettre  même  de  l'E- 
criture ,   &  d'y  mêler  des  veritez  folides 
&  édifiantes  qui  euffent  une  entière  liai- - 
ion  avec  là  faite  de  tout  le  texte;  \. 

Saint  Chryfoftome  a  feit  lire;  tout  le 
livre  de  la*  Gene/è  devant  fon  peuplé. 
Et  ayant  compofé  fur  ce  iujet  plus  de 
foixante  Homélies,  il  a  parfaitement  bien 
exécuté  ce  qu'il  s'eftent  propofé. ,  .  qui 
eftok  de  fe  fervir  des  grands*  exemples 
des  faints  Patriarches,  dont  Moïfe  décrit 
la  vie,  pour  reveiller  la  fby  dt  fon  peu- 
ple ,  &  pour  le  porter  à  la  haine  du  vice  & 
à  l'amour  de  là  pieté  &  de  la  vertu.  Mais 
il  n'a  point  eu  dèflein  d'examiner  ,  & 
encore  moins  de  refoudre  lès  difficultez 
folides  &  importantes,  qui  fe  pou  voient 

for- 
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fSrmer   avec  raifon  fur  divers  endroits 
de  cet  ouvrage. 

Saint  Augufiïn  a  efté  obligéide  travail- 
ler à   PédaircifTëment  de   ce  livre  faiat 
avec  une  fin  bien  différente  de  ceux  qui 
en  avoient  écrit  avant  luy.  „Car  il  a  crû,  ^j* 
„  comme  il  le  dit  luy-même ,.  que  DieuïJ?.. 
*>l'avoit  engagé  par  les  prières  infantes  2;/; 
„des  premières  perfonnes  de  PEglife  de 
„  fon  tems ,  à  répondre  aux  bUftbcmes  & 
»,  à  la  malignité  pleine  d'audace  de  Faufte  he- 
„  retique  Manichéen  ».  qui  foûtenoit  avec 
„  une  impieté  exécrable ,  que  celuj  qui  avei* 
donné  la  loy  far  Motfe  tfeftoh  point  le  vrai 
Dieu ,  mais  l'un  des  Princes  des  ténèbres, 
&  qui  aceufoit  Moïfe»  Abraham»  Uàac» 
Jacob  »  &  tous  ces  grands  hommes  dont 
il  eff  parlé  dans  la  Genefe,  &  dans  tout 
le  vieux  Teftament  ,     comme  des  mé- 
chans  ,    plus  dignes  de  Taverfîon  &  dtu 
mépris,  que  de  Peftime  8c  dekvenera- 
tion  des  hommes  fages.. 

Ce  faint  donc  étant  obligé  de  répondre 
à  cet  hérétique,  renverfe  aune  admirable 
manière  toutes  ces  erreurs  dans  un  grand 
ouvrage  qu'il  a  compofé  en  trente-trois 
livres,  félon  qu'il  le  dit  luy-même  en  ces 
termes  r  Contra  Faujlnm  Manichaum ,  bla-  Jt*&p»* 
ftbemantem  legem  &  PtQfheta*  &  eorumll^'a^ 
Dtum ,  fcrifÇt  grand» efus „  tribm  &  tri-*-*-  *• 
finta  libris*  H: 
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Il  faut  joindre  à  cet  ouvrage  un  autre  * 
encore  très-important,  qui  a  pour  titre;  . 
2?*  U  Oenefc  filon  td  lettre ,  <jue  ce  Saint  a 
compofé  en  douze  livres  contre  les  mêmes 
Manichéens,  par  lequel  il  juftîfie  admira* 
blement  la  toute-puiffimee  ,  la  figefïè  & 
h  juftice  du  Créateur  dans  l'ouvrage  des 
fix  jours-,  Se  dans  tout  ce  qui  eft  rappor- 
té par  Moïfe  dans  les  trois  premiers  cha- 
pitres de  1*  Genefè: 

Que  fi  mrôaifit  fi  éclairé ,  d'un  efprit  fî 
vafte  &  fî  étendu ,  qui  pénètre  le  fond  des 
phis  grandes  veritez  avec  une  lumière  fi 
perçante  &  fi  firiguliere,  àrqui  a  un  don 
tout  particulier  de  renfermer  fouvent  les 
plus  grandes  chofè*  en  très-peu  de  mots, 
s'eft  crû  néanmoins  obligé  de  faire  ces 
douze  livres ,  aufquds4  on  doit  encore 
ajouter  le  douzième  &  le  treizième  livre 
de  fes  Confeflîons,  qui  traitent  de  la  mê- 
me matière,  pour  expliquer  feulement  les 
trois  premiers  chapitres  de*  ce  livre  de  la 
denefë  :  Nous  efperons  qu'ôto  ne  nous  re- 
fufera  par  la  grâce  d'exeufer  un  peu  Péten* 
due  avec  laquelle  on  s'eft  crû  obligé  d'ex- 
pliquer ces  premiers  chapitres,  dont  on  a 
eu  foin  en  même-tems  de  retrancher  ce 
qui  n'a  pas  paru  abfolument  necefTaire. 

Le  premier  chapitre  de  ce  livre,  qui  en- 
ferme l'ouvrage  des  fix  jours  de  la  créa- 
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ùo*.,  a  dû  neceflàirement  être  diftinguë 
en  douze  titres  ;  dont  les  fix  premiers  ex- 
pliquent le  fen$  littéral*  &  les  fïx  autresJe 
km  fpirituel.  Et  il  eft  aiféde voir,  que  ce., 
que  l'or*,  a  .dit  fur  ce  chapitre  &  fur  les  deux 
fui  vans»  n'eft  qu'un  recueil  de  tout  ce  que 
l'on  a  pu  remarquer  déplus  clair,  de  plus 
naturel  &  de  plus  édifiant  pour  Inintelli- 
gence de  la  lettre  &  de  i'efprit  dans  ces 
quatorze  livres  de  iaint  Auguftip. 

1.    II- 

InfiruBions  renfermées  dans  >les  trois  p-c- 

\  murs  chapitres  de  ce  livre,  &  dans 

-  tome  Pfy/hire  de  la  Genejè* 

LEs  cinq  livres  desMoïfe  ont  toujours 
été  très-confiderez  par  les  faiuts  Pè- 
res :  mais  le  premier  qui  eft  celuy  de  la 
Geoefè ,  Va  été  encore  plus  que  tous  les 
autres.  Moïfè  a  été  obligé  d'y  couvrir 
fous  des  ombres  &  fbps  des  vpiles  facrez 
les  véritez  les  plus  hautes,  parce  qu'il  par* 
bit  à  des  Juifs ,  qui  n'auroient  pas,  été 
capables  de  les  comprendre  Vil  les  eût  ex* 
pUquées  plus  clairement.  Il  eft  aifé  néan- 
moins de  voir  qu'il  nous  reprefente  ce 
qu'il  y  a  de  plus  gçand  en  Dieu,  avec  une 
adimrable  breveté,  &  a?vec  des  traits  où 
l'on  remarque  fans  pgiqe  fc  doigt  de  Dieu, 


dby  Google 


$xx  PU  ET  A  C*E. 

Pour  découvrir  donc  l'efprit  qui  éftoît 
caché  fous  cette  lettre»  &  pour  éclaircir 
des  vérités  fi  importantes»  on  s'éft  fèrvi 
de  la  lumière  de  faim:  Auguftin.  Et  Ton 
a  tâché  de  reprefenter  par  fes  penfées* 
^&  fouvent  même  par  fes  paroles,  l'idée 
que  Ton  doit  avoir  de  Dieu  ;  ce  qu'il 
tftoit  avant  le  monde;  l'unité  de  Dieu» 
de  la  diftindion  des  trois  perfonnes  de  h 
Sainte  Trinité  ;  l'excellence  des  Anges 
dans  leur  première  création;  la  chute  des 
^nauvais  Ange* ,  &  la  différence  qui  Ce 
trouve  maintenant  entre  les  bons  &  les 
'.mauvais;  la  création»  l'innocence  &  la 
béatitude  du  premier  homme;  la  manière 
^dont  Eve  eft  tombée»  &  enfuite  Adam; 
&  Pënormité,  la  profondeur  &  l'étendue 
de  <Je  premier  péché»  qui  eft  la  foiirce  de 
tbus  les  autres. 

Oh  trouvera  auffi  dans  le  cinquième 
chapitre  »  une  explication  du  péché  ori- 
ginel prife  de  divers  endroits  de  S.  Augu- 
ftin, par  laquelle -on  peut  voir,  qu'encore 
que  cet  article  de  Foy,  enftmie  toujours 
certaines  obfcuritez  qui  en  ifont  irifepa- 
rables,  il  dl  néanmoins  plus  clair  en  beau- 
coup de  chofes  que  d'autres  Tnyftérés, 
à  la  créance  delquels -on  fe  foûmét  avec 
moins  dé  peiné.  Et  on  ajoute  tnce  mê- 
me lieu  »    que  les  effets  de  ce  péché  qui 
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font  répandus:  dans  toute  la  nature  ont 
paru  fi  évidcns  aux  plus  grands  efprite 
d'entré  les  JPàyens*  que  pour  pouvoir  aU 
lier  ce  qu'ils  voyoiene  devant  leurs  ycuae 
de  k  mifere  de  l'homme  ,  avec  l'idée 
qu'ils  avoient  de  la  jifftice  de  Dieu  ,  il* 
ont  inventé  un  péché  originel»  n'ayant 
pu  découvrit  le  véritable. 
-  On  traite  auffi  au  même  lieu  de  la  cet* 
*  titude  dû  falut,  &  de  la  prtttigieufe  péni- 
tence d'Atlam  &  d'Eve?  &  Ton  fait  voir 
que  leur  (àinteté  eft,  félon  les  faints  Pères* 
h  principale  gloire de  J  e  s  u  s*C  h  r  1  s  t  , 
&  le  plus  grand  objet  qui  puifle  reveiller 
Jes  pécheurs  de  leur  afioupiffeffient ,  & 
combler  de  confolation  &  de  confiance 
les  vrais  penitens. 

Il  n'eft  pas  befoin  de  réprefenter  icy 
combien  la  lefture  de  cette  niftoire  fainte 
peut  eftre  avantageufe  aux  âmes  fidelles. 
Rien  tf eft  fi  touchant  que  les  exemples. 
Les  préceptes  font  tiints  en  eux-mêmes* 
Mkis  b  dureté  de^nâtre  ctieur'fii*  qu'il* 
font  ibtitfenç  pour  nous  une  lettre  mortes 
Aw  Keu  qu'ils  d'evierinené  comme  Vivâns* 
torique  nous  les  voyons  divinement  exe* 
cû'tez  dans  ta  Vie  des  Saints. 

Abraham  Kaac  Se  Jacbb,  félon  la  n+ 
marqué  dfe  kîtft I*  Au^liin  i   né  font  pà*- 
feutener»  d^iïomme^  de  Dieu  ,-  mais 
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U$  tiennent  un  rang  tout  particulier  en- 
tre les  Saints.  Dieu  pariant  à  Moïlivdît 
que  foa nom  eft  >  Celyqmejii'&cxpiïi 
>ExuL%.  poflède  ~ce  nom  dans  l'éternité*  Mais 
v'IfI;'voulant  -en  même -temps  prendre  un 
nom  plus  proportionné  à  la  foiWefle  des 
hommes,  il  dit  qu'il  eu  le  Dit*  d Abra- 
ham ^  le  Dieu  <tlfakc&  le  Dimdejacotu 
C'eft-Ht  la  gloire  des  hommes  de  por- 
ter h  nom  dm  Dieu.  Mais.icy  Dieu  fè 
rabaifle  jusqu'à,  vouloir  bien  ptotter  le$ 
nom  des  hommes  :  &  il  relevé  en<mêrae~ 
tems  ces  trois  Saints  jufaues  au  plus  haut 
point  de  grandeur  où  des  hommes  puif- 
fçnt  monter,  en  faifent  voir. qu'il  regar- 
de la  iâintete  qu'il  leur  a  donnée  comme 
fa  principale  gloire,  &  comme  le  plus 
parfait  moddKe  qu'il  puiffe  propofer  à 
ceux  qui  dévoient  un  jour  l'adorer  &  le 
fervir  en  efprit  &  en  éventé. 

Ceft   pourquojr   lorfque-  le  Fils  de 

Dieu  prçdit  dans  l'Evangile  ,    qu'il  ap- 

peUçroK  à  ion  Eglife  tous  les  peuples 

du  monde  qui  étaient  alors  plongez  cW 

les  tenehres  de  l'idolâtrie,  il  dit  cespa* 

*&*.«.  «des  :  „Je  vous  déclare  que  plusieurs 

*"'     ,,  viendront  d'Orient  &d'Ocudent*   &, 

n  auront  i  leur  placp  dans  le  royaume  du 

^cirf  |,  avec  Abramm  »  Ifaae  &  jkcob.  H 

prtopofc  f  es  trois  Saints  comme  ^eux  qtffa 

5.!.  ade- 
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PREFACE.  Ixiiij 
a  deftinez  principalement  à  pofledcr  le 
royaume  du  ciel»  &  il  met  la  félicité  de 
fon  Eglife  à  être  unie  avec  eux  dans  la  fo» 
cieté  de  la  cpême  gloire» 

C'cft  dans  ce  mêracdeflein ,  que  le  Sau- 
veur voulant  montrer  le  fouverain  bon* 
heur  dont  Dieu  avoitrecornpenfé  Lazare, 
après  avoir  été  fi  humble  dans;  (à  pauvreté, 
le  fait  j/oir  au  mauvais  riche  ccmme  rtf*>  l*c.  h 
fânt  dans  lé  fitn  d'Afathm  ;  pour  non**'1*' 
apprendre  qu'Abraham  eftoit  nqn  feule* 
ment  heureux  dans  l'autre  vie»  mais  qu'il 
eftoit  comme  le  centre  du  bonheur  de 
tous  les  Saints  qui  font  morts  aprè$  Uxy  , 
fon  fein  étant  devenu  comme  le  lieu  cfc 
leur  félicité  Se  de  leur  repos. 

On  doit  joindre  à  ces  trois  Saints  »  dont 
la  vie  cft  reprefentée  dans  une  bonne  par- 
tie de  ce  livre ,  trois  autres  qui  en  occu- 
pent tout  le  reûe;  Adam  dans  fa  péniten- 
ce >  qui  ayant  efté  le  plus  grand  des  pé- 
cheurs ,  s'eft  acquis  par  ion  humilité  & 
par  fes  travaux  un  rang  très-confidera- 
ble  parmi  les  Saints  ;  Noé ,  qui  par  fa 
fidélité  &  fon  obéïflànce  parfaite,  a  efté 
le  depofitaire  de  l'alliance  que  Dieu  fit 
avec  les  hommes  >  en  leur  promettant  un 
monde    nouveau   après  avoir  abîmé  le 

?  ramier  dans  l'eau  du  déluge  ;     &  Jo- 
eph  qui  a  efté  un  modelle  dtyne  patience 
*****  admira- 
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admirable  dam  fcs  mau*,  &  d'une  magni. 
mimté  pleine  de  douceur  &  de  bontédans 
ft  gloire,  A  qcri  eft  cfevehu  àhe  des  plus 
excellentes  images  de  la  vie  fottffrante  & 
de  la  gtotfe  iftmiofftclteAjcstTs-CHRisT* 

On  verra  dans  l'explication  de  cette  hi- 
ftoire  que  ces  grands  Saints  m*  été  vérité^ 
blemem  Chrétiens  %  comme  a  dit  fi  Couvent 
S.  Augûftm,  ijMtiéfHilé  pftàtorttffmt  pgs 
te  nem.  Qa'ih  ottt  vécu  comme  nous  ,  de 
la  foy  en  Jesus-Christ,  en  croyant  qu'I 
dévoie  mourir  &  reflufeiter  un  jour,  com- 
ité nous  croyons  qu'il  eft  mort,  &  qu'A 
*eft  reffufeité,  8c  que  non  feulement  ife 
5,  ont  crû  St  ûs  ont  adoré  cette  humilité 
♦,  divine  avec  laquelle  te  Sautèutfdevoitun 
*,joùr  vivre  parini  nous  &  mourir  pour 
9, nous,  mais  qe^en  l'adorant  ils  l'ont  ai- 
,,mée,  &  qu'en  l'aimant  ils  Pont  imitée: 
Qmi  hpmUtuttm  Chrîfti  régis  credendo  M. 
lexermt ,  £&gt*do  imitéui fient. 

Le  même  Saint  a  rendu  auflî  le  même 
témoignage  xïè  Mdife  auteur  de  ce  Kvre* 
dont  il  *  dit,  quH  s  été  le  éftenfatcnr  d* 
itiemx  Tfjtemtmy  &t héritier  d*no*veaui 
Moïses  mimfter  Teftamenti  veterùy  hêtres 

fWVÛ 

C'eft  pourquoy  encore  que  ces  grands 
Saints  ayent  mené  dans  le  monde  une  vie 
commune,  étant  engagez  dans  le  mariage, 

qyî 
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qui  eftoit  alors  d'autant  plus  faint  que  la 
virginité  eftoit  inconnue,  comme  eftaot 
refervée  à  la  loy  nouvelle  :  néanmoins  les 
âmes  éclairées  &  vraiment  inftruites  de 
refprit  de  notre  religion,  n'auront  pas  dç 
peine  à  découvrir  la  grandeur  8c  l'excel- 
lence de  la  vertu  de  ces  hommes  de  Dieu, 
qui  éclate  d'une  manière  admirable  parmi 
les  foins  qu'ils  ont  efté  obliges  de  prendre 
de  leurs  femmes,  de  leurs  en&ns,  8c  du 
gouvernement  de  leur  famiHe. 

Mais  pour  ce  qui  eft  des  perfoones  dtt 
monde,  qui  ayant  pour  l'ordinaire  moins 
de  vertu  que  ceux  dont  nous  parlons,  ont 
auffi  fouvent  moins  d'intelligence  &  de 
lumière,  ils  trouveront  une  grande  facilite 
à  s'inftruire  par  l'exemple  de  ces  grands 
Saints,  de  tous  les  devoirs  de  la  vie  com- 
mune, dans  laquelle  ces  Saints  ont  efté  en- 
gagez eux-mêmes  par  Tordre  de  Dieu. 

Nous  voyons  dans  les  Epfrres  de  faint  Epkf.f9 
Paul,  que  ce  faint  Apôtieprefcritfouvent^1* & 
les  règles  chrétiennes  &  divines  que  doi- 
vent obferver  les  maris  envers  leurs  fem- 
mes, les  femmes  envers  leurs  maris;  les  pè- 
res envers  leurs  enfans,  les  enfàns  envers 
leurs  pères  ;  les  maîtres  envers  leurs  domef- 
tiques,  les  dotneftiques  envers  leurs  maî- 
tres. Mais  icy  ces  mêmes  préceptes  feront 
uœ  impreflîon  encm e  plusfenuble,  eftant 
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foûtenus  par  les  vertus  de  ces  grands  Saints^ 
qui  ont  efté  tellement  fivorifez  du  Saint- 
Éfprit,  qu'après  qu*il  a  luy-même  formé 
leurs  aâions  dans  leur  coeur»  il  n'a  pas  de» 
daigné  ,  en  conduifant  les  penfées  &  les 
paroles  de  Moïfe,  d'être  luy-même  l'hi- 
ftorien  de  leur  vie. 

(LTJr  ^  verra  ^ans  'a  converfi°n  >  &  les  tra- 
/«.  234.  vaux  inconcevables  d'Adam  &  d'Eve,  un 
parfait:  modelle  de  la  pénitence.  On  verra 
dans  ce  qui  eft  arrivé  àCaïnàl'^ardd'A- 
bel ,  &  aux  enfàns  de  Jacob  à  l'égard  de 
Jofeph  leur  frère,  combien  la  jaloùfie  eft 
a  craindre  parmi  les  perfonnes  mêmes  les 
plus  proches. 

On   verra,  dans  l'alliance  malheureufe 

âTi«    ^es  efi&m  de  &th  appelle*  dam  l'Ecritu- 

££.  iT».  re>  Us  enfant  de  Dk*y  avec  les  filles  de 

jw/i*6r.  ^aïn  appâtées  h*  é*fit»*  des  hommes  y  qui 

Et  a*p.'  fut  la  première  caûfe  de  la  ruine  entière  du 

fiï/'p^e  monde  par  le  déluge,  avec  combien  defa- 

179.  j?  g€{fe  &de  circonfpeâîon  les  pères  &  lés 

mères  doivent  fe  conduire,  félon  que  leur 

ordonnent  les  faints  Dodeurs ,  lorfqu'il 

s'agit  d'allier  leurs  enfàns  à  une  perfonne 

&  à  une  famille,  par  un  lien  facré  qui  ne 

doit  finir  qu'avec  la  vie. 

On  verra  dans  l'exemple  d'Abraham, 
et**.  11.  comment  on  peut  demander  des  enfàns  à 
£g'i£.  JMeuj  xdmment  on  les  doit  élever  quand 
*  on 
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M  en  a  obtenu  de  luy  ;   &  comment  on 
les  luy  doit  rendre,  lorsqu'il  les  redeman- 
de quelquefois  plutôt  que  Ton  n'avoît 
penfé  ,    &  qu'il  les  appelle  à  luy  par  une 
mort  imprévue  &  précipitée/ 
■%   On  verra  dans  là  feparation  de  Lot  d'à-  ck+.  i* 
vec  Abraham  fon  oncle  ,  combien  on  doit  ^.^ 
eftimer  &  conferver  precieufement  la  fo- 
cieté  &  la  litifon  que. Dieu  a  faite  entre 
nous  &  les  perfonnes  qui  (ont  véritable- 
ment à  luy;  &  à  combien  de  malheurs  un  ^  »*• 
homme  eft  expofé  lorfqu'il  fe  détache  dey£f£ 
cette  union/ainte,  &  qu'il  donne  par  luy-  * 
même  une  qccafion  à  feparer  ce  qu'il  avoit 
fujet  de  croire  que  Dieu  aVoit  joint. 

On  verra  dans  cette  admirable  modéra- 
tion dont  Dieu  ufe  envers  Sodbme  ,  ne  <*<*•  «r* 
voulant  point  la  punir  qu'après  «ju'il  a£jfi? 
envoyé  aeux  defes  Anges  poulr  voir  de  s* 
leurs  propres  yeux  les  abominations  de  cet- 
te Ville  :  on  verra,  dis- je,  par  un  fi  grand 
exemple,  à  combien  de  maux  on  fe  trou- 
ve expofé  lorfqu'on  felaiflè  aller  à  une  cré- 
dulité inconsidérée ,   &  combien  on  dort 
être  retenu  &  circonfpeft  lorfqu'il  s'agit 
de  fe  rendre  le  Juge  des  autres. 

On  verra  dans  la  manière  dont  Àbra-o*-»4* 
ham  fe  conduit  envers  l'Intendant  de  k^.^îip 
maifon ,  &  dont  cet  Intendant  fe  conduit  * 
envers  Abraham  ,   ta  manière  pleine  de 
****   j  bonté 
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bonté  &  d'humanité  avec  laquelle  lésina?* 
très  fe  doivent  conduire  envers  leur?  fer. 
viteurs,  &  Pobéïflance  pleine  d'affeftion, 
de  fidélité  &  de  refpeéfc  que  les  ferviteuts 
doivent  conferver  envers  leurs  maîtres* 
***•  S7-  On  verra  enfin  dans  ce  qui  arriva  au 
§?i$to6.  Patriarche  Jacob  ,  pour  avoir  ûh  paraî- 
tre des  marques  un  peu  trop  fenïîbles  de 
Paflfeâion  particulière  qu'il  avoit  pour 
un  fils  auffi  digne  d'être  aimé  qu'eftoît 
Jofeph ,  avec  combien  de  fageffe  &  de 
juftice  les  pères  &  les  mères  doivent  tâ- 
cher de  partager  leur  affeéfcion  entre  leurs 
enfâns  ;  &  en  même  tems  avec  combien 
de  refpeâ  &  de  foumiffion  les  enfans  doi- 
vent s'abandonner  à  la  conduite  de  leurs 
pères  &  de  leurs  mères  ,  quand  même  ils 
croiroient  y  remarquer  une  certaine  iné* 
g&lité  qui  letir  pourroit  caufer  quelque 
peine. 

On  a  crû  devoir  toucher  icy  en  un 
mot  ces  inftruftions  principales  que  nous 
prefente  la  vie  de  ces  Saints.  La  feâure 
de  ce  livre  en  pourra  découvrir  plufieurs 
autres. 


MU. 
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f  IIL 

Simplicité  fMimt  de  l'EcrkJtre*  Refl*$   . 
avec  lequel  en  U  dm  liru 

ON  ne  /arrêtera  pas  îcy  à  reprefenter 
ce  quï  jr  a  dcgiand  dans  k  Ûilede 
cette  hiftoire ,  qui  eftant  mêle  avpc  une 
(implicite  divine»  porte  par  tout  un  cara* 
âere  de  vérité.  On  dira  feulement  que 
cette  beauté,  qui  fedéroboit  atfémcn taux 
yeux  des  perfonoes  moins  éclairées,  n'a 
pas  cfté  inconnue  à  un  Pàyeo  même ,  con- W* 
fideré  par  les  Grecs  comme  un  fçavant 
maftœ  de  l'éloquence  f  qui  traitant  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fuhlime  6c  de  {dus  élevé 
aaos  les  espreffions  ou  desPoëtesv  codes 
Orateurs,  parle  ainflde  ce  que  Moïfe  frit 
di re  à  Dieu  an  commencement  de  ce  livre. 
n  Le  Leeiflateur  des  Iuifsrdit  cet  Auteur,  ***** 
„q*i  tfétoit  pas  m  Jiomme  oïdinaire/^^ 
n  ayant  fort  bien  conçu  la  grandeur  &  la 
a  puiflance  de  Dieu  ,  l'a  exprimée  dans 
„  toute  fa  dignité  au  commencement  de  Tes 
^loix,  par  ces  paroles.,,  Du* dit  r  Qm 
la  lumière  fi  fajji  &  l*  l**riere  fifit.  Qm 
I*  terre  fi  fkffey  &  la  terre  fut  fmte. 

Cet  Auteur  Grec  remarque  dans  ces 

paroles  quelque  chafe  de  grand  &de  mer* 

****4,  veilleux. 
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veilleux.  Sur  quoy  çeluy  qui  Ta  traduit 
depuis  peu  en  nôtreJangue,  fait  cette  fage 
réflexion  :  „  On  n'appelle  point  proprement 
„  fublkne  dans  un  difcours  ce  qui  n'a  rien 
»  d'extraordinaire  ni  de  furprenant,  mais 
„  ce  qui  enlevé  &  ce  qui  ravit  ceux  qui  le 
*,lifent.  Par  exemple  :  Si  Moïfe  avoit  dit: 
»  Le  Souverain  arbitre  de  la  nature  cCune 
»  feule  parole  ferma  la  lumière  ;  cela  ne  $*ap~ 
npeileroit  point  fublime  par  cet  Auteur 
*Grec,   parce  qu'encore  que  ces  termes 
>,  foient  élevez  ils  n'enferment  néanmoins 
„  rien  de  furprenant.  Mais  quand  Moïfe  re- 
„  prefente  ainfî  la  création  :  Dieu  dit  :  Que 
»  la  lumière  Je  fa/fe*  &  la  lumière  fut  faite ; 
»ce  tour  extraordinaire  d'expreffion ,  qui 
„  marque  fi  bien  i'obéïflaocedeb  créature 
»  aux  ordresdu  Créateur ,  eft  véritablement 
»  fablime ,  &  a  quelque  chofe  de  divin.  „ 
Trtfscê        On  a  rapporté  ailleurs  ce  que  S.  Augu- 
tm  If"'   ttin  a  dit  de  l'excellence  &  de  la.majeftédu 

*£i'  ^e  ^  Autcurs  ^acrc2«  Ib  ont  tro  élo- 
Chrift  h.  quens»  dit  ce  Saint ,  fans  penfcr  à  l'être* 
*«*•*  Leur  élévation  a  eftéfimple,&  leur  fimpli- 
cité  élevée.  La  grandeur  de  leurs  penlées 
a  donné  du  poids  &  de  la  dignité  à  leurs 
paroles»  Ils  ont  trouvé  moyen  de  faire  ad- 
mirer» &  ce  qui  eft  encore  plus,  de  aire 
r>  révérer  ce  qu'ils  dtfbient,  fans  qu'il  pa- 
^roiflfe  aucune  trace  de  la  moindre  étude 

dans 
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dans  leurs  difcours;  &  au  lieu  que  les  hom- 
mes du  monde  ont  fuivi  l'éloquence  y  l'é- 
loquence  a  fuivi  ces  hommes  de  Dieu. 

Que  fi  Ja  (implicite  du  ftile  de  ce  livre 
eft  mêlé  d'expreffions  fi  hautes  &  fi  divi- 
nes au  jugement  des  Payens  mènes  :  on 
ne  doute  point  que  brfque  Von  s'appli- 
quera avec  quelque  foin  a  cette  U<5iure> 
on  ne  trouve  de  femblables  beautez  dans 
la  fuite  de  cette  hiftoire. 

Car  outre  la  qualité  fineuliere  qu'elle 
poffede,  d'être  infiniment  teinte  &  vérita- 
ble, on  y  verra  un  grand  nombre  d'éve- 
nemens  tout  extraordinaires  &  fiflgulters; 
des  images  diflfèreflJ  de  la  vertu  des  Saints» 
des  exemples  rares  &  d'une  perfection  Con- 
taminées ;  &  fur  tout  des  etfets  furpre- 
nans  de  cttttSngeffe  de  Dien,  dont  parle  ty4>\* 
feint  Paul,  fi  merveille* fe  dans  les  ordres,"10' 
diffère**  de  la  conduite  qu'elle  garde  fil* 
les  bons  &  fur  les  méchan*,  pour  récom* 
penfer  lès  uns  8c  punir  les  autres,  même 
en  cette  vie. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  ^agrément  que  l'on 
va  chercher  fouvent  jufques  dans  ces  hiftoi- 
res  fàbuleufes  &  empoifonnées ,  dont  le 
démon  fe  peut  appeHer  le  véritable  auteur , 
comme  Dieu  Féftde  celk^cy  :  on,  ne  craint 
pas  de  dire  qu'il  n'y  a  rien  ni  de  fi  grand 
dans  fon  élévation ,  ni  de  G  agréable  dans 
****  5  fés 
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fcs  inddens,  ni  défi  utile  dans  ftrtflru- 
iftion  qui  mît  naturellement  des  plus  faints 
exemples,  que  toute  la  fuite  de  la  vie  du 
Patriarche  Jofcph.  C'eftlà  proprement 
nn  Héros  di  Dituy  comme  parle  S.  Paulin. 
C'eft-luy  qui  Ta  fait,  c'eft  luy  qui  le  dé- 
peint &  dans  (on  abbaiflement  &  dans  fa 
gloire  :  &  il  eft  aifé  de  voir  que  tous  les 
herosdes  fables  ne  méritent  que  d'être  dé« 
teftez&  d'être  rejette  avec  le  dernier  mé- 
pris, fi  Ton  les  compare  avec  celuy-cy. 

Ce  que  nous  devons  le  plus  kmhaiter 
pour  ceux  qui  liront  ce  livre  facré  ,.  c'effc 
qu'ils  fe  fouvienncfftdece  que  les  Saints  ont 
dit  :  Que  ron  ne  doit  lire ,  &  que  L'on 
ne  (çauroit  entendre  les  livres  de  Dieu  > 
que  par  le  même  Efprit  qui  les  a  di&ez. 

Si  le  plus  grand  des  Anges  avoit  fait 
un  livre,  là  curiofité  humaine  fe  fentiroit 
touchée  pour  içavoir  ce  qu'aurait  écrit 
cet  efprit  cefefte..  Mais  en  cette  occafîon 
fEgttfe  nous  prefente  »  non  le  livre  d'un 
Ange>  mais  celuy  de  Dieu.  U  n'importe 
que  ce  foit  Moïfe  ou  le  plus  éclairé  des 
Anges  qui  en,  ait  été  le  fecretaire.  C'eft 
Dieu  certainement  qci  en  eft  l'Auteur. 
Ce  font  lès  penfées&  fes  paroles.  Et  il 
n'aûroit  p»  été  autre  qu'il  eft  quandDîeu 
l'auroit  hk  écrire  plutôt  parua  Angeque 
par.  ua  homme. 

Ainfi 
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Ainfi  l'on  voit  dans  le  livre  de  Tobie,  r^u» 
que  P  Archange  Raphaël  parle  d'une  ma.  "' 
niere  digne  de  la  fain teté d'un  efpritcelefte: 
&  qu'en  fuite  Tobie qui  éttrit un  homme J^1*' 
fimple  prononce  cet  admirable  Cantique, 
par  lequel  Dieu  préditeequidevoitarriver 
de  plus  grand  dans  l'e'tabliflèment  de  1E- 
glife.  Et  fi  Ton  compare  le  difeours  dé 
FAnge  avec  celuy  de  Tobie,  on  ne  tnro* 
vera  pas  ce  fécond  moins  divw  m  moins 
élevé  que  le  premier,  parce quec'eft  Dieu 
qui  parie  également  par  Vun  &  par  l'autre. 
Si  donc  on  demande  un  grand  efprit  hu- 
main pour  pouvoir  entendre  les  livres  des 
grands  efprits,  il  eft  vàKbk  que  nous  de- 
vons demander  à  Dieu  ion  Efprit  pour 
bien  comprendre  Se  pour  lire  utilemenr 
cette  hiftoire  feinte.  C'eft  le  grandavarm- 
ge  qui  eft  particulier  à  ces  paroles  facrées. 
XJh  fage  du  monder  ni  vivant,  ni  mort  y  n'a 
le  pouvoir,  ni  de  fkitt  part  de  fon  e/J>rit  r 
ni   de  donner  Knteffigence  de  fon  livre 
à  ceux  qui  ne  feroienr  pas  capables  de 
l'entendre.  Mais  Dieu  eft  vivant  d^as  le 
eiel,  pendant  que  nous  lifons  for  la  ter* 
re  cette  hiftoire  feinte  qu'il  a  dr&ée  à 
Moïfe;  &  il  nous  ^promet  de  nous  don* 
lier  fon  E^ric  pour  nous  découvrir  les 
grandes  vente*  qu'elle  fettftrme,  fi  nous 
avons  (bift  cfe  nous  en  approcher  coatm* 
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d'un  fân&uaire  où  Dieu  refide.  &  dans 
lequel  il  parle  à  ceux  qui  ont  des  oreilles 
pour  l'jentendre. 

Saint  Auguftih  nous  donne  pour  cela 
un  exemple  qu'on  ne  fçauroit  aflez  admi- 
rer. On  n'ignore  pas  quelle  a  été  la*  gran- 
deur de  h  lumière  &  naturelle  &  furnaturel- 
le.    Et  cependant  lorfqu'it  confidere  les 
myfteres  renfermez  dans  les  premiers  cha-r 
pitres  de  ce  livre  faim,  il  ftmble  qu'il  ou* 
bHe  toutcequ'Heft,  &  qu'il  paroiflè  abîmé 
'Jt«t*ft-   &  anéanti  devant  Dieu.  „  Il  luy  parle  côm- 
S/Tu    >i  me  un  pauvre  qui  implore  le  fecours  d'un 
*4M7«    »  riche;,  comice  un  enfant  qui  defire  d'être 
„inftruit  par  fon  père;  comme  un  malade 
„qui  expofe  fcs  playes  à  fon  Médecin. 

Mais  fur  tout  il  eft  fi  éloigné  de  croire 
qu'il  puiffe  entrer  par  la  pénétration  de 
fon  efprit  dans  le  fecret  des  myfteres  que 
Dieu  a  renfermez  dans  ce  fecré  livre*  qu'il 
fe  prefeote  au  contraire  à  lùy  comme  cet 
-a/**. îo.avcugle  , .  qui  dit  à  Jesus-Christ 
%S3;  dans  l'Evangile  ,  Seigneur,  auvriK,  mes 
ye*x  afi*  cjhc  jt  voj€.  C'eft  dans  cette 
dilpofîtion  fi  humide  que  ce  Saint  dit  à 
Dieu  :  „Que  mes  ténèbres,  mon  Dieu, 
**c*eft*à-dué,,  .que  mon  efprit  qui  n'eft 
^jqué  ténèbres,  &  qui  ne  peut  que  itfar 
aveugler.,  oe  me  parlent  poiot  >  mais 
*^ue  ce  Cm  vôtre  lumière  qui  me  parle  & 

»qui 
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„  qui  m'éclaire  :  Dem  lumen  cor  dis  met  lux  £*•£* 
„  tua  y  non  ténèbre  me*  toquant  ht.  GueriHez  /  Tii. 
„les  yeux  de  mon  coeur ,  afin  que  je  n'ai-  **• l8# 
>9me  plus  mes  propres  ténèbres ,  &  que  je 
„  mette  toute  ma  joye  dans  vôtre  lumière:  £wfc 
Sans  oculos  meot ,  ut  congaudeam  luci  tu*,  in.  %t  '. 

Les  faints  Pères  étant  animez,  du  même f^31* 
efprit,  ont  témoigné  le  même  refpeéfc 
pour  la  parole  de  Dieu*.  Et  ce  fentiment 
qui  avoit  été  infpiré  aux  fidelJes  par  les 
Apôtres  dès  le  commencement  de  l'Egli- 
ie ,  étoit  devenu  tellement  commun  par- 
mi les  Chrétiens  ,  qu'il  étoit  connu  des 
Payem  mêmes» 

Car  nous  voyons  que  Tan  de  Je  su  s- 
Christ  deux  cens,   S.  Sperat,  chef 
des  Martyrs  Scilli tains,  qui  font  les  plus 
anciens    Martyrs   d'Afrique  dont  nous 
ayons  connoiffance,  ayant  été  pris  avec 
quelques   Chrétiens  &  quelques  Chré- 
tiennes qui  étaient  aufli  fermçs  que  luy 
dans  la  foy  ,   Us  furent  tous  prefentez  à  3<*»  u 
Saturnin  proconful  d'Afrique,  comme  il  ***  Cbr* 
cil  marque  dans  leurs  Actes  très-certains»*»»  ». 
&  originaux,  que  Baronius  dit  luy  êtres™,  m. 
plus  précieux  que  les  plus  grands  trefors  A^y^« 
du  monde;  Q^e  ce  Proconful  les  ayant 
exhortez  à  reconooître  les  dieux  de  l'cm- 
pire  pour  làuver  leijr  vie,  Sperat  luy  ré- 
pondit hardiment  au  nom  de  tous  qu'ils 

n'ado- 
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n'adoroient  que  le  vray  Dieu,  qiriétoit 
T  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ;  &  qulls  étoienr  preft 
de  mourir  pour  luy  avec  joye  ;  & 
qu'alors  Saturnin  étant  touche  de  leur 
generofîté*  leur  parla  avec  plus  modéra* 
„  tion ,  &  dit  à  Sperat  r  Qui  font  ces 
„  livres  que  les  Cfirétiens  ne  ii^kt 
„qju*en  les  adorant?  Sperat  luy 
„  répondit,  que  côtoient  k?quatreE  van- 
agiles  de  Jésus-Christ,  les  Epîtres  de 
„1" Apôtre  S.  Paul,  &  toute  l'Ecriture 
„  fainte  in(J>iréc  de  Dieu. 

LUglife  auffi  a  fait  une  profeffion  pu- 
blique  de  reconnoître  cette  vérité  fian*- 
cienne.  Car  il  eft  marqué  dans  une  de 
#fes  liturgies  grecques,  que  FEveque  on 
le  Prêtre  célébrant  les  faints  Myfteres^ 
après  avoir  prié  &  adoré ,  prenoit  fur 
fàutd  le  livre  de  l'Evangile,  &  fe  tour- 
nant vers  le  peuple  l'elevoit  en  haut, 
&  en  formoit  un  figne  de  Croix,  &  que 
cependant  tout  le  peuple  étant  à  genoux 
&  profterné  r  adoroit  ce  Livre  facré, 
coniheficreuteftéjEsus-CHRiSTmêi 
me* 

On  voit  auffi  que  les  Concitës  ont 
rendu  le  mène  témoignage  à  cette  vérité 
importante  ,  lorfqu'ils  ént  appelle  kj 
paroles  de  OEcriture  ,  Des  paroles  JZmte* 
&  sdortltksi  Sancta  wrfa&  adorsn+ 
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On  n'ignore  pas  combien  eft  grand  ce 

2[ue  l'on  a  entrepris  lorfque  Pon  a  voulu 
claircir  un  livre  fifaint  &  fidifficile.  On 
a  tâché  au  moins  d'y  garder  unç  grande 
retenue,  &  de  s'impoler  en  quelque  forte 
filence  à  foymême,  en  faifant  parler,  au» 
tant  que  l'on  a  pu ,  ces  grands  hommes  que 
J £  s u  s-Chri st.  a  donnez  à  ion  Eglife 
pour  être  les  Interprètes  de  fa  parole,  & 
qu'elle  révérera  dans  tous  les  fîedes,  corn* 
me  ayant  efté  remplis  de  k  lumière  de 
Dieu  &  de  fpn  Efpnt. 

Ce  qui  me  refte  après  cela*  c'eftdedire 
avec  une  exafte  venté  ce  que  l'un  de  cqp 
grands  Saints  a  dit,  par  une  humilité  qui 
a  peu  d'exemples  v  „Si  l'on  trouve  qu'en  Ang%  * 
„  quelques  endroits  de  cet  Ouvrage  on  fe  *£-£*• 
„  foit  trop  étendu y  8c  trop  peu  en  d'autres,  ^"i» 
„que  l'on  excufe  ce  défaut  en  un  homme 
„  toible.  Et  fi  l'on  juge  qu'en  quelque» 
„ endroits  on  a  dit  ce  que  l'on  devoit  dire* 
j,que  l'on  en  rende  grâces  à  Dieu  feul, 
5,  qui  eft  la  fource  de  toute  vérité,  qui  la 
»  met  dans  la  bouche  de  ceux  qui  1a  di- 
rent, &  dans  l'èfprit  &  le  cœur  de  ceux 
*qui  l'entendent  :  afin  qu'elle  nous  foû«- 
„  tienne  parmi -les  travaux  de  cette  vie, 
„  &  qu'elle  devienne  nôtre  nourriture  8c  a**/*. 
„  nôtre  joye  éternelle  dans  le  ciel  f  flWâ?5f 
ttfçiâ  I/tacÏ  in  Ktcrnum  veritaiis  fahuto.    "*  »«•■ 
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CHRONOLOGI QU  E 

DE    LA    GENESE., 

Zes  quatre  febm....  marquent,  vu  l'ornée  qui  ftté- 
.    cède,  ou  qui  lamée  eft  incertaine.   On  fuit  i^ 
tordre  des  tenu  &  non  des  cfrafitres ,  dont  quel- 
ques-uns font  tranjpofez. 

Dieu  crée  le  ciel  &  k 
uerre*  chapitre  i. 
Adam  pèche,  *8çcft  chafle; 
du     Paradis,    terreftre , 
chap.  3. 
Caïn  tue  Abel ,  chap.  4.. 
NaiflancedeSeth,  chap,f. 
Henoch  eft  enlevé,,  chap.f. 
Naifïànce  de  Noé,  chap.  £, 
Dieu  ordonne  à  Noé  de Hbâ- 

tir  l'arche,  chap.ô\ 
Noe  entre   &ns   fttfdbe, 

chafc.X. 
Noé  fort  de  l'arche,  &  of- 
fre un  fàcrifice  à  Dieu, 

chap.  8.  16^7.  2347-. 

Dieu  permet  de  manger  de 

la   chair   des   animaux»       , 

chap.  9.  ..  *.~  r 

Noé   ôutxagé'par   Cham, 

maudît Cnanaàn,  chap.  9:  •  ,; ^     '      . 
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Ans  du    Ans  aymt 

La   diviftm    des  langues,      menât.       f.G. 
chap.n.  vers    1800.  2104. 

Mort  de  Noé,  chap. 9.  aood-  1998. 

Naiilâiice  d'Abraham ,  chap. 

ii*  io48.  1996*. 

Dieu  commande  à  Abra- 
ham de  ftrtir  de  fi>n  pais 
Se  d'aller  en  Chanaan, 
chap.ia.  2083.  1921. 

Abraham  va  en  Egypte, 
Dieu  fauve  Sara ,  chap, 

12. 

Lot  fè  fcpare  d'Abraham, 
chap.  13. 

Abraham  défait  quatre  Rois» 
délivre  Lot,  c&  béni  par 
Mdchuedcch,  chap.  14.         2091»  1912. 

Dieu  commande  à  Abraham 
de  luy  offrir  un  fàcrifice 
d'animaux  >  fait  alliance 
avec  luy  ?  luy  promet, 
&  à  fi,  race  ,  la  tare  de 
Chanaan,  chap.  15*.  . . . . 

Naiflànce  d'Ifmaël ,  chap.io\       1094.  1910» 

Dieu  ordonne  la  circonci- 
fion.  Abraham  cil  circon- 
cis, chap.  17.  2107.         *  i$97« 

Abraham   reçoit  trois  An- 
ges, Dieuluy  promet  un  , 
fils,  chap.  18.  »..« 

Le  feu  du  ciel  embraie  So- 
dome&  quatre  autres  vil- 
les. Lot  eft  délivré  par 
deux  Anges,  chap.  19.  ll'.l 

Voyage  d'Abraham  à  Géra- 
ra,  chap. 20.  .... 

Naiffimce  d'Iûac,  chap.  21.       *io8.  1896. 

Abraham, 
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Abraham  prêt  à  immoler 
fixa  fils.  Tontes  tes  na- 
tions bénies  en  &  race, 
chap.  22. 

Sara  meurt.  Abraham  ache- 
té une  caverne  pour  l'y 
enfcvelir,  chap.  23. 

Ifîac  époufc  Rebecca,chap. 

Naiflànce  de  Jacob  &  <tfE- 

fàii,  chap.  2/: 
Mort  d'Abraham,  chap.  if. 
Mort  d'Hrnaël,  chap.2j\ 
Dieu  apparoît  à  mac  2c  le 

bénit,  chap.  16.  vers 

Ifiac  bénit  Jacob,  chap.  17. 
Jaoob  va  en  Mésopotamie, 

voit  une  échelle  myfte- 

rieufe.  Dieu  Muse  de  fi 

protection,  chap. 28. 
Jacob  epoufc  Lia&Rachd, 

chap.  29. 
Naiflànce  de  Jofeph,  fils 

de  Jacob  &  de  Rachd, 

chap.  30. 
Jacob  fort  de  chez  Laban, 

Retourne  en   Chanaan, 

chap. 31. 
En  chemin  il  lutte  contre 

un  Ange,  chap.  31. 
Il   appaiie  ion  frère  Eûti, 
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1835. 
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224/. 

1804. 
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226J. 


Dina  violée.  Siméon  &  Levi 

vengent  cet  outrage  cruel» 

lement,  chap.  34.         vers  2273. 
Naiflànce  de  Benjamin.  Mort 

de  Rachd,  chap. 3^.  2*74-' 
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Tbaxès  te  Zara  «aiflçnt  de 
î*mccfte  de  Juda-  avec 
Thamar,  chap.  38. 
Jofcph  vendu  par  £*  frè- 
res *c  mené  en  Egypte, 
chap.  37. 
B  refile  aux  iblidtitions  de 
&  mtitieffir,  &  eâ  mis 
en  priibn,  chap.  39.     vers 

Il  expUcjdeJesfongesdedeux 
Officiers,  chap.40. 

Mort  dliàac,  chap.  3/. 

Jofcph  explique  les  tongef 
de  Pharaon ,  &  eft&t 
Gouverneur  de  toute  l'E- 
gypte, chap.41. 

Les  frères  de  Jofcph  vont 
acheter  du  fié'  en  Egy- 
pte, chapka. 

Zk  y  retournent  avec  leur 
fiere  Benjamin  j  Jofcphfc 
fait  connoître  à  eux ,  3c 
les  envoyé  quérir  An  père 
Jacob,  chap.44.fc  41*. 

Jacob  va  en  Egypte  avec 
toute  û  famille  j  Jofcph 
le  prefente  à  Pharaon» 
ch2qp.46.8c47. 

Jacob  bénit  les  deux  ensuis 
de  loûph,  chap.48. 

Puis  les  douze  Patriarches» 
&  meurt,  chap. 4p. 

Joièphenfcvejit  Jacob,  con- 
lole  &  nourrit  fcs  frères, 

Jofcph,  chap./o. 
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NON  DE  LA  GENERATION, 
mais  de  la  tradition  héréditaire  des  Pa- 
triarches qui  fi  font  vas  &  mftruks  les 
uns  les  autres  depuis  Adam  jufqu'à  Moïfe. 

A  Dam  eft  mort  Tondu  monde  930» 
Mathufalem  eft  né  l^n  687.  a  vécu 

ptfp.  eft  mort  l'an  16^6.  il  a  vécu  243. 

ans  avec  Adam,  &  p8.ans  avec  Sem. 
Sem  eft  né  en  1 5 58.  a  vécu  f oo,  ans,  & 

eft  mort  en  2158. 
Ifaac  eft  né  en  2108.  a  vécu  r8o.  ans,  & 

eft  mort  Tan  2288.  ainfi  il  a  vécu  50. 

ans  avec  Sem  ,  &  33.  ans  avec  Levi, 

qui  eft  né  en  2255.  a  vécu  137.  ans, 

&  eft  mort  en  235*2. 
Amram  père  de  Moïfe,  fils  de  Caath,  & 

petit  filsdç  Lévi ,  a  vécu  1 27.  ansi ainfi 

a  vécu  long-tems  avec  Lévi  fon  ayeul 

&avec)Mk>ïfe  fonfils,  né  en  243  5.-41. 

ans  feulement  après  la  mort  de  Levi. 

Il  s'enfuit  donc  qu'Adam ,  Mathufclem, 
Sem  ,   Ifaac,    Lévi  ,   &  Amram  père  de 
Moïfe,  fefom  vus  fuccelfivement*  6c  te 
font  inftruits  de  toute  l'hiftoire  du  mon- 
de:. 
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xciij 
de  9  qui  étoit  cdledeleur  famille.  En. 
tre  Adam  &  Ifaac  il  n'y  a  que  deux  per- 
formes  ,  Mathufalem  &  Sem.  Et  sntre 
I&ac  &  Amram  père  de  Moïfe,  il  n'y  en 
a  qu'une  feule,#qui  eft  Lcvi. 


APPROBATION  DES  DOCTEVRS. 

LE  grand  Auguftin  au  commencement 
du  premier  des  douze  livrés  qu'il  a 
compofez  pour  donner  le  fens  littéral  de 
,y  celuy  de  la  Genefe  ,  nous  apprend  que 
„  dans  tous  les  livres  faints  il  faut  confide- 
„  rer  les  biens  éternels  qui  y  font  defienez, 
„les  faits  qui  y  font  rapportez,  leschofes 
„  futures  qui  y  font  prédites,  &  les  règles 
„  qui  y  font  prefcritcs ,  ou  les  avis  qui  y  font 
,, 'donnez  pour  la  conduite  de  la  vie;  &  il 
„  ajoute  que  dans  les  récits  des  chofespaf- 
„  fées  on  peut  examiner  fi  ce  ne  font  que  de 
„  (impies  figures,  ou  fi  Ton  eft  obligé  de 
„  foûtenir  que  ce  font  des  veritez  hifto- 
„riques  :  In  libris  omnibw  fanttit  >  dit  ce 
lâint  Doâeur,  intaeri  opûrtct  qua  ibiatcr- 
namtimettMr,  quafitttanarrenwr,  quétfu- 
tHr*pr<tnunçitntHr,  qH44gencUpr<tcipùt»tHr 
vel  mon€AnUtr:in  narraticm  erg*  rtrumféUh 
tAtum  xjHaritur  utrùm  Qfpma  fecundumfU 
ff$rat*m  tamummodo  intcllcttttm  acc$pî*H- 

tHT% 
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t*r9  an  etiam  fiaindumfidemrerum^ 
r*m  aferanàa  am  deféndendafint.  C'eftiûr 
ces  principes  que  faine  Àuguftin  entreprit 
l'explication  de  la  Genefe  à  la  lettre.  Ce 
font  les  mêmes  que  T Autour  de  cette  tra- 
dudion  a  fiiivis  avec  beaucoup  d'érudi- 
tion &  dans  une  forfcgrande  netteté.  Nous 
fouhaitons  que  la  ttadttâiofi  de  ce  livre , 
qui  tient  le  premier  rang  entre  Jes  Cano- 
niques, foit  bien-rôt  fui  vk  de  celle  de  tous 
fcs  aotres  ,  8c  nc*w  afliirons  que  noirs  n'y 
avons  rien  trouvé  que  oqus  n'ayons  jugé 
conforme  à  la  vérité  de  kFay  Catholique* 
Apoftolique  &  Romaine.  Donné  à  Paris 
ce  fécond  jour  de  Janvier  i6St. 

COCQÙELIN 

Cbanetttier  de  tEglifî  &  de 
fVniverJitc  de  Paris. 


AVTRE  APPROBATION. 

NOus  fouflîgnei  Do&eurs  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris,  certi- 
fions que  nous  avons  lu  le  livre  intitulé  ; 
La  Gmefi  tradmte  em  France*  >  avec  une 
explication  du  fins  littéral  &  dmfensftri- 
tutly  urée  desfiints  Pères  &  des  Auteurs  Ec- 
ekfiaftiqHes ,  dans  lequel  nous  n'avons  rien 

trou- 
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trouvé  qui  ne  foit  conforme  à  la  fby  &  aux 
bonnes  mœurs.  La  traduftion  eft  fidèle» 
lés  explications  littérales  &  Ipiritudles  font 
pleines  de  lumière  &  «Fondu»  >  &ne  ten-  . 
dent  qu'à  faire   refpe&er  la  Majefté  de 
Dieu,  &  à  adorer  leMyftere  de  Je  sus- 
Christ  enfeigné  &  figuré  par  la  loy. 
La  Préface  nous  a  para  très-importante  » 
comme  étant  nn  recueil  fidèle  des  preuves 
invincibles  que  faint  Auguftin  a  répandues 
en  divers  endroits  de  fes  Ouvrages  >   qui 
établirent  d'une  part  contre  les  Payens  & 
tes  impies  ,  cf  une  manière  très-haute  & 
très-fbfide  ,  l'autorité  des  livres  de  Moïfe , 
infeparablede  celle  de  Je  sus-Christ: 
£c  qui  de  l'autre  impriment  un  profond 
refpeft  de  t Ecriture  &  de  nos  myfteres, 
aux  âmes  dont  la  pieté  eftoit  déjà  très- 
perfuadée  de  la  vérité  de  nôtre  Religion. 
H  faut  lire  cet  Ouvrage  pour  en  connoî* 
tre  le  prix  ;  &  en  te  fifant  on  fe  perfuade- 
ra  fans  peine  qu'il  faut  que  fÂuteur  ait  le 
coeur  auffi  pur  qu'il  a  lefprit  pénétrant  & 
éclairé,  pour  avoir  reçu  de  Dieu  avec  tant 
d'-avantages  tous  les  dons  dont  il  enrichit 
le  public  par  fes  ouvrages.  Donné  à  Paris 
le  14*  Janvier  1682. 

G&BHBT. 


T.  ROULLAMS. 


Gerbais. 

TULLON. 

EXTRAIT 
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E  X  T  RAIT 

DU 
PRIVILEGE    DU    ROY. 

CHarles  par  h  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
CafUHe,  Arragwi,  Léon,  &c.  a  oâroyé  à 
Eugène  Henry  Fui  ex,  de  pouvoir  luy  fèul 
imprimer  ce  Livre,  intitulé  :  Explication  du  vieux 
fa  du  Nouveau  Tèftament  tirée  des  f oints  Verts  fades 
Jùttheurs  Ecclefiaftiques ,  Latin  fa  Tranpù  far  U 
Sieur  deSaey,  fac.  Défendant  bien  expreflèment  à 
tous  autres  Imprimeurs  &  Libraires  ,  de  contre- 
faire ou  imprimer  ledit  Livre,  ou  ailleurs  imprimé 
porter  ou  vendre  en  ce  Pays,  dans  le  terme  de  neuf 
ans  j  fur  peine  de  perdre lefHits livres,  &  d'encou- 
rir f  amende  de  trente  florins  pour  chaque  exem- 
plaire, comme  il  iè  voit  plus  amplement  es  Lettres 
patentes  données  à  Bruxelles  le  18.  Juillet  1708. 
Efloit  paraphé,  De  Ma*  V. 


S't&é* 


L0YENSr 


GENESE. 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Création  du  ciel  &  delà  Utn%  &  it  tout  ce  qu'ils  cm* 

tiennent.  Dieu  créé  enfuit  e  l'homme  &  l* femme* 

&Uur  affujfttk  toutes  les  autres  créatures* 


N  frinci» 
fio  créa- 
vit  Doua 
icclum  <$* 


U  commcn»  Avant  J. 
cernent  Dieu  C.  4004» 

créa  le  ciel  fie 
la  terre. 


Urram. 

z.  Terra  auttmerat 
ensuis  <£•  vacu*  ,  £• 
teneur*  orant  fufer 
faciem  Mtyjp  :   &  Spi< 


a.  La  terre  étoit  infor- 
me Se  toute  nue  " ,  les  té- 
nèbres couvraient  la  taca 
de  l'abîme*}   fie  lefprk 
ritus  Dsffertèatur  ]*>   de  Dieu  étoit  porté  fur  les 
fer  aquut.  eaux. 

a.  Dixitque  Dtm  :  3.  Or  Dieu  êit:  Qie  la 
Hat  Iuk.\  Etf*&*  efi  lumière  fort  faite  *  fie  ia 
lux.  lumière  fut  faite. 

4.  E*  vidit  Bem  lu-       4.  Dieu  vit  que  la  lu* 
xten  quoi  effet  bona  ;    mfere  étoit  bonne,  fie  il 
fepara  la  lumière  d'avec  les 
ténèbres  '\  ? 

A  ..   .    jr.  H 


e£>  divijit  luum  *  tene* 
èri$\ 


♦.  2.  Lettr,  înanîs  fie  va- 
cua»  JBap/.  Ce  qui  a  reçu 
depuis  le  noqi  de  terre  -,  n'é- 
toit  alors  qu'une  maffîs  fie 
une  matiejre,  informe* 


Ibid.  ÈtcpL  Ce  grand  amas 
d'eaux  répandu,  1er  epuce  la 

*.'  4.  ]E*p&  En  les  falûci 
furçwdoc  l'un  ^Vautre»  t   ^ 
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j\  4pfeB*wtqtttêtt* 
eemDitm,  fruntbràs 
Noftem  ;  faiïnmqut  itft 
vefieït  &  mtm  ê  dits 


6*.  Vhcit  eptoqttt 
Dem  :  Yiat  firmamen- 
ttim   h*   médit    *qu*- 


f.  Il  donnt  à  4a  knaie* 
re  le  nom  4c  Jour ,  &  aux 
ténèbres  le  nom  de  Nuit* 
&  du  foir  &  du  matin  u(k 
fit  te  premier  °  jour, 

6".  Dieu  dît  aufli  :  Que 
le  firmament  {bit  fait  au 
miiidu.dcs  eaux  ,  &  qu'il 
fcpare  les  eaux  d'avec  les   tum  :  &  dividat  *\u*4 
eaux.  ab  aqui*. 

7.  Et  Dieu  fit  le  firma-  7.  Et  fiât  Dtmfir* 
ment  :  6c  il  iêpara  les  eaux  mtmentum  :  dtvifîtqut 
qui  croient  ibus  1e  fir-  aquas  tpu,  trant  fuh 
marnent  »  de  celles  qui  firmament*  •  ab  bu 
étoient  au-defius  du  fir-  aua  iront  fu£er  fir  ma 
marnent  Et  cela  fc  fit 
ainfi. 

8.  Et  Dieu  donna  au  fir- 
mament le  nom  de  Ciel  ; 
&  du  foir  &  du  matin  fc 
fit  le  fécond  jour* 

9.  Dieu  dit  encore  : 
Que  les  eaux  qui  font  ibus  Ctngngtntur 
le  ciel  fe  raflèmblent  en  mue  fub  coth  font ,  m 
un  feul  lieui  8c  que  tilt-  îoeumunum:  &  af fu- 
ment aride  paroiflè-  Et  cela  reat  arida.  Et  frfknm 
fc  fit  ainfi.  tfl  ita. 

1  o.  Dieu  donna  à  Pèle-  10.  B  vtcavii  Dette 
ment  aride  le  nom  de  Ter-  aridam*  Terram  :  un- 
ie, 6c  il  appella  Mers  tou-  *£regAtionefqut  aatta* 
tes  ces  eaux  raflèmblees«Et  rnm  afftiavit  Maria, 
H  vk  que  cela  écoit  bon. 


tnentum.  Et/tâum  efi 

tta. 

8.  Vôcdvitque  Dette 
firmament  um,  >Oz\um  : 
f&fa&mn  *ft  vejfrer*  & 
tnane ,  diesfccundm* 

9.  Dimt  verlDtm: 


xi.  Dieu  dit  encore  : 

Que  la  terre  produite  dt 

Jhy.  Du  jour  artificiel  '}  < 
j|ui  finie  au  foir  &  de  ht  J  : 
wtit  Vivante  juiqu*au  ma-  'I 
cin,  te  fie  un  jour  naturel  J  priœi*.  tiebrmfa 


JE*  vidtt  Ûettt  attod  efi 
fit  bontem» 

ii.EtMtt.Germinet 

titra    btrbam    viren- 

ttm 

ui  fe  edmpte  du  lever  du 

tel  à  ua  autre. 

Ihid.  Lettr.  untw  ,  tf  #f 
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um  &  ftcitnum  fe- 
wun  ,  &  iignum  pomi- 
ftrum  fxctens  fruâum 
JHxtMgenuéfuum,  tu- 
juê  femen  in  ftmetipfo 
fit  fuftr  ttrrtm.  Et 
fitânm  tfi  its* 

•  u.Et prêtulit  ttrrs 
htrbam  virent  em>  & 
facitnttm  femen  juxt* 
gmmfrum  •  lt$numyn 
famtns  fruSkum  >  &  h  a» 
hms  ummaHodquê  fe- 
mentem  fitundum  $t- 
titm  fuam.  Et  vidit 
Bttt*  qttod  tffet  bonum. 

13.  Et  fcftum  tft 
Vijptre  ry  mont ,  dits 

tttùtu. 

14.  Dïxit  sut  m 
EiUé  :  Fiant  lumtnA- 
ria  in  firmament 0  cm* 

.  h î,  &  divisant  ditm 
ac  noQetn  ,  &  fint  in 
jfyna  é»  tempera  ,  ($• 
dtts  0*  anms  : 


\f.  ut  luttant  In  fit* 
tnamento  cxli*  fr  Mu* 
tviaent  terrant.  Et/A' 
&utn  eft  itM. 

16.  fuit  ont  Dm 
due  laminant  magna  s 


t  t  *  t    L  * 

l'herbe  verte  qui  porte  de 
la  graine  ,  &  des  arbres 
fruitiers  qui  portent  du 
fruit  chacun  fclon  fon  ef- 
pece,  &  qui  renferment 
leur  femence  en  eu*>mê« 
•mes  four  fi  reproduire 
fur  la  terre.  Et  cela  iè  fit 
•infîi 

11.  La  terre  produifie 
donc  de  l'herbe  verte  qui 
portoit  de  la  graine  félon 
ion  eipece  ,  8c  des  arbres 
fruitiers  qui  renfermoient 
leur  (emence  en  eux-mê- 
mes ,  chacun  félon  fon 
efpcce.  Et  Dieu  vit  que  cela 
étoit  bon. 

1$.  Et  du  foir  &  d« 
matin  iè  fit  le  Çoifiém* 
jour. 

14.  Dieu  dit.  suffi  :  Que 
des  corps  de  lumière  w 
foïent  raits  dans  le  firma- 
ment du  ciel.,  afin  qu'ils 
fèparent  le  jour  &  la  nuit, 
&  qu'ils  fervent  de  fignes 
pour  marquer  les  tems  fr 
les  fài&ns  »  les  jours  Se  les 
années; 

ij\  qu'ils  luifent  dans 
le  ciel  *  •  5c  qu'ils  éclai- 
rent la  terre.  Et  cda  fut 
fait  ainfi. 

16.  Dieu  fit  donc  deux 

grands  corps  lumineux  "  » 

A  a  l'un 


JM4.  X.  Des  luminaires,  f  miment  du  de!. 


t.l^UttuVm 


oaires.f  : 


f,  &  tumioairc*      4 
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1-un  plus  grand  pour  prefi-   luminare 
der  au  jour»    &  l'autre 
moindre  pour  prefîder  à  la 
nuit  :  il  fit  auffi  les  étoi- 
les. 

17.  Et  il  les  mit'1  dans 


ma/m  , 
diei  i  & 


HT 

praeffet  diei  l  fr  /«, 
minute  minus ,  ut  frt* 
effet  nofti  5  &  ftellas.  " 


17.  Etpefuit  eut  in 
le  ciel  '•  pour  luire  fur  la  firmamento    eteli ,    ut 


lucerent  fuper  terrant  ♦ 

18.  &pr*effent  diei 
ac   necli ,    &    dévide-  ( 
rent  luctm  ac  -tenter*** 


19.  Et  vMit  Deus 
qnoâ  effet  bonnm.    tt 


terre  * 

18.  pour  prefîder  au 
jour  &  à  la  nuit ,  6c  pour 
fèparer  la  lumière  d'arec 
les  ténèbres. 

19.  Dieu  vit  que  cela 
ctoit  bon.    Et  du  ïbir  & 

du  matin  fc  fît  le  quatriê%  fa&um   eft  vejpere  & 
me  jour.  mane  ,  dits  quart  tu. 

20.  Dieu  dit  encore  :  20.  Dixit  et  ta  m 
Qdê  les  eaux  produiiènt  Dm»  :  Producant  aqwz 
des  animaux  yivans  qui  reftite  anima  viven- 
«agent  dans  l'eau  ,  fle  des  Ht  >  fr  volatile  fufir' 
oifeaux  qui  volent  fur  la  terram  fut  firmamm* 
terse  fous  le  firmament  du   to  codi. 

ciel". 

2 1 .  Dieu  créa  donc  les  21.  Oeavitqut  De$a 
grands  poifibns  ,  Se  tous  tête  grandi  a  :  fr  om- 
ks  animaux  qui  ont  la  mm  animant  vivent  em 
vie  &  le  mouvement  >  que  atque  motakilem  ,  quam 
les  eaux  produisent  cia-  produxerant  aqua  m 
cun  félon  fon  efpece  ;  8c  /petits  [nos  ,  ey  omne 
il  créa  aufli  tous  les  oifeaux  volatile  fetundum  gt- 
fèk»  leur  efpece.  Et  il  vit  nutfuum.  EtviditVeuê 
que  cela  étoit  bon.  épbd  effet  bonum. 

22.  Et  il  les  beriit,  en  22. Benedixitque  eu* 
difant  :  Croiflèz  &  multi»  dicens  :  Crefcite  ,  fr 
pliefc-  Vous,  &  remplirez  les   multiplicamini ,  &  r*» 

pieté 
-   3*.  17.  Autr.  Hebr.  Il  mh  I  ment  du  del. 
toutes   ces  choies  dans  le  I      #.  zo,  Heh*  Et  que  les 
ciel.  I  ôîfeaax  vt>lent  fur  «  xerrt 

IWd»    liettr*  -Le  fcna- 1  Gm$  ie  cid, 
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pie  te  tiquas  maris  :  eaux  de  la  mer  f  de  que 
ave/qm  multiplicêntitr  les  oifeaux  fe  multiplient 
fufer  terrnm.  fur  la  terre. 

a 3..  E*  /i^iw  efi  2 3,  Et  du  foir  &  da 
vtjpere  fa.mane  »  jfas  matin  fc  fit  le  cinquième 
<±mnti44.  jour.. 

24.  jRr'x//  £«*£«*  24.  Dieu  dit  auflî  :  Q^e 
J)eu4  :  producat  terra  la  terre  produite  des  ani- 
anixnam  vivent tm  in  maux  vivant  chacun  fe- 
génère  fuo  ,  jument*  Ion  fon  efpecc  ,  les  ani- 
fa  repttlia  ,  <£»  é^frVir  maux  domeftique*  ,  les  rc- 
/frr*  fecundum  Jpecies  ptiles  ,  de  les  bétes  fauva> 
fuas.  Faâumquê  efi  ges  de  la  terre  *  (èlon  leurs 
Ma.  différentes  eipeces.  Et  cela 

&  fit  ainûV 

ij.  Et  fteit  Dut*  2/,  Dieu  rît  donc  les 
èeftias  terra  juxta  Jfre-  bêtes  de  la  terre  félon  leurs 
des  fuas  ,  fa  jumen*  efpeces  ,  les  animaux  do* 
ta  fa  cmne  reptile  ter-  meftiquei  8t  tous  les  repti- 
ra  in  génère  fus.  Et  les  chacun  félon  fon  cfpc* 
vi dit  Deta  quod.  effet  ce.  Et  Dieu  vit/  que  cela 
bonum ,  étoit  bon- 

*.6.faÀittTac\amtu  *6.  Et  il  dit  :  Faifoni 
hominem  ad  imaginent  l'homme  à  nôtre  image 
fa  Jimilîtiidinem  no~  &  rcflèmblance  ,  5c  qu  il 
flram,  fa  profit  fifetbua  corn  mande  aux  poiûbns  de 
maris  fa  voUtilibua  k  mer  ,  aux  oifeaux  du 
tœli  fa  beftiis,  univer*  ciel ,  aux  bétes ,  à  toutç 
fsqtte  terra  ,  omntque  la.  tersc  ,  &  à  tous  les  re- 
reptili  quod  movetur  in  ptiles  qui  &  remuent  {bus 
terra..  le  ciel.  ". 

27*  Et  creavit  Dem  27.  Dieu  créa  donc 
bomwtm  ad  imaginent  l'homme  à  fon  image  r 
fuam  i  ad  imaginent  il  le  créa  à  l'image  de 
Dd  creavit  iUam  ,  Dieu  ,  8c  il  les  créa  mâle 
mafeulum  fa  fimirtum  &  femelle. 
(reavit  eût. 

.     A3  **• Pictt 

t+tà  £**•  $or  ^ terre* 
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28.  Dieu  fes  bénit ,  Se 
t  leur  dit  :  Croiffez  & 
multiplia- vous,  rempliflêi 
la  terre  ,  &  vous  rafTujet- 
tiflêz  \  &  domine*  furies 
poiflbns  de  h  mer  »  fur  les 
oifèaux  du  ciel  ,  &  fur 
tous  les  animaux  qui  (è 
meuvent  fur  la  terre. 

19.  Dieu  dît  encore  : 

ife  vous  ai  donné  toutes 
es  herbes  qui  portent 
leur  graine  fur  la  terre  » 
&  tous  les  arbres  qui  ren- 
ferment en  eux-mêmes 
leur  femence  chacun  fé- 
lon ion  efpece  ,  afin  qu'ils 
vous  ferrent  de  nourritu- 
re, 

30.  êc  à  tous  les  arn* 
maux  de  b  terre  ,  à  tous 
les  oifeaux  du  ciel ,  à  tout 
te  qui  fe  meut  fur  la  ter- 
re >  &  qui  eft  vivant  & 
animé  *  ,  afin  qu'ils  avent 
dequoi  fe  nourrir.  Et  cela 
k  fk  ainfu 

31.  Dieu  vit  toutes  les 
choies  qu'il  avoit  faites  ; 
8c  elles  étoient  très-bon- 
nes. Et  du  fbir  &  du  ma- 
tin fe  fît  le  fixiéme  jour. 


t  t. 

28.  BeneUxhque  #7- 
lis  De**,  &  ait  :  Crtf- 
tite ,  fr  multiplie  ami- 
ni  t  &  reflète  terrant  9 
&  fubjtc'ite  eam  >  ér  do~ 
mtnamim  pifeibm  ma* 
ris ,  &  votât  ihbm  cœli  » 
ejpmniverfis  animant  i- 
tus  9  q**  moventur 
ftifer  terram. 

25?.  Dtxitque  JDiuê  t 
TScce  dedt  vont  emuem 
htrbam  «fferentem  fe* 
menfuper  terram  »  c^ 
univerfa  ligna  qua  ha» 
èent  in  fimtiffis  fe- 
meutem  generk  fm ,  est 
ftut  vMe  in  eftam» 


30.  &  ewtBU  mit* 
manttbm  terra ,  emiti» 
eptevofucricœth&uni- 
verfit  qua  meventur  in 
terré* ,  &  in  quitus  eft 
anima  vivent  »  ut  ha* 
étant  ai  vefimdam. 
Etfa&umeft  as. 

31.  Vtditque  Dtus 
eun&a  quaficerat  ;  eV 
étant  valde  fana.  Et 
fnBum  eft  vefctrt  <$> 
mont ,  ées  fexW. 


f.  30.  Lcttr»  Qui  a  une  ame  vivante. 


SENS 
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SENS    LITTERAL. 

I.  Jeu».  Dâ*  tri*  le  ml  &  U  Hm 
<J*  la/M/s  /*  lunmn* 

ti  ï»  A  ET  4$trmt*ctmm*  Jfkm  tri*  bihl&  lé  AuiuJI. 
J\terru  »  L'Ecriture  .  dit  faint  Auguftin  %  àfyf* 
m  nous  apprend  que  Dieu  créaau  commencement  lt  t  u  ' '^ 
»  ciel  &  la  terre ,  c'eft-à-dire*  que  Dieu  acommen»     *  ^' 
»  ce  la  création  du  monde  par  celle  du  cieiôc  delà 
m  terre»  &  qu'il  a'*  rien  (ait  auparavant.. 

Moïfe  nous  dit  d'abord  :  AuummtnumtntDum 
9rU  heidé*  k  tw*  Saint  Jean  nous  dit  en  fon 
Evangile.  A*  têtmmmtmeot  étoit  U  Virât.  Ils  fe 
servent  tous  deux  du  même  terme ,  mais  en  un  féru 
bien  diftreot  tpmiqu'ilfignifieidletens,êcdau 
iarat  JeaaTérernfcé* 

Cet  deux  expreffions  néanmoins  ont  du  rapport 
en  quelque  ebote.  Car  comme  cette  parole  :  A* 
tmmmtmm  Dit»  tri*  U  mt&U  un* ,  fignifie 
que  rien  n'a  été  crée  avant  le  ciel  6t  la  terre  :  aufll 
cette  première  parole  de  l'Evangile  de  faiot  Jean  : 
Au  tommttuimmt  iêcit  h  Vnk  •  fignifie  que  rien 
n'étoit  avant  le  Verbe  v  &  par  conséquent  qu'il 
eft  eoéternel  *  confubÂantiel  à  fon  Père  >  contra 
le  hlirphôme  d'Ariua  >  qui  foûtenoit  qu'il  y  avok 
eu  un  teins  auquel  le  Verbe  n'étoit  point. 

Cette  parole  suffi  :.  A*  commtnctmtnt  Dm  cri* 

\\  renferme  un  tenu  paflSYnous  fait  afïcr  voir, 
.ion  la  remarque  d'un  Içavant  Interprète  ,    que 
le  monde  a  été  créé  dans  le  tara* ,    ou  avec  le  ^"gj^ 
temt  >   qui  a  commencé  au  premier  inftant  de  A  D(L  Ky\ 
créstion  :  tu  lieu  que  cette  parole  de  (àint  Jean  :  n,c.i6. 
À*  «M8*w*wmt  h  Vtrèê  ét$it ,  marque  l'être 
A4  *«» 
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éternel  &  toujours  prefcnt  du  Verbe ,  qui  ne  reçoit 
ni  pafle  ni  avenir.  /  ^ 

Cette  première  parole de lia Genefe nous  apprend 
aufli  ce  que  la  foi  nous  enfeigne  ,  que  le  inonde 
n'a  point  été  éternel ,     comme  Àriftote  l'a  crû  ; 
mais  qu'il  a  éré  créé  quand  le  tems  a  commencé. 
ConcLa*.  Le  grand  Coneile  de  Latran  tenu  fous  Innocent 
'*?•  »•     ni.  marque  cette  vérité  en  ces  termes  :  Nous  de- 
fiêhmc.  ****  crotf4  far  uni  fiT  ta*- firme  »   qu'au  commet* 
ffl.  a»,     ornent  du  ttmy  Dieu  a  tiré  au  néant  Mutes  Us  créât u- 
izij.      res>  &fpiritueiïes&  eer fertiles. 
*#*  *•         La  paraphrase  Caldaïque  porte  :  Jn  fapientik  ,' 
cfcft-à-dire  ,   in  fapientia  *    les  Hébreux  mettant 
par  honneur  le  pluricr  au  lieu  du  ûngulier  ,  créa-» 
Mit  Diu*  eaîum  <$•  ttrram.  Dieu  a  créé  le  ciel  6c 
la  terre  par  fa  fagtjfe.  Ce  qui  eft  conforme  à  cette 
parole  des  Proverbes  :  Die*  a  créé  Us  titux  par 
fa  fegejjê.    Et  comme  h  iàgeflè  fubftantielle  de 
Dieu  eu  ion  Verbe .   qui  a  tout  créé ,   comme 
feint  Jean  dit  dans  l'Evangile ,  6c  qui  par  confê- 
quent  eu  le  principe  de  toutes  chofes  :  presque 
tous  :  les  faintt  Pères  >   6c  entr'autra  fàint  Augu- 
stin ,  ont  entendu  cette  parole ,   in  frmc'tpio  ,  du 
Verbe  de  Dieu. 

Au  commencement  Dieu  cria ,  c'eft-à  dire ,  qu'il 

tira  par  fa  toute  -  puifTance  le  ciel  6c  la  terre  du 

néant ,   6c  non  d'une  matière  qui  eue  été-  aupara* 

vant.   Ce  qui  détruit  l'erreur  des  Pythagoriciens  . 

TcrtMÏÏ.àc*  Stpïcietxs-  &  de  Platon  -même-,  qui  a  été  re- 

*âv.        nouvellée  depuis  par  Hermogene  ,   par  Marcion 

Herm% .  ^  plr  autres  Hérétiques  ,  ^oi  ont  foûtenu  que 

€"t*  **'  Dieu  a  forme  le  monde  d'une  matière  étemelle 

comme  lui. 

Ceft  donc  Dieu  qui  a  créé  le  monde  ,  8c  non 
le  hasard  ,  ni  une  rencontre  fortuite  d'atomes  « 
félon  les  rêveries  de  quelques  anciens  Philofbphes  : 
6c  il  l'a  crée  non  par  neceffité,  mais  par  iâ  volo&r 
té  iôuvcrainc  ,    cpmmè  David  nous  en  afllire  , 

iorfe 
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Explication  du  Chap.  I,         * 
lorsqu'il  dit  :  D/>*  4  /3m/  /m»/  *#  f*W  /m  a  pià  */£W» 
4tiM  /*  tû/  ,  4mm7*  /w#,  4«*i  U  mer  &  ekm  les  v* 
Mme  s. 

Dieu  ftul  cft  nommé  dan»  lacréation ,  parce  quli 
ne  s'eft  fèrvi  pour  cela  d'aucune  créature  ,  contM'7^^^ 
l'erreur  de  Menandre  ,  de  Saturnin  &  d'autres  hfrprMftr£t. 
retiques ,  qui  ont  enfcigpé  que  le  monde  avoit  été  c*t*  fa. 
hit  par  les  Ange»*  ' 

Au  commtnctment  Dieu  en*  h  ciel  <$*  U  terrel 
G'eft-à-dire  ,  tout  l'Univers,  que  l'Ecriture  marque 
d'abord  par  les  deux  parties  générales  qui  enferment 
tout.  Elle  décrit,  eniuite  la  manière  particulière 
dont  chaque  choie  a  été  faite  »  ■  &  elle  finit  cette 
âefcrrption  comme  elle,  l'avoit  commencée  r  env 
difant  i  l'entrée  du  fécond  chapitre  i.Cefi  tiwfi. 
eptemt.  été-frrmzJ*  ciel  &  I*.  terre. 

On  peut  auiTi  entendre  par  /«  ciel  <£»  là  terre  * 
ielon  la  remarque  de  faint  Auguftin  ,  la  matière  **£&£} 
&  comme  U  ftmence  dont  Dieu  a  formé  toutes  les  j^fc.gj 
créatures  du  cfcL  5c  de  la .  terre  dans,  la  fuite  des  fix 
jours;.  : 

*  Plufieors  des  (àînts  Pères  ont  entendu  par  le  ehh 
le  ciel  empyrée  »  appelle  dans  ^'Ecriture  le  ciel  ie% 
ciemx,  qui  félon  ces  Saints  »  a  été  crée  d'abord  avec 
tous  les  Anges  qui  le  dévoient  habiter.  ;  êc  far  l* 
têrn  $  ils  entendent  la  maflè>  informe  de  (erre  8c 
d'eau ,  qui  fut  débrouillée  je  troinemejour. . 

La  raribfl  principale  qui  a  porté  ces  faint* 
Docteurs  à  croire  que  le  mot  de  cul  »  marque 
d'abord  le  ciel  empyrée  >  61  non  le  firmament  où. 
{bat  les  étoiles ,  eft  que  l'Ecriture  dit  dans  la  fai- 
te en  termes  formels,  que  le  firmament  a.  été  fait 
auf  ccond  jour*. 

Moïiè  n'a  point  parlé  diftm&ément  de  iacréation» 
des  Anges,  parce  qu'il  parloit  au*  Juifs  qui  étoieat! 
un  peuple  fi  gromer  Se  fi  porté  ai  idolâtrie, 
qu'ils  auroknt  fait  atfcmcnt  desdieux  de  ces  pur*, 
dprits*. 

A';  tiu 
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t.  i.  Là  terri  éteit  informé  &  tente  nue.  L/He- 

fcreu  porte  :  Là  terre  n'était  qu'un  defort  é>  qu*Hm 

vuide.  Ou  félon  les  Septante  :  La  terre  éteit  iirvi- 
fibli   8c   informe  <>   non  feulement  parce  qu'il  n'y 

avoit  alors  ni  arbre  ni  homme  ,    ni  aucun  des? 

ornemens  dont  Dieu  depuis  embellit  la  terre  r 
Jtttpifi.  »  mais  encore  parce  que  ,  félon  faint  Auguftin , 
C«*f./.ii.»aïant  été  tirée  du  néant  ,  elle  n'étoit  prefque 
*•?•       «qu'un  néant,  n'ayant  aucune,  ni  des  qualités 

„ni  des  formes  fenfibles  qui  nous  font  connues; 
„  en  forte  qu'il  cft  plus  aife  ,  félon  ce  faint ,  de 
„  dire  ce  qu'elle  n'étoit  pas  »  que  ce  qu'elle* 
s>  étoit  $  8c  qu'ainfî  en  U  eomeh  en  mmlaje*  fir~ 
te  en  tynetMnt  »  e$p  m  tignere  en  U  rweneif- 
fînt. 

Le  mot  Hébreu  que  quelques  Interprètes  tra- 
duifènt  un  itfort  8c  un  vuide ,  eft  traduit  par  d'au- 
tres un  eahâSf  cVft-à-dire,  un  amas  confus ,  non 
d'êtres  qui  enflent  quelques  formes  anreufes  8c 
mal  arrangées  ,  qui  eft  la  manière  en  laquelle  ncV 
tre  imagination  conçoit  un  tahos  j  mais  d'êtres 
(ans  aucune  forme  ;  ou  plutôt ,  un  amas  des  fè- 
tnences  des  êtres  ,  mêlées  enfcmble  6ns  diftm- 
£Hon  8c  fans  ordre  »  8c  uns  aucune  des  quahtex 
qui  frappent  nos  fens. 

*.  t.  Les  unebres  êtelent  jke>  U  face  de  ?mH- 
iw.  Le  mot  iêbhm  fignific  d'ordinaire  une  pro- 
fondeur immenft  d'eau.  Mais  en  cet  endroit  ,  il 
marque  ces  vaftea  corps  du  ciel  8c  de  la  terre*  qui 
cfrôienttout  confus  8c  tout  informes»  8c  couverts 
d  epaiffes  ténèbres  ;  parce  que  la  lumière  n'avoit 
pas  encore  été  faite. 

Cet  ténèbres  pouvoient  aufli  marquer  un  corps 
ténébreux,  mais  fufceptibîe  de  la  lumière,  comme 
l'air  qui  étoit  entre  le  ciel  8c  l'eau.  Et  cecy  peut 
être  confirmé  par  les  paroles  fuivantes  :  L'tfirit 
de  Dieu  étoit  perte  fur  les  esux.  Car  feux*  i*<ç£ 
frit  dans  le  langage  de  l'Ecriture  »-  fignific  quel- 
que- 
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çoefois  ou  l'air  «  ou  le  vent  ,  qui  n'eft  qu'un  tir 
agité.  Et  Tertullkn  ,  faint  Auguftin  fc  Theodo- 
cet ,  croyent  que  l'on  feut  4°ime*  Çf  fcns  i  cette 
parpjc. 

L'Ejprb  rfr  Di*sj  â  (Hou  U  phraft  Hébraïque.* 
$lr\tm  Ai  »  fe  peut  prendre  VQurJpiritm  immm* 
fm  ,  un  air  immenfc,  Ce  qui  marquerait  toute  la 
vafte  étendue  de  l'air  s  comme  mmtv  D$}  >  le*. . 
montagnes  4e  Dieu  >  figaifie  swm  #*t'jf  «  de 
haute*  montagnes. 

Néanmoins  tous  les,  feinta  Pères  ont  peu  ton* 
fideré  ce  ftns  «  auquel  les  Juifii  fe  font  arrêter  s 
&  ils  expliquent  ces  paroles  du  Saint-Efprit,  qui 
1  cil  la  troifiéme  pexfonne  de  la  fainte  Trinité, 
t,ÏEff*it  4%  Dtth  %  c'eft-à-dire,  le  Saint-f  fprit , 
„dit  iàint  Auguftin  »  étoit  fortifur  lu  *â#x, 
„  non  comme  dans  un  lieu  &  dans  un  efpace  cor- 
„  pord ,  mais  il  étoit  au-deflfus  deseaux  par  la  fou- 
„veraincté  de  &  puiflance  infinie»  pour  en  for- 
n  mer  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  fit  d'admirtbie 
„dans  le  ciel  &  dans  la  terre  :  comçie  l'cTprit  d'ua 
^fçavant  Àrctytcct*  eft  élevé  au-deflus  d'ua 
„  grand  amas  de  pierres,  dont  il  doit  former  un 
„  palais  fuperbe  (èlon  toutes  les  règles  de  Ton  art, 
$u}trf«$bmt  Sfiritm  %  «a»  kep  ,  fid  amis  fit-  4**. 
#r*nt$  **  prtciûenii  ptmttfi  f%{ut  /«*&***&,&" 
velnntfu  *rt<ficU  ligno  ,  vtl  tuiqtH  rrifiêifeffê  êlu^?. 

Saint  Jérôme  remarque  i  qu'au  Hw  4?  fift*** 
fir$àâsm9  le  ipotHcbrcu  porte,  iWnW^.»  i^4r 
y$lucrk  9Vâ  %i<dm  wifnantû  *  c'eft-à-dire  >  que 
USùnt-Zfirit  fi  rtfofot  fur  lu  le**-*  çomm* 
pour  les  animer  en  quelque  forte  par  fa  vertu 
fr  fe. fécondité  divine  t  fc  pour  cnprodMire  tou» 
tes  (es  créature*  de  l'Univcrf  :  comme,  un  oi- 
foau  £  repofe  fur  fes  oeufs  .  8c  les  anime  pej* 
?  peu  par  fa  çha]cur,f  pour  en  foire  éclore  fea, 

fétus, 

A  6  *J. 
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Il  ÔENÏSE. 

f.  j.  E/  Vtm  dit  :  jg*#  /«  lumière  fait  faites 
ejp  /*  lumière  fut  /ai*  «.jDieû  n'a  point  de  corp* 
«î  de  langue.  Il  ne  parle  point  par  des  paroles  qui 
frappent  Pair  ,  8c  qui  patient  avec  le  tems.  Dieu 
Wfr  ;  c'eft-à-dire  *  Dieu  fit  dans  le  tems  ce  qu'il 
avoit  refolu  dans  l'éternité.  Car  Ja  parole  de  Dieu 
eft-  fon  Verbe  qui  eft  éternel  *  dans  lequel  8c  par 
<A*Z*fa  lequel ,  dit  fiint  Auguftin  ,  Dieu  a  vu  éternel !e- 

nw^#  mcnt  <îUÎUI^  &  ^CT0!t  *•  ™<>nde  >  &  l?a  fait  quand 
il  Ta  voulu  faire  dans  le  tems  qui  a  commencé 
avec  ta  création  du  monde.  Tout  ce  qu'il  y  a  eu 
de  temporel  en  cet  ouvrage  de  Dieu  ,  s'eft  termi- 
né à  la  feule  créature  qui  a  pafle  du  non  «être  à 
l'être }  mais  la  volonté  de  Dieu  eft  demeurée  tou- 
jours éternelle  8c  immuable  en  elle* même  comme 
auparavant. 


Ver.  lit, 
iuc.6. 


D! 


DamU 


Diiu  créé  la  lurmer»i 

Ieu  dit  :  $%ue  la  lumière  foit faite 5  & ?*  î*m 
mien  fut  faite.  Il  n'y  a  point  de  diftance 
entre  la  parole  8c  l'effet.  Dire  en  Dieu  c'eft  faire. 
Sa  volonté  eftfapuifîance,  comme  dit  fàint  Léon* 
quoique  la  foitjcflc  de  nôtre  imagination  ,  qui  ne 
conçoit  les  chofes  que  l'une  après  l'autre  8c  à  di- 
verfes  repriiês ,  ieparc  dans»  fes  idées  ce  qui  en  Dieu 
eu  mdivjfiblct. 

Nous  avons  remarqué  ailleurs  qu'un  Païen  me> 
Sjj^*  »e  a  admiré  cette  expreflion  :  Jjgue  la  lumière  feit 
faite  ;  cJ»  la  lumière  fut  faite ,  8c  ra  jugé  digne  de 
la  toute- puiflance  de  Dieuj  quoique  cet  Auteur  ne 
parlât  qu'humainement  de  ce  qui  eft  û  fort  élevé 
au- défias  des  pcnièes  de$  hommes. 

Que  û  l'on  demande  ce  que  c'etoit  que  tettt 
lumière  ,  pluûcuri  Interprètes  croyent  que  c'e- 
toit un  corps  lumineux  >  qui  a  pu  fèrvir  enfùrte 
de  matière  pour  former  le  Soleil  8c  les  autreg 
aiircs. 
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Explication  ou  Chap.  I.  13 
-  *.  4%  Mt  Dieu  vit  que  la  lumière  étolt- iemo  , 
ou  fèloft  h  force  du  mot  Hébreu  ,  que  la  lumie* 
r+étok  btUe  ,  agréable  ,  */*/#  ».  aimable.  Cette  pa- 
role ,  dit  fèint  Auguftin  ,  ne  marque  pas  que  la 
kimiere  ait  plû  à  Dieu  après  qu'il  l'eut  créée  , 
comme  s'il  ne  l'eût  pas  connue  auparavant  ;  mais 
feulement  qu'il  Ta  approuvée  après  l'avoir  faite  » 
comme  la  trouvant  entièrement  conforme  aux  rc-. 
gles  de  û  fageflè  divine.. 

Ceft  pourquoi  le  même    Saint  fait  cette  ré- 
flexion  fur  ces  trois  paroles  de  Dieu  :  Qu$  la  jttç,  Je 
I*mitre  feit  faite  :  La  lumière  fut  faite  :  Lax  lu*  <*<*•  ** 
mien  plût  à  Dit**    II  commande  ,  dit  ce  Saint , lit' l%  x* 
tomme  Dieu.    Il  fuit  ce  qu'il  a  dit  y  comme  tout*  '*  *' 
fmijfant.   Il  approuve  ce  qu'il  m  fait ,  cemme  infi- 
niment bon. 

JQim  fipara  la  lumière  des  tmtbros*  Dieu  di*. 
ftingua  la  lumière  des  ténèbres  ,  non  qu'elles* 
fuifent  mêlées  enfemble  ;  mais  il  di  ftingua  la 
tanière  d'avec  les  tenehre*  »  par  la  natere  mê- 
me de  la  lumière  ;  parce  que  les  ténèbres  ne 
font  autre  chofe  que  l'abfènce  de  la  lumière. 
On  croit  que  pendant  les  trois  premiers  jours, 
cette  lumière  avoit  le  même  mouvement  que 
le  Soleil  9  &  qu'ai nû  die  éclairoit  fucccflîvement 
eh  diffcrens  lieux  >.  6c  qu'elle  fbrmoit  le  jour  6x 
la  nuit.  >     " 

f.  p  Dkn  downa  à  la  lumière  h  nom  de  Jour  » 
g»  amxtenebrtt  le  nom  4e  Nuit.  Il  fèmbleque  Dieu 
ne  diftingue  pas  ici  absolument  toute  lumière  § 
mais  feulement  celle  qu'il  appelle  Jour  ,  c'efl-à- 
dire ,  que  le*  hommes  dévoient  appcller  four  ; 
d'avec  les:  ténèbres  qu'il  appelle  Nuit  f  c'eft-à- 
êire ,  que  les  hommes  dévoient  appcller  Nuit.  Ce 
qui  marque  la  lumière  &  les  ténèbres ,  qui  fe  fùc- 
cedent  lime  à  l'autre  dans  l'ordre  du  monde  par 
tme  fuite  le  une  vidflitude  continuelle. 

Jfc  dn  foir  &  du  matin  fe  fit  lepemier  jour. 

Ce 
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Ce  premier  jour  artificiel  l'étant  terminé  an.  fi*r> 
fe  la  nuit  qui  vint  cnfùite  ayant  fini  au  matin  fin-* 
vant ,  cette  durée  du  jour  entier  Se  de  laaujrs'an- 
pella  le  premier  jour.  Car  un  jour  naturel  £è 
compta  d'ordinaire  depuis  le  tarer  du  Soleil  juiqu'à 
un  autre  lever.  Et  e'eft  ainfi  que  l'on  doit  toujours 
entendre  eette  ejrpreflSon  ,  qui  eu  répétée,  à  la  fia 
de  ohaque  jour. 

Ce  premier,  jour  auquel  le  monde  fut  créé»  eft. 
le  jour  du  Dimanche  ,  qui  s'appelle  le  premier 
comme  ayant  précédé  tous  les  autre*  j  fit  le  huitiè- 
me ,  parce  que  dans  la  révolution  dea  jours  il  fuit 
le  ièptiéme  »  qui  eft  le  jour  du  Sabbat; 

Saint  Auguûm  foûfcient  comme  une  chbfe  con- 
fiante ,  que  les  Anges  ont  été  créer  en  ce  même 
jour  >  8c  prefque  tous  les  faints  Pères  qui  font  ve- 
nus après  luit  ont  fuivt  ce  fèntiment.  0a,  en  par- 
lera plus  au.  long  dans  le  fens  fpîritueU 

II.  Jomti  2>km  frit  h  jkmmmvt  pûn  lu  $***. 
fuftrituru  &  ?**  eaux  wftriihret. 

t.  6.T\h*  et  **Jfi  :  £bu  U  firmtimnt  fijt 
VJ>  frit  MU  mUiêU  des  etmx  ,  <$►  <ffM  fep*" 

n  les  iêux  êémm  In  t**x.    On  a  bien  de  la. 
peine  à  comprendre,  comment  au-deflûi  du  fir- 
mament ,  c'eft  à-dire  ,  du  ciel  où  font  toutes  lea 
étoiles  ,  il  peut  y  avoir  de*  eau* ,  qui  ftmh|e- 
Toient  placées  en  un  lieu  pou  proportionné  à  leut 
nature. 
Jtug.it     »t  Saint  Auguftm  rapporte  i    qu'un  Auteur*  qui 
Om.  ad   „  écrîvoit  de  fbn  tems ,   ne  pouvant  répondre  à 
Utj**+. ^l'objection   qu'on  |ui    fiifoit ,    que  l'eau  étant 
»  naturellement  plus  pelante  que  l'air  ,  ne  pour- 
m  roit  pas  demeurer  ainfi  fufpenduë  au-deflus,  noa 
*  feulement  de  l'air ,  nmi  du  ciel  &  des  étoiles, 
„  fe  tira   de  cette  difficulté  avec  adrtffc  fie  avec 
,>dprit  ;  car  il  répondu  qu'il  falioit  entendre  par 

le 
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irfc  firmament ,  non  le  ciel  c4  font  les  étoiles  r 
t>  mais  l'air  où<  font  les  oifeaux  qui  di.  appelle  fl>/ 
„  dans  l'Ecriture  ,  &  dîna  le  kegage  ordinaire  de* 
»  hommes»  le*  oifeaux  pour  cette  retfon  étant  ap-* 
»,  pdkx  non  les  oifeaux  de  l'air  ^  nuis  les  oiftau* 
„  du  ciel  ,  Vâlatiliâ  tœti.  C'cft  en  ce  mémcfèns 
•» que  Jeius^Christ  dit  aux  Juifs  dans  l'E- 
,»  vangile  :  Vous  fçavez  juger  de  ce  qui  fk  paûfe 
»•  dans  le  cwl,.  c'cftrà-dire,  dans  l'air  :  Fgmmtœli  Lue.  iù* 
»  o^sV  prûfore.-  ;£,  ' 

:  »,  Après  cela ,  ajoute  ce  Saint;  cet  Auteur  exjli- 
£  quoit  fans  peine ,  que  le  firmament  ouïe  ciel» 
»  c'eft-à-dirc,  Tair  où  volent  kt  oifeaux,  a  voit  au- 
*deflùs  de  foi  ki  eaux  plus  légères  des  vapeurs 
»  qui  t  élèvent  de  la  terre  en  haut  »  &  d'où  lea 
»  ployes  fe  forment ,  0c  a*defloua  de  foi  les  eaux 
»  plus  groflkrea  de  la-  mer  &  des  fleuves  qui  font 
„  fur  la  terre  jêc  qu'ainfi  k  ckl  »  c/efttàtdire»  l'air 
*<liviiê  ks  eaux  d  avec  les  eaux;. 
^  w  Saint  Auguflin  après  avoir  rapporté  la  penfee 
»  de  cet  Auteur ,  dit  qu'il  le  juge  digned  une  très- 
„  grande  louange  >  de  ce  qu'il  s  cft  appliqué  d'une 
„  manière  fi-exaâe  8c  fi  ingenieufe,  pour  trouver 
:,  ouelque  éckrirdfïeroent  à  cet  endroit  fi  obfcur  de  Ang.  & 
n  1  Ecriture  :  tom  $rg»  éUUgntUm  mfiduMiêiHm  <*<*>  ad 
f*ê  lâMèê  dtgmfliMMm  judit**.  titJ'^ 

Ge  Saint  néanmoins  n'a  pas  crû  devoir  iùivre  r*4' 
cette  opinion  »  À  laquelle  quelques  Auteurs  nou* 
veaux  fi  font  arrêtez  »  parce  qu'ils  l'ont  trouvé 
plus  facile  .  5c  plus  proportionnée  à  k  faiblesTe 
de  l'efprtt  humain.  Mais  comme  a  dit  très-jodi-» 
ejetuement  un  fçavant  Interprète  :  il  ne  s'agit 
pas  ici  de  choiûr  ce  qui  cft  plus  aitë  à  corn* 
prendre  >  mais  -de  îoutcair  ce  qui  paroît  plua 
conforme  i  i'eiprtt  »  à  k  suite  &  à  là  vérité  do 
l'Ecriture  »  quand  même  noua  se  pourrions  paa 
m  pénétrer* 

i  Gax  ce  qui  a  porté  faint  Auguftin  fit  d'autrea 

ex* 
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excelles*  Interprètes  qui  l'ont  fuîvi ,  à  rejette» 
cette  opinion ,  c'eft  que  Motiè  après  avoir  dit 
que  Dieu  fit  le  firmament  entre  les  eaux  fupe- 
ricurex  Se  le»  eaux  inférieures  %  s'explique  aufiï-tôt 
après»  en  nommant  le  même  firmament,  Se  di~~ 
fànt  que  Dieu  y  a  mis  le  folcil  ,  1»  lune  Se  les 
aftres  5  8c  par  confequent  il  parle  des  eaux  qui 
font  au-deflus  du  ciel  des  étoiles,  &  non  de 
celles  qui  font  au-deflus  de  l'air  ,  qui  n'eft  que  le 
ciel  des  oifèaux. 

QganeVDieu  dit  au  fécond  jour  :  Jgue  U  fir* 
triment  fèit  fait-  am  milieu  des  eaux  >  l'Hebreut 
porte  :  Que  l'étendue  fe  fafle  ,  exfanfum.  Et  à  2a» 
fin  de  ce  jour  il  eft  dit ,  que  Dieu  donna  i  cm* 
étendue 'le  nom  decitL  Jufqucs-là  on  pourroit  dire 
que  cette  étendue  marque  frir  ,  qui  eft.  d'ordinai- 
re appelle  le  cieh  Mais  l'Ecriture  fèmble  nous, 
aflurer  du  contraire  »  iorfqu'elle  dit  au  quatrié-i 
me  jour  :  Que  les  corps  de  lumière  fè  fâftenfe. 
dans  le  firmament  ,  hebr.  dans  l' étend**  des  tiettx  % 
elle  reprend  ce  même  mot  par  lequel  elle  aroic 
marqué  au  fécond  jour  le  ciel  qui  divifè  les. 
eaux  d'avec  les  eaux  5  Se  dit  que  c'eft  dans  cette, 
étendue  dts  cieux> ,  appel  1  ce  par  la  Vulgate  h  fir- 
mament ,  que  Dieu  a  créé  le  folcil  &  les  aftres.  Et 
par  confequent  le  mot  du  ciel  qui  divife  le* 
eaux  d'avec  les  eaux  ,  ne  fîgnifie  point  l'air  Se  ' 
k  ciel  des  oiftau?  »  maisic  ciel  du  folcil  Se  de» 
étoiles. 

Nous  voyons  suffi  ,  que  ces  trois  jeunes  hom- 
mes qui  chantent  les  louanges  de  Dieu  au  milieu 
des  feux  de  la  fournaifè  de  Babylone ,  s'élevant» 
jufqo'au  trône  de  la  Majefté  de  Dieu  ,  Se  defeen-. 
dant  enfuite  comme  par  degrés  depuis  le  ciel  juf- 
qu'en  terre ,  ganient  cet  ordre  dans  ce  Cantique  û 
4tvin  ,  par  lequel  ils  exhortent  toutes  les  créatu- 
res à  rendre  à  Dieu  la  fbuveraine  gloire  quihii  eft 
due.    Car  ils  souhaitent  premièrement  que.  Dieu 

foit. 
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Explication  ou  Cha*.  I.  ty 
tint  béni  dans  h  firmsmtnt  du  citl.  Ils  invitent Dd"-  3* 
enfuite  à  le  louer  »  Us  Angu  »  Us  cisux  ,  <$• *7# 
**«*"  In  $êux  qui  fini  mu- diffus  dis  citttx  *.  pois 
&  fiUil  >  U  tum  »  Us  étiilis  ;  8c  enfin ,  Us 
fbtyes  ,  Us  nfits  »  Us  vtnts  ,  &  généralement 
tout  ce  que  Dieu  a  firit  dans  l'air  ,  fur  la  tenc  , 
&  dans  les  eaux. 

Pavid  exhortant  de  même  toutes  les  créatu-  '/•  H1* 
res  à  louer  Dieu  »  garde  te  même  ordre.  Car  il 
invite  à  le  louer  premièrement  Us  Angts  ,  U 
foltil  »  i*  Ami*  ,  6*  J"  Asi/w  »  /#  «i*J  As  citux  ,  6* 
ftw/is  /fi  iêtix  qui  font  mu  •  diffus  dis  citux  »  fie 
enfin  ,  Us  pluyss,  Us  gréUs,  Us  ntigti  ,<$*/#*  t$$n» 
pkis. 

„  La  pefànteur  naturelle  des  eaux  »  dit  iàint  Au*  A*g.  & 
»  guftin  ,     ne  nous  doit  pas  faire  croire  que  Dieu  f-j*; ad 
»,  ne  les  ait  pu  placer  en  un  lieu  (i  haut.    Car  el-  \t  '^  * 
»les  peuvent  être  comme  l'eau  des  vapeurs  qui 
«'élevé  au-defius  de  l'air  ,  quoique  l'air  dans  Tor- 
dre de  la  nature  foit  plus  léger  que  les  eaux.  Ceft 
pourquoi   encore  que  iàint  Thomas  &  d'autres 
Interprètes   femblent    favorifer  davantage  l'autre 
opinion  >  comme  étant  plut  racile  à  comprendre, 
ils  témoignent  néanmoins  que  Von  ne  doit  pas 
lejetter  celle-ci  »    comme  étant  appuyée  fur  les 
paroles  de  l'Ecriture  *    &  fiir  l'autorité  des  teints 
Feres. 

Que  û  Ton  nous  demande  ,  à-,  quoi  fervent  m 
êêux  qui  fint  MUrdtJfjut  des,  citux  ,  nous  répon- 
drons ,  que  nous  fçavons  que  ces  eaux  font  en 
ce  lieu-là  ,  parce  que  c'eft  Dieu  même  qui  nous 
en'  affure  ,  &  qu'il  le  répète  ea  divers  lieux  | 
mais  que  nous  ne  içavons  pas  à  quel  ufage  elles 
font  deftinées  ,  parce  que  Dieu  ne  nous  en  dit 
rien.  Il  nous  fera  toujours  glorieux  de  croire  tout 
ce  que  Dieu  a  dit  ,  6c  il  ne  nous  fera  jamais  hon- 
teux de  ne  comprendre  pas  tout  ce  qu'il  a  fait. 
Cet  am  mime  de  notre  ignorance  •    &  cet  ob- 

feur- 
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icurdftment  de  nôtre  lumière ,  qui  fe  confond 
à  ta  vue  de  1»  ûeune ,  eu  un  excellent  hommage' 
que  nous  rendons  à  1»  profondeur  de  6  ûgefiè  Ae 
à  la  ibuveraineté  de  &  puhlànce   :  8c  fan»  noue» 
kifiEèr  aller  à  1»  préemption  de  no»  penfees ,  8c 
à  la  témérité  de  nos  conjectures ,  nous  devons* 
faire  gloire  de  dire  après  fàint  Auguftin  :   6hf+ 
l'autorité  de  la  parti*  de  Dieu  dtit  être  infimmtnt 
flete  ttnfideraUe  à  une  amt  vraiment  Chrétienne  r 
ont  nm  Us  raiftnuemens  toujours  faiblis  ,  fr  fis** 
Jt*g.ievnt  trit'fàux  dé  teftr'a  humai».    Majou  efi 
6e».  ad  Script ur a  bujm  auttritse  quùm  tnmk  infenk  ma- 
te* *  *•   muni  capatittu. 

*+S*  Il  y  en  a  qui  favorifent  davantage  1  opinion 

qui  foûtient  que  le  firmament  qui  divife  les  eaux 
d'avec  les. eaux  fe  doit  entendre  de  retendue  do 
Pair  >  parce  qu'à  moins  de  cela  il  fembîeroit  qun 
Moïffe  n>auroit  point  perlé  de  Pair  qui  eft  confia 
derable  entre  les  quatre  parties  du  monde-.  Mai* 
tenir  qui  /obtiennent  ,  Cém%  feint  Àogufrm  ,  quo 
fe  firmament  marque  le  ciel  où  font  le  ftleil  8e 
les  étoile*  *  crovent  que  Moïie  comprend  aufla 
par  ce  nom  de  firmament  toute  l'étendue  de  Pair 
qui  }oint  la  terre  avec  le  ciel ,  étant  vrti-fitmblt- 
Ue  qu'il  a  voulu  marques»  cet  élément  aullî-bim 
que  tout  les  autres. 

f.  8.  Dieu  donna  au  firmament  le  ntm  de  eielL 
©eft-à-dire ,  Dieu  fit  le  firmament  d'une  telle  for- 
te ,  que  les  hommes  lui  ont  donné  enfutte  areo 
raifbn  le  nom  de  det 

HI.  Jour.  Dit*  fef*n  Veau  de  tu  terre  ,.  &  fait 
prtduht  à  la  terra  toutes  les  fiantes. 

*-o.T"\ft»  dit  entttt  :  J§ete  les  eau»  fui  font 
JL/  fisse  le  tkl  jh  rajfemèlenr  tu  un/eut  lins  > 
&  que  l'élément»  aride  fartèjfe^ 
Lenteur  inconnu  , .  que  fiunt  Augxfân  appelle 

fien* 
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Explication  »v  Chaf.  I.  ie 
ïiHBifm  de  U  Lui  &  des  Fnfbetee ,  reprend  ce 
que  dit  ici  Moïfe  comme  une  chofe  abfurde  8c 
Hnpoflible  :  parce  que  la  terre  »  dît-il  »  étant  elor* 
toute  couverte  d'eau  »  les  eaux  n'auroient  pu  trou- 
▼et  aucun  Heu  où  elles  Ce  retiraiîcnt ,  afin  oue  là 
terre  parût  à  découvert ,  &  qu'elle  produisit  de  fou 
Jèin  toutes  les  plantes, 

#>  Mais  iàmt  Auguiftn  rcpondvoue  fi  Km  lit  ces  -*#/*/?* 
»  paroles  avec  l'humble  attention  d'un  homme  qui  """* 
„  tes  révère ,  8c  non  avec  la  prévention  d'un  enne-  ***' £ 
sf  ml  qui  ^  cherche  dequoi  exercer  la  maUgnité^Bf*. 
t,d*un  orgueil  impie,  fl  eft  aHë  de  concevoir  que Ub.t. 
.,  ce  qu'il  s'imagine  être  impoffible  s'eft  pu  Aire  '*• l* 
m  en  deux  manières. 

n  La  première  eft ,  que  l'eau  qui  eouvroit  le 
î;  (urrace  de  la  terre  a  pô  être  plus  fubtile ,  Ce 
*ftmbl»ble  A  ces  vapeur»  dans  biquettes  Peau  ie 
„  raréfie  8c  tient  beaucoup  de  la  nature  de  l'air  : 
»,  8c  qu'atnfi  elle  étoit  comme  un  brouillard  fôm- 
»,bre  qui  envlronnoit  toute  la  terres  mais  que 
„Dieu  ftjcant  enfuite  épaifiie  ,  8c  llrvant  réduire 
,»à  la  nature  8c  è  la  peranteur  de  Peau  ordinaire  « 
»  elle  a  occupé  bat  comparaîtra  moins  de  place  0e 
t>a  hùfâ  vuide  une  partie  de  la  terre,  gmid  nA*  £ffi+ 
*r*m  ,  dit  ce  Saint  %  fi  *fi*  tmtm  »  tertsm  ttxH  rtd* 
»Jl"JÎ***  »  netdavit  * 

„  La  fteonde  manière  ttt*  que  I*  terre  par  la. 
u  toute-puiflànce  de  Dieu  a  pft  s  entrouvrir  en  eu 
„  vers  endroits  »  8c  y  former  de  vaftes  8c  de  pro» 
H  fondes  concavité* ,  où  l'eau  fe  retirant  auroit  for* 
„mé  les  mers  cftAfbrtent  les  âêuves.  Et  qu'ainû 
#,les  eaux  ayant  laifle  toutes  fiches  lès  phis  hau- 
„  tes  parties  de  la  terre  *  elle  (croit  devenue  amfi 
„  capable  de  produire  de  fan  fêin  toutes  les  plan* 
„  tes.  £uid  fi  itiâm  êvino  nutm  in  mtgrut  finw  J«pfl^ 
tmtfiiïhdh .  <►  *«**  m  partes  tmiatvm  confluent  '*'£ 
êltkr*  deferuit ,  qns  erhit  tmmeret  f 
Çcft  aioû  que  fc  sont  formées  les  monta* 

gnes> 
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gnes  »  que  quelques-uns  croyait  n'avoir  pam 
qu'après  le  déluge.  Les  ifles  aufli  femblent 
avoir  été  formées  de  quelques  parties  de  la  terre 
plus  élevées  ,.  qui  fis  font  trouvées  au  milieu  de* 
mers. 

Ce  fut  alors  que  Dieu  par  une  des  plus  gran* 
des  marques  de  fa  toute-puhlânce  impofa  a  la  mer 
une  loy,  >  qui  lui  fert  comme  d'un  frein  pour  la 
retenir  y  loriqu'élevant  iès  vagues  jufques  au  eiel , 
il  fèmble  qu'elle  aille  inonder  toute  la  terre.  C'eft 
cette  Joy  (table  &  éternelle  qui  l'oblige  de  révère? 
le  dojgt  du  Créateur  ,  imprimé  &r  le  fable  de  fes 
rivages  »  félon  Tordre  abfolu  qu'elle  en  a  reçu  de 
Dieu  :  qui  l'exprime  lui-même  en  ces  termes  ; 
J&  38»  J'ay  donné  des  bornes  à  la  m*  >  qu*tlk  ne  faJfifM 
xo.  u.  peint,  fi  lui  fiy  dit  :  Vous  viendtex  jufques-là  9 
&  non  plus  awant  y  &  voué  briftrex,  là  l'orgueil  d$ 
vos  flots, 

*.  10.  -  Dieu  appeUa  mot  In  amas  dès  taux* 
L'Ecriture ,  félon  la.  phrafè  hébraïque  ,  appdlç 
mer  tout  amas  d'eau  ,  comme  le  remarque  faint 
Jérôme.  C'eft  en  cette  manière  que  les  Evange? 
Uiles  qui  étoient  Hébreux  ,  ont  dit  que  Nôtre* 
Seigneur  a  marché  fur  U  mer  »  en  pariant  du  laç 
de  Genefàreth  ,  fie  non  par  une  vaine  oftentar 
tion  ,  comme  s'ils  euflènt  voulu  faire  paflèr  un 
grand  lac  pour  une  mer  ,  félon  le  reproche  que 
leur  a  fait  autrefois. Porphyre  ennemi  delà  Reli? 
gion  Chrétienne. 

Quelques-uns  ont  crû  *  qu'il  valoir  mieux 
joindre  au  fécond  jour  cette  feparation  des  eaux 
d'avec  la  terre  $  parce  qu'alors  il  finira  par  ces 
mots  :  Et  Dieu  vtt  que  ceU  était  bon  ,  par  où  il 
paroît  que  Dieu,  termine  tous  fes  ouvrages  $  au 
Oeu  que  dans  la  diviiion  ordinaire  ,  Blieu  ne  don,- 
ne  point  cette  approbation  à  l'ouvrage  du  lé* 
cond  jour  qui  eft  la  création  du  firmament  »  Se 
U  h  répète  deux  fois  dans  l'ouvrage  du  troifié- 

me 
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Explication  au  Chap.  I.  *t 
me  jour.  Néanmoins  il  paroît  plus  naturel  de  ne 
changer  rien  dans  lai  divifion  des  jours  que  l'E- 
criture nous  marque  elle-même  par  ces  mots.  Et 
die  fiir  &  dté  matin  fe  fit  le  fécond  i  ou  h  troijiém* 
jour. 

1. 11.  Dieu  dit  encore  :  jjhit  ta  terrt  pouffe  de 
therbe  verte.  Dieu  commence  à  parer  la  terre 
de  fes  ornemens ,  en  faifànt  fortir  de  la  fécon- 
dité qu'il  lui  donne  des  herbes  ,  8c  des  arbres 
de  toute  forte.  11  imprime  dans  chacune  de  ces 
plantes  par  les  graines  8c  les  femeoces  qu'il  y 
renferme  ,  une  vertu  d'en  TCproduhre  une  toute 
femblable  ,  chacune  félon  fou  efpece  5  &  cette 
reproduction  perpétuelle  d'herbes  ,  de  fleurs  , 
de  plantes  8c  d'arbres  qui  naiflènt  les  unes  de$ 
autres  ,  cft  ,  félon  la  penfee  de  fiint  Auguftin  , 
une  image  coulante  5c  paflàgere  de  l'immuable 
éternité  de  Dieu  ,  qui  nous  cft  repreièntée  dans 
cette  fucceflion  continuelle  8c  non  interrompue 
par  le  teins  ,    de  toutes  les  chofes  fujettes  au 


tenrs. 


Ce  commandement  que  Dieu  fait  à  la  terre  de 
produire  de  (on  fèin  des  herbes  8c  des  arbres  qui 
en  reproduifent  d'autres  félon  leur  efpece  ,  tient 
lieu  ,  à  l'égard  des  plantes  »  de  la  même  bénédi- 
ction que  Dieu  donne  enfuite  aux  animaux  8c  aux 
hommes  >  lorfqu'il  dit  :  Croiffox.  <$•  mttftiflitz  »  & 
rtnefliffez  la  terre. 

I  V.  Jo  vil  Dieu  crée  le  foleil %  la  lune  & 
les  aftreu 

+.  14.  T^\  Ittt  dit  attfp  :  Ghet  des  torts  de  Itt* 
U  mitre  foïmt  faits  dans  le  firmament. 
Ces  corps  de  lumière  font  le  foleil ,  la  lune  8c 
les  étoiles  »  qui  font  les  ornemens  du  ciel ,  com- 
me les  plants?  1  les  fleurs  8c  les  arbres  Iç  font  de  la 

Jfcrxc.  '       : .">:-' 
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Nous  avons  déjà  marqué  que  Dieu  a  pu  for* 
mer  le  iblcil  2c  les  aftres  de  ce  corps  lumineux 
dont  il  s'eft  fcrvi  pour  éclairer  le  monde  les  trois 
premier*  jours* 

Afin  qu'ils  dsvifent  le  jour  é>  Jm  nuit  ;  sfin  que 
fi  fuccedant  l'un  il  l'autre  par  la  viciflîtude  de 
leur  mouvement  &  de  leur  lumière  ,  ils  forment 
le  jour  &  la  nuit»  &  marquent  ainfi  aux  hommes 
les  teira  de  leur  travail  de  de  leur  repos. 

Afin  qu'ils  fervent  de  fignes  pour  marquer  Ut 
tems  frles  fsnfonu  Dieu  a  fait  les  aftres,  die  (kiot 
Auguftin  »  pour  fervir  de  /ignés»  mais- non  à  <:es 
prédirions  imaginaires  ,  par  lefijuelles  les  Aftro- 
logues  flattent  l'impiété  »  &  trompent  la  crédulité 
des  hommes»  contre  cet  avis  que  Dieu  donne  aux 
Juifs  :  N'imitez  feint  les  erreurs  des  peuples  ,  & 
n'appréhendez  joint  Us  -étoiles  ni  les  fignes  du  ciel  t 
parce  que  tpuus  ces  fiéferfiitiens  pyunms  ne  font  ^mn 
emnfongt. 

.  Dieu  donc  *  vouhr  que  le  iblcil  Çc  la  lune  dans 
leurs  révolutions  &  leurs  mouvemens  fujfent  des 
fignes  eUsfmfem ,  des  jours  fr  de  tannée  ^  ou  natu- 
relle >  ou  dvile ,  ou  *^te  .&  fecrée  *  &  que  tous 
les  hommes  en  tkaflent  de  grands  avantages  ,  & 
des  fecours  entièrement  neceflàircs  pour  le  ibùtien 
&  les  commoditez  de  la  vie. 

Le  fifeii  &  la  lune  font  appelles  les  deux 
grands^jorfs  de  lumière ,  quoique  y  ait  plusieurs 
étoiles  plus  grandes  que  la  lune  •  parce  que  Moi* 
fi  parle  aux  hommes  d'une  manière  humaine  , 
6c  que  nous  voyons  que  la  lune  nous  éclaire 
fins  comparaifbn  davantage  durant  la  nuit  que 
toutes  les  étoiles  enfcmble  j  qu'elle  nous  &et 
alors  pour  nous  conduire  comme  le  foleîl  nous 
éclaire  durant  le  jour  >  &  qu'étant  beaucoup 
plus  proche  de  nous  que  Jes  étoiles  *  elle  nous 
paroît  plus  grande  qu'aucune  d'elles  ,  &  qa'eik 
agit  plus  puiflàramcnt  fur  tous  les  corps  inr 

ferieurs, 
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Explication  ou  Chaf.  I,        t. 
fcrictu* ,  &  d'une  manière  beaucoup  p!oi  fèa« 

^ir.*7.  Il  Us  mit  d*nt  h  ml  :  Non  que  Dieu 
eût  créé  le  soleil  &  le*  aftres  auparavant  ,  mais 
parce  qu'il  lea  fit  dans  le  ciel  «êmef  d'où  ils  dé- 
voient éclairer  la  terie. 

Saint  Augu&n  remarque  ,  que  Ton  pourroît 
fiwrc  à  limitation  des  Philosophes  ,  dtâèrente* 
queûions  Sur  les  deux.  Qu'on  peut  demander 
combien  il  y  en  a  5  quelle  eu  la  matière,  la  figure 
£c  lemowenientde  ces  grands  coiçs  Se  desaârcs 
que  Dieu  ya  mis,  &  former  d'autres  queftioos 
semblables ,  qui  occupent  l'efprit  &  entretiennent 
ia  onrioété  du  f^avan* 

A  qtioy  :ce  fâint  DoÔcur  répond  -avec  une 
grande  flgefle ,  -que  Moifc  eftant  reniplï  de  l'Ef- 
frit  de  Dieu  ,  uns  parler  des  lumières  qu'il  avoit 
tirées  des  Egyptiens  ,  fçavoit  certainement  tout 
ce  qu'il  peut  y  *voir  de  véritable  &  4e  solide 
dans  la  connoftfônce  du  ciel  Se  des  aÀres  :  mata 
que  Dieu  n'a  point  voulu  qu'il  en  parlât  dans  ce 
livre  facré  *  qu'il  a  deiHne  plutôt  à  guérir  qu'à 
étrisraire  cette  avidité  inquiète  de  tout  fcavoir» 
qui  eft  une  des  plus  grandes  maladies  de  l'cfprit  de 
l'homme. 

Les  ^avans  du  fiede,  ajoute  ce  fàint  Doâeur» 
traitent  de  toutes  ces  choies  avec  une  grande 
oûentation  de  leur  feience;  mais  ceux  que  Dieu 
«  tendu  les  dtfpenûteurs  de  ion  Ecriture^  ont 
crû  au  contraire  par  une  prudence  divine  qu'île 
n'en  dévoient  point  parler  ,  .parce  que  ces  cor* 
noiffimees  font  inutiles  aux  hommes  pour  les 
rendre  capables  d'une  vie  &inte  &  iternellemcnt 
iieureufè,  &  nue  de  plus  -elles  leur  font  un  grand 
tort  en  leur  dérobant  le  tema  qui  leur  devroit 
eftre  fi  précieux  ,  Se  U$  portant  à  le  perdre  en 
des  occupations  qui  ne  font  .pjoppes  qu'à  fttis- 
Aire  leur  vaaitc  p  au  lieu  de  k  donner  tout  en- 
tier 
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tier  à  leur  filut  »  &  à  ce  que  Dieu  demande  d'eux* 

Augtjl.  Multi  tnultum  dijfrutant  de  ils  rebm  auos  tnajort 

*?&/* lprudentiâ  nofiri  authros  omiferunt*  ad  beatam  v#- 

*.$.  *    '  tam  non  profutur  as  difcenttbm*  fr  occupantes,  oued 

pejm   eft  ,   muhum  pretiofa  ,  <£•  rebm  falubribon 

imptndendo  temporum  jpatia* 

y.  Jour.  Dieu  firme  dans  tair  les  oifeaux  %  & 
les  potffem  dans  la  mer. 

f.  ao.'TN  Ieu  dit  encore  s  j§}*«  les  eaux  produit 
a\J  ftnr  des  animaux  vivons  oui  nagent 
dans  Veau  ,  &  des  oi féaux  qui  volent  dans  l'air. 
Il  paroit  par  ces  paroles  que  Dieu  t  formé  de 
l'eau  nou  feulement  les  poiflbns ,  mais  auflî  1er 
oifeaux  ,  félon  que  renseignent  fàintBafilc,  faint 
AmbroHè,  iàint  Auguftin  &  plufieurs  autres  Po- 
rcs. L'Hébreu  porte  :  Repère  f octant  aana  reptile 
anima  vivent*  ,  <$»  volatile  volet  fuper  terram. 
Que  les  poiflbns  foïent  formez  de  l'eau,  &  que 
les  oifeaux  volent  fur  la  terre.  Ce  qui  ne  dit 
pas  que  les  oifeaux  ont  efté  forrn^^e  l'eau , 
mais  amplement  que  Dieu  les  a  formeV,  afit 
qu'ils  volent  fur  la  terre.  Mais  l'hébreu  fe  peut 
réduire  à  la  Vulgate ,  en  rapportant  encore  vola* 
tile  à  repère  faciant  y  &  ajoutant  le  relatif  qui  eft 
fbuvent  fouseatendu  :  <£  volatile  auod  volet  fit" 
fer  terram. 

On  pourroit  oppofer  le  verfct  19.  du  chapitre 
futvant,  où  il  femble  que  Moïfe  dit  clairement» 
Que  les  oifeaux  ont  efté  formez  de  la  terre.  Fer- 
watts  Dominas  Dem ,  de  humo  cunclis  antmanttbue 
terra  e$>  univerfis  volatilibue  cœli.  Le  Seigneur 
Dieu  ayant  fermé  de  la  terre  tous  les  animaux  de 
la  campagne  &  les  oifeaux  du  ciel.  Mais  iâmt 
Auguftin  répond  deux  chofès  ,  ou  que  rEcrituré 
n'a  point  eu  deftèin  de  marquer  icj  d'où  les 
oifeaux  avoieat  cfté  forma»  l'ayant  déjà  fait  daaa 

le 
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Explication  dv  Chap.  I.  %f 
te  chïpkrc  précèdent  ;  &  en  effet  le  fen riment 
de  plusieurs  Interprètes  ,  eft  qu'il  faut  joindre 
yolatitibuê  à  firmttis  ,  6c  non  pas  à  4  hum. 
Ou  que  le  mot  de  terre  fe  doit  prendre  dans  une 
lignification  plus  étendue ,  8c  .qui  comprenne  l'eau 
aufli-bien  «qu e  h  terre  ,.   dont  il  rapporte  d'autres 

exemple*..      ,.      i  :     ;.;•;  :.  •;.<*-•     «   ;- 

J.  ai.  £*  J>/im  *r/a  Usbfdemes.  Ceû-à-dir*; 
Dieu  fie  pa#  fa  parole  t  que  les -eaux  produifirent 
tous  les  ppiflbns  ,  comme  il  fit  par  fa  parole  que 
la  terre  prondutât  toutes  les/,  plantes .-  Ceft  cette  pa- 
role qui  a  tout  formé .-'»  -  <Jui>  entretient  tout , .  le 
qui  eA  comme  £*me  du  monde^qurdle  a  tiré  du 
céant.    ,  ^        ;     .  ,  i     i:.,c .:  '  .; 

jr.ai.  Zês  grandes  (xêUitHS*:  Le  motJiefereu  ne 
lignifie  pas  fcylçmcot  Us  Mêmes  ,  mai*  tous  les 
poilîpns  d'une  grandeur  prodigieufe  ,  que  l'on  ap- 
pelle monftres  marins. 

.:  t.  %%.  Dieu  les  hmt  m  difmr.:  €*#*.&  m&> 
JspUe&i  la  è&eélifîion  Ave  l)k\x  donna  aksrs  à  ces 
.animaux ,  in?e4eutre,choûtquc  la  fecondké  même 
.qu'ils  re^ùrcn^^fitwy,  Iç  qui  ie4  extraordinaire  dana 

kSfOJ/JEbuSo  i   u|")i»»i,'[    -  i    Ki       /;  *  •    ' 

*CroiJfez»  Ccft-a-dirc:Croiflèz  en  nombre*  corn- 
j»è,k  mot  ftivant  t,nmktfken^vaêt ,  le  marque 
afïèfc  clairenifof»  Car  en  ia:  premierfc  création 
le*  créatures  jwffnti  produites  dans  leur  grandeur 

-mtureUe...A;m  :':;  r  îi    1   .'«     '"'     * •    * 
.  ,.    t      )   J1.1    V>   si,-.'.    jî»    ô  .*    !     -     •  w 

^.Joji»ji.£Pw^«aWS  ikUiimtouiln    , 
•'-i:.!  .î;   .*<;    ymfm*Hx4etr*jim.       .         ■  *» 

;îj    30   »rt:~"       'j     ,  r^jqw   «  h    :v        f"   '-  j 
•■*^*f .T\^M  *&**#  *  Jjtoff  J#  tmt^rcémfe  tous 
•  U Usant****  sAvmsebmmfeimfihef" 
f*f*>  9«i  6  peuwnt  tfiftinguer  .en  trois  rangs, 
i  ïjCrt.:j,'fca,jiiw,tftfvoit;.i|iJte4hommea  nour  les 
foulager  dans  leur  travail ,  qui  font  appelles  pour  * 
c&ftTÙffiniAtymtni*,  ^ifiMwmeMt^  feotpme 
tTome  I.      ^  B  les 


dby  Google 


itf  G  E  N  E  S  fi> 

le*  chevaux  »  les  mulet*  ,  le*  chameaux  8e  d!iuri4* 
semblable*  >  où  ils  fervent  fimplemeftt  four  leur 
nouTrimrç»  comme  le*  moutons ,  tes  veaui^c  plti- 
tleurs  sutres,    -:      >r  .  .i  ,..;;»  tt- 

a.  Dieu  créa  les  ftnkatfux  4»}  wiap^for  la  •• 
terrc  ,   comme  les*  couleuvres  ■ y  les  ^pen* ,-  lès 
kzards,  ôx  genenkment  tout  ce  qu'enferme  fc  nom 
dtrtptâts»  •   •    '■»      • 

3.  Dieu  creVtoueei  les  Wtes  que  nous  appelions 
ûuvages ,  qui  {ont  4e  deu»  fortes.  Les  unes  ri- 
vent tcHcment  dam  les  champs  ai  dans  tes  bois 
4ns  s?tf  pf  hwiiêr  avoc?  les  hommes,  qu'elle*  tableur 
§ont  aucun  mit,  comme  font  les  oerfi»,  Jes-dams*, 
les  lièvres  8c  autres  femblabks.  Les  autres  font  les 
èéter  saroucher  &  cvueUes  ,  qui  &  nourr ifleik  du 
fàng,  iton.  feulement  des  animaux,  mtfs  oe#  honi- 
m«s  ,  comme  les  lions  »  les  wgitf  »  les  ours ,  Se 
plufieurs  autres.  l  '     'l 

.  Si'tfh&mme  fe^fiaV cm&r*4  dans  fon-ii«ioeen- 
;£e,  toutes  les  bêtes  ftttJûc^eà  iuebknt  été*  parfaite- 
ment toâmifiss  èfà^ofoo*/-déH«aé»il4^*ôip  lof- 
mônw  >àj  celle  ifc  Dieu,  *hè*jkJMHà&kKi  *9é 
venimeux  ,  mais  ils  n'auroient  pu  nous  HÉuk^e  Ç#r 
leur  vemm       i:  '  r'îi'^  O  .r.ïh  ;."-'"  .^  .\jvu 

Il  y  *>des  perfonne*  qui  fc  ftwirnat^s'-éutt** 
fois  que  Dieu  itWoit  par-dû  ciétt*  fcs~*fcifefU, 
lot  craotux  ,    as  ces  iums{  faftifesA    donr  ^f«»te 
vue  nous  Ait  horreur.   Mais  il.  eft  certain^éJcl*- 
cune  de  ces  bêtes   eft    belle  &  parfaite  en  fôo 
genre  r  fi  on  Vte*fcie*rttinr& 
la  perfection  8c^^froporùo#d^f«  parties.  Et  de 
plus  on  fe  fert  des  vipères  »    des  crapaux  8c  de 
ces  autres  {jétn^èmv^iès^ 
d'excellent,  nsststeWfe  <ks  awMdote*  conWtes  poi» 
fons*  comaie  il  «ft  tjJajf  fkrtetiom-  rft.ZAsràsysje., 
qui  marque  enrlUngoe  «Grecque  41»  remède  tiré 
des  ferpent.     :  ot   ^.■■•-l:»^'J   -.«j.  in: V  -^  '~oi 
:    Ccft  pwquov  D**4  d*i*£s>f fsaumw  ft§*fos 
2j:  •_  a  \  KV.vEfo 
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fer  ferpms  &  le$  Jr*gom  à  Mier  Dieu.  Il  né 
die  pu  ,  (cloa  U  remarque  de  feint  Auguftin: 
Ûcgneil  ,1  envie ,  tviricc ,  tmbttion  ,  loUe*  Dieu; 
parce  que  ce  font  M  proprement  ,hrsî  œuvres  <fy 
demoai-,  qui  s'eft  rendu  'Vnaftre  du'  cœur  te 
i',hosntn£< ,  qui  n«  peuvent  que  déshonorer  fe 
jCrâgturt,  fc  défigurer  ftrf  knage  dans  fa  eréatu- 
ce»  Jtfais4i  dit  t  Sippms;  dragom;  Mkz.  Dieu; 
parce  que  ces  animaux  étant  demeurés  tels  que  cet 
artiûn  fuprime  la*  a  pommés  ,  Phomme  ne  le» 
peut  coafidertr  dafs  kqr  nature ,  .  ans  j  adroi* 
rerk  boaeéV,  !•  fagefle  Se  ia  toute- puiflânee  da 
£<*ateiar;  iîi<- 

C'a,  ^63  ilâVauarefta*  ta:  plainte  «êè  Wm  pïefé  de» 
Manichéen*  >[  qurïe  randoietit'les  ateufiteurade 
Dieu  û^nr  oq  grand  nombre  *  èé  1ês  \  ouvrages. 
j.Pouyqooy»  <^diem  ces  Herêtî<£icï,  Dieu  a-t-il 
»fck  tant  d^amraaux ,  6a  trèMnutiler,  ou  fouvent 
„aaéaab  tncopimode*,*jfcrrHeicux  &  mortels  aux 
„  hommes* 

<  wMa&&At  Auguftù>  leur  répond  ,  que  ceux  qui   Amg  de 
„parles»tde  la  forte  ni  confiée*^  pas  que  toutes  G<*.cm* 
„  Jeau'cxéatttras  ont  leur  beauté  fe  leur  utilité  dana  J^J^ 
„  l'art  ta  l'intelligence  du  Oésseut,  qtii  feait  oour-  (af$lj0  ' 
t,quflfti  H  -  les  *  £«aa ,  It  le  *aa£  qu>eflèî  Hennent 
„ckn»ia  sttbibutioà  de  toutes  les  parties  du  mon- 
ade, afin  qtfcJJceconfpirent  chacune  (èJon  le  degré 
f,d,étce^qu*iife«tr  a  tonné ,  à  la  heauté  &  à  la  perr 
-^  feâum  de  PUntvers*,»   »■ 

'oQvn ^fi'torfqat  ftodi  voyons  ipAm  weeMent  peia- 
**e,'  auert  t*  cedMiMligrèliblés  Çèfil  employa,  en 
snMe.  tfautn*  &  fofabrta  W^nèîrèàqb'èHes  parétf. 
sfest  jluVpaoprta*  defigWH»  qi'â*  cmDéHfr  fon-  ta* 
tteasç^  ble»  Joitt  ée  fe,'blâmercidsms  ces  choies  que 
nous  igrfiron*,  mHisTommes  persuadés  aurCfchtfai- 
M  quil-nefait  "en  queftloit  fcs  règles  <ie ion  art; 
«c  qvieteuf  ce  qui  **tfs  pafofc  delïgreablé  teparêV 
ment,  <tattt  *lacé  WftW  lieu  ^dàns  Ilr«otfpc4î*to*i 
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du  tout,   contribuera  à  U  beauté  deion  ouvrage: 

combien  fommes  nous  plus  obligés  de  cendre  ta 

même  juftice  au  Créateur,  £c  de  ne  perencttre  pas 

que  nôtre  ignorance  ibit  plus  retenue  envers  iea 

Hommes  qu'envers  luy  j  -  tV  qu'elle  condamne  ior- 

diment  dans  la  composition  de  l'Uni  vers  ,  qui  cft 

comme  un  tableau  de  &  grandeur  te  de  (à*  fagefiê  r 

tout  ce  qui  peut  choquer  d'abord,  Ou  nos  £tns»  ou 

-  '    nôtre  raifon  ? 

jt*g.M-l   „  J'avoue  moi-même;  ajoute  ce  Saint  »  que  je 

*OT»        „  ne  içay  pas  preciièment  pourquoy  Dieu  a  créé  les 

9 ,  founs ,  les  grenouilles  >  &  tant  de  forcer  ide  mou. 

~     „  ches  ,  de  ver  s  &  d'infèâes  femblabka  qui  ibne 

'  M<lans  le  mon^ç.  Mais  je  confofle  en'rnémotems 

^quê  je  fuisxomme  hor*  domoy  quand  je  confi* 

?,dere  de  plus  près  la  multiplicité  ,  ^a  proportion, 

„  l'harmonie  8c  la  vivacité  toujours  agiflanteSc-  pref- 

„  que  imperceptible  de  foutes  les  parties  de,  ces  pe> 

0tits  animaux.    Et  il  me ,  femblè  ^u'un  -homme 

„  vraiment  éclairé ,   trouvera  un  suffi  grand  >  eut 

„  peut-être  un  plus  grand  iujét  :  4c  knier  Dieu  dans 

i  ^lapetiteife  dîune-  mopçhe  è-ouél,  ou  tf une  fout- 

•\  „mi  t  que  4ans  la  mafle  monfoueufe  d'une baki- 

v     „ ne,  ou ^un  éléphant. „  r-  .    . . .  x 

Ce ,^aint  donc  ceufcrtne  excellemment  en  peu 
M  mots  ce  4  qui  fe  peut  dire  fur  .cette  matière. 
"£?•  *'  «Tous  \e$' animaux  ,  dit-il  ,.  font  ou  utiles  aux 
nt  hommes ,  où  inutiles ,  bu  dangereux.  S'ils  voua 
„ font  utiles,  louez-en  Dieji.  S'ils  vous  font  inuti- 
les, UiflevîcsÀia  ûgcQe  de  Dieu ,  comme  vous 
^  biïïcz  à  un  ;  a^iàn  lc«  ;  inftrumens  de  teat,  JE* 
•w s'ils  vous  fout  .Commodes  fe  dangereut,  fou- 
w  venez-vous  ,  Q  homme  »  de  vôtre -condition  de 
w  pécheur  &  de  mortel  ,  qui  Vous  rendid^pde 
v  cette  peine/,  &  admirez  la  bonté  de  Dieu  qui  a 
„ changé  une  juûe  punition  en  un  fiûft  de  mérite, 
+>&  qui  vous  promet  que  vous  étant  fournis  avec 
«une  foy  ^mnbleaux  incbpHDO^ités i|en «ctte  vis, 

LU  1    *•  "P*0" 
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Explication  outHAp.  I.  19 
„  pendant  Jaquette  Vous  êtes  en  certaines  Àofes  in- 
férieur aux  animaux,  il  vous  fera  pafïèr  dans  une 
»  autre»  c)u  vb%a  deviendrez  égal  aux  Auges. 

Dit»  forme  l'Homme  à  fon  image. 

*•  ^."ET7-0**  «&  •  Taifenstfomtàêknêtreima- 
&p&lnatrtreffemblmce.  Les  (àints  Pè- 
res remarquent ,  que  Dieu  ayant  fiait  toutes  les  créa- 
tures par  (on  feuî  commandement  ,  en  di(ânt  : 
jgaia  Wînmiettjcit  faite  ,  e$»  *»  htmiere  fat  faite  \  TUfl. 
&  îainfi  des  autres  ,  ilsVxhorre'tn  quelque  feçoo  *^J,,g* 
Hsi-méme  lorfou*il  vêtit  fdrmér  l'homme ,  à  ûirt mHexam* 
auelque  choie  de  plus  grand  que  tour  ce  qu'il  avoit 
fiit  jufèju'alors  J*  pour  mafqueY  fa  dignité  de  ççlui 
qui  devait  être  la  fin  ,  8c  comme  le  chef-d'œuvre 
de  tous  les  ouvrage*.  '    • 

L'homme  suffi  eft  formé  le  dernier  ,  après  la 
cï'éatioh  8c  i'tmbelKflèmént  '  du  cid  ,  de  la  terre  , 
îdèr  éîbmens  &^dé  tbutérfes  créature*.  Et  cVft  en 
eéfi  même  cfûter  toieti'  tfrnirtjjué  la  grandeur  à  laquel- 
le il  l'ayoit,  dçftiné  lorsqu'il  lui  a  donné ,1'érre,  ayant 
vonîu  que  îe%  monde  fût  parfait*  en  toutes  fes  par- 
ties avant  que  d'y  introduite  Hiomme  ,  afin  qu'il  y 
entrât  comme  dans  Sw  palais  8c  dans  un  royaume  * 
tlont  il  le  rendoit  te  maître,  8c  le  roy. 

L*hommëLr  encore  été  établi  de  Dieu  dans  1*U-  / 
nîvers  ,  pourfcrvir  en  quelque  forte  de  langue  8c 
de'raifen  **  tdutes  le*  Créatures  muettes  8c  irraifon- 
tisjblefc/  Car  il  devoir/Ies  animer  toutes ,  8c  les  ren- 
dre en  tmélque  forte  intelligentes  darts  fa  perforine, 
cri  ie  leVvifot  'dé  ce  grân?  fptéhde  de  la  nature  , 
comme  è?un  miroir  toujours  expofé  à  fes  yeux  , 
pour1  v  contempler  la  beauté  des  créatures  ;  8c  pour 
y  admirer  8c  révérer  la  puiflàacc  8c  la  fàgeflè  du 
Créateur;  '     ''  />  *•  ■    •  '     '■  :       /     . 

-Lès  rirtoes  ^mtsf  Ck>éteur$  remarquent  auffi 
Hrcc'  raifoa  ,  que  ces  paroles  :  Faifms  kliomm*  ^ 
»     .'    .  B  5  nê~ 
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notre  image  ,  montrent  dairenaent  la  pluralité  &s 

ferfoanes  de  ji  ûiate  Trinité,  je^  Père  parW.au 
if*  Seau  Saint-feiprit  *  .Je,  Rajoutent que  ce  qui 
eft  dit  enfuite  ,  Et  Dieu  créa  l'homme  *fou  muge  \ 
marque  encore  que  ce»  tro\s ,  Périmants  ne  font 
qu'un  fèûl  "Dieu. 

Quelques-uns  ont  crû  que  Platon  ayant  «u  com- 
merce Mvtc  les  Egyptiens  Je its  Juifs  /jryoit  fçà 
diverses  choie*  ét$  Livret  4e  l'Écriture  »  6c  qu'il  a 
pris  de  ces  paroles  de  Mpïfe  le  fu/et  4*tto  entretien 
qu'il  «  invente  en  un  de  fes  livres  ,  cnfje  eeJai  qu'il 
appelle  le  grand  Dieu,  2c  les  j&titipipui;i»  çjuitônc 
les  Anges,  touchant  ia  manière  dopt:jLdcyokcx:ocr 
l'homme,        .      ..  .\,k\       f 

•^f*  „Mais  faint  Auguûin  remarque  fort  bien  »  que* 
DeiM.  »>DictI  *pè*  lvoir  dic  :  ^jé&"*  tbomm  v  ajo&tç 
té.fwi.  „auflî-tôt ,  à  notre  image.  Ce  qui  témoigne  aflci, 
dit  ce  Saint ,  que  Dieu  n'adreife  £as,  ces  paroles  eux 
Anges ,  pui/qu'ii  n'eft  pas  permis  de  croire  »  <oui 
que  i'honame  ait  e'té  crée  i  l'image  de*  4R&*  >a°¥ 
.que  l'image  oeï)icu  JB^cejle  des -Anges  foitîa  m£r 
mechofei  - .  ._,  ,  iS-  ,  u  /  ••  t.  ,.  ,,  ^  j  . , 
Fatfons  l'homme  À  notre  image. & <  anjtr,*  refr 
jfemblanct.  Ad  imMgiriem,  Jimilttudmis  , comme 
il!  eft  dit  dans,  la  Sageflè.  ,  ^'ii  ^cat  nôtre  image  , 
te  qu'il  reftcmble  f  cet  original  ïuprême  fur  le- 
quel il  a  été  forme.  I-*s  autres  créatures  ne  ijbnt 
que  des  traces  de  £)icu  ,  Vtftigi*  I>t\.  L'homme 
eft  fop  image,  qui  lui  rçflèmble ,  .  ma>\s  avec  sué- 
#&**•  Cum  ^aâamindsmtitau^  dit&int  Jlur 
guftin.  Ce^  pourquoj  Dieu,  nq  dit  pas,;  #H/a«/ 
l'homme  four  être  notre  image  ^  :;maù  Ef//«^ 
l'homme  «  nôtre  image.  Il  lui  leifemble  v  mais  im- 
parfaitement ,  ce  il  en  approche  de  bien  loin.  Il 
n'appartient,  qu'au  Vttb^  éternel.  d'être  limage 
parfaite  du  Pcre  ,  le  carà&ere  &ïexprcffion;deii 
subftance  ,  comme  lui  ckfnt  confuUUaaçl  0ç  £gal 
en  touç*  : ,  '  „  /  i    -    j 

"'    **    "      Cette 
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Cette  image  de  Dieu  -n'tft  peine  dao»  Je  corps  , 
fdoo  l'imagination  des  Amhrojmirorpbites ,  qui 
donnent  à  Dieu  une  forme  humain  ;  mm  eèe  cft 
daaw  l'orne,  comme  il  fem  marqué  4ms  le  fcn«Tpi- 
ntuei*  .  v    f 

jr.  x&  4^  qu'il  preffde  *ux  peifim  de  h  mer, 
Iftomoie  n'eft  awnt  iWnc  «mne  cens  lufouels 
Pnot«me  devoit  commander.  .Car  encore  <qae  « 
dommatioo  de  l'homme  fur  let  «ommes  fuit  très- 
}uAe  mamteoant  Ac  <kns  l'ordre  de  Dieu ,  félon 
fààot  Banl^eUe  e$  réaumotns ,  comme  remar- 
quent let  Samta  ,  l'effet  kilt  fuite  du  péché.  Tou* 
ce  le  nature  a  été  Juste  pour  l'homme,  &  l'homme 
pour  Dieu.  Ceft  le  péché  oui  a  rendu,  l'homme 
Pe&Isve  de  l'hoonné  ,  «pue*  %oir  rendu  efdave 
de  Hu^raénie  tic  du  demea  ,•  ce  iiefltycttàlà&t  3  £• 
paéTiom. 

Dm*  **#  Aavnam  1»  y&»  immge.  Pour  mieux 
«tondre  la  mmiene  dont  Dieu  forma  flhomnec  , 
il  tfaut  joindre,  i  ces  parolci  celtes  >cy  du  cht* 
pitre  a.  ir  Seigneur  Dieu  forma  dette  l'homme 
eh  limon  Je  h  terri  ,  ou  felo*  l'Hébreu  ,  d»  /* 
feuffim  jle  la  terre  >  «on  d'une  poufliere  fédie» 
maàt  anilee.  dSeeu.  M  tfut  >fof rué  d'une  terre  rou> 
peâffe  ,,dent  h  cooJetrtvok  oucique  rtpport<avec 
Ei  chair ,  ce^qui  cft  marqué  *n  Hébreu  par  le  nom 
fjtdam. 

Il  retondit  fier  fm  viftege  un  frnffie  de  vb.  Ce 
faufile  ne  fut  pa§  fenfiWe  &  extérieur  ,  ce  que, 
iajnt  Auguftîu  «ppdic  une  fenfée  fuerile  ;  mail 
ce  fut  une  impreqion  de  la  toute- pu  iflànce  divise 
fer  le*  *i(àgc  de  tfhomme  ,  vomme  fur  la  partie 
la  plut  noble  de  fon  corps  ,  où  eft  le  liège  4e  la 
raifon  61  de  tous  les  fais.  Ce  faufile  eft  appelle 
*»  feesfie  dévie*  qui  nWt  autre  que  i'ame  rai- 
foonahle  ,  que  Dieu  ne  tira  point  du  corps ,  mais 
qu'il  créa  do  néant  s  ce  que  l'Ecriture  a  voulu  mar- 
quer t  appellent,  ce  faufile  unfeuffle  de  Dieu.  . 

B4  ^z* 


dby  Google 


31  GekEII,       : 

.  Es  ïhomm  devint  vkmnt  et  **b*é.  he  tcttc 
porte  %  M  anim*m  vivennm  ,  comme  qui  dirott  r 
m  *mm*l  vivant. ,  Et-  firint  Paul;  oppofc  ce  pre- 
«nier  étafdu,  corps  de  l'homme  à /'^r#<  nmâfmm^ 
qui  fera  l'état  des  corps  bien-heureux  après  lé  i ew 
iorreétion.  .  .  ...\.    .■  V  .£*  .  > 

Ces  paroles  nous  marquent  encore  v  qoîAdsfcri 
n'a  pas  été  créé  d'abord  arec  un  corps*  *$tt  rac 
fpiritucl  8c  immortel  en  la  mamerc^que  le  ièront 
les  corps  bien- heureux  >  mais  dans  un  corps  ani- 
mal ,  qui  fc  {croit  nourri  de  quelques  fruits  pour: 
entretenir  &  vie ,  Ce  qui  Suroît  reçu  de  Marbre  oc. 
vie  une  vertu  qur  i'auroit  empêché  et  s'aftoMr .  & 
de  vieillir.  -  '  ■    :t   .  •    ..'      i  •: 

Met  créa  mâle  fr  femelle.  Il  créa  d'abord  l'hom- 
me ,  &  il  dit  enfwtc  ,  comme  ileft.  marqué  s** 
chapitre  fuivant  :  //  nefl  pas  San  que  l'homme  foi* 
fitd.  Ccft  pourquoi  ayant  envoyé  un  promndiom- 
meil  à  Adam  ,  il  tira  de  (on  côté  &  femme ,  &U 
lui  présent^  enfuitc  ,  comme  nous  l'expliqueront 
au  même  lieu.  i     \r. 

>  1. 18.  Dieu  les  bénit ,  $>  Uurdk^JÇroigèx*  &k 
multipliez.  Dieu  ,  dit  fttot  Àuguftsd  ,  ayant  «que 
de  dire  à  Adam  6c  Eve  :  Cfoifèz  &  multipliez  * 
les  a  bénis  ,  6c  il  a  imprimé  par  cette  benedi- 
âion  une  fécondité  en  la  nature  'humaine ,  par. 
laquelle  ces  deux  premiers  hommes  dans  l'état 
d'innocence  fèroient  devenus  là  tige  toute  fain- 
te  d'une  inanité  d'hommes  aufll  iàints  &[auffi 
heureux  qu'eux  ,  qui  après  avoir  vécu,  dans 
te  Paradis  autant  qu'il*  eût  f>lû  à  Dieu  ,:■  au? 
roient  été  transférés  &ns  mourir  dt  la.  terre  au 
ciel*  '  <    ;  -     .-  -  ,     ..  '  - 

'  Cette  fécondité  eft  demeurée  après  le  péché ,' 
Se  c'eft  par  elle  que  chaque  homme  ne  pouvant 
vivre  que  fort  peu  de  tems  ,  la  nature  fubûfte 
toujours  par  une  fuccdfion  continuelle  d'tnfans 
qui  furvivent  à  leurs  pères  morts,  fie  qui  deviens 
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nent  .pères  d'autres  enfàitt  qui  font  leurs  héritiers 
après  leur  mort.  Ce  qui  a  fait  dire  à  faint  Augu- 
ra ,  que  toateja  face  des  hommes  fcr  la.cerre  n'eft 
autre»  cho& ,  que  dtat^S?  p*mmtwm\  &fnec$ffio  pe- 
ritmrnem.i     S  .  >v  .1  :....«•  .     . 

'  G»  paroles  :  Gnffiz  fr  mdtiflux»  ne  font 
point- un;  précepte.  -  Et  quand  on  diroit  que  c*eft 
un  précepte  i  ce  ne  pourrort  être  que  pour  le  temà 
dé  kt  toi  écrite ,  pendant  lequel  le  mariage  a  été 
en  honneur  parmi  les  Juifs  ,  parce  que  le  Meflie 
devoit  naître 'd'eux  ,*  te  que  la  virginité  étoie 
-alors  >  ignorée.  '  fit  <  néanmoins  en  :  ce  tems-là ,'  raô- 
mé  le  mariage  n'a.  pas  tenu*  lieu  d'un  précepte 
dont  ori  mtj  ae  1  pue  :  difpqnfir  v  :  puttque^  quelques 
Saints  dans  k  vjeux  Teftament  *ont  vécu  dans  le 
•célibat.  \->  -v     .-.  •    >*»    --''.i; 

Mais  depuis4  que  le  Meflie  Tft  luy-même  né 
d'une  Vierge  f  te. qu'il  nous  a  appris  ,  te  les 
Apôtres  après  :h»  ,  que  'ta  virginité  eft  préfé- 
rable r  fois  <. comparaison ',  att  mariage  -,  non 
feolenient  ie<ânarisge  nfeft  pis  nn;  précepte  en  la 
loi  nottvellr^  mais  èX'p'ycn  perforait  qui  ne  doi* 
veifouhakerUVec'iain^  Paul  de. demeurer  toujours 
vierge.  :  Car. encore  quelle, mariage-»  tel  qu'il  doit 
être  entre  les  Chrétiens  »  '  toit  faint  en  foi  te  digne 
d'honneur  ,  iskat  faint  Paul  y  ;lâ-  virginité  néan- 
moins eft  uns  comparaison  plus  fàinte  te  pins  dÉ- 
re  d'être  révérée  ,  puifque  fi  l'un  eft  le  foutien  de 
focieté  des  hommes ,  l'autre  eft  l'imitation  de  la 
vie  des  Anges. 

f.  a8.  Dominez  fitr  les  poijfons  dé  la  mer  & 
fur  tous  les  animaux.  C'eft  le  partage  de  l'hom- 
me dans  û  première  nai fiance.  Il  étoic  fournis  à 
Dieu  ,  te  tout  lui  étoic  fournis.  Son  royaume 
s'étendoit  fur  le  ciel  ,  fur  la  terre  te  fur.  la  mer* 
Les  oifeaux  ,  les  pohîbns  f  te  tous  les  animaux 
Ae  la  terre  lui  êtoient  atTujcttis  :  te  toute  la  natu 
re  étoic  foa  royaume.  Mais  iorfqtfil  s'eft  voulu 
1  \"Sc  Bjr  fouftrau 


dbyG 


34  G~*  HE8Î. 

iouftraire  à  l'empire  de  Dtcti ,  il  i  perdu  ceferqirïl 
«voit  fur  tout  le  refte. 

t.  3 1 .  Dieu  vit  tomes  les  chofes  eaéiïhmit  faites, 
-e$>  elles  êtviênt  ttfaéemes.  Toutes  les  creacùrer  que 
Dieu  avoit  fiiites,  étoicnt  bonnes  chacune  en  «île- 
s&éme.  Mais  Jes  oonfiderjftt  toutes  par  ce  implore 
quelles  ont  les  unes  arec  les  autres  ,  fc  par  «être 
harmonie  &  cette  proportion  qui  ks  unit  tettement 
enfemble,  qu'elles  conspirent  toutes  i  la  même  fin-, 
elles  étoient  excellemment  bonnes. 
A*!MJI,  Airnl  ,  félon  la  penfée  de  ftmt  4\uguftin  ,  ton» 
A  lr  ^  **  P*1***5  ^tt  corp*  «fe  l'homme ,  i*cseîlv  l'orett- 
*'  «*'•  '•  îe ,  la  main,  font  bettes  chacune  feparemenc.  Mars 
3.  €t  24.  g  ^  çQ^fyçpB  i»œa  pu-  je  TOpport4ju*il>  a  avec 
toutes  les  autres  parties  »,-  k  grâce  qu'il  donne  à 
tous  les  traits  du  vifàge,  &  la  lumière  qu*il  itifpeb- 
ie  à  tout  le  'corps  :  fi  l'on  cenfidere  dé  ménfe  la 
nain  dans  cette  prodtgf  eufè  5c  prcfque  infinie  varîe- 
té  d'adions  qu'eHe  fait  avec  une  adreflè  qui  a  ftit 
dire  à  -un  fige  Paycn  ,  que  Je  nain  etdit  comme 
'fefprit  du  corps,  de  même  que  reprit  eft la itoain 
^c  l^me  :  on  trouvera  que  fi  k$  parties 'eu  corps 
ïnnxnra  ,  «anime  celés  de  tout  ^Univers  ,  font 
"belles  chacune  i  part,  estes  font  infiniment  (plus 
belles  dans  la  composition  du  tout,  Se  dans  cette 
-foison  fit  cette  proportion  admirable  qui  kt  unit 
fts-iàcstfvcctes  autres. 
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SENS.  SPIRITUEL. 
i.  J  o  u*.  Dieu  crie  le  ciel  fr  U  terre. 

1. 1.  A  U  cemmencement  Dm  crié  le  ckl  fr 
XV.  t*  >um.  I*  terre  itek  informe  fr 
tûute  nmèy  ht  tmehres,  eotevreient  U  face  de  fmèi* 
***>  frlEgeitdeiDêem  éteèt  ferté  fier  Us  émet.  On 
a  de^a  dit  «a  Sens  4t  k  lettre.,  que  tous  la  fàints 
Pères  n«us  aenâeigneiit 49e  ce  mot  :  jifueemrnm* 
cerne*  ;lu  ftimsféo ,  marque  le  Verbe  éternel , 
qui  eu  avec  le  Père  un  même  principe  de  toutes 
ehoib.  Et  que  foi  paroles  du  verfct  fitivanc  :  Et 
'  ?Mgr*  de  Dieu  km  forié/mr  les  :*mmx  %  marquent 
le  Sàmt-Efprit ,  qui  «&  ltaour  fc  le  lies  du  Pcre 
&duFi».     ..    .  ;     . 

f  Ainfi  comme  rie  m^ftere  xie  ja.Tièa'uaute 
ermite  cft  la  fou*w  ide  tous  fax  autre* ,  &  le 
fondement  tfoila  {ReligKsi  *  Chrétienne  $  ■  Dieu,  a 
Voulu  iqetii  iut  marqué-  par;.  Jvs  formicrei  parafes 
«\np«mier:u>m  i^totc  Ecriture.  :  Mattlpsndaat 
tout  le  tenu  du  vieux  Teftament  ,  Etoeu  a  repre? 
tenté  <tk  mate». £ -haute»  d'une,  imanicae  obfture 
4c  cachée  ,■  -paeceiqu^  «icft  cehtenté  de  détruire 
Û^bmà  iteWea*  de>ia  ,anujti#4ki*é  dea^ieu»  apii 
«veut  iannii#  teufe.  la<cdtni  ;  1  en  établîflint  dan* 
le  fMpae  J»flU^iiitft  dWïD**  Créateur-  de  tou> 
te*  choie*  **i8tf  tâerraatffeifcoaaaiaBnœ*dc*  trois 
%>G&mn^h4iwtoTrihité  4ux,  ea&nstde  Jale£ 
èouvelle»       :  ■.;  r;  .1     «  .•      ; :    *  *  ■  <.  * 

-  -E*  c&tttwia»  voyons  ique  Jes^Juiè  4totcnt  Ji 
*acsp4btas  *  >  non  feulement  ^de  comprendre,,,  K  mais 
xttémeidsenkeoflreite  tb  foofon  cette  vdiké  que 
©anrjitût uni  Fils  àlieu  coofettedujt*  uqu/ib/ont 
'fccuid:>«*ua%C*t**at^cwrimo  un.  blaipfae- 
;U  3  B  6  matcur; 
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snateur  »  de  ce  que  pariant  de  Dieu  il  l'appeHok  (on 
Perc  ,-  ot-témoignoit  e^tre-égal  à  foy  ,  0c  ils  ont 
foûcenu  devant  Pilate  qu'il  étoit  digne  de  mort , 
farce  qu'il  s'était  fait  Fik  de-Dieu,  deft- à-dire  . 
félon  que  l'Evangile  l'explique  ailleurs ,  qu'il  Sétoit 
fait  égala  Die*.  , 

Puis  donc  que  Dieu  a  voulu  déclarer  d'abord 
là  fouveraine  grandeur  en  qualité  de  Créa- 
teur du  monde ,  &  marquer  eo&iee,  le  «yfte- 
re  de  Ton  adorable  Trinité  ,  il  eft  bon  de  tracer 
icy  en  peu  de  mets  l'idée  que  ûint  Auguftir*  don» 
ne  de  l'un  «c  de  l'autre  * .  ce  qui.  eft  même  necê£ 
taire  pour  éclaircir  quelques  difficultés  que  l'on  a 
accoutumé  de  propofer  fur  ks  pttmiercsf  paroles  de 
cr  livre..  *  \  ... 

Tous  Us  hommes  ,  dit  re  Saint  »  quelque  .pré*- 
venus  d'erreur  qu'ils  puiflènt  être  , .  font  forcés  de 
reconnoître  lorfqu'ila  confultent  Iça  lumières  le* 
plus  Amples  5c  les  plus  naturelles  de  leur  rai£>a; 
qu'il  y  a  un  principe,  fouverain  de  toutes  choies  , 
auquel  ils  ont  recours  natureUemeat  uns  mente 
îqu'ils'y  peafent  i  &fas*)u'i2*:puùTent  s'en  .empê- 
cher. Et  ils  cerayierment- eftcprr*  que  Dieu  *ftja 
«aturekpkii  excellente  âctli.pluf.  parfaite  qui  (k 
puhTe  concevoir/         .   "  >  j         ,  t 

Ainfi  -nous  devons  nous  représenter  Dieu  fé- 
lon Vidée  que  ce  Saint,  4K>u4l  en  doqnç  xA  divers 
endroits  de  fes;  Ouatrsges},  „  commet  «si  pus  E& 
prit ,  rrnon  finalement  jôjea  ,<  tàtgtv  6*itonu  mai* 
qui.  cft  par  fà  propre <e£cncé  r  la  >oiHcs|,  ia  tagcflfc 
0c la  bonté- même»  jJlcàcdeptiididaSrienH  il  n'a 
Waànî.derjico  ,M  ilife  lusm^jfoàveiakwnent^ 
luy-même  ;  parce  qu'il  eft  la  four  ce  unique  de 
Jà  reiieité  én-ieiik  i*u^.Gotn^pmtJfoàntJire 
de  hjy  qu'il  a  été ,  ou  qu'ai  fera  ,  .  anaia  ièukmtnt 
tp'ilvé,-  ièfon  le  nom  itirf&ble . qu'il  Î&  èmosn, 
l>arcé  o/afil  «iViternei>  &>qie£ifo^i*<effl*éu«*tt 
f J'uo  .jouT^ui  ;dmrf >  to#JKmaiv©«  Jtfù.D!&b*i 
t'  '*  ira  c-    =»  pifK- 
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pa£ê?  ni  futur ,  mais  ou  tout  eft  prêfent ,  8c  qui  N 
n*«ft  ni  précédé  ni  fbfvi  d'aucun  tucre  jour.    H 
ef*  ea  tous  lieux  ,"  ■  hou  comme  l'eau  eft  dans  lia 
vafe  qui  k-:  contient'  8c  hors  duquel  elle  (è  ré- 
pand v  mais  il  rcm^it  tout  par  fon  immeitâté  , 
&  il  eft  tout  entier  en  chaque  lieu  comme  t'ame 
eft  dans  le  corp* -qu'elle  contient  ,    8c  i  qui  elle 
donne  la  vie  8c.  le  mouvement.    Enfin  il  «ft  fi 
parfait  8c  fi  incomprehenfible  en  fon  être1  fou* 
verain  ,  que:  la  vafte  étenduèv  de  l'Univers,  la  fe- 
coodité  de  la  terre  »  la.  clarté  du  fotetl  8e  des  aftres  ,' 
$c  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable  dans  le  ciel  $ 
&  dans  toutes  léa  Iweraçchics'  des  Anges  ;    toutes 
ces  beautez  ,  éi*je  r-  réunies  ensemble  ne  font  que 
de  fombres  imagea  8c  de;foibles  traces  -de  &  grau* 
deur.    .•  ..•'•.' 

Voilà  l'idée  que  ce  Saint  donne  de  Dieu ,  8c  voi- 
ey  celle  qu'il  donne  des  trois  Perfomtes  divines  » 
hquetie  on  ne  doit  pas  croire  trop  élevée  pour  lea 
simples  fidèles  ,  puifqu'il  la  propose  aux  habitan* 
de  Madaure  qui  étoient  encore  idolâtres  ;■  mais  qui 
iembloient   avoir   quelque  penfëe  '  d'embrarTer  la 

foy.      ■■      '    -  <=    -   -    •     -    '       ■*    ê  '      '  :    *'1     * 

-    „  Il  y  a  ;  dit  ce  Saint  <,  trri  principe  inVifible  qui  ^r*A 
£  c&  le  Créateur  de  tout  ce  qui  cfr  vifible  V  un  prite  E$'  **• 
„  cipe  éternel ,  immuable,  8c  ineffable  à  tout  autre 
»,  qu'àluy  final»  :-    /■    «  ■ 

„Cçt  être  fruverain  firtfonnollfcttt  de  toute  été* 
^  ni  té.  dans  toute  Rendue  de  il  candeur  qui  eft 
y  infinie  ,  produit  conïmdlferc  fcrie  Parole  *8t  un 
V,  Verbe  qui  ie  reprefeniepaffaiteftWrtt  ;*fec  qui  cft 
„  un  ààtto  luy-m6nrvet^coWiîne  tiy  dtirof  eoéterne!*, 
V,  coégai,  8c  coofùMtantiel;  Du  Père  fcpr«W8c  dti 
v  Verbe  engendré  de  4of  8« égal  à  Hiy  ,  prpceTfc 
»  i'Eiprft  Saint  8a  le  fan&ifieateùr  de  toute  <hor** 
^  qoi-  eft  laroou?  tifcftftffcl  -8c  ^<m6ibfl*frf*l ,  Je 
^botké  ,  i*yai*¥  »k^W-'fclff*le/^'1ui<m«blc 
^duSCaHiloAlFâ*^^0^  1 3aii*-a-:ii3V  ;nsût« 
wo\v.  Ce* 
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Cet  trois  Perfoonea  diftinâtt  l'une  4e  Pautfe  » 
paifque  l'un*  n'cft  fat  l'autre  ,  ne  font  ejuHftn&bl 
Pieu  ,.  parce  qu'elle»  fie  feftt  toutes  croie  o/àifte 
même,  eflcode  ,  une  jntocîïnajeâé.*  *c  *ne  mémo 
divimté.  i/unilé  câ  deua  ItPcMf  l'égalité  dan*  le 
F1U3  &4e4iaif©n:pertaifc  de  l'uniaé  avec  Wgnîité 
wfi^.  dans  |e  Saint-Efprit.  i  f*  Xatrtxmt*}  -m  Fifo  *qm+ 
fjlf*'  tit*  i  m  Sflrit*  Sm8$ ,  mmU  *tpMw'tfcp*  cm- 

Ub.i.      *"#*-  '    ' 

€*p.  f.  Et  comme  on  voitjdes  traces  de  la  Divinité  dam 
les  créatures  >  on  y  en  voit:  aufli  -àev  trois  Perûm» 
nés  divine».  On  ipeot  remer*}uer\,  par  exemple  , 
dans  Je  vifage  de  l'homme  ,  xpu  eô  le  *he£d*ceOvK3 
des  ouvrages  feofiMe*  qéc  Dteu  a  créés ,  ces  trois 
©hofes*  b'uaiec  des  fonte*  ^ut  tent  au  milieu  v 
comme  le  front ,  la  bouche  Se  les  autres.  L'égalité 
de  celles  qui  ^ont  à-  c&é ,  chrome  .'des  deux  yeux  > 
des  deux  joues  ,  Une  moitié  du  viâge.  étant  parfai- 
tement égtle  à  -l'autre  »  &  une  certaiae  «inion  'de 
tous  Tes  taaits  &  de  .-f  oultea  les  parties ^  qai  coofpi* 
rent  enftmWe  ipour  former  la  beauté  du  tout.  ftinfi 
ces  <poïs  <htffcs  *  l'unité.»  rtfégtlité  H  :1a  fpHtmttrie 
du  tout  font  limage  du  Père  ,  du  Fils  &  du  Saint» 
Esprit,  UnHm4>mnUfrtyer£wmiJEcpmUsom- 
nia  Profiter  $Uwn  j  Gomma  m*iapvf*tr  Sfkitom 

Saint  Auguitio  ,  après  avoir  expliqué  h  Tri- 
nité de  <ctt*  fiflffe*  eo*£dc**Bt  que  tfcfatrft.de 
l'homme  demeure  ;  comme  cWqu 'i  &  comme  tout 
interdît  è.k  *8*  «4'jtUe.  vérité  fi  .facfttye: ,  tâ- 
che  d'amer  e*w« û  foiWeflfco  afin  eju^l  Ven 
forme  quelque  i^fw^t^nim^ikoSkki.U 
^juMuy  îoit  plus  ftmtferte  .*  pui^'J  .&  ,  prend  de 
ce  qui  fe  ^8è.  dans  ll^miûejitoeinei  *,.Vibus 
„av*at,  dil-il>-delafpeiqo  ;  à*  coanefeft,  Efau  ,  Se 
M,à  çonceffW  -que  1rs  i  ttoisj  fârfevetts  .de  Jar*pè> 
au  faille  Tr^é  TW^fltijqu'uat,  ftui'©ieU.  l&atfe* 
a,  dans  vouj-m^me;  coiiiidciaiïta*  antebSfc 
ï.O  Mvoua 
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roûa  trouverez  que  comme  vous  êtes  l'image 
de  Dieu  ,  vous  êçes  aufli  une  image  des  trois 
Pcr  Axones  qui  ne  ,foot  qu'un  ^  *>*«!£•  /  Car 
vo»s  ;  peuvoz  4ftingoer .  ces .  troif,  çWeS;  4»ns 
vdere  *me>  ÈUcr.ciV  £Uê  connoît.  ,  Elle  aime. 
i/être  atft&  point  U  cooaoiflàjnce^;  &  la  coh» 
notflê*cc,  n'eft  point  ^iwnour.  Abu  il  y  a  en 
Dieu  ,  le  fere*  le  FMs,  le  Saînt-Êlbrir.  Ce 
Père  n'eft  point  le  Fils  ,  ni  le  Fil*  le  Perc ,  le 
le  Saint  Efprk  n'eft  ni  k  Pêne,  ni  lé  Fils.  Mais 
comae  vôtre  ame  en  laquelle  ',  wx  diftingue  i*é« 
tre^  ^  çonnoiflfcnce  ôç  $tmQ\irf  eft  ,  afin  de 
©onnoître  &ji'aiflafer  *  connoît  qu'elle  cft,  &  qu'el- 
le «ime  i  ainHi-à  ,  e>re  -<$c  à  connoure^  airifi 
encore  qu'en  Ja  très-feinte  Trinité  on  attribue  la  ' 
puiflânee  tq.  Père  >• ,  la  figefle  an  Fils ,  la  bonté 
au  Saint- Efprit  $  le  Père  héanmoins  cft  fiée 
comme  le  Fils.,  le  Fils  eft puïflânt  comme  le 
Fcçe  »  Ilun  &  Vautre  eft  bon  romme  le  Saint-Sf- 
PW>  ,&4e  Saint-ETpric  eft  puiflant  &  ^àgè  com- 
-fl^  le  Éer^  #  le  Fils.  Çn^cuo;  des  trejïs  e/l 
Pieu ^  .fc  tous  fos  Unis  ne  4ozit  qu'un  &ul .  Dieij  : 
•Smpilm  *&ïfau*  &*#<»  \  érfimt^  **m#.ù»m <*&#• 
-Dtm>  l     -.,'',.  \    **^- 

Ayant  donc  établi  cette  double  idée  ôeÏMeu^^^ 
Âe  la  tris-iàinte  Trinité  .5,  elle  nous ifcjvira  pour  ' 
répondre  i  quelques  queftions  que  l'on  fait  fur  ces 
rtfemiems , paroles  ;  «4»  commttKtpxnf  J^murésJe 

.   „i.  Qn, dénuée  ^  ^t  û^.Angâftîn^  *w£g£ 
;,faifoit  Dieu  ,    avant  qu*ii  fît  le  cïeléc  la  terre.^TV 
:i,  A  ^w  je^r<pofffc  pas  t  ^ûte-t-Uf   ce  qùe^.  «. 
.  i,  l'on  rapporte  mie  répondit,  aflifc  adroitement  une 
„ certaine perfimoe  :  Dieu,  dk-il,  preparoit  avant 
„le  monde  des  Supplices  pour  ceux  qui  ftroient 
„des  queftJooatiop  ^c^çieufts.      Car  je   n'aime     - 
w^mk  ;un«  fê^nTeijaf  ^amiejift  «kft  ^OT6  * 

1,  «lui  .e^*A>ti  **ojw  «mi.mww$^  :f 
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„&  on  loue  celai  qui  rrépoftdu  ime«htffe  fini£ 
f ,  fe.  Et  pour  moi  j'aimerais  beaucoup  mieux 
'  „  avouer  mort  ignorance  fer  te  point  , que  de  diîte 
•  „  contre ,  ht  vérité  ,  -  que  Dieu  &  préparât;  alors  4 
„ punir  ceux  qui  Croient  defenïbl*)l«  qwtfti«w ', 
"„puifqué  l\>n  tes  peut' faire  dt  innocemment  '<& 
'  M  utilement ,  pour  slnftrtf  ife  de  ce  <j*e«ron.  nef  fçait 
„  pas ,  &  pour  louer  Dieu  de  <t  quWnous  peut 

;, apprendre.      l  #  «  "-*-..;       .;:..*. 

vf«f»^.  t>Si  donc  torique  Ton  demande  ce  que  Dieu  fki- 
«toi.  *  ^(bit  avant  Jle  monde*  on  fb^pofe  qû1tïaifok^loï»s 
-w  quelques  créatures ,  8c  #  l'on  defire  que  Kon  «it>tfs 
Mle*  marque  en  particulier,  je-  réponds  qui^oe 
„6i(oit  rien  avant  le  moridie,  putë|u3l  eft  confiant 
;,  par  ces  premières  ^paroles  delà  Geritfr,  que<ki 
„  première  chofè  que  Dieu  ait  faite  a  été  -de  crttr 
Mle  ciel  &  là  terre. 

Mais  fi  l'on  entend  par  ces  parole*  :  Qfte  fat- 
Toit  Dieu  avant  le  monde  :    A   quoi' Dieu  Voe* 
"  cupoit  -  il  avant  quil  eût  crée  le  <3cï  bc  la  te*re{? 
;51  vcft  aifé  dé  Tèpondre  à  ;cétte  quèftfbn  :pa*fti- 
:  dée  que  :noùs  avoirs  -donnée  d'abord  A  k  '{traft- 
?  ^   déur  Me  Dieu ,    qùPeft^qbe  Dieu  *va©t  4*  mon- 
,,>   de  étoit   dans   toi-même  ,   qu'il  jouïflbit  de  lui- 
.  môme  ,    8c  qu'il  n'avoit^idn  plus  bèjfbiri  dérou- 
tes les  créatures    avant  que -de  le*  fiire  ,  -  qtfil  , 
n'en  a  eu  befoin  quand  il  les  a  faites.     Car  une  dés 
propriétés  éi  Créateur -3  *  tncommu^ïicalJfc  à  a*- 
r      ^    cune  créamre,^  eft  qu'il  fe  fumV*ieul  p  et  <ptf  1 
y  bYbefotn  de  xién  »   comme  H  i'éré  mwqué'  aupa- 
ravant. •■     -*       •  -:-  :   "»        -*'    ({  ï.'  J  '«    r 
.•*••*.•    ~    xl  On  pfeutdemandèr  fi'Dto  tftolt-fotf^raot  la 
créitidn  du  montiez  ç'eMldiré,  fi  Diétfétoircora- 
me  dans  une  folitudé  ,<  puisqu'il  n*jr  aVoit  albtt'au- 
:cune  des  cïéatures  quf  ont  étféfiitei  dtp\ji$t   Saint 
&  Tfowi.' Thomas  répond,  qull  n*etoh  pas  fctrl y  pa/ce  qufil  * 
\\*'J*r  vivoit  dans  la  ôcreV  <àmp*tàt  é&  tréis^*rfrûucs 
luart9^àmss  JcPerc^Fi^&ït^hW-BfiWf.  '^ ,t 
*«  *      Çdà 
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Explication  duChap.  I.  +\. 
.  Cela  fe  peut  dire  encore  de  Dieu  ,  epfèi  mè- 
ne qu'il  •  cm  le  ciel  6e  la  terre.  Car  avaria 
fait  toutes  les  créature*  ,  U  nr  è>ft  point  repon 
fé  en  cHes  ,  mais  il  a  continué  à  trouvtr  toên 
jours  tout  û>n  repos  le  tonne  *fir  félicité  en  htin 
xnéme.  - .-.  r  :  •.  < 

Ccft  pourquoi  encore  que  ïe-¥ih  de  Dieu  fif 
foit  revêtu  d'un  corps  comme  nous  ,  6c  qu'il 
te  foit  fàt  homme  pour,  vivre  fur  h  terre  avec 
les.  hommes  -,  néanmoins  tant  qu'il  a  vécu  par* 
my  eus  »  il  s'eft  confideré  commo  ftul  à  leur 
égard  ,  6c  comme  n'a vant  pour  compagnie  que 
fon  Père,  fclon  qu'il  le  dit  lui-même  â  fès  Àpôr 
très  :  Vont.  ntdkzzlmffet  feul*  mois  je  ne  [m  fomt\ 
feul ,  force  que  mon  Ver*  tft  mm  moy.  Et  ailleurs  :> 
Celuy  qui  irf*  envoyé eft  uveemoy  *  fr  Un*  m'* 
feint  loiff*  feul  :  forée  que  je  fois  toujours**  *pdlui 
eft  ogreuâl*. 

:  Celui  qui  fçait  qu'en  qualité  de  Chrétien  ,  H  eft 
obligé  de  regarder  cette  rie  comme  un  patiàge  > 
doit  révérer  toujours  eu  dedans.de  lui  cette  iblirudo 
éternelle  ;de  Ditu  ,  6c  il  doit  tâcher  de  l'imiter  au 
dehors  iaùtanr  ;  qu'il  de  peut  »  uns  manquer  à  /or- 
dre de  :fon  état  6c  â  Cet  devoirs.  Et  cVft  ce  que  la 
grâce  de  Jesus-Chrxs.t  lui  fera  faire  ,  «il  * 
loin  de  rentrer  (buvent  au  rond  de  fon  coeur  *. 
s'il  tâche  de  vivre ,  félon  l'expreffion  de  faine 
Paul  ,  comme  étranger  à  l'égard  de  fon  propre 
corps  j  s'il  a  foin  d'avoir  Dieu  toujours  prêtent 
en  lui ,  6c  de  ne  le  perdre  jamais  de  vue  ;  s'il  via 
Gif  la  terre; comme  fcparé  de  toutes  les  créatures  , 
ainû  que  Dieu  Fa  été  avant  tous  les  ficelés  ;  8c  s'il 
fe  contente  de  trouver  ainfi  fa  paix  6c  ta  joye  en 
Vivant  fcul  avec  Dieu  feul  >  comme  Dieu  s'eft  con* 
tenté  de  foi-même  6c  de  la  compagnie  ixt  trois 
Perfooncs  divines  en  &  folitude  iadiblc  6c  éter- 
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4*.  Oehui. 

«3»  B  y  ça  i  qui  admirent ,,  êk  Air*  ÂuguŒn  ; 
0  que  Dieu  ak  mIS  (id  tems  infinis  anant  que  de 
w  créer  M  monde»  .  Mais  celui  qui  cït  dans  cette 
«penfee  k  ajoute  ce  Saint  *  né  «confidtre  pas  que 
„t«n  ttomXtmont  n'eft  qge  l'erreur  de  fon  imagi- 
„  nation,  &  qu'il  admire  une  chofè  fauflè  ;  ^*r- 
«ffefc?  qui  hoc  ftMrit/wr  >  ^m*  fdfm  tmatttr.  Car 
Il  eft  certain  que  ce  n'eft  peint  k  temi  ,  mai* 
Feternité  qui  *.  pseeedé  k  création.  Les  tems 
n'ont  commencé  qu'avec  le  monde  ,  •paufinm  m 
tems  n'eft  autre  cnofc  que  k  suture  du  mouve- 
ment &  de  k  durée  d'une  choie  temporelle  ;  8c 
qu*aiitfi  tant  qu'il  «y  a -point  eu  de  créatures  jpan**- 
gercs  etfigctfcs  au  tcûw,  il  n'y  r  point  aufiS  eu -de 
tems.  * 

*»&  noue  concevons ,  dît  saint  Thomas  ,  «me 

»  durée  qui  couk ,  en,  il  y  tk  du  changement  £t  do 

„k  fucceflion  des  parties  qui  ne  puifîent  être  tott* 

»tcs  cnfcmWe  ,  noua  concevons  k  tems  $  mais  fî 

*  nous  nous  reprekotoi»  un  moment  toujours  pire* 

fefent  qui  ne  psfiê  point  »  noue  ooucevons  i*éteraî- 

tt  té;  Ex  ce  Saint  avoit  pris  ce  fenrimes*  de  cette 

w*e&wf.  t»  f4role  de  ûmt  Augufttn ,  qui  dit  que  -file  terne 

tf*.u.  (.^prêtent  étoit  toujours" prefent,  Se  s'il  n'etoit  point, 

'4*         w  comme  il  eft  en  efict  ,  un  paflàge  contmud  du 

M  tems  qui  n'étoit  pas  encore  preient  à  ceki  qui 

„devient  preiênt,  «k  qui  ceflè  d'être  prefqu'au  mé- 

*,me  ûfiant ,  ce  ne  feroit  pks  k  tems  »  mais  tfé* 

éternité  ;  où  rkn  «fe  coule  ainfi  du  futur  au  pifle» 

»  mais  où  tout  eft  Aabie  8c  toujours  présent* 

M  Geki  donc ,  t)oute  ce  Saint ,  qui  rïmagme 
;;des  ftecks  infiai»  séant  k  moud*  -,  «ft  comme 
„celey  qui  s'imagine  des  Meux  infinis  hors  la 
„  inonde.  J,\m  Se  l'autre  te  trempe  également . 
»,  étant  certain  que  comme  il  n'y  «  point  de  lien 
n  hors  k  monde  ,  il  n'y  *  point  tuai  eu  de  tems 
«ayant  le  monde  ,    Dieu  ayant  créé  les  tems  au 

m  même 
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Explication  du<hap.  T.         42 
t,méme  moment  qu'il  a  crée  le -ciel  &  II  terré. 

Qui  eft  Je  Créateur  du  tems ,  dit  le  même  Saint ,  ^fA 
fioorvDieu  qui  a  créé  de* .corps  dont  les  raouvemens  ^J^\l9 
rwfoo*  Je  coûts  ôc  k  fucççflîon  de  tdus  les  tems  }  Ci  I7, 
JgtfaV  aîfta  eftycreator  temperum ,  nifi  qui  fiât  ek 
gmum  tnotibttà  cwrxtmt ;wpora.?\      .      /•     "' 

4.  Il  cft  difficile  t<lc  comprendre  comment  Dieu 
ayant  été  éternellement  ayant  le  monde  ,  &  ayant 
créé  le  monde  4uaD^  0  ("7.*  p'u  »  il'â'eà,  arrivé 
aucun  changement  en  ià  nature  divine  ,à  quoique 
ait  ait  alors  ce ;4ju'il  n'avojt  point  fait  aupara- 
vant. Car  comme  la  Hommes  éprouvent  tous  Ut 
jours  cju'ils  ne  font  rien  de  nouveau  que  par  une 
f efpjuuoû.  nouvelle  ,  &  Qu'ils  changent  de  volonté  .  t  . 
avant  que  de  changer  leurs  dciÊlns  6ç  leurl  aÛionj*  ...  <• 
ils  font  portés  à  attribuer  à  Dieu  ce  qu  ils  recon- 
t^oiflçnt  qui  &  pafiè  en  eux.  „  Et  ainû  meTurafft 
Sa  grandeur  à  leur  petitefle,  ils  le  représentent.  Aon 
iCc  qu'il  cft  eq  effet ,  mais  ce  qu'ils  font ,  &  Hs 
mettent  l'idée  de  l'homme  en  ia  place  de  cette  ois 
Dieu.  •**-' 

„  Ccft  la  manière  dont  fàint  Auguftin  dit  que 
»  nôtre  cfprit  Uoul  trompt  >  loriqu'il  tâche  de 
„  concevoir  l'immutabilité  de  Dieu.  Et  quoiqu'il 
%l*voue  qu'il  cft  trop  fbible  luy-même  pour  pou- 
>,  voir  entrer  dans  ces  choies  que  taint  Paul  appel- 
*,Je  les  profondeurs  de  Dieu,  frtfwida  Dei  :  il 
„nous  eaicigne  4  néanmoins  que  nôtre  raifon  , 
w  éclairée  par  la  ïoy  ,  doit  être  persuadée  que  ï)ieu 
„  a  eu  de  toutç  étcrnïtç  la .  volonté  de  créer  le 
*,  monde,  quand  il^  l'a  q-çé  f  que  cejtte  volonté  s'eft 
^terminée  à  un  ef&t  tenapqrej  ,  lorfquc  pieu  a 
>,  créé  le  monde  ,  mais  que  le  changement  qui  cft 
„  arrivé  aJors^  étant  tpmhé  fur  U  créature  (èû- 
„  le  qui  a  paffè  du  non-être  à  l'être  ,  la  vo- 
*  lonté  du  Créateur  eft  demeurée  toujours  imraua- 

»bfc. 

C'eA,  cq  qui  4  feit  dire  excellemment  au  mêr 

me 
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*"&$•    „me  Saint  :   Seigneur  vous  étés  avant  tous  le* 

£?• /#  V  i,  tems ,   &  vous  êtes  toujours  le  même.    Rien 

.  „ne  fe  change  dans  lé ;  monde  que  pat  vous  ,  8c 

„  rien  fie  fe  change  en  vous;    Tout  ce  tpti  èft  in*. 

î,iHMi-éè'  paifager  a  *  dans  Vofcs-  une  caufc; ^iti  s*e 

w p^flè  point ,   8c  tout  c*  xjai  cft^rivé  ;dé  fjàifon  ^ 

„*8c  lujet'au  tems,  a  dans  Vous  des  niions' vi- 

»,  vantes    6c    éternelles.  '■  Ame   frimerdia  fdculb- 

rum  tu  es  ,  &  Deui  es  ,-  Vmrnufque  omnium  cpu. 

creafti.    Et    afud   te   rerum  '  omnium   inftabwum 

'fient  caûfr  j    &  rerum  vrmàùfn  -  mmtuéilium  im* 

mutabiiles  manent  origines'',  &  ornrtkkm  ïrratietoat- 

bihtm-  &<témfèri&um  fethpittrru  >vivunt>  ratk^ 

£*g*fl»    nés.  ;,  Ode  celày  qui  ' enreîwr^as  eho£s  vous  -loué  , 

***        M  6  mon  Dtevr  ;  fie  que  celujr  qui'  ne  îcs  entend  pas  ^ 

„Votfs  loue  encore-,    8c  qu'il  aime  mieux    une 

„  ignorance  humble  qui  éclaire  fà  volonté  ,  8c  qui 

»  l'approche  de  vous,  qu'une  feience  prefomptueute 

„qui  luy  obfcurcirofc  k  coeur  »  8c  Soignerait  de 

a,  vous.    "         /"  :" 

■*...  \&m, cru  h  lumière. 

#.$.4.t~X  J>*  <&    :    jg*e  /*  ïw»fer»  feh  faite 
L/  ô*  k  lumière  fut    faite.    Dieu  vit 
que  la  lumière  boit  Senne  y  &  il  d'tvifa  la  lumiè- 
re des  ténèbres. J  II  eft   certain  que  Dieu  •  créé 
les 'Anges  ,    comme   d   paroît  par  le  Cantique 
!  de  ces  trois  jeunes    hommes   dans  la  foUraaifc 
Vont.  ?#àe  Bâbvlone  ,  jqùi  après  avoir  dit  ^  :  Ouvrages  de 
v*S1*iï*jDnui[  behifei  teus  le  >  Seigneur  9  «joutent ,  Anges 
de  Dieu  éertijfez  iéShgrieur.    Aiafî  les  Anges  font 
les  ouvrages  de  Dieu  ,  comme  tout  le  refte  des 
créature». 

Moïfr  néanmoins J  n*e  -point-  parlé    clairement 

4e  la  création    des   Anges  ,   parce  que    les  •  Juift 

>    etoient  portés  à  ttdolâtrie ,   comme  il  a  été  dit 

aupa- 
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Explication  du  Chap.  I.  *  {j 
auparavant.  Qpe  t'ïls  ont  adoré  non  ieujement  le 
veau  d'or  ,  mail  le  ferpeot  d'airain  qu'avoit  raie 
lfloift ,  &  tes  idole*  afférente*  des.  nations  dont 
i}«  étoicat  environné!,  Us  aurojenft  ettfore  bien  plûi 
t,ôt  adoré  Lles  Anges  s'ils  en  eu  flènt  eu  quelque  cou- 

r  Saint  Augqftin  donc,  apjrès  avoir  dit  que  Moïfo 
n'a  pu .  reprefenter  la  création  éc$  Ange*  que  o?ih 
ne  manière  obfcure  Se  figurée  ,  en&igne  que  leur 
création  a  été  naarquée  ou  par  le  mot  de  ciel, 
lprfqu'il  diç  :  Ah  commencement  Dit»  er.éà  le,  ciel 
&  U  tarte  %  c'eft-àtdire  %  \  1e  ek 1  où  l'Ecsîtofe  dih 
que  Di#u  rcfide  ,  ..aMC;,to.us;Iet.E4>rittbJeilheu^ 
reux  dont  il  fut  rempli.  Ou  que  leur  création, • 
été  «arguée  par  )a  lumière  que  Dieu:  créa  lof  jqu'il 
dit  :  Jfyel+kmierïfi'tt  fait*,  &U  lumière  fut 
fût*. 

„U  me  ièmble,  «joute  ce  Saint ,  que  l'on  peut  A*%.dê 
„dire  que  Dieu  a  crée  les  Anges  lorfqu'il  a  dit:  #«•*** 
„£^MbnH*r*fi*,fmte  *  6c  qu'il  a  feparéks  J^11'* 
M  bous  Anges  dWvec  les  mauvais  ^tiqu'il  eftfdit;  * 
„  Jguê  Dieu  fefara  la  lumière  des  tenekm.  Car 
Mpour  ce  qui  eft;  de  laicparation;  de  la  ^umiere 
0du  jour  ,  &  des  ténèbres  de  la  nuit  ;  «lie  cft  at- 
tribuée dans  la  (oite  au  Soleil  qui  .a  été.  créé 
„  pour  prelîder  au  jour  ;,  ot  i  hk  Lune  que  Dieu 
?, a  faite. pour  prtiïder  à , la  nuit.  Mais  pour  ce 
„  qui  eft  de  cette  fiparttion  des  bons  Anges  d'avec 
f,les  mauvais ,  Dmi  feul/l'a  pu  &ire  en  luy-mômc 
#,  avant 'qu'ils  euûent  été  feparér  efift&jvitmcnt* 
„ parce  que ;iuyftul i a  jptodifornt*  fa.&cidté^des 
„  fiants ,  Anges  £quA  devaient  demeurer  Soumis  à 
„leur  Qr^jceuti  par  une  humilité  profonde  M 
„  pleine  d'amour  ,  d'avec,  la  focieté  des  Anges 
„  apo&ats  »  qui  dévoient  (è  feparer  volontairement 
„de  la  lumière  de  la  juflice  ,  &  demeurer  pour  ja- 
nmais  dans. les  ténèbres  de  leur  defobéïflànce  8c  de 
«leur  orgueil.  .■   -      ^  .      --  '    V*     , 

Le 
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Le  même  Saint  rappliquant  c*  ptmUt  éhft&$- 

tre  de  la  Geneiè    v    ««ftigne    4»  vérité*  très- 

importante*  touchant  4â  «ature  des  aines  Anges; 

.     &  1*  chute  de*  mauvei*  j1    k  «mis  ne  p ouvoiisr 

nous   djfpeo/ep  d'en  tëtf  dier  icy  ï  quelque   choftr. 

Car  ayant  à  parler  après  Moïfè  de  la  création  du- 

moiide  ,:  ©atieyeutfaa  ««"rien  dindes  "Anges-. 

qui  tiennent  iè  premier  rang  entfe  les   CuVfâges* 

de  Dieu;    $t  de  plus ,  te  premier  homme  ayant 

été  orée  ftmblable  aux  Atfj^  r  «dut  ce  *que  nous 

dirons  de  la  création  ou  de  1*  '  revoit*  des  Anges, 

fera  entièrement  iteëe&ife^  pour  Wea   coœJ>renV 

eke  ttétat  de  Jfinnoeeaee  &  delà  châté-du-  &*&* 

homme.  »   •:-•   --'ji  "  ^     ■•.  j;^'  :*>  ••  '•  "  v    •' 

.A*"*  »  «Dieu ,  dir(Unt*igttftî«-,  *  ttéé'Ia  Ange$ 

Civ.  Deé  ^dans  une bonne  rotonxo ^c&ft-s^Krè ,  dans  une 

c*',t'f,„  volonté  fage  ,    8c  dans  un  amour  chafte  ofeinî 

*'. .        ;,<Je  fcTpcA    pour  la  grandeur   &  la  bonté  de 

„  Dieu  ,    H  tes  criant  dans  Une  nature  toute  pu- 

*?re  il  y  •  répands»  e*  in*m*-4et»s  té  don  de  ia 

v   *ÇM<to  #«**  m  m  tmdem  mtuhu»  ^lorpem 

„gpatianK  >  '■  :'-  ï  •    \. v;;      -'.  •     « 

rfl4  *  p»fonn»qt£  ne  tombe  aéflhnent  tfac- 

cord,^  que  ktùtnu  Angct  qui  foui  demeura  dans» 

leur  inanceiK»  ont  été  ccééa  de  cette  forre.  Mais 

iieifi  plus  tHéficile  de  comprendre  que  Lucifer  fie 

ks  Aoges  quîii  a  entraînés  avec  hiy  dans  (à  révolte, 

ayant  éte^fc  pue*  &  &  pariait».,   puisqu'ils  ont  été 

capibkr  de  tomber  iiant  un  fo  grand  aveuglement 

^ioai^ grand» cwmé».  :"-    *-'\ 

ïjÇeftryounjuoy  il  èft»i>0Ti  4¥<!C*e*;ftr  celi 

ce  que  ^  SaintKËépril  *©u*  ett  *  eppws  par  la 

bouche  du  f  ropheeejRzcîobiel  V:  qui  pefWen  ces 

ternes  du  premier-;  Ange  en  t  s^eVeflànt   à"  lûy« 

mèmt  ,'  £iofî  que  f  expliquent  les  faints  Pères: 

Aug.  de  Ifyts  ayez  été  dans  les  débets  du  TafiaJU  ,    vom 

Ctn  ad  yf/r.  étiez   le.  jfeem  de   la  •  r*jf*nbi*iu*    dhme> 

c^11' plein  de  fagejfe  &    d'tme  parfaite,  hwté.    Vu 

*  ».!  vête* 
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Explication:  du  Chap.  I,  47 
^tétemms  ont  été  teut  eetevms  de  fiertés  {nom* 
fes  >  de  topazes  >  de,  je3er  de  eMetite ,  de  fa* 
fiers  ^id^efcaéè^Oitcles  £  d'étmtiaudes.  Vow.étkx 
le  Chérubin  qui  étendiez,  vos  Mes  ,  .&  amce** 
kqiiê&Jes.mtœ^  fevem  aj  ,flacé  dam  lu  mon* 
tapit  fiante  de  Pteu  ,  t£>,vom  muez  marchés* 
mhm  des  fiertés  étmcelantet,  c<cft*à>dire ,  de*  pier* 
ret  vivante*  fe  fptrituelles ,  de*  (âints  Artge*  bru* 
hne  de  l'amour  de  Dieu ,  dit  fàint  Auguftin.  Vous  A*&JL 
mtz  été  forfait  ifau  vos  voyes  m  jour  d$  vitre  **** 
création  ,  juftpàk  ce  que  Jimfuité  s'efl  trouvée  m 
*om.  ,  -     r  t.  ,.  ; 

.  '  il  étott  difficile  que  Dieu  nous»  marquât  jrfuè 
daircmeat  ,  que  le  chef  même  de*  meuvai*  Atf- 
ge»  .e>  éeé  créé  d'abord  dans-  M  ferft^ùn  & 
dans  la  fa'mteti.  Et  fi  nous  voulons  içavoir  de 
quelle  manière,  il  cft  tombé  dans  ic#w#  iniquité 
qaït'eft  trouvée  tt*  iuy  ,  felo»  ce-  Prophète- ,  Il 
ne  faut  qu'écouter  ce  que  le  mime  Saint-Ityrfe 
noue  eav-i  dft  par  le  bouche  dl&ïe  ,  qui  dév 
couvre  b  corntptien  <ec*ette  du  cœur  de  M 
Ange.  \  lonfijurthle  reprèfee\te parla™  eh  '*es  te»> 
mes.  v  fe.  nwtterto^am  wl ,  jiétaèiitay  mmtïine  Ifi.  14; 
mo-deffm>det  fifirt*  d*  Dieu*  femUtjfèytt^/ufv^1^ 
U  montagne  de  ïïaùimfit  au*  citez  de  ÏXqutiUH 
f*  m*  flacora}  at+defia  dot  nuées  bee  flots  éle- 
vées i  fr  jifiray  femblabU  au  Irès-haut.  „  <kf 
„  eocorexjuei  ceipaaolés  mtrquenrtn  fl£u*c  le  Roy 
*  de  Pabytiat»  ,  «AAntomoiae  d%  Oetnpn  qtfoa 
„  la  «toit  «mener*  ,  dit(  ûint  Aoftfftin  :  „   H*?  fr  -*f .  dr 

te#zunH*l  :\.\>v;s>\  :     n.     /    ..»:   -        -'';:"' 

Sain*  8emdrd  remai<e*i*'dèfïs'  eet  proies  ito- 
gaai'de  tel  Ange  ,  <i>  c*  qu'il'  «1t ,  qu'il  Sit^tpi 
w  yfoâ»  memarne  do  l'alliance.  ■  Car  quand  rficri* 
cure  nouii  wprefente  Dieu  tu  milieu  de*  Ange*, 
tt  n'jcao^  kiy>/cul  quj  ibjt  ifllf  ,  ;6t  tous  le* 
Ange»  jufqucs  aux  Séraphins  font  debout  pré*  tie 
*  '  ion 
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48  G   E  N  E  8  E. 

*  Ion  trône.  SemphimftMénntfttfer  tUud,  Decks  cm» 
ten*  mlB*  ajffiebant  es.  Il  paraît  que  cdty  qui 
rcut  être;  alfcs  comme  Dieu  ,  affecte  de  paroître 

égal  4  Dieu.  *  «  •  ■   .  t  :    v  ,.\  ■ "     •  *- . 

-  .Ces  paroles  aufli  ,  J%k*bforâf  mm  trine  AU~def» 
*{m  des sfires de  DJeu,  font  voir,  feioniàint  Au* 
„  guftin ,  que  cet  efprit  fuperbe  a  voulu  étaUtr  fk 
„  tyrannie  dans  2e  ciel  même  ,  -  en  voulant  ufurper 
»,  [a  (ôuveraineté  &  l'indépendance  qui  a'appar tient 
M  qu'au  Créateur,  fie  en  l'efforçant  d'élever  fin  tro~ 
*ne  MU-dtJfw  tUsxaftriS}  c'eft-â-dire,  d'établir  & 
,,  domination  au-deflus  des  Anges,  après  s'être  fou* 
ftrait  :tHjçrm4mc  ,  &  les  avoir  fouftraks  à  celle  de 
Pieu;  Snfepjbm  Me.  Sfirhtà  ,  quaeUm  q**£tyr/m- 
.*ico .fffiu  ,  i*uderè,f$éditH  ^uim  ejfe  fuidstu*. 
m*mt.  i  •/  .  !"  c . 

.  Ccfc  «tnii  que  le  premier  Ange  eu  tombé,' 
fétmt  fomt  detntwé  ferme  d*mA*  vérité',  eom* 
ne  dit  le  Filt.de  Dieu  ,  c'eil-à-dire .,.  qu'il  n'efi 
fowt  d(mtt$ré  dms  cette  .vérité  r  qui  j.'lujr  aurai* 
appris,  comme  i  elle  l'a  apprit  aux  laines  Anges, 
qu'il  «e  venoie  que  de  sortir  du  néant  ,    &  qu'il 

'  tVétok  de  luy*ifcéme  quAiu  néant ,  ipuifqué  tout  ^  ce 
qu'il  avoir  6*  ftint  &>dt  grand  appartenait  uni- 
quement  au  Créateur ,  qui  peuVoit  fcul  le  luy  .cou* 
foyer  par  la  même  bonté  par  laquelle  il  le  luf  avoiç 
donné.   .     ,    ,  .  .  ■  ';•../ 

•  Car  h  parole  de  faint  Paul  tft  trést  véritable  : 
&&  fit  qkeUptW  *ro#.  éin  tjèdque,  ebefe^i  quand 
,  >  ce  ierpit, .  un(  Ange .  fie  Ua  pins  grand  iOea  i  .Anges , 
HfeJéJvit  Uy+mi&e  i  \pfà*àp%nty  rie**!* 
tout.    Et  ainii  fortant  de  la  vérité  de  Dteuv  qui 

"  'fturoit  toujours  tenu  fournis  à  cet  £ere*fouvcrain 
fie  à  ce  bien  ,fupsêsne  $  d'où  rdécouloit  fur  kiy  une 
source  de  félicité  ■,  «yU  eft  tombé  dans  le  vuide  fie 
le  néant  de  1%  créature  ,  ,•  où  il  n'a  trouvé  que  le 
menfongequi  lujr  cil  propre  ,  .  fit  l'illufion  de  foa 

■  ©rgucil  .,  y\.  .  j.  ,d. ■i;;-  A:/e  î.m.-  .•  *< 
r  .  "  Ce» 
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Explication  du  Chap.  X.  49 
Ceft  en  cette  manière  que  s'cft  perdu  cet  ef- 
prit  fuperbe  ,  parce  qu'cftant  ébloui'  de  fa  beauté 
&  de  fa  gloire ,  au  lieu  de  la  rapporter  toute  entiè- 
re à  celui  dont  il  l'avoit  reçue ,  il  a  voulu  la  lui 
ravir ,  &  attribuer  ce  qu'il  eftoit  à  fa  propre  for* 
ce,  comme  s'il  eût  pu  fc  fuffire  à  luy-méme»  8c 
fubfifter  fans  dépendre  du  Créateur.  C'cft  en  ce 
fens  qu'il  a  dit  qu'il  finit  fembUblê  mu  Trh-h*ut  $ 
c'eft-à-dire ,  qu'il  lui  fcroit  femblaUe ,  non  en 
devenant  éternel  &  tout-puiflânt  comme  lui  >  ce 
qui  vifîblement  eft  impoflible  à  la  créature;  mais 
en  croyant  qu'il  pourroit  eftre  à  l'avenir  indépen- 
dant comme  lui ,  fie  ne  puifer  que  de  lui-même 
fà  propre  grandeur. 

Saint  Michel  qui  eft  le  chef  des  faints  Anges  » 
s'eft  trouvé  dans  une  difpofition  toute  contrai- 
re. Il  a  oppofe  une  humilité  profonde  8c  reii- 
gieufe  à  cette  impieté  fuperbe  de  Lucifer  8c  des 
Anges  apoftats  5  8c  il  a  dit,  felon  la  lignification 
de  fon  nom  dans  la  langue  originale  de  l'EcritUr 
re  :  MkhaëU  qui  eft  comme  Dieu}  c'eft-à-dire; 
Qui  eft  femblablc  à  Pieu  ?  Qui  peut  fubfifter.  fans 
iui?  Qui  a.  quelque  chofe  qu'il  n'ait  point  reçue' 
de  lui  ?  Qu'eftions-nous  il  n  f  a.  qu'an  moment? 
Et  que  ferions-nous  fi  cette  main  Joute-paiflàhte 
qui  nous  a  tirez  du  néant»  ne  nous' confer voit  ce 
que  fa  bonté  vient  de  nous  donner  ?        . 

Ainfï  Dieu  qui  eft  I^juftice  même.,.  :  voulant 
recompenièp; les,  bon^ Anges  8c  :  punir  fcsMnaun 
vais ,  n'a  fait  que  les;  laifîcr  dafts  l'état  oè  les  «ru 
8c  les  autres  s'eftoient  mis.,  Le  premier  Asages^eft 
élevé  »  comme  ceux  qui Tpnt  Aiivi ,  dans: une  pre-» 
fomption  effroyable  ,  &  il  s'cft  révolté  avec- une 
audace  impie  contre  celui  qui  l'avoit  créé.  Et 
Dieu  par  un  jufte  jugement  jês  a  tous  abandonne^ 
à  eux-mêmes ,  8c  te  s  a  livrez  aux  defirs  8c  à  la 
corruption  de  leur  cœur.  Saiat  Michel  aujçoptrairç 
avec  ks  faints  Anges  Vçft  abbaiifë  profondément 
C  (bus 
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fo  G  e  k  e  i  e: 

fous  la  Majcfté  de  Dieu  ,  comme  s'il  eût  rentré 
volontairement  (fore  ce  même  néant  d'où  la  tou- 
tepuiflance  du  Créateur  venoit  de  le  tirer  ;  & 
Dieu  les  a  kiflèz  &  les  a  affermis  dans  cette  dj£> 
pofitiou  fi  humble  Se  fi  fainte,  où  ils  demeure- 
ront éternellement.  Deforte  gu'amfï  que  David  dit 
des  premiers  -,  que  l'orgueil  de  ces  efprits  enne- 
mis de  Dieu  s'élève  toujours  »  8c  trouve  fbn  Sup- 
plice dans  ion  orgueil  :  Suptrbia  eorum  qui  te 
êJtrunt  ,  Afimdit  fémur  :  on  peut  dire  aufli  des 
ûifits  Anges  »  que  l'humilité  de  ces  efprits  tout 
pleins  de  l'amour  de  Dieu ,  8c  du  mépris  d'eux* 
niâmes  ,  s'abbaiflè  toujours  ,  8c  trouve  fà  gloire 
dans  fbn  abbaiûcment.  Humilitas  eorum  qui  t* 
éilipm  dêftfnJitfmptr. 

Saint-Auguftin  confiderant  avec  cette  profondeur 
de  lumière  qui  lui  eft  propre,  la  fidélité  des  fàints 
Anges  ,   êc  la  perfidie  des  Anges  rebelles,  décrit 
admirablement  l'une   &  l'autre  en  ces  termes. 
A*g.  i$  »  **•■  ûints  Anges ,  dit-il ,  confiderant  <jue  Dieu 
Civlt,  u    »,  eftott  leur  fouverain  bien ,  Qu'ils  n'éfoient  grands 
11. 1. 1.  $i  nue  par  lui ,  8c  qu'ils  poflcdoîent  tout  eh  lui,  font 
0  demeure*  fermes  dans  letfttchefles  de  fbn  éternités 
„  dans  la  lumière  de  fa  vérité;  5c  dans  les  délices 
»  de  fbn  amour*   Mais  les  autres  «'étant  retournez 
„  vers  eux-mêmes';  &  s'eftant  plu  en  eux-mêmes , 
»,  comme  s'ils  euflent  cfté  le  principe  de  leur  puif- 
„  &oce/8c  de  leur  grandeur1,  ont  abandonné  le  bien 
r,  iboverain  *  qtd  iuffiti  tous  »  qui  eft  commun  à 
„  tous,  &  qui  rend  bons  8c  heureux  tous  ceux  qui 
*dcmgaèn*Utite(i  lui ,  pour  s'attacher  à  leur  bien 
irU  à  leur  avantage  particulier;  Ainfi  ils  (ont  de* 
„  venus  fuperbes,  trompeurs  8c  envieux*  n'ayant 
»,  plus  que  l'élévation  faftueufëde  lbrgueil ,  au  lieu 
M  de  la  gloire  (uprême  de  l'éternité  j  que  les  artifi- 
«ces  dumenfongtf ,  au  lieu  de  la  certitude  delà  ve- 
*  rite  t  -8c  que  rameur  despartiàlîtez  8c  de  la  tlivi- 
„  ûon  t  au  lieu  de  la  parfaite  uni  oh  de  la  charité. 
♦  ;  Ceft 
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EXPLICATION  DU  ChàF.  I.  $ t 

C'eft  pourquoi  il  faut  reconnoître  i  la  loiian-  A*t*fi. 
ge  du  Créateur  ,  continue  ce  Saint,  que  lorfque  d*  9™*' 
David  a  dit  :  four  moy  H  m'eft  bon  dt  âtmouror  ?£'lu 
inftfurAblemtnt  attaché  à  Dieu  *  il  a  marqué  en 
quoy  confiée  la  félicité  non  feulement  des  hom* 
mes  ,  mais  encore  plus  celle  des  Anges.  Non  ho* 
minum  filum  ,  fid  primitm  frdtipuomuo  Angtlo* 
rum  bônum  eft  quod  feriftum  %ft\  Miht  tuttm  ad* 
hœrere  Deo  bonum  eft.  Le  crime  de  Lucifer  qu'il 
a  infpiré  aux  mauvais  Anges ,  Se  qui  a  cfté  (uivi 
d'une  mifère  infinie  ,  a  cfté  de  ce  qu'il  a  dit  en 
fon  cœur  :  Il  m'eft  bon  de  demeurer  attaché  à 
moi-même  ,  &  de  trouver  rna  joye  dans  moi- 
même  i  Mihi  suttm  âdhdrtr$  miht  bonum  oft.  Et 
au-contraire  la  juftice  de  fâint  Michel  &  des  fàints 
Anges  ,  &  enfuite  Ton  éternelle  béatitude  s'eft 
trouvée  dans  cette  profonde  humilité  qui  lui  a 
fait  dire  de  tout  fon  cœur  ;  Dieu- eft  tout  6t  je  ne 
fuis  rien.  Tout  mon  bien  &  toute  ma  gloire  eft 
de  demeurer  infepàrablement  attaché  i  lui»  Mihi 
uutem  adhimo  Doo  bonum  eft. 

Que  (i  l'on  demande  comment  il  eft  pofiîble , 
que  le  premier  Ange  ayant  efté  créé  dans  IV 
mour  de  Dieu  ,  ait  pu  l'abandonner  enfuite,  en 
fc  retournant  vers  lui-même  :  faint  Auguftin  ré- 
pond que  les  mauvais  Anges  font  tombez  par  leur 
Hbre  arbitre,  c'eft-à-dire,  par  leur  libre  volonté, 
comme  les  bons  font  demeurez  fermes  par  cette 
même  volonté  libre  j  &  ainfi  par  un  mérite. que 
le  même  Saint  appelle  un  mtritê  *ng*H*uo  f  14 1~ 
m  i  t  o  *ngelic$  ,  c'eft  à-dire,  le  mérite  de  l'ufage 
qu'ils  ont  fait  de  cette  grâce  qui  eftoit  fourni* 
le  à  leur  volonté,  8c  qui  leur  a  acquis  comme 
une  récompense  qui  leur  eftoit  due'  >  une  béatitude 
(i  pleine  fie  (i  parfaite,  qu'ils  font  aftùrez,  qu'ils  ne 
pourront  jamais  4*  perdre  8c  qu'ils  pouederont 
Dieu  éternellement- 

On  trouvera  peut-eftre  bien  difficile  à  compren* 
G  a  dr*> 
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j2  Genèse. 

are ,  comment  des  efprit  û  purs  8c  créez  dans  un 
état  fi  parfait  »  ont  pu  ainfi  abandonner  Dieu  par 
une  chute  fi  impie  &  û  criminelle  :  mais  fâint 
Auguftin  répond  que  leur  dérèglement  ayant  été 
entièrement  volontaire  ,  cette  foiblcflè  a  pu  fe 
trouver  en  eux ,  parce  qu'ils  avoient  efté  tirez  du 
néant*  &  que  la  créature  intelligente  &  Spirituelle 
peut  ainfi  fe  changer  en  mal ,  jufqu'à  ce  que  Tin* 
différence  de  fâ  volonté  ait  cfté  fixée  par  le  poids 
&  la  plénitude  de  la  grâce. 

C'eft  pourquoi  ce  Saint  ne  Craint  pas  de  dire  , 
que  cette  mutabilité  eft  demeurée  dans  la  nature 
même  des  faints  Anges  ,  quoique  la  grâce  dopt 
ils  font  remplis  les  rende  actuellement  immuables. 
Aug*(l.    ^Les  efprits  celcftes,  dit  ce  Saint,  contemplent 
Cunf.  itb.  „  toujours  vôtre  vifage ,  ô  mon  Dieu,  fans  qu'ils 
iv ^    „cn  détournent  jamais  leurs  regards*   Et  ncan- 
l*'         „  moins  la  mutabilité  eft  encore  dans  leur  nature. 
„  Et  ainfi  ils  pourraient  sobfcurcir  &  fè  refroidir 
„  fi  vous  les  laifliez  à  eux-mêmes.   Au  heu  que 
„  maintenant  vous  formez  dans  eux  comme  un 
„  midi  perpétuel ,  les  tenant  û  étroitement  unis  à 
,,  vous  ,    que  vous  les  rcmpliflez  fans  ceflè  de» 
„ rayons  de  vôtre  lumière»  Se  des  flammes  de  vô- 
j,  tre  amour.  Ineâ  tstmtn  natur*  *ngelicâ.  iffn  mu- 
tâèilitas  ,   undt  tenebrefeeret  ,   &  jrigtfcertt ,  nifi 
mmm  grands  t'tbi  cpbdnns  *  tunqnàmfimfer  mt+ 
redits  luceret  frfervtrtt  tx  tt. 
jiugifi.       Le  même  Saint ,  après,  avoir  dit  que  les  fàint? 
Comf.  Ub.  Anges  ont  reçu  par  une  jufte  recompenfè  de  leur 
'*•  <*?•  parfaite  foûmiffion  à  Dieu,    une  plénitude  de 
*%         grâce  qui  les  a  fixez  pour  jamais  dans  l'immobi- 
lité de  fbn  amour ,  explique  plus  clairement  & 
avec  plus  d'étendue  comment  ils  ne  peuvent  plus 
déchoir  de   cet  état  fi  heureux,    lis  efprits  ce- 
^Jettes,  dit- il,  font  tellement  unis  à  Dieu  par  le 
„  chafte  lien  d'un  parfait  amour»  qu'encore  qu'ils 
f ,  ne  lui  foicot  pas  coétentfis  ,   puisqu'ils  ont  cfté 
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Explication  du  Chap.  I.  f$ 
i,  créez  dans  le  tems ,  ils  ne  reçoivent  néanmoins 
„  jamais  en  eux  aucune  impreflïon  qui  fc  (ente  de 
„  la  viciflîtude  des  tcms  :  mais  ils  fc  repofent  tou- 
jours dans  Pheureufe  contemplation  de  lafouve- 
„  raine  &  de  l'immuable  vérité.  Car  comme  ils  ai* 
„  ment  Dieu  autant  que  Dieu  leur  ordonne  de  l'ai* 
,,  mer,  c'cft-à-dire,  de  tout  leur  cœur  Se  de  toutes 
„  leurs  forces  >  Dieu  leur  découvre  les  trefors  de  fà 
„  beauté  ineffable,  qui  les  raviflènt  Se  les  comblent 
d'une  fi  parfaite  joye ,  qu'ils  ne  font  plus  en  état 
de  fe  détourner  un  ièul  moment  de  la  vue  bien* 
heureufe  de  cet  eftre  Souverain ,  pour  &  retour- 
ner vers  éux-même.  Natura  ttngtlicA  in  nuUam 
temfttum  varittnum  *c  vicijjttkdmem  fft  rtfolvit 
mc  dtfiuit  ,  fid  in  Dti  filim  xtrwjfimn  conttm- 
flationê  nquiiftit  :  Quoniam  tu  Dtm  ,  àiligtnti 
t$  quantum  fruifù  ,  cfttnâù  ei  te  ,  fr  frffi* 
tu  *i,  &  idei  non  déclinât  à  u  nu  ma  fi. 

Et  ce  Saint  explique  enfùite  ce  paflage  de  i'Ec-  A«gup. 
elefiaftique  :  Za  Sageffe  a  tfli  criée  avant  fûtes  *"* /fi' 
ebûfts  ,  dont  les  Ariens  ont  abufç  autrefois,  attri-  JJ*  ***' 
buant  au  Verbe  de  Dieu  qui  eft  lafàgcflè  incréée» 
ce  qui  &  doit  entendre  des  faints-,Angcs.   «  Il  y  a 
„ une   Sageffè  ,    dit-il,  qui  a  efté  créée  avant 
„  toutes  chofes ,  fçavoir  ces  efprits  6c  ces  intelit- 
„  gences  celeftes  qui  composent  la  Cité  Sainte  du 
«Seigneur,  cette  Cité  qui  eft  nôtre  mère,  félon 
„  l'Apôtre  ,    8c  qui  eft  éternelle  dans  les  deux. 
„  Mais  dans  quels  deux  ?  fînon  dans  ce  ciel  des 
„deux  qui  vous  loue,  mon  Dieu,  6c  qui  vous 
„  appartient  :  en  comparaifon  duquel  le  de  1  que 
„  nous  voyons  n'eft  que  de  la  terre. 


Ç  3  IL  Jov*. 
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II.  Jour.  Dieu  cri*  1$  firmament  mm 
milieu  du  i*ux» 

Aint  Auguftia  explique  en  un  ièns  ipiritud 

1  ce  firmament  que  Dieu  M  créé  entre  Us  eaux 

qui  font  ew-Jeffue  »   &  ttUes  qui  font  tu-dejfous. 

Et  il  le  fait  avec  tant  de  pieté  >  que  je  croirais 

ôter  quelque  choie  à  l'édification  des  faciles  fi  je. 

ne  leur  propofois  fa  peniec,  félon  qu'il  l'exprime 

lui-même  d'une   manière  fi  vive  2c  fi  animée» 

Voici  comme  il  parle. 

Anfnfi.       »>  Faites-nous  la  grâce  ,  Seigneur  ,  de  voir  ce 

clnf,  ub.  »  firmament  que  vous  avez  établi  au-deflus  de  nous  » 

1 3  '*•   »  qui  eft  vôtre  Ecriture  divine ,  ce  ciel  qui  cft  l'ou- 

*  * '         »,  vrage  de  vos  mains  »  ces  livres  fierez  dans  lefquels 

*  vous  avez  gravé  vôtre  vérité  éternelle  par  vôtre 

»»  doigt  qui  eft  vôtre  Efprit ,  8c  auxquels  vous  avez. 

»,  donné  une  fi  grande  fie  une  û  inviolable  autorité 

»,  dans  toute  la  terre.  Ces  livres  »  mon  Dieu  »  ne 

»  nous  enyvrent  point  comme  ceux  des  Sages  du 

„fiecle,  du  vin  empoifonné  d'une  feience  perfbm-» 

„ptueu&  ,    mais  ils  infpirent  vôtre  amour  aux 

»*  humbles  8c  aux  petits  ;  8c  leur  faifant  goûter 

„  avec  joye  le  lait  divin  8c  fpirituel  de  vôtre  fige  A 

»,  fè ,  ils  les  rendent  en  même- temps ,  fimpies  8c 

»,  fins  malice  comme  des  enfàns,  Se  figes  8c  éclai- 

»,  rez  comme  des  hommes  parfaits. 

A*?«fi*       »  Je  n'ay  point  trouvé ,  &  on  ne  trouvera  ja- 

&dcm,     „  mais  ailleurs  des  paroles  û  chaftes  ,  fi  vives  8c 

„  fi  pénétrantes  ,  qui  m'ont  percé  jufqu'au  fond  de 

,,  Tame;  8c  qui  m'ont  perfuadé  avec  une  violence 

„  pleine  de  douceur ,  de  vous  aimer  pour  vous- m ê- 

t,  me ,  comme  vous  m'aviez  aimé  le  premier  par 

»,  une  bonté  toute  gratuite  ,     8c  de  prendre  fur 

,»moi  vôtre  joug  »    qui  au  lieu  de  nous  char- 

»,  ger  nous  foulage  ,    8c  nous  fait  marcher  avec 

»  joye  dans  la  voye  de  vos  préceptes. 

O  Pcrc 


dby  Google 


EXPL1CA.T10N   DU  ChAF.  I.  ff 

%>%  Père  tout  bon  &  tout-puiflântj  donnez  à 
„  mon  cœur  abaifle  &  humilié  fous  vôtre  fagefTe 
„  Souveraine ,  l'intelligence  de  fes  veritez  que  tous 
9f  avez  renfermées  dans  le  firmament  de  vôtre 
»,  Ecriture  j  puiique  vous  n'avez  élevé  ce  ciel  au- 
v  dcfïîis  de  nous  que  pour  en  répandre  les  influent 
»,  ces  fur  les  âmes  humbles,  8c  furies  peuples  qui 
„  vous  font  fournis,  que  vôtre  Ecriture  marque 
„par  le  nom  des  taux.» 

„  Il  y  a  a* autres  taux  MU-dtJfm  du  firmament! 
„  Et  as  taux  font ,  comme  je  croy ,  ces  efprits 
„  immortels,  dont  la  pureté  ne  tient  rien  du  mé- 
„  lange  &  de.  la  contagion  de  la  terre.  Que  ceux* 
„  là  louent  :vôtre  nom ,  Seigneur.  Que  ces  hiérar- 
„  chics  de  vos  Anges ,  qui  font  élevées  au-deffut 
«des  deux  célèbrent  inceflàmment  vôtre  grant 
„  deur ,  eux  qui  n'ont  point  befoin  de  la  confidef 
„  rer  dans  le  firmament  de  vôtre  Ecriture.  Car 
„  ils  vous  contemplent  à  tout  moment  farce  à  face» 
»»  8c  ils  lifent  dans  vous-même  vôtre  éternelle  vo* 
„  lonté ,  fans  avoir  befoin  de  mots  Se  de  fyllabei 
M  que  le  tems  emporte.  Us  la  lifent,  ils  l'aiment» 
„ûs  l'embraflènt,  parce  qu'ils  y  voyent  6c  qu'ils 
„  y  adorent  avec  un  cœur  plein  de  reipeâ  la  (àù> 
„  teté  8c  l'immutabilité  de  vos  deffeins  éternels. 
„  Ils  ne  ccflènt  jamais  délire,  8c  ce  qu'ils  lifent  ne 
wpaflê  point.  Leur  livre  ne  fe  ferme  point,  parce 
„  que  c'eft  vôtre  éternelle  vérité,  mon  Dieu  »  c'eft 
n  vous-même  qui  eftes  ce  livre. 

„  Mais  pour  nous  autres,  Seigneur,  nous  fom-  jJjPjjjp 
„  mes  as  eaux  infiriiurts  ;  nous  fommes  cet  hum-  f£  '  * 
„ble  peuple  dont  la  foibleflè  révère  au-deffus  de  ls[ 
„  fbi  le  firmament  de  vôtre  Ecriture  ,  d'où  vous 
*  faites  luire  fur  nous  des  étincelles  de  vôtre  ve- 
„  rite  par  des  paroles  qui  fe  fuccedent  les  unes 
„aux  autres,  8c  qui  paffent  avec  le  tems.  Car  vi~ 
„tr*  miferiarde,  Seigneur,  tfl  dam  h  ciel,  com- 
„  me  a  dit  vôtre  Prophète,  &  vto$  vtritf  ''éUv§ 
Ç  +  m /«A 
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„  jappes  mhx  nuées.  Les  nuées  paflênt  *  mais  le 
>,  ciel  demeure.  Les  Prédicateurs  de  vôtre  parole 
„  qui  font  ces  nuées ,  patient  de  cette  vie  en  une 
,,  autre  :  mais  vôtre  Ecriture  fàinte  qui  eft  ce  ciel 
tS&  **  firmament ,  s'étend  fcr  tous  les  peuples  > 
,r&  demeurera  juiques  à  la  fin  des  ficelés.  » 

III.  Jour.  Dieu  fi  fart  i'tatê  dé  U  terri  •  f$»  /*'* 
froâutre  à  U  terre  uutts  la  fUntes. 

*.$.TH\  lin*  Mt  encore  :  Jjhn  les  e*ux  qui  font 

U  fou*  U  ciel  fi  rsfftrnéitnt  en  un  fini  lieu  , 

A*g*fi.    ér  q**  l'élément  sride  femijfe.  Saint  Auguftin  qui 

Cmifub.   a  donné  un  fèns  fptritud  6c  trèt-édihant  à  toute  h 

M  (aï-   |ujtc  ^c  l'ouvrage  des  fxx  jours»  explique  ainfi  ces 

paroles  :  „  Ces  eaux  ameres  font  les  enfans  du  fie- 

j>  clc.  Dieu  les  a  raflèmblez  en  un  même  Heu  >  Se 

*,  ils  forment  tous  une  même  focieté ,  parce  qu'en- 

>»  core  qu'ils  foient  agitez  par  une  grande  diverfité 

r,  de  foins  6c  de  pallions  »  ils  ont  néanmoins  tous 

»  un  même  but ,  qui  eft  de  jouir  en  cette  vie  de 

„  la  félicité  paflàgere  des  biens  temporels.  „ 

,,  Dieu  a  fait  cette  mer  »  comme  dit  David  >  par- 
i>  ce  que  ce  n'eft  pas  l'amertume  des  volontez  cri- 
,,  minelles  ,  mais  l'amas  des  eaux  qui  portent  le 
,,nomde  mvr.  Dieu  donc  a  formé  cette  mer»  non 
„  qu'il  foit  l'auteur  des  tempêtes  qui  l'agitent ,  qui 
„  viennent  du  dérèglement  des  hommes»  mais  par- 
„  ce  qu'il  en  eft  l'arbitre  8c  le  modérateur  j  qu'il  met 
,>  un  ordre  dans  ces  defordres  ;  qu'il  preferit  des 
»,  bornes  à  la  violence  des  partions  ,  6c  qu'il  brife 
„  quand  il  lui  plaît  6c  comme  il  lui  plaît  la  fureur 
„  de  ces  flots  impétueux  ,  par  l'empire  fouverain 
«qu'a  le  Créateur  fur  fès  créatures.,, 

Les  juftes  font  cette  terre  fiche  que  Dieu  a  fè- 
parée  des  eaux  ameres  du  fiecle.  Us  font  juftes, 
parce  qu'ils  rendent  à  Dieu  ce  qui  lui  eft  dû.  Ils 
font  juftes ,  parce  qu'ils  font  humbles ,  6c  qu'ils 
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reconnoiflènt  qu'ite  ne  font  d'eux-mêmes  qu'une 
terre  feche  fie  fterile ,  qui  n'eft  féconde  qu'en  ron- 
ces 6c  en  épines  ,  fie  qui  ne  produit  d'elle-même 
que  des  herbes  ameres  fie  empoiibnnées.  Ceft  pour- 
quoi ils  difent  du  fond  de  leur  cœur  avec  David  : 
Le  Seigneur  répandra  fa  pluye  volontaire,  il  vît* 
feras  fur  nom  les  douas  influences  de  fa  grâce  ,  <&> 
notra  terre  perlera  fin  fruit, 

des  plantes  portent  du  fruit  chacune  félon  fou 
ejpite ,  parce  que  tout  Chreftien  doit  vivre  par  la 
foi  agiflànte  par  l'amour  de  Dieu,  en  quoi  con- 
fîfte  toute  la  vie  chrétienne  ,  félon  fàint  Augu- 
ftin.  Chaque  ame  doit  porter  des  fruits  de  cet 
amour ,  félon  l'état  auquel  Dieu  l'a  appelle^  Et 
par  conséquent  ces  fruits  doivent  eftre  difièrens 
félon  la  diverfité  des  conditions  fie  des  perfonnes. 
Ainfi  la  charité  d'un  particulier  qui  ne  répond 
que  de  lui-même  ,  ne  funiroit  pas  à  un  Miniitre 
de  lTLglife  que  Dieu  a  chargé  du  loin  àcs  a  rues* 
comme  la  charité  d'une  femme  mariée  ne  fur* 
firoit  pas  à  une  vierge  confacrée  à  Dieu.  Car 
cet  oracle  de  Jesus-Christ  cft  immuable , 
fcc  il  fera  obfervé  immuablement  ,  6)ue  Dieu  r#- 
de  mander  a  beaucoup  à  celui  m  qui  il  aura  beau* 
coup  donné. 

Ces  plantes  renferment  leur  finance  en  ettts-me-  j^mf, 
mes  ,  pour  fe  reproduire  fur  la  terre  :  Parce  que  Conf.nk. 
la  compaflion  que  nous  avons  des  affligez,  naît  du  **•  "'* 
„{èntiment  de  nôtre  propre  mifêre^  qui  Ait  que  l?' 
„  nous  les  afliftons  en  la  même  forte  que  nous  vou- 
drions qu'Us  nous  affiftaflent  fi  nous  avions  le 
*  même  béton.  Ceft  à  quoi  nous  oblige  cette  rc- 
»,gle  de  Jis  us-Christ  :  Faites  aux  autres  tout 
„  ce  que  voue  voudriez,  qu'ils  vemfiffent.   Et  c'eft 
v,  en  cela  que  coniifte  t^outela  Loi  Se  les.  Prophètes 
»  félon  l'Evangile ,  parce  que  l'accompliflèment  de 
n  cette  règle  renferme. tous  les  devoirs  de  la  chari- 
9i  te»  qui  cfttefo<kla»Loi  8c  de  toute l'Ecriture.». 
C;  On 
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*  On  peut  ajouter  encore  :  Que  lorsqu'il  eft  dit, 

J0>*e  les  fiantes  renferment  leur  femenee  en  elles- 
mimes  •  peur  fe  réf réduire  fur  U  terre  »  cela  peut 
marquer ,  que  toute  a&ion  faire  par  amour ,  & 
par  un  mouvement  du  Saint-Efprit ,  a  dans  elle- 
même  une  fcmence  de  Dieu  qui  en  reproduit  une 
autre ,  parce  qu'elle  augmente  la  force  &  la  lu- 
mière de  l'ame  ,  Se  la  fait  avancer  dans  la  voye 
1  de  Dieu.  ,,  Ceft  ainfi  que  le  jufte  fè  fortifie  par 

9»  l'exercice  des  bonnes  œuvres  ,  parce  que  la  gra- 
9»  ce,  ditfaint  Auguftin,  mérite  elle- même  de  croî- 
„  tre  dans  l'ame ,  &  de  devenir  parfaite  en  croi flâne 
„  de  plus  en  plus  ;  enfbrte  que  la  volonté  ne  pré- 
»  cède  pas  la  grâce  comme  fi  elle  la  conduûoit  * 
9>  mais  qu'elle  Ta  fuit  comme  lui  eftant  aflùjettic.,, 
Iffê  gratta  meretnr  augeri ,  ut  auBa  mereatur  ô* 
ftrfici  i  ternit  me ,  nen  intente  ,  pedijftajuu  ,  no» 
fraviâ  xoluntate. 
Jifuf%        Lu  terre  peujfa  de  therhe  verte  »  fj»  froduijtt 
Curf  in    des  arbres  fruitiers.  „  Nous  fbmmes  nous-mêmes 
J  3'  téh  «9  cette  terre  vivante  &  fpiritudle  arrofèe  des  eaux 
7*         „  de  la  grâce  ,  qui  doit  produire  les  fruits  de  la 
9»  charité  en  Recourant  le  prochain  dans  tous,  fès 
„  befoins.  Et  ceci  nous  marque  ,  dit  faint  Augu- 
9>  ftin  ,  que  nous  ne  devons  pas  feulement  fècour 
9>  rir  nos  frères  en  des  chofes  faciles  qui  font  mar- 
,,  quées  pur  les  htrbes  que  U  terre  feujfe  ,  com- 
»>  me  par  quelques  aumônes  &  quelque  affiftanec 
99  paflàgere ,   mais  encore  par  tes  œuvres  fortes, 
»,  marquées  pur  les  urbres  ,  qui  ont  jette  en  terre. 
»9  de  profondes  racines  •  &  qui  pouffent  en  haut  de 
•»  fortes  branches.  Et  ceci  arrive,  ajoute  ce  Saint», 
»,  lorfque  par  une  charité  .mâle  &  genereufè ,  mufi 
9,eulu  ebaritusp  on  entreprend  de  protéger  les  per- 
„  fbnnes  fbibles  &  innocentes  contre  la  violence 
„  8c  finjuftice  des  plus  puiflàns  qui  les  oppriment  : 
»  félon  cet  avis  que  le  Saint-Efprit  nous  donne  par 
9>  la  bouche  du  Sage  ;  Lers  uu'sm  kemtmfira,  tp« 
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Explication  du  Chap.  I.  f$ 
frimé  injufttintnt ,  tachez  do  le  délivrer  de  la  futf*  &  cli.  *• 
fanes  do  l'homme  f*ftrèe\  &  **  wm  laijfex,  foins  *•*• 
mèbmttro  par  toutes  les  difficulté**  <£»  les  femos  qui 
on  pùurroiont  naître.  Libéra  oum  %  qui  injuriam 
fatstur  d$  manu  fuferbi  ;  <$•  non  acide  prtu  m 
mnima-tua. 

IV.  Jour.  Dieu  crée  le  foleil  >  lu  luno 
&  ht  étoiles. 

t.  14.  TT\  Itu  Ht  attffi  :  Qui  dos  eor f s  de  lutnie» 
jLJ  re  foient  faits  dans  le  firmament  »  afin 
qtfils  dsvifent  le  jour  &  U  nuit.  „  Après  que  les 
>»  hommes  £e  font  purifiez  long-tems  par  l'exercice 
M  des  bonnes  oeuvres,  &  par  les  fruits  delà  charité, 
»  ils  fe  rendent  dignes ,  dit  faim  Àuguftin ,  d'eftre 
M  élevez  à  l'intelligence  de  la  parole  de  vie ,  &  de 
•»  palier  enfuite  dans  les  délices  de  la  contemplation 
»,  des  choies  celeftes,  afin  que  Dieu  les  appellant  à 
»,  un  faint  miniftere,  les  faffe  paroîtredans  le  monde 
„  comme  des  aftres  attachez  au  firmament.», 

»,  11  eft.  dit  au  commencement  de  la  Genciè, 
M  ajoute  le  même  Saint  •  que  Dieu  divtià  la  lu* 
»»  naierc  d'avec  le  ténèbres  :  mais  ces  hommes  qu'il 
„  a  placez  dans  le  firmament  de  fon  Eglife  pour 
„  éclairer  les  autres ,  8c  qu'il  a  remplis  de  la  vertu, 
»,  de  fon  Efprit ,  fçavent  au/fi  difeerner  par  le  don 
»,  de  fa.  grâce  entre  Ja  lumière  &  la  nuit ,  c'eft*av 
H  dire,  entre  les  vertus  &  les  vices,  entre  les  par* 
»,  faits  &  les  imparfaits»  fis  fçavent  difeerner  en- 
,»  corc  la  diffcrcnce  des  tenu  ,  en.  marquant  au» 
M  hommes  que  l'ancienne  loi  cil  paûee  pour  faire 
„  place  à  la  nouvelle1».  &  que  c'eft  maintenant  le 
„tems  okDieu  fait  éclater  la.  grandeur  de  fâ  mi- 
„fericorde„  mais  qu!il  en  viendra,  un  autre  c4  ii 
*xxcrcera  la  (éventé  de  fa  juitice.^, 

w  Ccft  pourquoi  ils  exhortent  les  hommes  à 

j»  ménage*  avec  grand  loin  des  momens  il  précieux». 
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„  de  peur  que  fi  nous  ne  rêverons  autant  que  nous 
„  devons  ces  richeflès  de  la  bonté  de  Dieu  qui  nous 
n  invite  à  la  pénitence,  2c  fi  nous  n'avons  foin  de 
„  frapper  à  la  porte  de  fa  mifericord*  ,  qui  cft 
„  toujours  ouverte  pendant  cette  vie  à  ceux  qui  y 
»  frappent  avec  une  foi  humble  8c  persévérante , 
»  nous  ne  tombions  dans  le  malheur  effroyable  des 
,9  Vierges  folles  ,  8c  que  nous  ne  trouvions  corn- 
,i  me  elles  cette  porte  fermée  pour  jamais.  „ 
Augufl.  „  Dieu  crée  dans  ce  firmament  h  Sêhil,  c*eft-à- 
(onf.Hk.  M  dire  9  qU'ji  rcmpi,t  des  hommes  parfaits  du  don 
\l'  la*'  » de  la  fàgefiè,  qui  eft  comme  un  Soltil  à  l'égard 
»  des  autres  dons.  Ce  font  ces  hommes  fi  éclairez 
99  qui  contemplent  dans  l'Efprit  de  Dieu  les  feercts 
»»  de  Dieu;  qui  puifênt  en  fonlèin  les  raifons  les  plus 
»,  hautes  des  plus  grands  myfteres  j  qui  ne  produi- 
sent ces  lumières  que  devant  les  âmes  les  plus  éle- 
„  vées  qui  en  peuvent  Apporter  l'éclat ,  &  qui  fe 
„  nourrifiènt  de  la  vérité  qu'ils  goûtent  par  avance 
»,  for  la  terre ,  en  attendant  que  Dieu  la  leur  mon- 
„  tre  fans  voile  8c  fans  ombre  dans  le  ciel. ,, 
.  „  Dieu  a  créé  aiuTi  dans  ce  même  firmament 
,>/ite,  c'eft- à-dire,  Le  don  delà  feience  ,  qui 
»  comprend  toute  l'hiftoire  temporelle  de  cette  ad- 
„  miracle  œconomic,  dont  la  Sagefie  de  Dieu  s'eft 
»  fervie  pour  le  fàlut  des  hommes ,  toute  cette 
»  difpenfction  différente  dé  l'ancienne  loi  êc  de  la 
»  nouvelle  j  tout  ce  qui  a  paru  dans  l'Incarnation 
„ même  écrans  la  vie  8c  dans  la  mort  du  Fils  de 
•>  Dieu  ,  de  iènfible,  8c  d'expofë  à  nos  yeux ,  8c. 
y9  tous  ces  Sacremens  ou  ces  lignes  iàcrez  que  Dieu 
»  a  diverfifiez  dans  l'un  8c  dans  l'autre  Teitamcnt  > 
>,qui  font  très-bien  figurez  par  la  lune,  comme 
«ayant  fes  viciflîtudcs  8c  fes  changemens  dans  les 
*  diverses  apparitions  de  fit  lumière.  M 
J*l»p.  ,9  Lu  Etoihs  aufiî  que  Dieu  a  créées ,  dont  les, 
lk4t  „  unes  font  plus  grandes  8c  plus  claires  que  les  au- 
«  tres ,  font»  félon  S.  Paul  »  la  figure  des  dons  que. 
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9  \  le  Saint-Efprit  difpenfe  différemment ,  donnant 
„  à  l'un  la  parole  de  la  fcience  ,  à  un  autre  le  don 
,,de  la  foi  ou  le  pouvoir  de  guérir  les  maladies, 
,,  8c  à  d'autres  le  don  des  miracles  ,  ou  le  don  de 
„  prophétie  ,  ou  le  don  des  langues  >  ou  le  don 
,,  du  difeernement  des  efprits.» 

>,  Le  même  Saint  marquant  la  différence  du  don 
;,  de  la  (àgeflè  qu'il  compare  au  fihil,  de  celui  de 
„  la  fcience  qu  il  compare  à  U  lum,  s'en  fèrt  pour 
>,  expliquer  cette  parole  de  David  :  L$  jour  parle  Au^jf, 
»&  fi  fait  tntendre  mm  jour ,  c'eft-à-dirc,  que  ce*  &"/•*'*• 
„  lui  qui  a  le  don  de  la  fàgeiïè  en  parle  devant  les  J  3%  ca^ 
»  fages ,   &  découvre  aux  parfaits  les  plus  grands   '* 
„  myfteres.  Et  Unnit,  c'eft-à-dire,  celuyqui  a  Je 
„  don  de  fcience  qui  eft  comme  la  Lune  qui  éclai- 
>,  re  pendant  la  nuit ,  annoncé  la  feitnet  à  la  nuit , 
„  c'eft-à-dire  qu'il  parle  de  la  vérité  devant  les  pe- 
„  titsSc  les  imparfaits ,  d'une  manière  proportion- 
„  née  à  leur  peu  d'intelligence  &  à  leur  foiblefle  : 
»  parce  que  s'il  leur  propofoit  des  veritez  plus  hau- 
„  tes  Se  plus  éclatantes  ,  cette  lumière  fèroit  plus 
„ propre  a  les  éblouir  qu'à  les  éclairer.» 

V.  Jour.  Dieu  firmt  les  poiffons  dans  feau ,  ej» 

Us  oifiaux  dans  l*air. 

VI.  Jour.  Dieu  crh  de  la  terre  Us  animaux  ter» 
re/lres-,  <$•  firme  l'homme  à  fin  image. 

f.  *o.TT\  Jeu  dit  mon  :  Jgu$  les  eaux  produis 
JLJ  fînt  dts  animaux  vivons  qui  nagent 
dans  Veau.  On  pafle  ici  un  grand  nombre  d'ex- 
plications fpirituelles  que  les  feints  Docteurs  ont 
données  aux  ouvrages  de  Dieu  dans  les  fix  jours 
de  la  création  ,  pour  fe  renfermer  en  quelques- 
unes  qui  paroiflènt  les  plus  fimples  8c  les  plus  na- 
turelles ,  Se  d'où  l'on  puifïè  tirer  des  inftru&ions 
plus  claires  Se  plus  touchantes.  Si  nous  voulions 
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demeurer  dans  le  premier  ordre  &  dans  le  premier 
état  où  Dieu  avoit  créé  l'univers  8c  formé  i'hom» 
tne  à  Ton  image ,  pour  commander  à  toutes  Ici 
créatures  qui  font  fous  le  ciel ,  il  feroit  aile  de  re- 
marquer que  la  fàgeflè  du  Créateur  s'eft  peinte  di- 
vinement dans  tous  £cs  ouvrages  :  8c  après  avoir 
admiré  la  beauté  &  les  mouvemens  des  aftres  dans 
le  ciel ,  on  n'admireroit  pas  moins  à  limitation 
de  fàint  Baille  ,  de  fàint  Ambroife  8c  d'autres 
Saints ,  la  variété ,  les  inftincts  ,  8c  les  proprie* 
tez,  ou  des  poiflbns  dans  les  eaux»  ou  des  oifeaux 
dans  l'air ,  ou  des  animaux  qui  rampent  ou  qui 
marchent  fur  la  terre. 

Mais  puifque  faint  Paul  nous  apprend  »  que 
J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  jr  homme  8c  Dieu  ,  chef  de  fon 
Eglifè  qui  eft  fon  corps ,  eft  le  premier-né^,  8c  la 
fin  de  toutes  les  créatures  qui  ont  efté  toutes  fat* 
tes  pour  lui  comme  chef  des  Elus  ,  &  pour  fes 
Elus  qui  font  fes  membres  :  il  paroît  plus  jufte  8c 
plus  utile  de  confiderer  cette  grande  vérité,  conv 
me  nous  eftant  reprefentée  dans  la  création  de 
l'univers  :  puifque  la  fuite  même  des  ouvrages  de 
Dieu  pendant  ces  ûx  jours  eft.  un  excellent  tableau 
de  la  manière  dont  Dieu  tire  les  âmes  du  néant 
de  la  corruption,  8c  du  péché  par  une  féconde  gé- 
nération, 8c  par  la  vertu  du  fang  8cdel'Efprit  de 
ion  Fils ,  qui  en  qualité  de  Sauveur  eft  devenu  le 
Créateur  d  un  monde  nouveau. 

Cette  vérité  eftant  fuppofec ,  on  peut  voir  dans 

ces  quatre  choies ,  dans  les  ptijfons  dt  U  mer,  dans 

les  cifesux  de  Vêit ,  dans  les  mim*ux  dt  la  terrt  » 

&  d*ns  l'homme  crée  dt  Dieu  k  fa  refftmhlmttt , 

une  reprefentation  vive  &  naturelle  de  tout  ce  qui 

fc  pafTe  dans  l'Eglife, 

JÊuptf.       „  La  mer  y  dit  fàint  Augufthr ,  eft1  une  exedlea* 

Cvf.hb.  n  te  image  du  fiecle  8c  de  tous  les  enfans  d'Adam. 

J£  tMP'  „  plongez  dans  l'abîme  de  corruption  où  ils  naïf* 

»  fiât  *  &  qu'ils  ont  tirée  de  Jeur  premier  Père*. 

*  Apre* 
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;,  Après  qu'Adam  eft  tombe  dans  le  péché,  continue 
„  ce  Saint,  il  s'cft.feit  de  tous  les  hommes  fortis 
t»  de  Iuy  comme  une  grande  mer  »  dont  les  eaux 
»  font  pleines  d'une  mortelle  amertume.,, 

„  Cette  mer  enferme  trois  chofès.  Elle  eft  pro- 
»  fonde  i  il  s'y  forme  des  tempêtes  $  elle  eft  tou- 
jours agitée.  Sa  profondeur  &  fbn  étendue  nous 
»,  reprefente  cette  paflion  vague  &  inquiète  de  la 
„  curiofîté ,  qui  diffipe  fans  ceflè  nôtre  efprk  par 
>,  une  vaine  avidité  de  tout  fçavoir.  Les  tempêtes 
»,  qui  fe  forment  de  fes  vagues  comme  des  moa- 
»  tagnes  qui  s'élèvent  vers  ie  ciel ,  font  l'image  de 
»  l'orgueil  de  l'homme  qui  monte  toujours  en  haut, 
»,  qui  reloue  à  Dieu,  &  auquel  Dieu  reiifte.  Et  les 
99  flots  agitez  de  cette  mer  nous  marquent  l'infta- 
»,  biliré  de  l'efprit  humain  àffervi  à  la  fenfualité,  & 
»,  à  l'agitation  continuelle  de  fes  partions  :  Mm  fêter»  A*g*fi* 
A<U  ,    dit  ce  Saint ,  d>$ê[*  eft  falfugo  mark ,  hûc  ^/£ 
•fi  genué  humanum ,  profonde  curiofumi  froaUûà  io. 
tHrnidhm'y  inft Miter  fimâum. 

Ces  grandes  baleines,  &  ces  monflres  marins  qui 
régnent  en  quelque  forte  dans  ces  eaux ,  font  les 
images  des  grands  de  la  terre  qui  fe  font  aflbjetti  au- 
trefois des  royaumes  entiers  ,  &  qui  ont  exercé  leur 
empire  fur  les  peuples  avec  une  domination  pleine  de 
faite  &  d'injuftice,  qui  seftant  conduits  toute  leur 
vie  par  une  ambition  &  une  violence  à  laquelle  Dieu 
n'a  eu  aucune  part ,  n'ont  régné  néanmoins  que  par 
un  ordre  fècret  de  fa  fouveraine  volonté,  fclon  cet 
oracle  de  S.  Paul  :  Non  0  peteft*  nift  à  Dto. 

Ce  que  l'on  remarque  auffi  dans  les  poiûonsqui 
vivent;  enfèmble  comme  des  ennemis  &  qui  Ce  dé* 
vorent  les  uns  les  autres ,  eft  une  figure  fenûbledc  Ang.  in 
ce  qui  fe  voit  tous  les  jours  dans  le  monde,  où  les  **/•**• 
forts  oppriment  les  foibles,  oc  les  riches  accablent 
les  pauvres  j  &  où  fouvent  ceux  qui  a  voient  dévo- 
ie les  petits  deviennent  enfuite  la  proye  des  plus 
gnnds,  ?r*4»  minortt ,  prtd*  mtyvrk*  dit  faint 
4oguftih.  *>iw* 
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Dieu  tire  des  eaux  empoisonnées  de  cette  mer 
furieufe  ,  c'eft- à-dire  ,  de  la  contagion  mortelle 
du  ficelé ,  les  âmes  qu'il  veut  changer  en  de  nou- 
velles créatures  ,  Se  dont  il  veut  compofèr  le  fé- 
cond monde  qui  eft  (on  Eglife.  Ces  âmes  font 
partagées  en  deux  «rats.  Le  premier  eft  celui  des 
fpirituels  Se  des  parfaits.  vLe  fécond  eft  celui  des 
imparfaits  que  fàint  Paul  appelle ,  Des  hommes 
animaux  <£»  charnels  ,  c'eft-à-dire  ,  des  hommes 
i.  0.3.  f0jyCSj  &  qUj  çont  encore  bien  humains}  le  mot 
de  chair  fe  prenant  Souvent  four  l'homme  dans 
l'Ecriture. 

Les  Spirituels  Se  les  parfaits  font  très-bien  figu- 
rez par  les  oifeaux  ,  qui  ont  peu  de  corps  Ce  de 
matière  ,  qui  s'élèvent  &  volent  dans  l'air  ,  qui 
ne  vont  fur  la  terre  que  par  intervalle ,  qui  n'en 
prennent  que  le  peu  qui  leur  eft  neceflàire  pour 
leur  nourriture  :  comme  les  âmes  Spirituelles  Se 
vraiment  chrétiennes  ne  fê  fervent  de  ce  qui  eft 
dans  le  monde  que  comme  en  pafiànt ,  avec  la 
retenue  de  celui  qui  n'a  que  Pufage,  Se  non  avec 
la  paiTion  de  celui  qui  aime  :  UtentU  modrfliâ, 
non  amantU  affeftu.. 

Les  deux  ailes  des  oifeaux  >  font  félon  fàint 
Àuguftin ,  une  admirable  figure  du  double  amour 
de  Dieu  Se  du  prochain.  Car  c'eft  par  les  ailes 
fpirituelles  de  ce  double  amour  que  l'ame  fe  fèpa- 
re  des  chofes  baflès  8c  d'elle-même  ;  qu'elle  s'é- 
lève au;defTus  de  fes  inclinations  Se  de  fa  fbiblefjè? 
qu'elle  marche  tellement  fur  la  terre  que  tous  fes 
defirs  tendent  au  ciel.  Et  comme  les  ailes  des 
oifeaux,  non  feulement  ne  les  chargent  pas,  mais 
les  fbulagent  au  contraire ,  Se  font  qu'ils  fe  tien- 
nent en  l'air  fans  travail  Se  avec  plaifîr  :  ainfi  les 
âmes  avancées  dans  la  vertu»  Se  à  qui  Dieu  a  don- 
né les  ailes  de  ce  double  amour,  Souffrent  beau- 
coup en  cette  vie ,  mais  avec  une5  joye  fecretté 
que  leur  donne  l'onclioa  defEfprk-Saint  oui  tient 
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leur  ame  comme  fufpenduë  au-deflus  de  la  terre 
êc  élevée  vers  le  ciel  ,  &  qui  leur  rend  doux  le 
joug  du  Sauveur.  Car  celuy  qui  aime  ,  dit  faint 
„  Auguftin,  nefent  point  la  peine,  ou  s'il  lafènt, 
»  l'amour  la  rend  douce  :  Ubi  amatur,  non  labo- 
»,  ratur ,  aut  certè  Ubor  if  fi  amatur.  „ 

Aufli  nous  voyons  que  le  Saint-Efprit  dans  l'E- 
criture compare  les  âmes  fiintes  ,  ou  aupMjferetft 
„  qui  demeure  (èul  au  haut  d'une  mai  fon  :  VigxU- 
»,  *vi ,  &  fufttti  fum  peut  pojfer  filitârim  in  tttto. 
„  Ou  à  U  tourterelle ,  qui  gémit  dans  fon  nid  avec  T- 101. 
„  fès  petits  :  Turtur  invenit  nidum  fibi  ubi  ponat  ?/.  83. 
„  puïïosfuos.  Ou  à  U  colombe,  qui  après  avoir  volé  v  *• 
en  l'air  revient  fe  repofèr  en  fon  colombier  :  Qui  Ifiï,  60. 
funt  ifii  qui  ut  nubes  volant*  ejp  qu*fi  tolumba  ad 
foneftrat  fut*  t  Ou  enfin  à  un  aigu ,  qui  vole  au* 
deffus  de  tous  les  oifèaux ,  qui  le  tient  long-teras 
Jùfpendu  fur  les  nuées»  &  qui  regarde  fixement  le 
ibleil  dans  fa  plus  vive  lumière. 

Cet  oifeau  ,  qui  eft  comme  le  roi  de  tous  les 
autres,  eft  félon  (àint  Chryfoftomc,  „uneexccl- 
„  lente  figure  des  âmes  les  plus  fublimes ,  qui  dé- 
j,  daignent  tout  ce  qui  fe  patte  fur  la  terre ,  qui 
„  habitent  déjà  dans  le  ciel  par  les  defîrs  de  leur 
„  cœur,  &  qui  contemplent  avec  un  œil  d'autant 
„  plus  ferme  qu'il  eft  humble,  les  rayons  faints  8c 

fan&ifians  du  Soleil  de  veritéde  juftice ,  Quifat-  Vl\  *°» 


rant  in  Domino ,  mutabmt  fortitudimm,  uflument 
fonnaeficut  aquiU. 

Les  animaux  do  la  terre  en  les  comparant  avec 
les  oife aux  >  dont  ils  n'ont  ni  la  beauté  ni  la  légère- 
té, ni  beaucoup  d'autres  excellentes  qualités ,  nous 
marquent  fort  bien  l'état  des  âmes  qui  font  à  Dieu, 
mais  qui  fe  trouvant  engagées  dans  les  choies  de 
la  terre  6c  dans  te  commerce  du  monde ,  par  des 
devoirs  indifpenfàbles  &  par  des  liens  qui  font  de 
Dieu  ,  ont  d'ordinaire  bien  plus  de  peine  pour 
s'élever  jufqu'à  la  perfection  de  U  vertu. 

C'eft 
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A*,  m      Ceft  pourquoi  faint  Auguftin  a  dit  qu'il  y  aura 

*/h8.  toujours  dans  l'Eglife  un  nombre  beaucoup  plu» 

*'  grand  d'imparfaits  qpue  de  parfaits ,  e$»  $n  ces  im- 

farfahs-là  néanmoins  font  écrits  dans  le  livre  da 

Dieu  %  8c  qu'ils  ne  laiflèront  pas  de  fe  fauver , 

pourvu  qu'eftant  foibles,  ils  ibient  humbles ,  qu'ils 

n'aiment  pas  leur  imperfe&ion  ,   mais  qu'ils  en 

gemiflèntf  qu'ils  ne  s'abandonnent  point  à  la  ne» 

gligence ,  mais  qu'ils  avancent  chaque  jour  dans 

h  voye  de  Dieu  félon  leurs  forces  :  comme  un 

enfant  ne  laifle  pas  d'avancer  dans  fon  chemin, 

quoiqu'il  ne   marche  pas  avec  la  même  viteflè 

qu'un  homme  fort. 

Ces  âmes  ne  (ont  pas  des  aigles  qui  s'élèvent 
dans  la  connoif&nce  Se  dans  l'amour  des  plus  hau- 
tes veritez}  mais  ce  font  des  agneaux  qui  par  leur 
douceur  8c  leur  humilité  ont  part  a  l'éleétion  de 
Jésus-Christ»  qui  n'eft  ennemi  que  des  fu* 
perbes  >  &  qui  ne  rejette  aucun  de  ceux  qu'il  a 
guéris  de  la  pefte  de  l'orgueil ,  8c  qu'il  a  rendu 
Semblables  à  lui  en  les  rendant  les  imitateurs  d« 
cette  humilité  de  coeur  8c  d'efprit  dont  il  cft  lui* 
même  le  parfairroodelle. 

f.  \6. 27.  Dieu  dit  :  Faifom  Vhomm*  k  notre 
image  &  à  nôtre  rejfemblance.  Et  Dieu  créa  Y  hem* 
nu  k  fon  image  &  à  fa  rejfemblance.  Il  U  créa  à 
l'image  de  Dieu. 

On  a  marqué  dans  le  fèns  littéral ,  Que  f ima- 
ge de  Dieu  a  laquelle  l'homme  a  efté  créé ,  n'eft 
point  dans  le  corps  mais  dans  lame  ,  8c  dans 
ce  qu'il  y  a  de  plus  fpirituel  en  l'ame.  Car  com- 
me Dieu  eft  une  fubfhnce  incomprehcnfible 
dans  fa  grandeur  8c  dans  fà  fainteté  »  qui  fe  con* 
noît  8c  qui  s'aime  ,  8c  qui  trouve  en  foi- mê- 
me fà  parfaite  béatitude  par  fà  connoiflànce  5c  ' 
par  fon  amour  :  ¥  homme  efi  V  image  de  Dieu  9 
parce  qu'il  peut  connoître  8c  aimer  cette  mê- 
me bonté  8c  cette  même  beauté  de  Dieu  coin- 
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^me  ayint  efté  créé  capable  de  s'attacher  au  bien 

Souverain  Se  immuable  qui  eft  Dieu  »  en  difant  du 

fond  de  fon  coeur ,.  comme  ont  dk  les  faints  An- 

fcs  :  T*«*  «w»  £tV»  eft  de  demeurer  attaché  à  Dieu , 
Iihi  autem  adbanre  De$  bonum  eft.  Il  eft  vrai 
que  la  qualité  de  mortel  Se  de  pécheur  femble 
mettre  l'homme  beaucoup  au-deflous  des  Anges  : 
mais  il  leur  eft  néanmoins  femblable  en  ce  point  > 
que  n'en  ne  lui  peut  fuffire,  non  plus  qu'à  eux , 
que  ce  bien  incomprehcnfible  par  lequel  Se  dans 
lequel  il  doit  eftre  heureux ,  Se  hors  duquel  il  ne 
peut  eftre  qu'infiniment  malheureux  ;  quoiqu'il  fc 
flatte  cependant  d'un  bonheur  imaginaire  dans  l'il- 
lufion  Se  la  vanité  de  fcs  penfees» 

L'homme  donc  vivra- félon  cette  image,  lort 
qu'il  reconnoîtra  qu'il  n'a  de  lui-même  que  le 
néant  d'où  Dieu  Ta  tiré ,  Se  le  péché  auquel  il  s'eft 
abandonné  volontairement  j  Se  que  trouvant  en 
Dieu  toute  fa  joye ,  toute  fa  juftice ,  toute  (à  for- 
ce, Se  tout  fon  bonheur,  il  deviendra  par  la  grâce 
Se  le  don  de  Dieu»  ce  que  Dieu  cft  par  fa  propre 
eflence, 

#  Ainfi  tout  ce  que  nous  avons  vu  jufqnft  cette 
heure  dans  l'ouvrage  des  fix  jours,  cft  en  un  fens 
plus  élevé  Se  plus  fpirituel  une  excellente  figure 
des  diflfcrens  eftats  des  âmes,  Se  des  divers  dons  que 
le  Saint-Efprit  a  répandus  dans  toute  l'Eglifc. 

Saint  Auguftin  ajoute  encore  à  cette  vérité ,  que  A*g.  de 
l'ouvrage  des  fix  jours  n'eft  pas  feulement  l'image  ™^ 
de  ce  qui  fe  fait  dans  toute  l'Eglife ,  mais  encore  M%  l%  If 
de  chaque  homme  en  particulier  »  dans  lequel  Dieu  «.  t; . 
fait   fpirituellement  Se   invifiblement  ce  qu'il  a 
fait  vifibiement  pendant  les  fix  jours  jours  de 
la  création  du  monde. 

Au  premier  jour ,  comme  U  ciel  fr  la  terre  n'ont 

efté  d'abord  qn'uni  matière  infirme ,  fans  ordre  (£» 

fans  lumière  ;  auflî  l'ame  fe  trouve  d'abord  dans 

une  cwfufon.  fr  comme  ekm  M»  **hos  de  toutes  fcs 

*4  paflions» 
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partions  ,  6c  dans  l'abîme  ténébreux  de  la  concu- 
piscence ,  où  règne  comme  en  fbn  empire  le  de- 
mon  ,  appelle  dans  l'Ecriture  Trince  des  ténèbres. 
Dieu  voulant  former  une  nouvelle  créature  de  cet 
homme  né  dans  le  péché  en  le  régénérant  dans  le 
Baptême  »  dit  par  une  parole  toute-puiflante  :  Jgut 
la  lumière  fe  frffe  ,  &  U  lumière  fe  fait.  Et  alors 
cette  ame  qui  eftoit  auparavant  un  enfant  de  la 
nuit  &  des  ténèbres ,  devient  un  enfant  du  jour  6c 
de  la  lumière.  Ccft  ce  que  fàint  Paul  nous  repre- 
x.  Cor.  4.  (ente  fi  vivement  en  ces  termes  :  Le  même  Dieu 
*•  ^  qui  a  commandé  que  la  lumière  fortlt  des  ttnebres , 
eft  celui  qui  a  frit  luire  fa  clarté  dam  nés  cœurs  » 
afin  que  nom  puijpons  éclairer  les  autres  far  la  ton* 
noiffance  de  fa  gloire. 

Au  fécond  jour»  où  eft  créé  le  firmament,  qui 
d'tvife  les  eaux  fuperieures  d'avec  les  eaux  infé- 
rieures »  n  Dieu  commence  à  donner  une  fermeté 
„  à  Famé  qui  la  tire  de  la  baflèflë  de  la  chair  6c 
„  des  fcn$ ,  6c  qui  l'élevé  juiqu'à  devenir  le  tenv 
„plc  de  Dieu.  Ccft  là  que  le  Saint-Efprit  lui  ap- 
prend à  invoquer  avec  un  gpmiflèment  intérieur 
6c  incn^ble  la  vertu  de  (on  onction  divine ,  qui  )# 
rend  forte  en  luy  perfeadant  qu'elle  eft  foible ,  6c 
qu'il  lui  fait  trouver  toute  (à  joye  dans  le  fcin  de 
Dieu. 
A*g  de  Au  troifiéme  jour,  comme  U  terre  fut  feparie  de 
Gm.  an-  Peau ,  &  refut  la  vertu  de  produire  toutes  les  plan* 

Zîh**'i  tes  •  au***  Dicir  ^Par€  *'ame  dont  il veut  ^c  ^ire  ua 
g  tft  '  '  jardin  de  délices ,  des  eaux  amer  es  de  la  mer  dufiecle, 
6c  des  flots  des  tentations ,  6c  intérieures  6c  extérieur 
res  >  afin  de  la  cultiver  par  fa  parole ,  6c  de  l'arro- 
fèr  par  la  prière  6c  par  fa  grâce ,  pour  lui  faire  por> 
ter  les  fruits  de  toutes  fortes  bonnes  oeuvres. 

11  eft  remarquable ,  que  comme  Jésus-Christ 
a  dit  quand  il  eft  venu  former  le  monde  nouveau, 
Jgu'il  ne  venoit  pas  apporter-  la  paix ,  mai*  Vépée  & 
la  feparatm  ;  nous  trouvons  auiîi  une  triple  f*p*~ 

ration 
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rat  ton  dans  ces  trois  premiers  jours.  Car  Dieu /#/*« 
re  premièrement  dans  l'ame  la  lumière  de  l'hom- 
me nouveau  qu'il  a  créé  ,  d'avec  les  ténèbres  de 
l'homme  viel.  Secondement,  fè  voulant  affermir 
fa  demeure  en  l'ame ,  ilfepare  en  elle  Us  eaux  vi- 
ves qu'elle  reçoit  du  ciel  »  des  eaux  mortes  qui 
pourraient  la  corrompre  8c  la  perdre  fur  la  terre. 
Troifîémement ,  il  la  fipare  des  flots  8c  des  tem- 

Ètes  de  la  mer  du  fïecfe  pour  la  rendre  une  terre 
nie  de  Dieu  ,  d'où  les  mauvaiiès  habitudes  corn* 
me  des  herbes  vcnimeufcs  font  arrachées ,  8c  qui 
porte  Its  fleurs  &  h*  frHits  de  '*  vertu. 

Au  quatrième  jour  ,  où  le  foleil  ,  la  lune  <$• 
les  étoiles  funn$  créez.  Dieu .  fait  entrer  l'ame 
dans  la  lumière  de  la  vérité  far  la  pratique  de  la 
charité.  Jesus-Christ  eft  le  Soleil  inviiïble  qui 
répand  en  elle  cette  lumière  de  vie  ,  qui  en 
même-tems  éclaire  i'efprit  Se  embrafe  le  eccur  î 
la  grâce  n'eftant  autre  choie,  félon  S.  Auguftin, 
ghse  V*r$iraï\en  d*un  amour  plein  de  feu ,  ey  plein 
d$  lumière  :  Insphiatto  fia^rantiffima  frlumii 
noftfpmacharitatu*. 

Au  cinquième  jour  *  ou  Usoifiaux  font  enétidans 
Vair,  &  les  poijjens dans  la  mer*  l'ame  s'avançant 
de  lumière  en  lumière,  8c  de  vertu  en  vertu,  de-  At^fl, 
vient  comme  un  aille  qui  dédaigne  la  terre  8c  s'é-  <*»  <?#*. 
levé  toujours  vers  les  chofes  hautes.  „  Et  a'il  pMt'jJJJJ  ' 
„à  Dieu/ de  l'appeller  à  fon  j&cré  roiniftere,..il  la,^  J"*# 
„  rend  capable  con«ne  un  autre  *Noë,  de  cbnduifetj,  * 
„  (es  enfrn*  .far  la  mer. fi  dangereufc  de  ce  fieclç , 
»de  kur;>apprendte  à  viyjpe  ioy-bas  cornmedea 
M  voyageurs  qui  paflent ,  8c  qui  foûpirent  vers  leur 
„ patrie,  &  i  tenir  ferme  8c immobile  l'ancre  d4 
»,  leur  efperance  dans  la  terre  fiable  de  l'éternité  » 
„  pour  demeurer  inébranlable  parmi  lesitempêtes 
êPlzks  agitations  de/cette,  vie.    , 

Au  fbpéme  jour  ,  oh  put*  crée  Us  animaux 
de  la  terre  &  firme  thommo  à  fon  imago ,  l'ame 

reçoit 
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reçoit  de  Dieu  un  pouvoir  qui  tient  quelque 
choie  de  celui  qu'il  donna  au  premier  homme, 
Cette  grâce  lui  afliijcttit  tous  les  mouvemens 
déréglez  de  fon  corps  fie  de  ion  efprit ,  qui  l'au- 
roient  déchirée  comme  des  bêtes  farouches  ,  fi 
Dieu  ne  l'en  avoit  délivrée.  Et  die  vérifie  ainli 
en  elle  le  fais  fpirituel  que  les  Saints  donnent 
ffél.  90.  à  cette  parole  du  Pfèaumc  :  Voue  marcherez,  fur 
*• x 3*  taffic  fj?  le  bâfilic  ,  &  voue  foulerez  aux  pieds  • 
le  lion  &  le  dragon.  C'cft-à-dire  :  Vous  mar* 
cherez  fur  fa/pit  de  l'envie  &  fur  le  bafilsc  de 
l'orgueil  :  8c  vous  foulerez  aux  pieds  h  lion  de 
la  colère ,  fie  U  dragon  de  la  volupté ,  de  la  paref- 
fc  fie  de  la  tiédeur. 

Ce  fens  iï  propre  8c  û  édifiant  que  les  faints  Pè- 
res donnent  à  ces  paroles  du  Pfèaumc,  8c  à  d'au- 
tres fcmblables  de  l'Ecriture,  nous  fait  voir  clai- 
rement ce  qui  a  efté  touché  au  fens  littéral ,  que 
les  hommes  fê  trompent  fort,  lorfque  la  petitefle 
de  leur  efprit  fait  qu'ils  trouvent  â  redire  à  la  Sa- 
gefTe  de  Dieu ,  de  ce  qu'il  a  créé  auflî-bien  ks  bê~ 
tes  farouches  8c  qui  nous  font  redoutables ,  que 
celles ,  ou  qui  nous  fervent ,  ou  qui  font  comme 
un  ornement  8c  un  embellrfïèment  du  monde. 
%ttnmâ.      Car  ils  ne  confiderent  pas  v  félon  la  penfee 
ùrnTt'    cxce^cnte  dc **Ittt  Bernard,  que  fi  ces  animaux 
*£)JJ*£    font  non  feulement  inutiles  i  mata  même  perni* 
deux  pour  la  con&rvàtion  de  cette  vie^>aflà« 
gère  .     ils  font  très-utiles  pour  celle  de  famé* 
&  que  l'horreur  roêrhe  qiie  leur  feule  vûè  nous 
donne  ,    nous?  apprend*  à   craindrei»  8e  à  fui* 
d'autres  ferpms  fie  d'autres  lions  qui  font  invrfï- 
bles,  qui  empoifbnnent  fie  qui  déchirent  ,     non 
les  corps  qui  doivent  toujours  mourir ,  mais  les 
âmes  qui  font  immortelles.    Crâigntez  ,    dit  4^* 
s.  Te'Y.j.  criture  ,    cet  efprit  de  malice  ,  <  ^ui  xêmm  un 
**8'        ton  tugijfant  tourne  auteur  de  VOHi><> fouf  vom 
dévorer,    fuyez,   h  petbé  comme  tfà  ft*ftoî  £ 

commo 
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êCfflWe  un  dragon  \  pane  qu'encore  qu'il  vous  fem* 
bU  doux  >    il  a  des  dents  do  lion   qui  déchirent 
l'Ame.    Qjjasi  à)  facto  colubrt  fitge  peccatum, &&*&§ 
Pontes   ejus  dentés  Uonu   ,    tnterficientes  anima*  v*x% 
hormnum. 

„  Ainfi,  félon  le  même  fàint  Bernard ,  un  agneau"^* 
i,  qui  vous  nourrit  vous  eft  moins  utile  que  cet'*  * 
»  animal  furieux  »  dont  le  fèul  fouvenir  vous  épou- 
„  vante  ;  parce  que  l'ufàge  que  vous  faites  du  pre- 
„mier,  n'entretient  en  vous  qu'une  vie  animale: 
„  au  lieu  que  la  frayeur  que  vous  donne  le  fécond  » 
„  vous  aide  à  confèrver  en  vôtre  cœur  i'efprit  8c  la 
m  vie  de  Dieu  :  Vrojunt  profecTo  fer  a  iUu  animalité 
„  vifu  etfi  non  ufu;  utiliora  cordibm  intuentium 
j,  quÀm  utentium  corporibus  ejfe  pojfent.  „ 

L'homme  donc  qui  avait  fer  du  la  reffmblan* 
€9  de   Dieu   en  devenant  ,    comme  dit  David» 
femblable   k  la  vanité  ,    c'eft-à-dire  ,    à  i'efprit 
d'orgueil  8c  de   menfonge  auquel   il  s'eftoit  li- 
vré en  s'abandonnant  à  iès  paillons ,  eft  renouvelle  % 
félon  fàjnt  Paul»  dans  le  fond  de  l'amej  de  la* 
quelle  le  Saint-Efprit  efïàce  les  traits  8c  les  ca- 
ractères que  l'Ange  fuperbe  y  avoit  gravez  «  four 
y  retracer  l'image  de  l'homme  nouveau  ,    qui  eft 
Jésus-Christ;  auquel  le  Chreftien  fe  rend 
conforme  de  plus  en   plus  à  proportion  qu'il 
devient  plus  doux  8c  plus  humble,  8c  qu'il  s'avan- 
ce de  jour  en  jour  dans  une  ju/lice  &  une  famteti 
véritable. 

Cette  parole  qui  eft  rcipctée  Gx  fois  dans  ce 
chapitre  ï  £t  du  fiir  &  du  matin  je  fit  le  pre* 
triier ,  ou  ,  le  fécond  jour  >  8c  ainfi  des  autres 
jufqu'au  fixiéme,  eft  expliquée  par  fàint  Augju* 
fini  en  un  fens  que  nous  pouvons  appéllcr  ipi- 
rituel ,  8c  que  nous  rapportons  pour  ce  fujet  eh 
ce  lieu-ci. 

Ce  Saint  n'a  pas  expliqué  ces  paroles  à  la  let- 
tre >  comme  û  Dieu  eût  créé  le  monde  en  fol 

jours 
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\A*g.  de  jours  qui  eufîcnt  fuccedé  Tun  à  Fautre  ,  aînfi 
Gem.  ad  qu'il  a  efté  marqué  auparavant  ;  parce  qu'il  trou- 
'"•  '•  4«   voit  difficile  à   comprendre  comment  les  trois 
•       premiers  jours  aurpient  pu  eftre  réellement  avant 
la  création  du  fbleil.  Et  que  la  parole  de  l'Ecri- 
•ture,    6>ue  Dieu  s  créé  tout  tnftmbU ,  lui  paroif1 
(bit  ne  pouvoir  avoir  aucun  autre  fèns,  finon  que 
Dieu  eût  créé  tout  le  monde  en  un  inftant.  Eftant 
donc  dans  cette  penfée  ,  qu'il  ne  propofe  néan- 
moins que  comme  incertaine,  croyant  que  lui- 
même  ou  d'autres  plus   éclairez  que  lui ,   pour- 
roient  avoir  à  l'avenir  fur  ce  même  fujet  des  lu- 
mières plus  aflurées  ,  il  explique  cette  parole  ci* 
cette  manière. 
Jt*g. de       II  me  lèmble,  dit  ce  Saint,  que  ce  qui  eft  dit 
dv.  Dei  fanSr  ia  fuite  des  fix  jours  de  la  création ,  »,  Que 
/.i.f.zj.  ^  ^u  foir  é*  du  matin  il  fi  fit  un  jour  ,   ne  s'en» 
„  tend  pas  de  la  fin  8c  du  commencement  d'un 
„  jour  ordinaire ,   mais  de  la  différente  manière 
„  dont  les  Anges  ont  connu  les  créatures  au  mê- 
„  me-tems  qu'elles  ont  cfté  créées.  Car  ils  les  ont 
„  connues  ou  en  elles-mêmes ,   ou  dans  le  Créa- 
„  teur.   La  cônnoîflance  qu'ils  en  ont  eue  en  les 
^  „  coniîdérant  en  elles-mêmes  ,   a  eftç^>Ius  obfcu» 
„re  ,   comme  eftant  proportionnée  a  1'eftre  in> 
„  parfait  de  la  créature.  C'eft  pourquoy  elle  eft 
n  appellée,  h  cûnnoijfnnce  du  fiir.  „ 

„  Mais  comme  ces  purs  Efprits  rapportent,  &; 
»  tout  ce  qu'ils  font,  &  tout  ce  qu'ils  ont  de  con-i 
»,  noiflànce  &  de  lumière  à  celuy  duquel.  il&  ont 
„tout  reçu  /  aufli-toft  qu'ils- ont  envifagé  h 
„  créature  en  elle-même,  ils  paflènt  de  cet  citre 
,,  imparfait  au  principe  &  à  la  caufè  de  tous  les 
9»  êtres  ,  &  ils  contemplent  les  raifons  ëterhet 
„les  que  Dieu  a  eues  de  créer  le  monde,. dans 
„îa  fource  infinie  de  fa  toute-puifïànce  8ç  de  # 
„  fàgeflè.  Ainfi  cette  première  çonnpiflàncc  plus 
»obfcure  &  Jcmblable  à  U  lumim \  tu  fiir,  de? 

9i  vient 
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vient  m  matin  ,  lorique  ces  Efprits  bien-heureux, 
d'autant  plus  éloignez  du   fafte  de  Ja   icience, 
qu'ils  font  remplis  d'une  lumière  plus  claire  4fc 
plus  profonde  des  fecrcts  de  Dieu ,  rapportent 
tout  ce  qu'ils  remarquent  de  plus  excellent  dans  la 
créature,  à  la  gloire  &  à  l'admiration  du  Créateur; 
Opéra  Des  aliter  m  Verbo  t>ei teognofcuntur  ab  Ange-  A*i*it. 
lis  ,  $êbi  habem  caufat  ratmefape  fectaidàm  quat  *  ?«*<• 
fn&afunt,  immutabilité  permanentes ;  aliter  àfi^f™^** 
fis.  illk  cUrme>.hic  obfcurioro  cegmtime,  vekt  artis  *'  * 
ataueoperum.  Jgu*  tamen  opéra ,  tum  admatork 
laidem  vennatimemqne  refertmtur  tamauàm  mont 
lucefcit  in  mentibm  cmemptantmm. 

CHAPITRE    H. 

X>im  bénit  frfanfàfoUfeftiémejottr.  Il  met  l'hom- 
me dam  un  jardin  deUcteux  tlanté  de  toutes  fontes 
d'arbres  excellent ,  fr  arrofe  de  plufieurs  fleuves , 
&  lui  défend  de  manger  due  fruit  de  V  arbre  de  la 
fcience  du  bien  fr  du  inaL  Manière  dont  Bu*  fut 
formée  d'Adam.  Mariage. 

i.TGhm'perfo&ifimt  i.T  E  ciel  &  la  terre 
Icdli&tfrra,  fr       JLf forent   donc   «rfWJ^Avantj. 

emmis  ornatus  eormn.       achevez   avec  tous  leurs  c.  4x04 
ornemens." 
i.ComplevhquoDous       a.  Dieu  accomplit  ion 

eUo  feptimo  oprn  furnn   oeuvre"  le  feptiéme  jour  & 

ejuod  fecerat  :  fr  re-   ilfe  repofâcc  jour-iàaptèj 

emiêvit  die  fepthno  ab   tous    les    ouvrages  qu'il 

univerfo  opère  amd  pa-  avoit  faits. 

trdrat.  * 

3.  Et  benedixit  dm       5.  Et  il  bcnit  le  fcptic- 
D  nie 

3h  u  Littr.  avec  toute  leur  arroge. 
*«*•  iMtr.  fon  oeurre  qu'il  avoit  faite» 
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me  jour ,  &  il  le  ùnùi- 
fot*  parce  qu'il  s'était  re- 
jpofe  m  ce  jour  après  tous 
les  ouvrages  qu'il  avoir 
créer". 

4.  Telle  a  cfté  l'origine 
du  ciel  &  de  la  terre  ,  & 
c'eft  aiafiqu'ils  furent  créez 
au  jour  que  le  Seigneur 
Dieu  fit  l'un  &  l'autre", 

j*.  tetpHcri*'*  toutes 
les  plantes  des  champs 
avant  qu'elles  fufiènt  ftr- 
ties  de  la  tare  ,  &  toutes 
les  herbes  de  la  campagne 
avant  qu'elles  euflènt  poul- 
ie. Car  le  Seigneur  Dieu 
n'avoit  point  encore  fait 
pleuvoir  fur  la  terre;  &  il 
n'y  avok  point  d'homme 
pourk  labourer. 

év  Mak  il  s'âevoît  de 
la  terre  une  fontaine  n  qui 
en  arrofbit  toute  la  fur- 
race. 

7.    Le  Seigneur  Uktt 

forma  donc  rhommtf  du 

limon  de  la  terre  "  ♦  &  U 

répandit  "  fur  &m  vifage 

imfbttmedevie»  ad'hom- 

me  devint  vivant  &  ani- 
v 


me 


f.  q.  Lettr,  Qu'il  avait 
créez  pour  les  faire* 

y.  4.  Lettr.  Fit  le  del& 
Il  terre. 

y.  j.  ExfL  Qu'il  les  créa 
de  rien ,  &  non  de  pointe 
&  de  femences» 


S  E. 

feptimû;  &fm&ijteM- 
vit  ilium  ;  oui  a  in  iffr 
eejfoverM  ak  omni  ope- 
refuoqucd  creavttDtus 
tafseeret. 

4.  Ift*  funt  gêner*- 
tunes  €4t$  fr  terr*, 
qutndo  creatafunt,  m 
die  que  fecit  Bommms 
Dejts  cdîmfrterrMm, 

tumsgri  antetfiMm  m~ 
retur  interrs>  emnem- 
que  htrbttm  regionù 
priufquàm  germmaret; 
non  enim  fixer st  Domi- 
nus  Deusfuper  terrum , 
C$»  homo  non  erat  qm 
Qfermeùtr  terrien. 


6.  Sed  fùns  afeende- 
bat  e  terré  ,  'trriguns 
tmrverfmn.  fuferficiem 
terr*. 

7.  Tformovit  igitur 
ThmimsJOms  he?rmem 
de  Umo  terr£  &  mfpi- 
ravit  mfaciem  ejusfps- 
r/uulttm  vit  a  ,  <£»  fa- 

•   fasefthemo'mtamam 
vrventem. 

8.  ?lm* 

f-,6*  Hebr.   Une  vapeur, 

^.7.  Hebr.  De  la  pou£- 
fiere.  ExfL  De  la  pouifiere 
mêlée  avec  de  l'eau. 

Ibid.  2>ttr- ,11  fouffla. 

lbid.  Leur*.  Une  ame'YÎ- 
vante. 
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6.  ¥kmt#verst  au- 
Hm  Dmmus  Dms  * 
Parsdtfum  vokptMtis* 
pmejph  :  m  quopfuit 
homtmm  qutm  jwm& 
verst. 

9.  Prodmxkaut  Dê- 
tmmts  Dtus  et  bumo 
Mme  iigmtm  pulchmm 
vifit,  &  ni  vtfcendum 
fumx  :  Iigmtm  ttmm 
vk*  m  mut»  farMdift, 

10.  Et  Jkntws  egr$- 
Jkfaturd*  loc*  v5$tf- 
tatis  ad  trrigtmdum  ps- 
rMdifum,  qui  mde  à- 
viditur  in  qustuor  cm- 
fit*. 

11.  NommuniPtx- 
fitt  :  iffê  efi  que  circuit 
mrmem  ttrram  H$vi- 
l*th  >  ubi  nafàtur  *u- 
rum. 

12.  Et  Murumttrr* 
iî&ta  optimum  eft  :  ibi 
invemtur  bdiUium ,  & 
Ispis  onychinus. 

13.  Etnomtn  ftmM 
fecmdi  Gehm  :  ifft  eft 


itri     II,  Jf 

8.  Or  le  Seigneur  Dieu 
avait  planté  clés  le  axa» 
mencemeat  "  un  jardiade- 
Jideux  »  dans  lequel  il  mit 
l'homme  qu'il  avoit  for- 
mé. 

5K  Le  Seigneur  Dieu 
tiroit  auffi  produit  de  k 
terre  toutes  tartes  d'arbres 
beaux  à  k  vue,  dent  le 
fruit  eftok  agréable  au 
goût  "  ,  &  l'arbre  de  vie 
au  milieu  du  Paradis,  avec 
l'arbie  de  lafiàcnce  du  bien 
&  du  mal. 

10.  Dans  ce  lieu  de  <fe- 
Uces  il  Jortoît  d*  U  tmt 
un  fleuve  qui  arrofoit  le 
Paradis*,  qui  delà  fcdi- 
vifc  en  quatre  fleuves. 

n.  L'un  s'appelle  PM- 
fon,  &  c'eft  celuy  qui 
coule  tout  au  tour  delà 
terredcHcvilathouil  vient 
de  l'or. 

12.  Et  l'or  de  *cette  ter- 
re «l  très-bon  \  Ceft  la 
auflïque  &  trouve  le  hdel- 
Hbn  &  k  pierre  d'onyx. 

i).    Le  focond  fleuve 

s'appelle  Geon",  &  c'eft 

D  2  celuy 


t.  8.  *fi*V.  Do  côttf  de 
l'Orient  un  jardin  à  Eden. 

*  Ibid.  ïUttr .  Paradifom , 
id  •£*>  bortum  amoenum, 
omnis  generia  arboribue 
çonfitom. 


^9.  Lent.  Doux  à  man- 
ger. 

*. 1  o.  Htbr.  Il  fortoîc  d'E- 
den  »  un  fleuve  pour  arro- 
fer  leparadia. 

3^,13,  Esft,  Le  NU. 
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cehry  qui  Eût  divers  tours   quitircumit  orrmtm  ter* 

dans  tout  le  païs  d*Ethio-   ram  JEthiofhu. 

pie. 

14.  Le  troifiéme  fku-  14.  Nomen  verhjkt- 
ve  s'appelle  le  Tigre,  •  qui  *w*//  #mi ,  lygis:  ifife 
fe  répand  vers  Tes  Aflyv-  *>*<#*  im/hi  jiffjrhs. 
riens.  Et  l'Euphrate  eft  Fluvius  astttm  quart**, 
4e  quatrième  de  ces  êea*  iffi  eft  Estphrates. 
ves. 

ij\   Le  Seigneur  Dieu       if.  TaUt  ergo  2*- 
prit  donc  l'homme  &  le   minus  Deus  bommm»\ 
mit  dans  le  paradis  de  de-   &  f°f**  eum  '**$*?*- 
lioes ,  afin  qu'il  le  cultivât,   i*j&  volHpt*tb>  -  m  op*-  * 
&  qu'il  le  gardât.  raretùr  fr  euftediret  #• 

16*.    ïl  luy  fit  aufli  ce      Ji6.Pr4cep'ttû[ue  es  di- 
commandement ,    &  luy   iou  ;  Ex  emu  ligna}*- 
dit  :  Mangez,  de  tous  les   rsdifi  comede: 
fruits  des  arbres  du  para- 
dis'. 

17.  Mais  ne  mangez  17.  De  iïgno  mttem 
point  du  fruit  de  l'arbre  fàent'u  boni  {$*  /#*£  os 
de  la  fdence  du  bien  6c  comedas*  in  quoeumque 
-du  mal.  Car  "  au  même-  4sw»  die  comederis  ex 
tems  que.  vous  en  man-  «p,  inerte  moritris. 
gérez  vous  mourrez  très» 
certainement. 

18.  Le  Seigneur  Dieu  .  17.  Bixst  quoquè 
dit  aufli  :  Il  n  eft  pas  boa  Dçmhm  Dots,  nm  eft 
que  l'homme  foit  fiwl ,  fii*  bomm  ejfe  bomtnem  fr- 
tons-kiy  un  liât  ièmUable  bm  ;  fteiéimm  et  tdju- 
i  luy.  tPrmm  fîmilefîSs. 

10.  Le  Seigneur  Dieu  10.  Farmttisigitur, 
ayant  donc  formé  de  la  Domims  Deus,  de  h*~ 
terre  tous   les    www&  ~?w  fungis  mmmtifas 

terr* 

.  ^.17.  Zstttr.  En  quelque  jour  que  WUf  ea  auu3giez> 
vow  mourrez  crès-ceroiatmeou , 
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tprd,  fr  wùverfis  vq-  terreftres  "  f  &  tous  les 
tatitibus  cdli,  adduxit  oiieaux  du  ciel  ,  il  les 
ta  ad  Adam*  ut  vide-  amena  devant  Adam,  afin 
ret  quid  vocaret  ea:  qu'il  vît  comment  il  les 
omne  enimquM  vpca-  appellerait.  Et  le  nom 
vit  adam  arùm*  viven-  qu'Adam  4onna  à  cha- 
tis ,  fçfum  efi  nomen  çun  des  animaux  eftoit 
tjm.  cduy    qui     luy    conve- 

noit  ". 

20.  Apfetlavitque  ao.  Il  les  appdla  tous 
Adam  mmmbus  fuis  d'un  nom  qui  leur  eftoit 
tun&a  animantia ,  £$•  propre ,  tant  les  oiieaux 
univerfa  volatilia  cdli,-  au  ciel  que  les  bêtes  de  la 
{$•  omnes  beftias  ter-  terre.  Mais  ilnefc  trou- 
fdLy  Ad*  verorummve-  voit  point  d'aide  pour 
nsebatur  adjutor  finùîis  Adam  qui  luy  fût  fèmbla- 
tjus.  Ue. 

11.  ImrrùfitergbDo-  ai.  Le  Seigneur  Die» 
minus  Deus  fiparem  in  envoya  donc  à  Adam  un 
Adam  :  cumque  obâor-  profond  ibmmeil  $  6c 
nûffet ,  tuUt  unam  de  lorf^u'il  eftoit  endormi , 
eoflis  ejus ,  fr  replevit  il  tira  une  de  fes  côte» 
tarnemftvea*  Éc  mit  de  la  chair  à  la 

■place. 

aa.  JEt  dJificavit  ai.  Et  le  Seigneur  Dieia 
Dominas  Deus  coftam,  de  la  côte  qu'il  avoit  ti- 
quam .  tulerat  de  A-  rée  d'Adam  ,  forma  la 
dam  ,  in  muUerem  :  femme  "  8c  l'amena  à 
fr  adduxït  eam  ad  Adam, 
Adam. 

13.  DixifqueAdarn:        i*.    Alors  Adam  &t: 

Hoenunc,  osexojpbus    Voila  maintenant  l'os  de 

mets ,  fr  caro  de  car-   mes  os ,    &  la  chair  de 

ne  mea  :  ha  vocabi-   ma  chair..   Elle  s'appelle- 

D  3  rar 

f.  19..  Letbr.  De  là  ter-  I  pwete*  àé  &  nature., 
re.  „    l     t-aa.  Lettr.Mtkhkmr 

IbkU  Expl.  Quiciarquoit  |  me. 
par  le  terme  même  la  pro-  ( 
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Ta  d'un  nom 

que  l'homme 
qu'elle  acftéprifedeK 
me. 

24.  Ceft  pourquoy 
l'homme  quittera  ion  pè- 
re &  &  mère ,  Se  s'atta- 
chera à  û  femme,  &  ils 
feront  deux  dans  une  ièule 
chair. 

if.  Or  AdamSefafcm- 
jne  étoient  alors  tous  deux 
nuds,  ôcilsnerougiflôient 
pointa 

•3M3*  Zrfttr.  Virago,  Smpl. 
Ce  mot  ne  peut  fe  rendre 
en  François»  Il  eft  ciré  de 
Tvr  qui  fignifie  m  ' 


Si 

tur  Virag9%  ymhmi* 

vtro  fwttfta  eft. 


*4*      -_ 
reunauet  hoîfio    tatrein 

fuum,  ey^  matreuf,  q* 

adhèrent    uxori  fit*: 

<$»  erunt  duo  m  carne 

una. 

%$+  Eratautemuter* 

orne  tmdus  ,  Adam  fit- 

ticet  &  uxor  tjtts  :  fr 

non  erubefiebam. 

fr.ijr.  *^-  p«rce  qu'il 
n'y  avoit  rien  <Jani  eux  avant 
le  péché  qui  pûx  faire  rou- 
gir. 


«EN  S    LITTERAL. 

MOïfe  explique  plus  particulièrement  dans  ce 
chapitre ,  ou  ce  qui  n'avoir  point  efté  mar> 
que,  ou  ce  qui  n'avoit  efté  touché  qu'en  un  mot,», 
dans  l'ouvrage  des  fîx  jours. 

1. 1.  Le  ciel  fr  la  terre  furent  donc  ainfi  achevez, 
avec  tous  leurs  ornement,  lett.  Avec  touteleur  armée + 
parce  que  tout  eft  en  ion  ordre  &  en  fon  rang  dans 
fe  ciel  8c  dans  la  terre ,  comme  dans  une  armée 
rangée  en  bataille. 

1. 1.  Bleu  acheva  fin  œuvre  le  fettiémejour.  C*eft- 
à-dire,  qu'il  ceflà  d'agir  ce  jour-là ,  tout  ayant  été 
achevé  le  jour  précèdent.  Ceft  pourquoy  il  eft 
dit  dans  les  Septante,  G$ue  Dieu  acheva  le  fixiéme 
jour ,  parce  qu'il  termina  fts  ouvrages  à  la  fin  de 
ce  jour-là. 

Et 
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&  U  fê  rrtùf*  en  ce  jour-là.  C'eft-à-dirc,  qu'il 
ne  créa  plus  non  de  nouveau.  U  faut  entendre  ce 
que  rEcriture  dit  de  Dieu  ,  d'une  manière  digne 
de  Dieu.  Dieu  ne  s'eft  point  lafle  en  faifànt  tout 
ce  qu'il  a  fait.  Car  comme  il  luy  fùffit  de  vouloir 
*gix  pour  agir  effectivement ,  il  fait  tout  avec  une 
facilité  toutepuiflânte,  '.f 

Et  il  eft  aiié  de  faire  voîr  que cttfit parole,  J$u* 
Dieu  fe  repofa  le  ftptiémejour  >  s'accorde  fort  bîên 
avec  ce  que  le  Fils  de  Dieu  dit  dans  l'Evangile: 
Mon  Père  depuis  le  commencement  du  monde 
jufqu'atejourd'huy ,  ne  cejfe  foint  d  agir ,  &  j'*&* 
Mujfimcejfammmt  comme  luy.  Car  encore  que  Dieu 
après  le  dixième  jour  ait  ccflK  de  former  de  nou- 
velles créatures  ,  /'/  n'a  foint  néanmoins  ce/fé  d'agir: 
parce  qu'il  gouverne  8c  qu'il  fbutient  h  monde 
|>ar  la  même  vertu  par  laquelle  il  Ta  créé.  Et  c'eft 
ainfï  que  fè  vérifie  cette  parole  que  fàint  Paul  a 
dite  pour  faire  voir  le  fbuverain  pouvoir  de  Dieu  : 
Touf  vient  de  luy,  parce  qu'il  a  tout  crée;  tout  eft  Rm.  tf. 
par  luy,  parce  qull  gouverne  tout  *  tout  eft  en  luy> v*  3** 
parce  que  tout  fùblifte  par  &  vertu  qui  contient 
8c  anime  toutes  choies. 

Il  ne  faut  donc  pas  nous  imaginer  ,  que.  Dieu 
£>it  à  l'égard  du  monde  comme  un  Architecte  i 
l'égard  d'un  palais  qu'il  a  bâti  ,  puisque  le  palais 
eftant  une  £ois  achevé  fubfifte  £ns  qu  il  ait  befoia 
de  l'Archite&e.  Mais  nous  devons  concevoir  que 
le  Créateur  eft  a  l'égard  de  fcs  créatures  ce  qu  jft 
l'ame  à  l'égard  du  corps,  qui  périt  au  même  in- 
fant que  l'ame  celle  de  l'animer. 

Auffi  la  continuation  de  l'œuvre  de  Dieu  ,  8c 
Kmpreflîon  de  &  vertu  dan?  tous  les  êtres,  eft  tel- 
lement eflèntielle  à  la  confèrvation  du  monde,  que 
s'il  la  retirait  un  feul  moment,  tout  periroit  aulfi- 
tôt ,  8c  la  nature  rentrerait  dans  le  même  néant 
d'où  ù.  main'toute-puiflante  l'a  tirée. 

t.  j.  Ceft  peurquoy  Dieu  bénit  le  feftiéme  jour  r 
D  4  & 
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So  GtKtst, 

&  ilkfanStpa.  Soit  que  dès-lors  Dieu  voulût  que 
l'on  luy  rendît  ce  jour-là  un  culte  particulier ,  qui 
luy  ait  cfté  rendu  par  Adam  &  par  û  pofterité: 
foit  qu'il  ait  defHné  amplement  ce  jour-là  pour 
luy  eftre  conlàcré,  comme  il  le  fut  depuis  par  le 
commandement  exprès  qu'en  donna  Moïfe  an 
peuple  Juif  de  la  part  de  Dieu.  On  expliquera  plus 
au  long  dans  k  fens  ipirituel ,  ce  que  c'eft  que  le 
repos  de  Dieu ,  &  en  quoi  confifte  la  fanBificatm 
du  Sabbat. 

t.  4.  Au  jeter  que  le  Seigneur  créa  le  ciel  fr  la 
terre.  C'eft-à-dire  autans.  Le  mot  de  jour  fè  prend 
fbuvent  dans  l'Ecriture  pour  le  tems.  Et  ainfi  il 
marque  en  ce  lieu  l'efpace  des  fix  jours , .  pendant 
lesquels  le  monde  a  cfté  crée. 

C'eft  une  queftion  qui  fè  traite  de  part  &  d'au- 
tre; fçavoir  £  le  monde  a  cfté  crée  en  un  inûant, 
ou  dans  la  fuite  des  ûx  jours  dont  nous  avons  parlé 
auparavant. 

Saint  AugufHn  paroît  plus  porté  à  la  première 
opinion  ,  quoiqu'il  en  parle  quelquefois  avec  dou- 
te ,  8c  fl  fèmblc  qu'il  s'y  eft  crû  forcé  en  quelque 
Mali.  x8.  forte  par  cette  parole  de  l'Ecriture  :  Jgui  vivit 
il*  m  dternum  creavitomniafimul ,  laquelle  luy  a  paru 
ne  pouvoir  s'entendre  qu'en  ce  fèns  ;  Celuy  qui  vit 
de  toute  éternité*  a  créé  toutes  ebofesen  un  même 
injlant. 

Mais  en  l'examinant,  félon  plufleurs Interprètes, 
on  y  peut  donner  ces  deux  fèns  :  que  Dieu  a  crée 
tout,  Jimul,  c'eft-à-dire,  pariter.  Dieu  a  tout  créé 
également.  Il  n'y  a  rien  qu'il  n'ait  créé.  Ou,  Dieu 
a  créé  tout  enfemble ,  non  au  même  moment,  mais 
dans  la  fuite  non  interrompue  des  iix  jours  mar- 
quez par  Moïfe. 

Cette  dernière  opinion  cft  la  plus  commune ,  & 
elle  paroît  plus  fimple  &  plus  attachée  aux  paroles 
de  l'Ecriture. 

t.j[.  Au  jour  ou  Dieu  créa  le*  plantes  des  champs % 

avant 
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avant  quilles  fujfent  forties  de  la  terre»  Ceft-à- 
dire,  au  jour  que  Dieu  créa  le  ciel,  la  terre,  &  les 
fiantes- ,  avant  qu'elles  fiiflènt  lorries  de  la  twTC> 
par  la  vertu  des  graines,  &  par  le  travail  6c  la  cul- 
ture (ks  hommes.  Et  l'Écriture  fèmble  en  donner, 
la  raiibn,  en  difânt,  ghfilriefloit  foint  encore  tom- 
bé de  fluye  qui  "pût  faire  poufïèr  les  plantes  de  la 
terre ,  Se  quil  ny  avoit  point  d  homme  four  la  cul- 
tiver. 

t.  6.  Il  s'élevoit  de  la  terre  une  fontaine  qui  en 
arrofoit  toute  la  fur  face,  C'eft-à-dire,  qu'au  lieu  de 
pluyes ,  il  fortoit  de  la  terre  des  fontaines  ou  des. 
ruifleaux  ,  qui  entretenoient  par  leur  humidité  les 
plantes  que  Dieu  avoit  créées ,  &  qui  rendoiênt  la 
terre  féconde  pour  en  produire  d'autres  de  la  grai- 
ne des  premières. 

Quelques-uns  croyent  que  le  mot  Hébreu  peut 
fignifier  cet  abîme  d'eau,  qui  receut  depuis  le  nom 
de  mer ,  qui  à  certains  tems  réglez  s'élevoit  au^ 
deffus  de  h  terre,  gour  l'arroièr,.  comme  le  Nil  ar- 
vo&r  l'Egypte. 

D'autres  traduiïèntfe  mot  Hébreu  par  celuy  de 
vafeur ,  &  ils  expliquent  ainfi  ce  paflàge  :  Dieu 
juiqu'alors  n'avoit  point  fait  tomber  la  pluye  fur 
la  terre  ,  8c  il  n'y  avoit  point  d'homme  pour  la 
cultiver  :.  mais  il  luy  donna  enfin  des  pluyes  par 
les  vapeurs ,  qui  s'devant  de  la  terre  retombèrent 
en  eau  pour  l'arjoïèr  j,  &  û'  créa  l'homme  pour  la 
cultiver. 

y .  7 .  L$  Seigneur  Dieu,  forma  donc  l  homme.  Moï- 
ie  après  avoir  marqué  la  création  de  tout  l'Univers  3 
defeend  en  particulier  à  celle  de  l'homme.  Ce  ver- 
iet  &c  le  fuivant  ont  efté  expliquez  au  chapitre  pré- 
cèdent ,  auquel  ils  paroiûent  devoir  eftre  rappeliez, , 
ièlon  Ja  fuite  naturelle  des  chofès. 

f.  8.  Or  le  Seigneur  Dieu  avoit  planté  des  le  com- 
mencement un  jardin  délicieux.     Dieu  avoit  planté 
$j  U  commencement  y   c'eft-à-dire  ,  dès  qu'il  eut 
D  «■  fcpase- 
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fcparé  k  terrecPavec  les  eaux,  ce  qui  fèfit  au  troi- 
fieme  jour ,  wi  jardin  delkkux.  L'Hébreu  porte, 
Un  jardin  dans  Edm  du  ttoê  d$  ï Orient.  Le  mot 
JBdm  peut  figntfier  ,  ou  le  nom  propre  d'un  lieu, 
OU,  tesdtUces. 

Le  Paradis  terreftre  n'eft  pas  feulement  une  allé- 
gorie ,  îebn  l'imagination  de  quekjues-uns  ,  mois 
c*eft  un  lieu  efleâif,  félon  que  les  teints  Pères  nous, 
l'enfèignent ,  comme  on  le  fera  voir  dans  le  fèns 
fpirituel. 

Un  jardin  deticteux.  On  peut  demander  ou  eftoit 
ce  jardin.  Les  anciens  Doâeurs  de  l'Eglifè  ont  ré- 
pondu très-figement  à  cette  queftion ,  en  difànt 
qu'on  ne  le  lcavoit  point ,  &  que  Dieu  n'avoit' 
Tmtid.     pas  voulu  qu'on  le  fçût*  „  Tertullien  dit ,  Que 
■4M*    „  c'cftoit  un  lieu  d'une  beauté  divine  &  delicieulè , 
##*7'      „  entièrement  ignorée  de  ce  monde  où  nous  nabi* 
»  tons ,  Lochs  divin*  amœmtatù  h  notifia  arbis  corn* 
wmnUfegregatus. 
Saint  Auguftia  dit  la  même  choie  encore  plus 
-*«*.  m    „  fortement ,  en  nous  aflùrant,  qu'on  ne  fçait  point 
**7  8*   " °^  C^°^t  *c  ^^^  terreftre,  8c  que  les  hommes. 
^/  '     „ftmt  très-incapables  de  le  connoitre  :  Locui  qfi 
ParMifî  àcôgnitione  komimtmeft  remotijfimtts.  Théo- 
doret  enièignant  la  même  vérité ,  donne  encore  la 
ratfbn  de  cette  conduite  de  Dieu  ,  en  difànt  qull 
nous  a  voulu  fbuftrairc  dans  ion  Ecriture  la  con- 
noiflànce  de  ces  choies  qui  ne  nous  eftoient  point 
neceflâires,  pour  nous  apprendre  à  réprimer  nôtre 
curiofité,  qui  eft  une  maladie  d'autant -plus  pre- 
deufè  qu'elle  eft  agréable  6c  très-inconnue. 

Les  plus  exceBens  des  Pères  des  ûx  ou  fept 
premières  fiedes  ont  agi  avec  cette  même  gravi- 
té pleine  de  fageflè ,  que  S.  Thomas  â  crû  devoir 
imiter.  Et  ks  Interprètes  nouveaux  qui  fè  font 
donné  en  ce  point,  ou  une  liberté  ou  une  licence, 
jai  auroit  déplu  au  jugement  fbHde  &  à  la  pieté 
éclairée  des  Anciens  *  fe  font  partagez  en  tant  d'o- 
pinions 
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pinions  fi  peu  fondées,  6c  fi  contraires  les  unes  aux 
autres  ,  qu'elles  ne  font  propres  qu'à  faire  voir  la 
foibleflè  de  l'efprit  humain ,  lorsque  n'eftant  guide 
ni  par  la  lumière  de  la  raifon  évidente,  ni  parl'au» 
torité  de  la  parole  de  Dieu ,  U  s'abandonne  à  l'in- 
certitude  de  fes  conjeéfcures  &  de  fes  penièes. 

Quelques  Interprètes  ont  cru  ,    que  l'opinion 
qui  ièmble  s'accorder  le  mieux  avec  l'Ecriture  , 
eft  celle  qui  place  k  Paradis  terreftre  dans  la  Me- 
fbpotamie.  Mais  la  règle  k  plus  ailùrée  que  non* 
devons  fùivre  en  ces  queftkms ,  où  les  nomme* 
devinent  plutôt  qu'ils  ne  ratfbnnent,  eft  celle  que 
fàint  Auguftin  nous  a  marquée  par  ces  paroles  :  U  Amufi* 
vaut  mieux  douter  des  ebofes  oèfcures  ,    que  dtffu-  *  <*<»• 
ter  de  celles  qui  font  (frfermtûfymstrès-mcertat^^1*'' 
nés.  Melius  eft  dubitare  de  occultu ,  quïmlttigor*  **'**• 
de'mcertù. 

t.  9,  Le  Seigneur  Dteu  avtit  produit  do  la  tenm 
toutes  fortes  £  arbres  beaux  à  la  vue'  :  fr  ïarbrr 
dévie  au  milieu  du  Parodie.  L'homme  dans  ion  in- 
nocence fè  fèroit  nourri  des  fruits  des  arbres  du 
Paradis.  Car  encore  que  fon  corps  ne  fût  pas  dans 
cette  défaillance  continuelle  où  nous  ibmmes ,  qui 
nous  expofe  à  tant  de  befbins ,  &  qui  eft  vifîble- 
roent  l'effet  du  péché  j  il  eftoit  néanmoins  encore 
snimal ,  c'èft-Wîre,  qu'il  avoit  bdbin  de  quelque 
aliment  pour  ftbfifter  ,  n'e/hnt  pas  devenu  fttri* 
tuel  tel  qu'il  fera,  filon  ûint  Paul,,  après  la  reîûr* 
recljon  j  non  que  le  corps  doive  eftrê  alors  changé 
en  eforit ,  mais  parce  qu'il  iùivra  l'efprit  en  toute 
choie  avec  autant  de  facilité  que  s'il  eftoit  luy^m*- 
me  un  pur  dprit. 

Saint  Augucftin  explique  en  cette  manière  la  Aq.  es 
vertu  des  fruits  du  Paradis  ,  &  la  à^fïèrenceP*'  *»". 
qu'il  y  avoit  entre  le  fruit  de  l'arbre  <fe  vie  &  J;l#7"* 
celuy  des  autres  arbres..  „  Le  fruit  des,  aîores  or- 
„dinaires  de  ce  jardin-  délicieux ,  dit  ce  Saint, 
„ibutenoit  l'homme  pour  l'empêcher  de  tombée 
D  d  »<kns; 
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«dans  la  foiblefle  que  Juy  auroit  camée  le  dé&ut 
„de  nourriture  :  mais  le  fruit  de  l'arbre  de  vie 
„l'auroit  empêche  même  de  viéllir  par  la  fùcce£ 
„fion  des  années ,  &  l'auroit  entretenu  dans  une 
„  vigueur  confiante  &  dans  une  jeuneflè  perpetu- 
„  elle  :  Habebat.bcmo  ex  aUorum  arborum  fruftïbm 
têfeâmem  centra  defeft'tonem  j  <&  Ugoo.vûétftabili» 
totem  contra  vetuftatem. 

Avec  l'arbre  de  lafcience  du.  bien  fr  du  mal-.  Cet 
arbre  ,  dit  fàint  Auguftin  ,  n'a  pas  efté  appelle  de 
cette  forte  ,  comme  ayant  quelque  vertu  pour 
éclairer  l'cfprit ,  &  pour  mieux  difcerner  le  bien 
&  le  mal ,  comme  Jofèph  l'enfèigne  fans  fonde- 
ment dans  fbn  Hiftoire  des  Antiquités  Judaïques  :. 
mais  il  a  efté  ainû  appelle  à  caufè  de  l'événement». 
parce  que 'Dieu  prévoyoit  que  l'homme  mangeant 
du  fruit  de  cet  arbre  contre  la  défenfè  fi.  expréflè 
qu'il  luy  en  avoit  faite ,  éprouveroit  d'une  manier 
ce  funefle  Quelle  difference  il  y  avoit  entre  l'état 
heureux  où  il  fèroit  demeuré  en  obéïûant  toujours 
a  Dieu ,  &  l'eftat  malheureux  où  il;(è.devoit  pré- 
cipiter par  une  defobéïflance  toute  volontaire.  Cet 
arbre  donc  a  efte  pour  l'homme  après  fbn  péché 
l'arbre  de  la  cormoijfance  malheureufè  du  bien  qu'il, 
a  perdu  en  quittant  Dieu ,  ej?  du  mal  où  il  s'eû  jet- 
te, en  ne  voulant  plus  vivre  dans  la  dépendance  de 
fon  Créateur.. 

Le  fruit  de  cet  arbre  efloitbon,  Dieu  n'ayant 
crée  rien  que  d'excellent ,  &  fur  tout  en  un  lieu  fi. 
fàint  &.  fi  agréable.  Si  donc  il  eft  devenu  à  l'hom- 
me qui  en  a  mangé  un  poifbn  mortel ,  eftant  tom- 
bé auû*i-tôt  dans  la  necefïité  de  mourir,  il  a  paru 
que  ce  mal  n'eftoit  point  venu  de  la  nature  de  ce 
mit ,  mais  de  cette  révolte  impie  6c  fùpcrbe  par 
laquelle  l'homme  en  avoit  mangé»  malgré  la  dé- 
'  ftnfè  expreûc  que  Dieu  luy  en  avoit  faite. 

On-  s'eft  mis  en  peine  de  fçavoir  quel  effort 
cet  arbre,  itant  Dieu  avoif  défendu  de  manger. 

Quçl- 
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Quelques-uns  ont .  dit  que  c'était  un  pommer  , 
uns  en  pouvoir  apporter  aucune  preuve.  LVau- 
tres  difènt  que  c'eftoit  un  figuier  ,  parce  qu'A- 
dam &  couvrit  enfùite  des  feuilles  de  cet  arbre; 
comme  s'il  eftoit  necefïàire  que  ks  fèuiHes  dont 
il  fè  couvrit  ruflènt  priiès  du  même  arbre  dont  il 
a  voit  mange ,  au  lieu  qu'il  en  a  pu  prendre  cPun 
autre  ,  parce  qu'elles  eftoient  plus  propres  pour 
le  couvrir. 

Ce  qui  eft  confiant,  deft  que  Ton  ne  f^ait point 
quel  eftoit  cet  arbre  ,  &  que  félon  la  penfee  des 
Saints,  il  nous  ièroit  certainement  plus  avantageux 
dans  une  choie  fi  obicure  ,  d'impofèr  filence  à 
cette  avidité  que  nous  avons  de  tout  fçavoir,  qui 
eft  une  des  pâmons  les  plus  dangereuiès  que  ce 
fruit  malheureux  ait  produite  en  nous  ,  que  de 
nous  mettre  en  peine  de  deviner  au*hazard  ce  qu'il 
n'a  pas  plû  à  Dieu  de  nous  découvrir. 

t.  10.  Il  fortoit  de  la  terre  un  fleuve  qui  arrofoit 
le  paradis,  qui  de  là  fe  drvife  en  quatre  fleuves. 

Ces  quatre  fleuves  qui  fortent  de  cette  fontai- 
ne font,  ¥hifony  Géon,  le  Tigre  drl'Euphrate. 

H  n'y  a  point  de  difficulté  pour  les  deux  der- 
niers ,  mais  on  eft  en  peine  de  fçavoir  quels  fleu- 
res ce  font  que  Phûon  &  Géon. 

t.  11.  12.  Uun  s'appelle  fhifon  ,  ,<£»  c'efl  ceky 
qui  coule  tout  autour  Je  la  terre  de  HevUath ,  ou  il 
vient  de  lor.  £f  l'or  de  cette  terre  eft  très-Son  : 
C'eft-là  aujpquefe  trouve  le  bdeUion  &  la  pierre, 
domx.  Les  Interprètes  nouveaux  ont  desfèntimens 
difierens  touchant  les  fleuves  Phûon  &  Géon. 
Ils  expliquent  aufli  differemment  ce  que  l'on  doit 
entendre  par  la  terre  de  Hevilath ,  &  par  le  bdel* 
lion  qui  fe  trouvoit  en  cette  terre. 

Saint  Auguftin  8c  les  anciens  Pères  croyent  que 
tbifon  eft  le  Gange  qui  eft  appelle  Thifin  crun 
vexbc  Hébreu  ,  qui  fignifie  croître,  parce  qu'il 
eft  groffi  par  vingt  rivières  qui  s'y  déchargent. 

Les. 
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Les  Interprètes  entendent  par  la  terre  de  Hm- 
Utth  y  ou  de  Hawilsth  ,  les  Indes,  où  il  y  a  beau- 
coup «for,  &  où  fc  trouve  le  bdeltim,  c'eft-à-dire, 
des  perles  félon  quelques-uns  ,  ou  une  gomme 
pretieufe  qui  coule  d'un  arbre  félon  d'autres. 

t.  13,  Le  fécond  fleuve  s'appelle  Gêon.  Les  an- 
ciens Pères  croyent  que  Géhon  eft  le  Nil,  qui  fait 
divers  tours  par  l'Ethiopie  qui  eft  en  Afrique. 

Mais  comme  le  Nil  que  l'on  fûppofèroit  eftrc 
k  fleuve  de  Géhon  ,  fè  trouveroit  alors  bien  éloi- 
gné de  la  Mefopotamie  ,  où  eftoit  le  Paradis 
terreftre ,  félon  qu'il  paroît  plus  vray-fèmbla- 
Me  à  pluiSeurs  j  û  y  a  des  Interprètes  confidera- 
bles  qui  croyent  que  Phifbn  &  Gêon  font  deux 
fleuves  qui  tortent  du  Tigre  &  de  l'Euphrate  , 
après  que  ce%  deux  grande  fleuves  ayant  uni  leurs 
eaux  ,  les  divifènt  de  nouveau  ,  &  coulent  fèpar 
rement. 

Ils  ajoutent  qu'il  eft  parlé  dans  fEccieûaftique 
de  Phifon  &  de  Géonj  &  que  quelques  Autheurs 
profanes  aflurent  que  l'Euphrate  &  le  Tigre  font 
appeliez  en  quelques  endroits  par  les  habitans  des- 
lieux où  ûs  paflent  Phaf/s  ,  ce  qui  a  du  rapport 
avec  le  mot  de  Pkifon,  ou  Tbaftigris. 

Çs  difènt  de  plus  que  quand  il  eft  dit  du  fleuve 
Géhon  qu'il  tourne  autour  de  l'Ethiopie,  cela  ne 
s'entend  pas  de  l'Ethiopie  d'Afrique,  mais  de  l'E- 
thiopie qui  eft  en  Afie,  voiiïne  de  l'Arabie  &  de  la 
N*m.  11.  Mefopotamie  s  ce  qu'il  eft  aifé  de  prouver  par  l'E- 
c.  t!t.#     c^turc  »    oa  k*  Madianites  font  appeliez  Ethio- 
Pékst't.  P*03  €a  divers  endroits.  .Mais  quelques  éclairci£ 
14.         fèmens  que  les  Interprètes  tâchent  de  donner  fur 
le  fùjet  de  ces  fleuves  ,    ft  eft  certain  que  l'on  y 
trouvera  toujours  de  grandes  difficultez. 

t.  i$v  Le  Seigneur  frit  Phofmne  &  le  mit  dam 
le  F/tradis.  L'homme  ,  <fit  iâint  Bafile ,  n'a  pas 
cfté  formé  dans  le  Paradis,  mais  Dieu  Vy  a  mis 
après  qu'il  a  efté  formé. 
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Afin  qt*H  le  cultivât.  Dieu  mit  l'homme  dont 
te  Paradis  pour  le  cultiver,  non  par  une  culture  la- 
borieufè  ,  comme  eft  celle  d'un  homme  qui  bê- 
che la  terre  ou  qui  travaille  à  la  vigne,  avec  une 
fetigue  qui  eft  la  juite  peine  du  péché  j  mais  par 
une  culture  pleine  de  délices  j  comme  nous  liions  EfiUrt* 
dans  l'hiftoire  fàlnte  &  dans  les  profanes  ,  que  *•  f  • 
des  Rois  &  des  Empereurs  ont  mis  quelquefois 
leur  plaifîr  à  cultiver  les  fleurs  &  les  arbres  de 
leurs  jardins. 

Et  de  plus  cette  occupation  eftoft  toute  autre 
dans  le  premier  homme  qu'elle  ne  peut  eftre  en 
tous  ceux  qui  s'y  appliquent,  ou  qui  ont  pu  s'y 
appliquer  autrefois  avec  plus  d'ardeur  &  de  plaifir, 
parce  qu'il  confîderoit  cette  culture  des  arbres,  & 
ce  rapport  gui  fe  trouve  entre  la  fécondité  de  la 
terre  &  les  influences  qui  viennent  d'enhaut,  com- 
me une  image  de  ce  qui  fè  paflè  dans  l'ame,  qui 
M  eft  le, champ  que  Dieu  cultive,  félon.  S.  Paul  j   & 
»  qu'il  s'en  fervoit  pour  7  pénétrer  les  fccrets  de  la 
^grandeur  &  de  là  fàgefle  du  Créateur,  ave/:  des 
„vûes  plus  profondes  &  des  conliderations  uns 
„comparaifQa  plus  élevées  que  ne  peuvent  eftrc 
„  celles  des  hommes  les  plus  éclairez. ,    comme 
„oa  le  fera  voir  dans,  le  fens  fpiritud  :  Pofitus  **g*  ** 
eft  homo  in  parad/fi,  dit  ûint  Augu/Hn,  ut  opéra-  f£'* 
tetur  eum  ,    per  agrkukuram  non  laèoriofam  ,  fed  "^ 
deliciûfam  ;    &.  mentem  prudenûs  maffia-  &  utilia  ' 
eemmonentem. 

Afin  qu'il  le  cultivât.,  ep'qull  le  gardât ,  non 
contre  une  violence  étrangère  ,  qui  n'eiloit  alors- 
nullement  à  craindre  j  mais  afin  qu'il  le  gardât 
pour  Iuy-même  ,  en  fe  rendant  digne  par  i'éxaclfi 
fidélité  avec  laquelle  il  executeroit  tous  {es  ordres 
de  Dieu  ,  de  mener  toujours  .une  vie  heureufe 
dans  un  lieu  fi  faînt. 

f.  17.  Ne  mangez,  point  du  fruit  de  V arbre  de 
lafeience  du  bien  &  du  md*    U  fèmble.  par  ces 
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paroles  que  Dieu  n'ait  fait  ce  commandement 
qu'à  Adam  feu].  Néanmoins  Eve  dit  formelles 
ment  au  chapitre  fùivant  en  parlant  au  Serpent  : 
Dieu  nous  a  commandé  de  ne.  point  manger  du  fruit 
de  cet  arbre.  Ce  qui  fe  peut  entendre  en  ces  deux 
manières.  La  première  ,  Que  û  ce  commande- 
ment a  eftéiàit  avant  la  formation  de  la  femme 
Dieu  l'a  fait  aufli  à  la  femme  auffi-tôt  qu'il  l'eut 
formée.  La  féconde  ,  Que  û  ce  commande- 
ment a  efté  donné  depuis  la  création  de  la  fem- 
me ,  il  a  eflé  donné  à  Adam  en  particulier,  parce 
qu'il  eftoit  le  chef  de  la  femme  :  mais  qu'Eve 
néanmoins  a  pu  dire  en  vérité  aue  ce  commande* 
ment  Im  avoit  eflé  demi,  parce  qu'il  l'avoit  cfté  à 
celuy  de  qui  elle  devoit  recevoir  toute  fà  lumiè- 
re,  &  qui  eftoit  à  fbn  égard  ce  qu'eft  la  tête  à 
tfégard  du  corps. 

t.  18.  Il  n'eft  pas  bon  epse  i homme  foit  feul 
Dieu  dit  ces  paroles  ,  parce  que  les  hommes  dé- 
voient tous  naître  les  uns  des  autres  par  l'alliance 
des  deux  fcxes»  Ceft  pourquoy  il  ajoute  :  Faifons 
à  l'homme  un  aide,  non  comme  les  bêtes  le  font 
qui  fbulagent  l'homme  en  certaines  choies ,  mats 
un  aide  femblable  à  luf,  qui  cftant  de  la  même  na- 
ture &  d'un  autre  fexe  ,  deviendra  avec  luy  le 
principe  de  la  génération  de  tous  les  hommes. 

t.  io.  Le  Seigneur  amena  les  animaux  devant 
Adam  ,  ou  par  le  miniftere  des  Anges ,  ou  par 
une  impreflion  fecrette  qu'il  fît  fur  leurs,  fins  \ 
femblable  à  celle  que  font.  4ùf  eu*  les  objets 
qui  ont  un  rapport  particulier  avec  leur  inftin&. 
Dieu  fit  voir  amfi  ,  &  la.  grandeur  û°Adam  *  qui 
avoit  une  autorité  'fùpréme  &  comme  un  domai- 
ne naturel  fur  tous  ks  animaux  de  l'air,,  de  la  ter- 
re &  dé  la  mer ,  &  en  mêrne-tems  la  feienec  pro- 
fonde girïl  avoit  reçue  de  Dieu'ri  puifque  l'Ecri- 
ture dit  :  J>)ue  le  nom  qu'il  donna  à  chaque  animal 
effoit  fin  nom  véritable,'  c'eft-à-cjire  a.  qu'il  majr 
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qaok  h  propriété  de  la  nature  de  chaque  animal» 
ce  qu'il  n'auroit  pu  faire  à  moins  que  de  les  con- 
naît parfaitement. 

On  peut  ajouter  encore  ,  qu'Adam  donna  des 
noms  aux  animaux  pour  montrer  qu'il  en  eftoitle 
maître  ahfblu  -,  comme  autrefois  ceux  qui  ache- 
toient  des  efclaves  ,  leur  donnoient  fouvent  un 
nom  nouveau» 

t.  10.  Le  Seigneur  Dieu  envoya  donc  à  Adam 
tm  profond  fommetU  L'Ecriture  appelle  cefommeil» 
un  fomrmil  profond ,  comme,  il  eft  marqué  claire- 
ment dans  la  langue  originale  ,  non  pour  empê- 
cher qu'Adam,  ne  s'éveiflât  pendant  cette  vihon  : 
„  Car  qui  eft  l'homme,  dit  S.Auguitin ,  qui  dorme 
„  fî  profondément  qu'on  luy  pût  arracher  une  côte 
„fàns  qu'il  k  fèotft  de  fans  qu'il  s'éveillât?  Mais 
„  pour  montrer  que  ce  fbmmcil  cftoit  une  chofè 
„  divine  &  fùmatureUc ,  comme  on  k  fera  voir 
„dans  le  iens  fpirituel.  Ceft  pourquoy  et  fomrmil 
%eft  appelle  umextafe  par  les  Septante. 

Il  tira  me  défis  cotes,  &  il  mit  de.  la  chair  en 
fa  place.  La  femme  n'eft  point  tirée ,  ni  de  la  tê- 
te comme  pour  commander,  ni  du  pied  comme 
pour  eftre  efclave,  mais  du  côté ,  pour  eftre  la 
compagne  de  la  vie  de  l'homme. 

f.  v  Le  Seigneur  Dieu  dorma  une  forme,  à  la 
cote  quil  avait  tirée  d'Adam.  Dieu  ajouta  à  qtt- 
te  cote  toute  la  matière  qui  eftoit  neceflàire  pour 
en  former  une  femme.  Car  ayant  une  fbuveraine 
puiflànce  ,  il  JÉatt  non  feulement  tout  ce  qu'il  luy 

Elaît ,  mais  il  le  fait  de  ce  cju'il  luy  plaît ,  &  en 
t  manière  qu'il  luy  plaît. 

t.  2j\  Alors  Adam  dit  :  Voilà  maintenant  l'os  dt 
mes  osy&la  chair  de  machair.  Celle-cy  n'eft  point 
comme  les  autres  animaux  d'une  nature  différente; 
de  la  mienne,  mais  elle  a  efté  formée  de  machair 
<£»  de  mes  os  pour  eftre  ce  que  je  fins  >  afin,  que  je 
h  confiderc  comme  une  partie  de  moy-mlroefl 
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JSSe  s'appellera  d'un  nom  mû  marque  l  homme r 
farte  qu'eue  *  efté  frife  de  l homme.  Cecy  parafe 
clairement  dans  l'Hébreu ,  où  le  nom  de  femme 
eft  pris  de  celuy  de  l'homme  5  comme  autre- 
fois les  Latins  de  w  faHbient  vira  ,  6c  comme 
îk  tiroient  du  même  nom  virago  6c  vtrgt. 
Nous  voyons  encore  aujourdliuy  ,  que  k>r£ 
qu'une  fille  eft  engagée  dans  le  mariage  ,  elle 
quitte  ion  nom  pour  prendre  celuy  de  ton  mari , 

rce  que  le  mari  eftant,  félon  S.  Paul ,  le  chef  6fc 
tefte  ,  &  la  femme  le  corps ,  ceft  au  chef  que 
fe  rapporte  le  corps,  •&  ils  ne  doivent  avoir  tous 
deux  qu'un  même  nom. 

t.  24.  Ceft  pourquoy  fhomme  quitter*  fin  père  &* 
fa  mère,  fr  Rattachera  a  fa  femme,  r\  Us  feront 
deux  dans  une  feule  chair.  Le  Fils  de  Dieu  s'eft&v 
vi  luy-même  de  ces  paroles  dans  l'Evangile,  lorA 
M*t\i9.  qu'il  dit  aux  Pharifiens  :  Naves>vous  feint  lu  • 
v  *'  *'     que  celuy  qui  a  créé  L  homme  créa  au  commencement- 
un  homme  fr  une  femme ,  &  qu'il  eft  <fit  :  four  cet» 
te  rai/on  l  homme  abandonnera  fin  père  frfa  mère, 
fjfi  H  demeurera  attaché  à  fa  femme,  $»  ilsne  feront 
tous  deux  qu'une  feule  chair  ?    Et  je  Fils  de  Dieu 
ajoute  enfuite  :  Ainfi  Us  ne  font  plus  deux  ,    mais 
une  feule  chair.  £%ue  l homme  donc  ne  fep are  fat  et 
que  Dieu  a  joint.  • 

On  voit  dans  ces  paroles  i  félon  feint  Amhroi- 
-    fe  6c  iàint  Auguftin  ,  1.  La  fàinteté  du  mariage,. 

2 ui  produit  frinion  des  cœurs  >  par  ure  af&éhon. 
hncere  6c  fi  forte  ,  que  les  deux  performes  que 
Dieu  unit  par  ce  lien  iacré ,  abandonnent  pour 
vivre  enfcmble  leur  père  8c  leur  mère  ,  fans 
manquer  néanmoins  au  re{pe&  fc  à  l'amour 
qui  eft  toujours  dû  à  ceux  qui  nous  ont  don- 
né la  vie.  a.  L'on  y  voit  l'union  d'une  ibeieté 
indivifible  6c  indiflbluble  que  Dku  a  faite  ,  6c 
que  l'homme  ne  peut  rompre.  3*  Le  Fils  de 
Dieu  dit ,  que  k  mari  6c  la  femme  eftant  de- 
venus 
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venus  un  même  cfyrit  ,  ils  deviennent  auffi  un 
même  corps.  Et  Dieu  bénit  cette  triple  union  par 
la  natfiance  des  enfens ,  qui  font  la  gloire  6c  lft 
principale  fin  du  mariage. 

Ces  trois  chofe  auroient  efté  dans  le  Paradis  ter* 
reftre,  dans  lequel  l'homme  6c  la  femme  créez  l'un 
&  l'autre  par  1a  main  de  Dieu,  formez  l'un  pour 
l'autre  par  l'ordre  de  Dieu,  unis  l'un  à  l'autre  par 
l'Efprit  de  Dieu ,  (croient  devenus  pères  6c  mè- 
res d'une  race  d'enfuis  aufli  fàints  6c  aufli  heu- 
reux qu'eux,  en  une  manière  à  laquelle  il  ne  nous 
eft  pas  même  permis  de  penfir.  Car  il  nous  fc- 
roit  impoffihle  de  le  faire ,-  fins  nous  mettre  en 
danger  de  ternir  la  pureté  de  l'œuvre  de  Dieu  par 
le  mélange  des  idées  balles  oui  nous  viendroient 
de  la  prévention  de  nôtre  efprit  6c  de  nos  fait,  6c 
qui  feroient  entièrement  indignes  de  l'eftat  divin 
de  ces  créatures  fi  parfaites.  Ceft  ce  que  nous 
devons  avoir  devant  les  veux  ,  pour  nous  rendre 
capables  de  concevoir  en  quelle  forte  les  paroles 
Clivantes. 

t.  if.  Adam  eJ»  fa  femme  efioient  tous  Jeux 
rmds ,  &*  ils  ne  rmgiffoiént  point.  Adam  6c  Etc, 
dit  faint  AugufHn  ,  ne  rougiflbient  point  alors 
de  n'eftre  point  habillez  ,  parce  que  la  révolte  <k 
la  chair  contre  l'efprit ,  qui  eft  l'unique  caufe  de 
la  pudeur ,  ne  pouvoit  eltre  alors  ,  n'eftant  arri- 
vée qu'après  le  péché  dont  elle  a  efté  l'effet  6c  la 
jufte  peine ,  comme  on  l'expliquera  dans  le  fins 
ipiritucl. 


SENS    5?IRITUEU 

f .  i.  T"\r0*   accomplit  fin    atswre  t*  feftifm* 

#  XJ  jour  ;  &  il  fi  repofa  après  ims  les  ou-  £*•* 
vtages  qu'il  avott  faits.  „Il  eft  difficile  de  conce-  littM¥ 
m  voir  »  dit  ûint  Auguftfn ,  comment  Dieu  quia  ^  i  r , 

m  -  *"  «mit 
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„taat  fâk  avec  une/fàcilité  incomptbcafîUc  ,  4c 
„qui  en  ion  a&on  même  eft  toujours  demeuré 
9,dans  la  Habilité  de  ion  repos  éternel  »  n'a  nçao- 
„  moins  iànâifié  que  le  iepriéme  jour  auquel  il 
„s'cft  repoie  ,  après,  avoir  achevé  tous  fès*  grands 
^ouvrages.  ■  , 

„  Que  s'il  m'eft  permis,  ajoute  ce  Saint»  de  dire 
i,ce  que  je  penie  de  ce  iècret,  dont  je  révère  l'ol> 
w  icurité  &  la  profondeur ,  il  fèmble  que  l'Ecriture 
»nous  marque  par  cette  expreflion,  que  Dieu  eft 
„  infiniment  élevé  au-delïus  de  &s  créatures,  6c  que 
»  ne  les  ayant'  tirées  du  néant  que  pour  exercer  £ 
„  bonté  envers  elles  ,  il  n'a  làn&ifié  ni  le  premier 
„ni  le  dernier  jour  eje  k  création  ,  mais  le  ièptié- 
„  me  auquel  il  eft  entré  dans  ion  repos  j  pour  nous 
„  faire  voir  que  ce  n'eft  point  hors  de  luy,  mais 
*en  luy-même  qu'il  trouve  ià  félicité  &  ià  gnuir 
„dcur.  Car  encore  que  les  ouvrages  de  Dieu  /aient 
forfaits,  comme  dit  l'Ecriture,  VeiferfeftAfunt 
efera,  ils  ne  le  ion*  néanmoins  que  comme  le  peut 
être  la  créature ,  dont  la  perfection  eft  toujours 
reflèrrée  en  des  bornes  très-étroites  ;  au  lieu  que 
tout  eft  immeniè  &  incomprehenfîble  clans  la  pie* 
nitude  de  l'eftre  &  des  perfèûions  de  la  nature 
divine. 

Comme  donc  Dieu  eft  Infiniment  plus  grand 
que  fcs  créatures  ,  &  qu'il  iùbfifte  par  luj-même 
ians  dépendre  d'elles ,  au  lieu  -qu'elles  ne  àbfiftent 
qu'en  luy,  &  qu'elles  dépendent  de  luy  à  tout  mo- 
ment }  il  n'eft  point  dit  que  Dieu  fe  ioitj  repoie 
pendant  les  fîx  jours  de  la  création ,  mais  feule- 
ment dans  le  ieptiéme  *  pour  nous  apprendre  que 
loriqu'il  a  formé  l'Univers  &  toutes  les  créatures, 
dont  il  4  rempli  le  ciel  &  là  terre ,  il  L'a  fait  iàns 
Ang.it   w.avoir  aucun  l^tod'dles*&  qu'il  eftoitauifigrancl 
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Que  s'il  nous  venoit  dans  l'écrit ,  que  puifque 
Dieu  a  trouyé  en  hiy  iièul  fbn  repos ,  nous  devon» 
aufli  nous  repofer  en  nous-mêmes  $  ce  ne  fèroit 
pas,  dit  S.  Augyftin,  un  repos  humble  &  religieux 
fcmblable  à  celuy  dès  fàints  Anges  qui  ft  font  fe- 
pare£ d'eux-mêmes,  pour  ne  fè  repofèr  qu'en  Dieu 
fculj  mais ce  lèroit  un  repos  impie  frfitperfo,  com- 
me a  été  celuv  de  Y  Ange  apofiat  »  qui  au  lieu  de 
ne  trouver  fon  repos  qu'en  Dieu  ,  a  voulu  fè  faire 
Dieu  luy-même,  6c  devenir  la  fburce  de  (à  félicité 
êfc ;  de  4a  gloire. 

Après  donc  avoir  établi  cette  vérité,  nous  pou- 
vons marquer  icf  deux  manières  d'honorer  et  repas 
de  Dieu ,  qui  fbient  conformes  au  refpeéc  fbuvfe- 
rain  qui  luy  eft  dû.  La  première  manière  d'hono- 
rer ce  Sabbat  6c  ce  repos  de  Dieu  ,  c'eft  que  lor£ 
que  nous  fàifons  des  œuvres  fâintes  ,  c*eft-à-dire, 
torique- nous  agiflbns  par  un  mouvement  delà  gra- 
,,ce  6c  dé  l'Ecrit  Saint,  nous  devons  trouver  nô- 
„  tre  repos  ,  non  dans  nûs  oeuvres  ni*n  nous-mê- 
„mes,  mais  en  Dieu  :  j»fce  qu'au  Keu  que  les  oeu- 
„  vres  de  Dieu  dans  lesquelles  il  n-à^pas  voulu  néan- 
„  moins  fe  repôfa,  eftoient  uniquement  ï  luyj  les 
»,  nôtres  au  contraire  font  fans  comparaifbn  plus  à 
M Dieu  qu'à  nous.,,  Héc  eft  minime  fuferia  &pi*  A«g  de 
rvpties,  dît  ûint  Auguftin  ,  dum  agnêfeimus  opéra  ^  *4 

C'eft  ce  que  fEglilè  nous  a  appris  dans  un  des  '  7# 
Canons  du  fécond  Conçue  d'Orange,  qûWfc  a  corn-  Cmit. 
pofé  des  propres  paroles  de  fàfeitr -Attgaftiû,  „  Lor£  >frj«f-  *• 
„qoe  ntftfc  avons  des  peirtfôes fiantes  ,  dit  ceCon-  an'9* 
„cile,  &  que  notre  ame  retiait  tellement  fb  aflfe- 
n£àow,  qu'elle  ne  donne  en  ioy  aucune  entrée,  ni 
„à  l'erreur,  ni  àfinjuflice,  nows  devons  reconnoï. 
„  tte  que  oettedroiture  eft  un  don  du  ciel  Ctr  tou- 
rtes les  fois  que  nous-fi4fims  le  bien* ,  cfcfl  Dieu 
,,agiffintennocis6cavc5Q  nous,'  qui  nous  le  fait  &fe: 
Vhmi  wfomtmtr»)  cm  fy  re#*  sogummu*  &p*- 
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desmflrosà  falfitate  <$.  mjuflmâ  contmemus.  &**> 
tmtnmb«naa^mm9I>eu^'mi^uai<^n^^m 
utoperenmr,  operatur. 

La  féconde  manière  de  fin&ifier  le  Sabbat,  c*eft 
de  reconnoîtr*  que  comme  Dieu  ne  s'efl:  repoic 
qu'en  luy ,  nousdevons  aufli  ne  nous  repofe  qu'ea 
Dieu»  &  que  ne  le  pouvant  kkc  en  cette  vie  que 
aAme  manière  très-imparfcite  »  nous  devons  tou- 
jours defircr  k  ciel  comme  le  lieu  dé  nôtre  repos, 
Ceft  ce  qui  a  feit  dire  à  ftint  Auguftin  :  Gtmiffex, 
en  cette  vu  ,  ou  voue  êtes  étrangers  ,  afin  qpevou* 
arrive*  ïlapahc  de  loutre.  Celuyfûne  vitpoint 
Jkr  la  terre  comme  un  étranger  .  ne  jet*  jamais  ha- 
bitantdu  cieU 

Il  eft  bon  feulement  de  dtfHnguerdans  cette  qua- 
lité d  étranger,  ce  que  les  Saints  nous  représentent, 
comme  dfcntieU  la  pieté  chrétienne  ,  d'avec  ce 
qui  en  peut  être  feparé ,  iàns  que  Pâme  çefle  d'être 
à  Dieu.  Car  il  eft  eflèntiel  à  un  Chrétien  ,  Jeton 
l'Evangile  ,  que  des  deux  maîtres  quon  no  peut  fer- 
vir  enfimUe,  qtnfint  £pt,  ^tarant  ou  l'amour 
du  fait ,  il  cho&flè  Dieu  auquel  il  s'attache  avec; 
une  aifeeiion  qui  *egne  fur  tous  ks  delirs  de  fon 
Jktgt  &  eccur*  yïUvivede  lafoj  animée  far  l'amour,  cet- 
fidt  '&  te  fcj  étant  mfeparaiU  de  la  bonne  vie,  ou  plutôt 
9per*(.*î*  étant  la  konno  vh  marne,  fcloniàintAufuiHnj  qu'il 
fc  regarde  en  ce  monde  comme  un  étranger  $c 
comme  dans  un  c*ili  &  qu'il;  fcit  toujours  prêt 
lorsqu'il  s!agka  du  iàkit ,  de  prefeper  les  biens  du 
ciel  à  ceux  de  la  terre 

Mais  il  y  a  une  autre j^aaniere  de  vivre. «¥»»« 
étranger  en  ce  monde ,  qui  fùppo&nt  cette  premiè- 
re d^>oûtion  y  enjoint  une  autre  beaucoup  plus 
parfaite  ,  içavoix  m  mépris  de  la  vie  »  un  defir 
dq  la  mort  >  &  ua  mouvement  qui  a  quelque 
rapport  à  cçluy  ,  par  lequel  fàint  iW  iouiaitoit. 
détre  dégagé  des  Gens  du  corps  peur  êtnjmi  avec 
Jesus-Ghjust.    jj  II  y  a  peu  de  pef&anes* 

»dit 
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9ySt  Gant  Ambroilè  ,  qui  (oient  étrangers  fur  U 
„  terre  de  cette  forte ,  &  qui  ayent  droit  dç  dire 
Mà  Dieu  en  ce  fins  avec  David  :  ïneda  egejum 
vsn  terra  :  J  £  fuie  étranger  fier  la  terre*  Car  ce- 
M  luy-là  fcul ,  dit  ce  Saint  »  ic  pjut  dire  étranger 
Men  cette  manière ,  qui*  renoncé  à  tous  les  pîai- 
„firs  d'icy-bas,  dont  tout  l'entretien  eft  dans  le 
„cielj  qm  a  de  la  douleur  de  voir  ion  exil  fi  longs 
„&  qui  reçoit  la  mort  non  avec  crainte  mais  avec 
y»  joye ,  parce  qu'il  efpcrc  qu'en  mourant  il  jouira 
>,de  Jésus-Christ  ,  qu'il  regarde  comme  £»i 
*,  unique  trefer. 

Et  comme  David  marque  en  ce  lieu-là ,  féan 
fiint  Ambroiiè ,  ks  âmes  les  plus  parfaites  *  il 
décrit  admirablement ,  fcbn  ûmt  Auguftm ,  la 
dtfpoûtion  où  doivent  tendre  tous  les  Chrétiens 
au  Pfcaumc  27.  qui  a  pour  titre  :  ffinume  de  Da- 
vid tour. le  fmvenir  du  Sabbat,  lit  remdatwnem 
Saébati.  Seigneur ,  dit  David  ,  tem  mes  dtfirs  ne 
tendent  qu'A  veut  $  fr  tnm  &tmgément  m  veut  efi 
faim  caché.  ,,Un  Chrétien ,  dit  ce  iâint  Docteur,  4uguft.h 
„qui  fè  confiderc  comme  bfemi  dans  cette  vie  V-î7» 
„prie  fans  cefiè  :  &  k  defîr  de  ion  cceur  eft  & 
•  „  prière.  Qpoy  que  vous  fefl&ez ,  fi  vous  defirez 
„  toujours  ce  Sabbat  celefie  fr  ce  reps  de  D**,  v6- 
»  tre  priera  ne  fera  point  foterrompue.  Jgmdquid 
»dtud  agat ,  fi dejfdertu  îtlud  Sabbahm*  non  vn- 
„termttie yrare.  Si  vous  voulez  prier  ans  ceflè, 
,,defirez  fins  cefiè.  Vous  prierez,  toujours,  fi  vous 
w  defirez  toujours»  &  voutf  defirerez  toujours,  fi 
„vc^  aimez  toujours.»  Ainfi  confcrvcz.  précieuse- 
ment l'amour  que  vous  avez  pour  Dieu  êc  pour 
fin  refos  divin ,  &  travaillez  à  le  feire  croître  de 
plus  en  plus  afin  qtic  cet  amour  qui  ne  peut  eftre 
uns  defir ,  forme  en  votre  cceur  une  voix  que 
Dieu,  qui  y  Jefide,  entende  toujours.  £ht*nd  ça- 
0Ourt/l*rdt»t,l$  cœur  crie*  Die*.  ^atiïtwmr 
f*  refrtât>  kûowefi  mtt*.¥hAQKAHTiA  eba- 
J      J  rttatUy 
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Jug^f.   ritttk,  damer  cerdu  efl.  ïrigu*  cbmtmu ,  fiUnthm 

md*        toràù. 

Ce  qu'ont  dit  les  Saints  de  plus  excellent  tou- 
chant cette  manière  de  finâinef  le  jour  du  Sab- 
bat; foit  en  nous  abftcnant  des  péchez  comme  de 
véritables  oeuvres  ièrviles  \  fok  en  nous  tenant  en 
repos  devant  Dieu  ,  en  le  iùppliant  que  ce  (bit 
luy-même  qui  agiflè  en  nous}  loit  en  délirant  tou- 
jours en  cette  vie  le  repos  de  l'autre  ;  eft  renfer- 
mé en  peu  de  mots  dans  cette  excellente  prière, 
par  laquelle  Gant  Profper  finit  ce  Poème  û  plein  de 
pieté  6c  de  lumière  ,  qu'il  a  fait  contre  les  Ingrats* 

fnfr      c*euVa-dire,  contré  les  ennemis  de  la  grâce  t  „  Fai- 

*l«T'/\  ,,tcs  *  ^"^  »  ^  Pcrc  ^  mu^rioora4e  >  <$&  nôtrc 
nlT  '•+!•  n~£pfc  reconnoiflànt  l'extrême  befbin  qu'il  a  de 

„  vous,  implore  ans  cette  vôtre  bonté,  pour  re- 

„cevoir  le  iècours  de  vôtre  grâce  :  Que  nôtre  vo- 

„lonté  devienne  par  elle  vraiment  libre  :  Que  ce 

„foh  die  qui  conduife  tous  les  motrvemens  de  nô- 

„tre  coeur  &de  nôtre  corps  :  afin  <juc  vivant  dans 

„  un  repos  ,  non  Judaïque  mais  Chrétien  ,  nous 

9,nous  abfteaions  de%>us-  les  péchez  ,  qui  fent  les 

„  véritables  oeuvres  ferviles  i  &  que  nôtre  efprit 

„agiflànt  par  le  vôtre ,  &  ne  raifant  point  nous- 

„  mêmes  nôtre  propre  volonté ,  mais  vous,  Sei- 

„gneur,  feiiànt  la  vôtre  dans  nous,  nous  paffions 

„  cette  vie  oomme  une  fête  continuelle ,  ic  corn*. 

„meun  repos  divin  qui  nous  conduite de  h  paix 

„de  la  terre  i  odle  du  Edel.w 

y.  6.    U  s'ékvmt  de  U  terre  $m  fentmne  qui 

en  arrefeit  toute  U  fmface*    U  eft  dit  auparavant 

que  Dieu  n'avoit  point  encore  fiât  pleuvoir  fur 

h  terre  ,  8c  qu'il  n'y  avoit  point  d'homme  pour 

j5"**    la  labourer.    Cette  parole,    dit  ûint  Auguftin, 

trïZm.  noos  ma"!"*  la  différence  du  premier  homme 

/.a,*.*.'  dans  fon  innocence,   &  des  hommes  firtfe  de 

hrv  après  fira  péché..  »  Car  dorsfe  cceur  de 

«rhornmc  dkût  tt>* t pur  ,.&. tel  que  Dieu  l'a- 
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,,  toit  créé ,  n'avoit  pas  befoin  d'être  inftrait  par  un 
»,  autre  homme ,  comme  une  terre  qui  a  befoin  d'ôv 
»  tre  arro£ee,par  «ts  eaux  de  la  plu  je  :  mais  il  avott 
»dans  lui-même  ia  fouveraine  vérité,  qui  comme 
„  une  iburce  de  lumière  8c  de  grâce  éclairait  fou 
„  efprit  $  6c  rempliffoit  iâns  ceSè  le  fond  de  fou 
>,  coeur.  JNcn  extrmfecm  verba  excMebat  tampéam 
înubibuefluviam»  fed  fonte  fuo,  hoc  eft  t  de  a*i~  . 
fnufuù  menante  veritate  ,  fatiabatur. 

Mais  aprèa  que  le  premier  homme  skft  élevé 
coatre  Dieu  »  8c  que  iortant  en  quelque  forte  de 
lui-même  par  £bn  orgueil»  il  a  perdu  ce  trefoc 
intérieur  8t  fpiritucl ,  •  &  noua  a  ton*  réduits  avec 
lui  en  une  extrême  Indigence  :  noua  avons  befoin 
necefTairement  d'apprendre  la  vérité  de  la  bouohe 
dc$  Minières  de  Dieu ,  qui  font  comme  des  nuées 
Spirituelles  par  lefquelles  te  Saint- Efprit  répand  lea 
eaux  de  {à  grâce  »  pour  arrofèr  la  techereflè  8c  la 
ftcrilité  de  nos  âmes.   > 

jr,  8. c>.  Or  k  Seigneur  Dieu  avait  flanti  dès  U 
commencement  un  jardin  de  délices.  Il  a/boit  aaffifro* 
4m  t  de  U  terre  to/U4  forte  £  arbres  peaux  à  be  tmë , 
&  d'un  fruit  agréable  au. goût  §"&  V arbre  Jewie 
au, milieu  du  Parodie.  Saine  Auguftin  dit  »  qu'il  7  "f*%f* 
avoit  des  perfonnes  qui  foûtenoient  que  l'on  ne  J^ /,£'/. 
Revoit  expliquer  le  Parodie  terrefire  que  fclon  la  8,  *$,'  u 
Jettre  ,  8c  qu'il  ne  fignifioit  rien  fclon  refprit*  Et 
il  ajoute ,  que  ceux. qui  font  dans  ce  (entraient  * 
ont  raifon  de  croire,  que  le  Paradis  terrestre ji  été 
véritablement  8c  félon  ia  lettre  :  mais  qu'iU  fe 
trompent  eu  s'imagïnant  qu'on  ne  puifle  pas  l'ex* 
pliquer  d'uiie  manière. fpirituçjle  8c  édifiante,  cou» 
forme  à  l'intention  du  Saint-Efprit ',  qui  a  été 
l'auteur  de  ce  livre.    ,  ^  -   <  , 

.  Il  y  en  a  d'autres ,  dit  le  même  Saint ,  oui 
foûtieqnept  au  contraire  ,  que  le  Parodie  terrefire 
jfefl  qu'une  allégorie*  8c  qu'il  n'a  jamais  été  félon 
Ja  lettre.   Que.û  ecs  perfonoes,*  du>ii»  ont. du 

Tome  tî  E  rcfpec* 
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rctfpeft  pour  l'Eglife  &  pour  l'Ecrituf*  «  ils  te 
vroient  bien  confinera  jufqu'oà  les  poutroicot 
mener  »  ans  qu'ils  s'en  appcrfSjflènt  »   k*  cnw 

Car  premièrement ,  pourquoi  cft-ii  difficile  de 
croire  que  Dieu  tk  créé  «fWbveroent  UYmâiU 
„t*mfir$9  tfeft»à*dirc»  un  jardin  délicieux  pteitt  de 
»  betux  arbre»  le  d'excellcns  finit»  :  puisque  nous 
»  ^croyons  tan*  peine  qo'il  a  crée  dam  le  monde 
«•tant  «de  grandes  forêts,  tant  d'arbres  le  de  fleurs 
»6  agréables  è  la  vûë,  ot  tant  de  merveilles  qu'il 
h  o  lattes  '#  comme  «  été  la  création  de  l'homme 
i»méme ,  qui  font  encore  puis  difficiles  i  croire 
hqoe  le  Paradis  tevreftnc  f 
;  Secondement  *  û  ce  que  l'Ecriture  dit  d*  Pa~ 
tMim  wfeft  cpttm  f*r*bêk ,  lors  donc  qu'elle  nous 
allure  qu'Adam  y  a  été  mis  *  qu'Eve  y  a  été  for- 
toée  t  que  le  démon  y  a  tenté  Eve  s  que  l'ayant 
séduite  elle  a  mangé  du  rroit  défendu  &  en  a  fait 
manger  à  Adam  »  le  qu'ils  ibot  «tombés  enfuite 
dans  ce  péché  qui  cft  devenu  le  péché  de  tous  les 
hommes  :  tout  cecy  ,  dts»je  ,  ne.  paflera  plus  <ptê 
fpm  mef*raèol*t  &  four  m*  allégorie  $  le  on  4ô 
servira  amfi  d'une  'opinion  fondée  fur  la  témérité 
d'une  conjecture  phantaâiquc  de  l'elprit  humain  • 
pour  détruire  toute  la  vérité  de  fHiftoire  Sainte  , 
le  pour  renverfer  les  fondemens  les  plus  ioibranla* 
blesjde  h  foy  le  de  là  religion.  ' 

;  Le  premier  auteur  d'une  imagination  fi  per> 
tticiéufe  a  été  Phiion  i  qui  expliquant  r££ritu* 
te  avec  la  perfidie  d'un  Juif  le  la  prefomptioa 
d'un  Pmjofopbe ,  a  changé  en  une  Jimple  aile* 
gorie  ce  qu'a  dit  Motïê  du  Paradis.  C'eft  pour* 
Cjooy  ftint  Jérôme»  iaint  Epiphene,  le  iâint 
Auguftin  dsns  ton  livre  des  hcrcfies  i  coniïde» 
rant  l'extrême  péril  auquel  un  ftotiment  fi  cou* 
traire  à  la  vérité  «  cxpoftroie  foute  fEglke  ,  ont 

••    *■    mi» 
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fois  entre  les  hmfm  attribuées  à  ceux  que  t^n 
tppeîlort  Origeniftes  j  gtfils  foûtmcmt  qu  U  ?*-  Ang.  M 
radis  ttmfir*  n'était  qu'ut»  ptraide.  Ce  qui  •  fait  h,4rt^k' 
èkc  è  quelques  Interprètes  nouveaux  ,  que  cette  *•+*• 
opinion  eft  condamnée  d'herefie  par  les  iaints  Pè- 
res. 

Que  fi  quelque  Saint  expliquant  le  Paradis  tetv 
reftre  n'y  donne  quelquefois  qu'un  fens  allégorie 

Î|ue  6c  fpiritnel ,  ce  que  faiot  Auguftm  reconnoît 
ni  être  arrivé  à  lui-même  ?  on  ne  doit  pas  le  foup- 
Çonner  pour  cela  d'avoir  voulu  détruire  la  vérité 
de  l'Hiftoire.  Car  ce  que  dit  Moife  fur  ce  fujet 
ayant  certainement  un  fens  littéral ,  6c  pouvant 
en  recevoir  un  allégorique  j  on  peut  bien  s'atta- 
cher en  quelques  rencontres  au  fens  de  t'efprit  , 
fans  donner  pour  celé  aucune  atteinte  au  fens  de 
la  lettre.  Ceft  ce  que  raint  Auguftin  i  établi  par^,^ 
,,  cette  règle  cju'il  a  obfervée  hri-même.  Que  Ton  Cw,  D» 
„ donne,  dit-il  »  avec  une  entière  liberté  un  fens#*«M*f* 
;,  Qrirituel  â  ce  qui  eft  dit  du  Paradis  terreftre  \  pour- aI* 
i,  vu  que  l'on  croye  en  même-temioue  tout  ce  que 
?t  Moife  en  a  écrit  eft  arrivé  très»récftement ,  6c  que 
„  rien  n'eft  plus  confiant  que  la  vefité  de  cette  Ht* 
„  ftoire.   TarâSfiu  Jfiriturtiter ,  n$mu*  frobièentê 
êntellsgatur ,  dum  ttmtn  fr  tlltui  hftorb  veritm  » 
fidtUpnâ  rtrum  gtfimm  n*rr*tm*  comment*** , 
crtdatur. 

-    „Car ,  comme  ajouté  le  même  Saint ,  encore  ^  jê 
„  que  le  Saint-Efyrit  nous  affitre  par  la  bouche  de  Om.  *4 
;,  l'Apôtre ,  qu'Agar  6c  Sara  ont  été  1er  figures  de*"*  **• 
„  l'ancienne  alliante  6c  de  là  nouvelle  ,  il  ne  s'en-  **  '** 
„  fuit  pas  néanmoins  que  ces  deux  femmes  ne  foient 
;,  qtitmi  fartbole  ,  6c  qu'elles  n'ayant  pas  éré  erTe- 
j,  élivement  :  comme  il  ne  s'enfuit  pas  non  plus  que 
.„  la  pierre  dont  Moife  fit  fortir  une  fource  dVao  , 
„  n'ait  été  réellement  une  pierre ,  parce  qu'eue  a 
„  été,  félon  le  même  Apôtre»  la  figure  de  J  es  u  s- 

«•CBRiaT. 
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.,  .Après  donc  avoir  établi  cette  vérité ,  09  peut 

-  dire  en  un  fens  fpirituel.  6c  très-yeritable  ,  que  !'£• 
gjife  eft  un  Parafa  tèrreftre  &  celefte  tout  enfera- 
bjej  tèrreftre,  parce  qu'elle  cft  fur  la  terre  >  fie 
celefte  ,  parce  que  ià  beauté  vient  du  ciel ,  &  tend 
au  ciel ,  Se  qu'elle  cft  toute  fpirituelle.  Les  arbres 
ék  ce  Paradis  font  les  âmes  que  le  Père  CeleJU ,  fé- 
lon l'Evangile  ,  y  fiante  ,  en  les  faifâftt  renaître 
dans  l'eau  du  Baptême.  C'effc  lui  qui  leur  fait  pren- 
dre racine  ,  &  qui  les  ente  en  J  es  u  s-Ç  hrist. 
Il  les  cultive  par  les  Sacremcns  ,  &  par  l'infini» 
âion  de  /on  Ecriture  pc.  de,  (a  Miniftres  ,  &  c'eft 
lui  qui, leur  donne  la  vie  intérieure  6c  ïaccroijfe* 
pwstt. 

Ces  arbres  font  beaux  à  la  vue,  &  ils  font  et} 
même- te  m  s  chargés  de  fruits  :  parce  que  les  fidé- 
.    les  qui  font  figurés  par  ces  arbres  ,  ne  fe  conten- 
tent pas  de  faire  au- dehors  des  choies  faintes  qui 
paroi fient  belles  &  agréables  aux  yeux  des  hommes , 

-  mais  ils  tâchent  de  plaire  uniquement  à  Dieu,  qui 
cil  ie  témoin  &  le  juge  du  fond  de  leur  cœur  » 
&  ils  s'efforcent  de  lui  offrir  fans  ceffe  des  fruits 
d'une  charité  douce  ,  humble  &  patiente.  Car  ils 
fa  vent  que  cet  oracle  de  Jes^ds-C  hrist  eft  aufli 
véritable  qu'il  cft  terrible  *  j$ue  tout  arbre  planté 
clans  le  jardin  de  l'Eglife  ,  qui  tu  forte  foint  de  bon 

fruit ,  fera  coupé  fr  jette  au  feu. 

L'arbre*  4e  w  qui  étoit  au  milieu  du  Paradis  2 

&  qui  jpar  une  :  vertu  .  fecrette   6c   divine  empê- 

çhoit  les  corps  de  vieillir  ,  efi  indubitablement  , 

jttgufi.    d  it  faint  t  Auguftin  .# .  ta  Sagejfe,  incarnée  >   dont  le 

li  î**'/  Sa"lt"El1>rit  a  dit  »•  ff*U*  *fm  arbre  de  vie  four 

\.t*p\%.totu>  ceux  f4*  t'emiraffent  ,    &   qui  suniflênt  â 

elle.  Elle  efi  au  milieu  du  Paradis ,  parce  quelle 

en  cft  comme  le  centre  auquel  tout  fe  rapporte  s 

èc  qu'elle  doit  être  en  chaque  ame ,  comme  une' 

fource  de  vie  qui  rcmplilTe  Se  qui  animé   fon 

cœur  ,  &  qui  fi  rëpaoèe  enfuite  dans  (es  defirs  » 

- ,     '.  s  '   dans 
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3ans  fes  penfées  ,  dans  fcs  a&iona  »   &  dans  fcs 
paroles. 

C'eft  pourquoy  torique  le»  Minières  de  Dieu  fe 
préparent  â  \uj  offrir  les  facrifice  *  wm  *?A*e  5#- 
gejfi  revêtue  *  de  nôtre  chair  ,  qui'  sîeft  -  rendu  l* 
viBime  depropitiatien  four  le  faut'  des  hommes ,  i\* 
Joy  difcnt  avec  un  profond  abattement  ;•  qeiils  V%u* 
s' af prêchent  de  fin  famt  autel  pour  fi  frefimer  au* 
Dteu  qui  renouvelle  leur  jeune Jfe>  reconnoilfànt  que 
le  Sauveur  eft  véritablement  cet  arbre  de  vit  t  qui 
détruifànt  en  nouade  plus  tn  plus  la  concupifccn» 
ce  8c  la  corruption  du  vieil  homme,   entretient-      x 

.   nos  âmes  par  horuflon  de  iâ  grâce  et  de  (on  ef* 
prit  dans  une  vigueur  toujours  nouvelle.  '   , 

Ceft  ce  qu'il  femble  que  le  Fils  de  Dieu  nous 
a  voulu  apprendre  luy-méme  en  fa  divine  Apoea* 
rjpfe ,  lorfque  parlant  à  toute  l*EghTe  en  la  perfori- 
ne  de  ct$  fept  Évéques  au/quels  H  adrefiè  fes  parent 
les,  il  dit  au  premier  d'entr'eux  :  Je  donner ay  eut  <*&*•  ix. 
vi&erkux,  c*e(H-dire,  à  celuje  que  la  grâce  reneVv,7* 
vféfcorietrx  de  lûy*même  ,  à. manger  die  fruit  do* 
Uorbre  de  vie\  qui  eft  au  mtiteu  du  Parodie  de  mon 
Dku.  Le  Sauveur  noua  marque  en  d'autres  ter  met 
cette  même  vérité  dans  l'Evangile;  lorfqû'il  noua 
apprend  que  fa  chair  eft  le  pain  vivant  ;  fr  ***fi, 
floue  *en  mangeons  noue  n 'auront  point dévie  en  noué. 
Car  celuy  qui  a  dit  qu'il  itôit  le  pain  de  vie  eft  aufli 
le frulrde  Varbrtde  vie;:     .     l    n 

f.  io^  Dans  ce  lituJi  délices ,  iL.fortàt  delà  .ter* 
re  m  fleuve  ,  qui  de  là  ,fi  dmfe  en  quatre  fleuves. 
Ces  quatre  canaux»  ou  ces  quatre1  fleuves  font  ,  félon,  ; 
S.  Auguftin  ;les  quatre  VerrJuque  ton  appelle  Cardin  J*&  de 
noies  ,   comme  étant  le  principe  et  l'origine  de^'^4 
toutes  les  autres ,  qui  [ont  la  Tempérance,  la  Force,  tV/3  ' 

lajuftice,  &  la  Prudence. 
*  Ces  fleuves  4'où.  naiffent  les  quatre  autres  »  c'eft 

V-amom  4e  Dieu ,  dit  le  jùème  Saint ,  <qni  eft  l*ori- 

gine  de  tout  le  faka  .qui  peut  é^re.  en,  «ou»  £  .  êc  le 
E  j  *  pria- 


dby  Google 


to*  Giviti 

principe  de  la  vie  5c  de  la  fimâificarion  dt  nérrt 
•me.    ,, Car  Jesus-Christ  ayant  dit»  Jgfct 
*mm  devons  amer  J>ie*  de  tout  nôtre  «*#•*  de  teste 
„nkr*+#rit&  4e  teéstesnes  forets,  te  sflez  voir* 
Amg.  <fe  *  continue  le  même  Père  ,    qu'il  veut  que  foa 
éUârXhr.  „  amour  règne  fur  tous  nos  mouvement  &  tous 
/.  s.caa*,,  ikm  defirs  ,  de.  qu'il  fe  répande  d'une  telle  forte 
,»dans  toutes  les  a&ions  de  notre  vie,  qu'il  n'y  en. 
,»att  aucune  où  notre  amefe  donne  la  liberté  deie 
,ifouftraire  à  cette  fin  principale  où  elle  doit  toû- 
„  jours  tendre ,  ni  de  mettre  ion  afifefifcion  en  qnck 
»  qu'autre  objet  qu'en  celay  qui  doit  être  toute  U 
wjoyc  de  (on  coeur  :  KuUamvitAnofirAfmrttm  re- 
ntitp$it,  que  v*e*re<kbeët9  frq**fîhatm  dm*,  ** 
*lm  rt  ifttit  frui.    : 

Ce  n'eft  pas  que  nous  ne  devions  aimer  le» 
hommes  en  gênerai  ;  Se  en  particulier  ceux  que 
Dieu  nous  a  unis  plus  étroitement  par  les  liens  de  la 
nature  6c de  la  grâce.  Mais  nous  les  devons  aimer» 
*    oomme  faine   Fayl  dit  qu'il   airaoit  PbUcmonr 
ftu'lem.  JtM fréter ,  ego  tefmarin  pomma  Out monfrert,> 
v'p\    *****  fin**  ***  jeye  dsms  le  Seigneur.  Ccft-i-dirc^ 
Eplfl!*'.  <&  nom  devons  *imer  les  hommes  m  Die+>  &  2>w*â 
ai  Sevèr.  dsms  Us  hommes  ;  Deura  dHigkmm  m  frexim*  & 
froxsmsmrm  Deo,  „ditlaint  Paulin.  Et  ainû  tout 
••les  autres  amours  qui  peuvent  fe  trouve/  en 
,,1'aaic,  doivent  fe  réunir  à  ce  grand  &  à  cet  uni-» 
„  que  amour  qui  la  doit  poflèder  toute  entière  :. 
»,  comme  lor /que  des  ruiffeaux  ou  de  moindres 
,,  fleuves  tombent  dans  un  plus  grand*  ils  y  per^ 
>r  dent  leur  nom  ;  &  f  confondent  leurs  «aux ,.  qui 
„  Jont  emportées  jufqu'en  la  mer  par  celles  du  plus 
,  »  grand  fleuve  :  Ut  quidquM  sdmd  Sligendstm  vmt* 
jfmzuft.  rit,  comme  dit  excellemment  le  même  Saint ,  ee 
citofï.  r*t'*tHr>  W* *****  dile&ioms  imfetm  enmU 
f*.  ai.'      ^'c**  pourquoy  ce  3aint  conclut ,  félon  le  mê- 
me principe  tiré  des  paroles  formelles  de  J  xs us- 
Christ»  que  ce  fleuve  de  l'amour  de  Diease 
î  il  -  fouf- 
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Ibufire  poiot  que  l'on  en  tira  aoeun  ruâflèau  qui 
|Vf 'écarte  de  (k  Coince,  qui  i'asnotndriflè  en  quel* 
M  que  forte  >  6c  dont  k*  eaux  ne  retombent  pas 
,Vdana  les  ficnne*  :  NmUmn  mmlmm  dmi  «fri/i 
fstftmy  mjm  èmvêtmm  mmmtur.  f  '**•*• 

Comme  donc  çê  trm*r  jbmvt  d*  Vaaradh  étoit 
l'image  de  l'amour  de  Dieu»  Ici  quatre  canaux  on' 
h$  mjun  Mitmlkmw  qui  en  naiffiwent.  nousTc* 
prcfcntent  très-bien  U$  tpâtr*  Vtrtm  Cmrimâkt* 
qui  font  comme  de^etfuâoos  de  ce  même  amour. 
»  Car  je  puis  dire  trèfaflorcmcnt,  dit  fakt  Au* 
»guftm,  que  la  vertu  n'eu  autre  choie  qu'un  fou* 
-  vereùt  amour  de  Dieu  :  V*œ*mntàUmmkàtâ  £*f  - 


éÊ0bmmmm »  mfifmmmm tumnm  D*i.  Et  Gr*(é+\s% 
a  que  Ton  divifè  Jt  vertu  en  ces  -quatre  branches  v 
„  os  n'eft,  ajoute-fril»  que. pour  «eux  faire  voir 
nies  àkntÇn  imprtflkro*  6c  les  devoirs  diifcrcna 
99  de  l'amouft  de  Dieu. 

»>X?cft  poerquoy  l'on  peut  très-bien  définir  en 
„  cette  fotte  ces  quatre  vertus. 

•»£*  Ttmf*mc$  eu  un:  amour  »  qui  coolèrve 
f,i'aoie  pure  6c  incorruptible  pour  Dieu. 

t,L*  Fârcêtb  un  amour»  qui  fait  que  l'ame 
•»(oWrc  tout  pour  Dieu  >  6c  qu'elle  fouSre  avec 

••joyc 

.  >♦  LAj*jtkêt&  ma  amour»  qui  raie  que  l'cjprk 
V,ne  s'aflujettit  qu'à  Dieu»  8c  devient  sinfi  capable 
„ décommander  juftement  à  tout  ce  qui  cft  (bu* 
».  snuii  l'homme.  ' 

Ls  ?rudtuc$  eu  un  amour  •  quf  dtfceroc  avec 
une  parfaite  lumière  tout  ce  qui  peut  approcher 
l'ame  de  Dieu»  de  tout  ce  qui  pourroit  l'éloigner 
de  iuy. 

t„  if.  Ls  Seigneur  Dieu  prit  Pbomm,  frUmt 
dans  le  jdtrdin  /»  Mets  »    sfin  **'#  I*  tulthdt. 
n  L'agriculturfe ,  dit  faint  Auguûin  r  qui  étoit  alors»  ^f^'f 
„non  le  (bppUce  d'un  homme  condamné  au  tra-  //^'/V 
„vail  »  tnais  kt  jtyeJc.ki  dettes*  d'un  bie*heu^  f.  g. 
E  4  »,reux, 
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t©4       T    .        OiNt  si;    t 
„reur»  auroit  été  en  la  iperfoime  d'Adam  plus  in* 
,,terieure  qu'extérieure,  plus  divine  qtf  humaine^ 
•>-&  il  maniait  tiré  continuellement  des  wjers  d'une 
,f »  contemplation fnbHme  ;  '  proportionnée  i  la  fftitv- 
„  teté  de  fon  état,  ©til^étevâtion  de^b»  cfpwt.  ■*-, 
Car  qu'y  a-M'l  de  plat  digne,   je  ce  ôts  paa'du 
premier  homme,  mais  des  Anges  mêmes,  que  \i 
confideration  des  fecrets  de  ce  grand  fpeébcle  de 
la  nature,  lonfqueTon  perce  les  voiles  qui  les  cou* 
vrent,  8e  que  l'on  pénètre  jutiraes  danst  les  trefbrp 
qui  y  font  cachés,  en  les  rapportant  à  la<cairfc  iu- 
prême  qui  en  eft:«la  (bârce  ?  Qui  n'admirera ,  dit 
''y    ,  i, fàint  Auguûin,  cette  vertu  fterette  des  graines  * 
>M      '»»  (^cs  ^njences ,   &  généralement  de  tout  œ  qui 
„fert  de  premier  principe  à  toutes  les  plantes ,  où 
„Dieu  renferme  en  un  fi  petit  efpace  fie  d'une  ma^ 
„  niere  fi  imperceptible  à  nos  fens ,  toute  bt  beaur- 
„  té  des  rieurs ,  toute  l'étendue  dét  plus  grands,  ac* 
pbres,  &  doute  l'excellence  Ôcia  variété  d'une,  in- 
„  finité  de  fruits  !  >*•     ir    \  '  "  \< 

Jhg.de  u  <  b  Qui  n'admirera  de  même,  cette  \m£oû  fccrette 
Gm.  sd  „  fie  ce  rapport  û  eficntiel  delà  culture  qne  les  plajv» 
et***'1'  *,tw ire9oiveat  far  ïa<ttrrc,  *vec  la  vertu  des  in- 
f  **  *     *>  fluences  que  Dieu  y  xépand  d  u  ciel  ? .  Et  qui  pour- 
ra pénétrer  la  caufè  de  cet  effet  Ci  commun  ,  où 
Pieu  a  tracé  une  image  fenfibis  d'unies  myfteref 
le»  plus  impénétrables  de  nôtre  religion  :  qui  ,e& 
que  deux  arbres,  plantés  dans  Ja  même  terre  par 
tin  même  homme  ,   avec   une   préparation  toute, 
femblable,  jfie.  qui  font  enfinte  cultivés  de  4a  même 
main,  nourris. dea  mêmes  pluyes,  Se  échauffes  du 
même  foleil ,  l'un  Ce  fcche  fie  meurt  peu  à  peu, 
&  l'autre  croît  fie  pouffe  avec  vigueur,  fie  pft  eo- 
fin  chargé  de  fts  fruits  ?   Qui  ne  s'écriera  après 
cette  merveille  ,  qu'il  eft  yray  dans  les  arbres  8* 
Matun.  matériels  êc ,  spirituels  ,    6>ue  Dieu  en  prend  m% 
c '*°*       fr  qu'il  laijfe  l'autre  ,  fie  que  quelque  égalité  qui 
£s  trouve  dans  la  manière  dont  on  les  plante  fie 

dont 
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EXPLICATION    DU    CHAP.  II.         IQf 

dont  on  les  arrofe  »  c'$  Dit*  ftHlqtt't  dôme  ïac-lXor  3* 
cmflemmt i  v'7' 

„C'*iHoncaj«craifbn»  dit.  (tint  Auguftin,  que, 
„  nous  difons  que  la  culture  des  plantes  6c  des  arbre» 
»auroit  été  l'occupation. du  preniier  homme  dans 
„  ce  jardin,  de  délices  ou  fl  «voit  été  crée.  Car  qu'y 
,>  a-tril ,  ajoute  ce  Saint ,  ou  de  plus  innocent  que 
„  cet  emploi  pour  ceux  qui  ont  allez  de  tems  pour 
„  s'y  occuper  ;  ou  de  plus  propre  à  élever  l'efpric 
„à  Dieu  »  pour  ceux  qui  ont  une  affez,  grande  lu- 
„  miefo  pour,  approfondir  cette  foule  de  raerveil- 
»xW  qui  y  font  voilée*  fous  le  cours  ordinaire  de  la 
„  nature  ?  j5W  emrri  hoc  opère  mnocemita  vacants-  jy?P  a* 
bm  :m*  &  frmm  m&v&krvme  fmien-  ££* 
tikm  î        >■  ,   /^.8.r^, 

Mais  G  le- premier  homme ,  tout  innocent  qu'il 
étoït ,  dcvçk  cultiver  &  conferver  ainfi  ce  jardin 
délicieux  ,en  reconneiflant  fans  cefïè  ce  qu'il  de- 
voir au  Qéatçur  en  qualité  de  créature ,  de  peur, 
de  fe  rendre^ndigne  d'un  état  û  faînt  &  fi  heureux  : 
combien  devoas-nou*  nous,  autres  travailler  après 
fa  chute  *  &  dans  la  mifere  &  les  ténèbres  où  ion 
péché  >-&  les  nôtres  nous  ont  réduits  ;  afin  que 
Dieu  nous  ayant  mis  an  rang  des  plantes  de  (on 
Eglife  »  nous  ne  nous  rendions  pas  indignes  du  foin 
qu'il  veut  prendre  de  nous  cultiver,' &  de  nous  ar- 
rofêr  des  eaux  ^de  fà  grâce  h 

„Car  afin^u'iH^  ajne  croiflc,&  qu'elle  devien*  *<**£•  *t 
H>ne  jujfte ,  dit  fài^  Auguftin  „  elle  a  befointie  Dieu ,  ^ ** 
fjiiçn  comme  la  vigne;  a  befoin*  du  vigneron ,  qui  ^  i%\ 
>»  après  qu'elle  a,  été  cultivée  »  pouffe  Tes  branches  pat. 
„  elle-même  &,  porte  fon  fruit  :  mais  elle  a  befoin  de  ' 
»  Dieu  pour  fe  convertir  à  lui ,  &  pour  tendre  à  lui  » 
»  comme  l'air,  a  befoin  de  la  lumière  du  foleil  pour 
m  être  éclairé.  L'air  cftfufccptîbledc  la  clarté,  mais 
U  clarté, Juisft  étrangère.,  Il  n'eft  lumineux  qu'au- 
t*at  que  le  foleil  le  remplit  de  lumière.    Auflï-tftt 
S^e  ç$x  aftre  fç  retire  »  l'air  rentre  dans  fa  premie- 
li-^-  Kf—  re 
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io6  Genèse. 

rc  obicurké,  8c  fait  voir  fenfibJement  qu'il  n'a  de 
lui-même  que  les  ténèbres.   Ccft-là  l'image  de  ce 
que  nous  fommes  à  legard  de  Dieu,  6x  de  ce  que 
Dieu  eft  à  notre  égard. 
Jt*r*p.     „  L'homme  étant  donc  dans  le  jardin  de  l'Eglifc , 
yiftzi'  „ ajoute  ce  faint  Do&eur  ,  doit  travailler  pour  fe 
,,  conferver  en  ce  Paradis  où  Dieu  l'a  mh  ,  mais 
„d'un  travail  humble  aofll  oppofc  â  la  complaifince 
„  qu'à  la  pareflè  :  fmer  ufieemfieferèU  &  voragimm 
deJïdU.  I!  doit  dire  avec  David  :  Je  mettra?  enm 
vos  mains  la  force  que  vous  m'avex*  dormée,  afin  que 
vous  me  la  conferviez  ,  farce  que  c'eft  vous  qui*v9X> 
entrepris  de  me  fauver. 
Jt*g.  d$     H  Ceft  pouT  cela ,  continue  ce  ftint  Doftew,  q«e  » 
'  ^hk*   "^nt  ^au^  ^  aux  fidèles  :  Opérez,  vôtre  f*Ua  M/êc 
^ix.  *'  »&*****  &  trtmMement.    Il  ne  leur  ordonne  pas 
»  d'être  dans  une  crainte  de  défiance ,  qui  leur 
„cauferoit  de  l'abbattemcnt  et  du  trouble  rpuîf- 
«,  qu'au  contraire  il  leur  recommande  fi  (bu  vent  de 
9,  conferver  dans  îeur  coeur  la  paix  3c  la  jovfc  1  niait 
»,  il  veut  qu'ils  ayent  toujours  une  crainte  ennemie 
»,de  Forgueil  ,  qui  leur  faflè  avouer  de  tout  leur 
«»  cœur  »  qu'ils  ne  font  d'eux- mêmes  qu'impuiflkn-* 
fhtiif.  i,  >, ce  2c  que  péché;    que  Dieu  ftul  leur  donne  8c 
*•  ' î«      #>  leur  confèrve  tout  $  5c  que  c'eft  lui  qui  forme  dons 
»  eux  comme  il  lui  pl*h>  &  la  vehmté  &  Voâl'ton  ^ 
„c,cft  â-dire,  qui  leur  Ait  vouloir  ce  qu'ils  doivent 
„ faire  ,  8c  qui  leur  fait  faire  avec  fflaifir  ee  c^u'il 
„leur  a  fait  vouloir  effectivement  ,     félon  cette 
„priere  que  lui  fait  toute  VEftfiGs  :  Donnez- nous, 
Demm.  7.  Seigneur  ,  !e  fecours  de  vôtre  grice  ,  afin  que 
ftft.Pmu  recevant  tfelfe  non  feulement  la  volonté  ,  mais 
l'aftion  même  »  nous  puimons  vous  plaire  en  exé- 
cutant   fidèlement  tout  ce  que  vous  nous  com- 
mandez. Prsfta  auxitmm  grutU  tu*  >  ut  h  exe» 
quendis  manjatis  T**r  fr  voluntste  tiéi  &  aftime 
placeamu*. 

y.  17.  M*h  né  mangea  point  4u  finit  értar* 

en 
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Explication  do  Chap.  IL  loj 
he  de  k  faite**  du  Me*  fr  du  mal.'  Car  au  mémo 
temt  que  vous  eu  mangerez, ,  vousnôurroàtrh+er- 
tamemeut.  Cet*  arbre  avoir  été  appelle  l'arbre  de 
la  Jaence du  bien  & du  mal*  nota  qu'il  pût  donner 
quelque  lumière  pour  difcerner  l'un  &  {"autre , 
comme  a  crû  Jofeph  ,  ma»  â  caofe  de  l'état  où  Jntî^ 
Adam  fè  devoît  trouver  après  avoir  mangé  de  ce,  **•  '• 
fruit  >  <  malgré  la  déreniè  fi  expreflè  que  Dieu  lui 
eu  avoit  faite.  -  Car  il  éprouva  alors  par  prie  ex- 
périence fimefte  ,  la  différence  qu'il  y  avoit  en- 
tre' le  fouverain  bonheur  que  Ton  obéïflince  lui 
auroit  procuré  ,  Se  le  malheur  effroyable  ou  ri  eft 
tombé  par  une  defobéiflance  toute  volontaire.  Orî 
expliquera  cecy  plus  au  long  ,  lorfque  l'on  parlera 
du  péché  du  premier  homme. 

t.  a  8.  //  n'efi  fas  bon  que  Vbomme  fût  feul%  On 
a  marqué  dans  le  fens  littéral  ,  que  lorfque  Dieu  a 
dit;  Jgu'il  n'étoit  fas  bon  que  l'homme  fut  feul  ,  6t  v 
qu'il  lui  vbuloit  donner  un  aide  femblable  k  lui  > 
cela  '  fe  doit  entendre  de  Tordre  qu'il  a  lui-même 
inftrtué,  par  lequel  l'homme  &  la  femme  doivent 
être  le  principe  de  la  naifïànce  fit  de  la  multiplica- 
tion de  tous  les  hommes. 

11  eft  donc  certain  qke  U  femme  eft  proprement 
aide  à  l'égard  de  l'homme  ,  afin  qui!  devienne 
père  ,  &  qu'il  en  puiflè  naître  des  enrans.  <?tâ 
pourquoi  comme  cette  raifon  qui  a  eu  encore  lieu 
dans  la  Loi  ancienne  ,  oô  Dieu  voaloit  hiftta'pKer 
la  race  d'un  peuple  qu'il  avoit  choifi  ,!  &  d'où  le 
Meflie  devoît  naître,  n'a  plus  aucun  Heu*» la  Loi 
nouvelle  :  il  eft  bon  au  contraire,  félon  fàintFaul» 
S$u*  ï  homme  fort  feul ,  &  qu'il  fuye  la  focieté  des  l"'7' 
femmes  ,  comme  les  femmes  celle  des  hommes* 
afin  que  les  uns  8c  les  autres  embraflènt  une  vie 
>  toute  pure  qui  apprend  *ùx  Sommes  •  félon  TE* 
varigfle ,  à  imiter  dans  tm  corps  mortel  l'état  de  éea 
tforits  û  fubliraeà  qui  n'bînt  point  de  corps  * 
E  6  & 
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io8  Gènes*. 

&  qui  eà  comrojp  une  anticipation  de  la  vie  du  dé. 
.x  **  il.  £e  Seigneur  Dieu  envoya  donc  à  Adam 
m  profond  fommeU\  &  lorfofil  étoh  endormi,  il 
tka  me  de /es  côtes  ,  &  mit  de  la  chair  *  la  place. 
Ce  n'eft  pas  feulement  par  un  rationnement  vrai- 
femblable  que  l'on  peut  donner  à  ces  paroles  fie 
aux  fuivantes  une  explication  fpirituclle  f  t  mais 
c*eft  par  le  contentement  det  ftints  Pères  $  8c  ce 
qui  eft  encore  plus  ,  c'eft  par  l'autorité  du  Saint- 
Efprit  ,  parlant  par  la  bouche  devint  Paul ,  que 
nous  devons  dire  avec  une  entière  certitude  ,  que 
h  premier  homme  dans  ce  fom  meii  myfterieux  , 
&  dans  la  formation  d'Eve  qui  a  été  faite  d'une  de 
{es. côtes  ,   a  été  une. figure  de  JesustChrisx 
mourant  fur  la  Croix  ,  fie  formant  fon  Eglife  par 
l'eau   fie  le  fang  fortis  de  fon  côté  perce  par  la 
lance. 
Jug  m     ,,Adam  cû  faiiî  d'un  profond  fommctl,  dit  faint 
Joétn.      >>tAuguftin ,  afin  qu'Eve  tire  fon  origine  de  lui,  J  e- 
traét.  9.   ^su$_Chrîst  s'endort  fur  la  Croix  du  fommeii  de 
„la  mort  », afin  que  l'Eglife»  qui  cÛ  la  féconde  Eve, 
„  (bit  formée  de  lui.  Lors  qu'Adam  cil  endormi , 
„Dieu  tire  un  os  de  fon  côté  pour  en  faire  la  pre- 
*miere  femme  ;  Lorfque  Jésus-Christ  cft 
>,  dans  la  mort  >  figurée  par  ce  (ommeil  du  pre- 
»  mier  homme  ,.  on  lui  -ouvre  le  côté  avec  une  lan- 
»,ce  ,  afin  que  l'eau  §c  le  fang  qui  en  découlent  , 
••forment  les  Sacremens  ,qui  dévoient  fan ôificr  fon 
„  Eglife ,  fie  la  rendre  digne,  d'être  fon  Epaufe. 

Dieu  t<r*  du  cpté  d'Adam  un  os  dont  il  forma 
la  première  femme  ,  &  il  mit  de  l*  chair  a  la 
place.  Le  premier  Adam  /  dit  le  même  Saint , 
cft  l'image  du  fécond.  L'os  tire  d'Adam  pour 
en  fermer  Eve  ,  marque  par  fa  folidité  la  vertu 
de  la.divinitç  ,  unie  à  l'humanité  fainte  de 
J:8  s  u*-C  h  r  1  s  t.  ,  .Et  la  chair  qui  /»  été  tmfe 
dans   le  corps  du  premier  homm§  qt  l*  plate  de 
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Explication  du  Chap.  II.  109 
fêt  qui  m  f ta  tiré  >  nous  6gurc  que  Jésus-Christ 
pour  nous  remplir  de  fa  force ,  s'eft  revêtu  de  nô-  . 
tre  foiblefle ,  lors  que  le  Verbe  s'eft  fait chair  >  c'cft- 
à-dirc,  lorfqu'il  s'eft  fait  un  homme  foiblè  otmor- 
tel  pour  fâuver  les  hommes. 

C'cft  pour  cette  raifon  que  le  même  Saint  attri-  A*g*  ai 
buë  au  Sauveur  cette*  parole  de  faint  Paul \  Je  m*  Cat'ch* 
fuis  rendu  fatale  avec  les  faibles  pour  fauver  les  foi-  ™<v/£ 
aies.  Car  comme  le  Fils  de  Dieu ,  félon  faint  Paul»  v.ix.' 
étant  riche  des  richefïçs  de  la  divinité  s'eft  rendu  *•  ^  *• 
pauvre  four  nous  enrichir  par  fa  pauvreté  j  avec  la-  **  *• 
quelle  il  a  toujours  confervé  les  trefors  de  fa  tou- 
te-puiflânec  divine  :  ainfi  étant  la  vertu  du  Père,  A 
s'eft  rendu  faible  pour  nous  fortifier  (ans  rien  perdre 
de  fon  admirable  force  ;  parce  que  ce  qui  paraît  1.  C$r.  u 
foible  en  Dieu  ,   comme  dit  le  même  Apôtre  ,  e/tv<*f' 
plus  fort  que  n'eft  la  farce  >  non  feulement  de  tous  Us 
hommes  ,  mais  de  tous  les  Anges. 
„  tors  donc  que  David  a  dit  ;  Je  me  fuis, couché ,  fCal  3J 
je  me  fuis  endormi ,  <£»  je  \me  fuis,  réveillé  ,  EGO,t;,6• 
dsrmiviy  &  foporatus  fujn  ,  &  exurrexi,  il  a  parlé, 
fdon  faint  Auguftio  ,  en  la  personne  du  fécond 
Adam  figuré  par  le  premier.  Je  me  fuis  couché  far 
la  Croix  quand  j'ay  voulu  ,  je  m'sfuk  endormi  du 
fommeil  de  la  mort  ,  fr  je  me  fuis  reffufeité  trois 
jours  après  ,  avec  une  facilité  encore  plus  grande 
que  n'rft  celle  par  laquelle  un  homme  fc<  réveille 
après  fon  fommeil.  ... 

Le  Sauveur  a  marqué  clairement  cette  vérité 
Iprfqu'il  a  dit  ;  Nul  n'a  U  pouvoir  de  m'oter  la  vie.  J§&t  10. 
Comme  s'il  difbit  :  J'ay  joint  mon  amc  a  mon  *>.|8»- 
corps  quand  j'ai  voulu  >  je  l'en  fèpareray  quand 
je  voudray  ;     6c  je  l'y  rejoindray  quand  il  jne 
plaira.  Aufli  l'Evangile  marque  exprefle'ment ,  que 
Jésus  -  Christ  étant  fur  la  Croix  ,  ,  après  avoir 
dit,  que  tout  étoit  accompli  *  jett a  un^rand^cri,  effSfatt.if. 
oepira  tout  d'un  coup  :  pour  montrer  qu'il  ne  jriou-  ^  i°* 
toit  pas, comme  les  autres  par  une  détailUncedéla 
•■"  '  '    *  '  hatuV 
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nature  ,  nais  parce  qu'il  avoit  veulu  ajwmr  e» 
ce  moment.  Ce  qui  parût  alors  d'une  manière  fi 

fènrlble  9  que  le  Centenier  qui  le  gardoit  voyant 
Marc.if.  qa*H  étort  mort  de  cette  forte  >  •'écria  :  Cer  hem* 
19*         iw  «for/  vrament  Fils  -de  Die».  ' 

*Pa*lin.        Ceft  ce  qui  a  fait  dire  à  un  Saint,  Jgtet  Jesus- 
^  >•  Christ  ^  »wr  fitr  As  même*  fuiffance  fat  laamU 
*J  Seur.  fr  %  çp  rtjjnfcité ,   parce  qu'aucun  ni  dea  hom- 
mes ni  des  démons  n'a  eu  lé  pouvoir  ,  ou  d'avan- 
cer fà  mort ,  ou  de  retarder  h  refiirreâfort  >  d'un 
feul  moment. 

t.  13.  JÛots  Adam  dit  :  VoUm  maintenant  Jto 
de  mes  os  ,   &  la  chair  de  ma  chair.   Adam  a-  dit- 
A%&8.    ,;  ces  paroles,  félon  faint  Auguftra»  par  une  luraio 
*  ^*-    „  re  ou'il  avoit  reçue  du  Ciel.  Aufli  nous  voyons , 
«f^viio! "  ai°"tc  ^  même  Saint  »  qu'un  peu  auparavant  Dieu 
'  lui  avoit  envoyé  ce  fommeil ,  qui  fut  en  lui  com- 
me un  raviflèment  8c  une  extafè  ,  afin  qu'étant 
admis  en  la  compagnie  des  fàmrs  Anges  ,  il  entrât 
dans  le  Sandhiaîre  de  î^eu  ,  &  qu'il  y  apprît  le 
grand  myirêre  qui  ne  devoia  être  accompli  qu'4  là 
tin  des  tcm*.  iSa  extafts  quart*  Dern  bmmfit  in 
,       Adam ,  reéifè  xnteBgitur  ad  hoc  mnrnjfa ,  <$•  ut 
iffiste  mens  pet  extajïm  fdfticéps  fieret  tanquàm 
AngeUca  cuti* ,    &  intrans   m  SanBuarium  Des 
mteiïigeret  novijjîma. 

*  L'Apôtre,   félon  la  peniee  du  môme  Saint  ? 

nous  découvre  cette  grande  vérité,  8c  applique^ces* 

paroles  d'Adam  4  Jésus  ^Christ  ,   lorfqu'il  dit: 

itzLtQ.  Ntti  ne  k*it fa  pràpre  chair  ,  mais  H  U i  nourrit  fr 

'  ^entretient ,  comme  Jésus  -  Christ  fait  fin  Eglife  : 

farce  que  nousfommes  les  membres  de  fin  corps ,  fot~ 

mez.  de  fa  choit  &  de  fis  os.  Il  étôit  difficile  que 

faint  Paul  donnât  aux  Chrétiens  une  plus  grande 

idée  du  Chriftianifme  ,   que  de  les  aflbrer  qu'Us 

font  Us  membres  a*un  corps  dent  Jesùs-Christ  eft 

la  tête  &  le  chef  y  pour  être  tous  chfemble  cette 

unique  Zpouft,  dont  Û  dit  dit  ailleurs,  qu'il  l'a  fi anch 
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À  Jtsvs  •  Christ  j  pour  la  M  prefenter  comme  une  %.c«  %u 
Ttiir£etrerpUrr,  y  \VtX% 

Ce  fifht  Apôtre  ne  pouvoit  pasauffi  migrer  aux 
Fidèles  une  confiance  plus  ferme  6c  plurinébrtni 
labié  en  la  bonté  infinie  de  Jes  us-Chkist  i 
comme  Sauveur  8c  Chef  de  PEghTe  ,  qu'en  leur 
difant  i  <%u*U  aime  chacun  d'eux  ,  avec  la  même 
afficlm  fr  la  même  ttndrejfr  qu'un  homme  atmefu 
frofre  chair.  Car  chaque  homme  aime  neceflaire* 
ment  fa  fropn chair  comme  une  partie  de  loi-mê- 
me :  Et  bien  loin  de  la  fouvoir  hasrvHU  munit 
au  contraire  ,  H  l'entretient  *  il  Tacdnfcrve  avec 
une  application  &  un  atfachement ,  qui  iroît  m& 
me  jufqu'à  l'excès ,  û  la  pente  de  lé  raturé  n'étotë 
sfetenuë  en  ce  piAnt  far  la  lumière  de  la  raifon  , 
Se  par  refprît  de  la  grâce. 

Et  afin   que   les  âmes  les  phs-foib!es  ne  fe 
croyent  pomt  exceptées  d'une  fi  grande  faveur  > 
faint  Paul  dit  :   Que  thui  fimmes  les  membres  de    ' 
fin  coffs^fomex/defa  chah  £  défit  os.  Car  lw-*Z*?g  * 
fttàrquent,   fcibn  ftint  Augùftfo,-  les  ames  d'un»  '*  * 
charité  mâle ,  6t  d'une  vertu'  ferme  6c  éprouvée  > 
8c  la  chair  qui  fè  bielle  alfëment ,  8c  qui  eit^bû-  pffi* 
tenue  par  les  os>  marque  les  ames  les  plus  i  ni  par-        *  ' 
faites  et  les  plus  foibles  ,    mais  qui  font  humbles 
dans  la  vûë  de  leur  fbiMeflê,  6c  qui  ne  laifltntpa* 
de  vivre  de  U  foi.  •  ' ,  '    ■  ^  «    , 

Cet'  ames  doivent 'donc  aVdir  une  grande'  cor)* 
fiance  en  la  bonté  o\i  Sauveur  ^  qui  ies  confidérè 
tellement  comme  fd  propre  chair ,  6c  qui  veut  telle* 
ment  que  Pou  les  épargne ,  qu'il  fe  croit  bleflë  lufc 
inême  qtfand  on  les  blèfle  ,  félon  cette  parole  dé 
flSnt  Paul  :  jimfi  péchant  contre  vos  frères ,  <$•  Mefi  ■•  *"•  •• 
faut  leur  confehnee  qui  eft  fortle  9  vous  péchez  contr*v,x%* 
Jesvs-Christ. 

tï  14.  Ceft  fourtptoi  Vkmme  quittera  fin  p* 

fe  &  fa^mere  s  é*  s*  mâchera  à  fa*  femme  ,  &  ili 

feront  deux  dans  une  finie  choit,  le  fécond  homme  i 

>  qui 
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qui  c|*  Iesus-Christ  ,  iclon  font  Paul,  <mk- 

tera  fin  père  t  parce  qu'il  a  icmblé  le  quitter  iorPj 

qu'il  a  paru  fur  la  terre .  non  dans  (a  gloire  en  Ja- 

Quelle  il   eu  egai,  à  cduUont  il  efl  le.  Verbe* 

mais  dans  {afoibleflè  d'une  ciair  morUelje,,  par 

laquelle  il  s'qtoit  rendu  femblable  aux  iommes- 

Oah  iv.  //  quittera/*  mère,  qui  eÛ  la  Synagogue ,  étant  ni 

*•*        pami  le  peuple  Juif  ,  Ufm  4«  Ly ,  comme  dit 

l'Apôtre. ,  *  x  ■ 

.  Et  il  rattachera  *fin  £&*/*>  cefl^dire ,  aiqa 

|Wife  ,  qu'il  a  purifiée  dans  le  Baptême  pa/  l'eau 

(ortie  de  fpOjCÔté.  qui  eu  a  été  la  figure  >  *c  qutl 

nourrit  dans  ron  divin  Sacrement  par  lemêmcjaog 

x- par  lequel  «M'a  rachetée.    :.<'•*..      . '•« 

.rfi*.  <fe      ».  Saint  Auguftin  remarque ,  que  le  Fila  de  Dica 

Gm.sd    J,  rapportant  dans  l'Evangile  cçs  mêmes  paroles , 

ftaJfeo,     «ueMotfcfatf  dire*  Adam,  les  cite  comme  Dieu 

*'*      ^lui-mênSPles  ayant  dites  ,  pour  nous  montrer 

„  qu'Adam  les  a  dites  comme  un  Prophète  i  après 

„  les  avoir  apprifiqs  de  Dieu  dans  cette  ejutfc  où 

'  -     „  Dieu  luîrevcia  cette  vérité  ,  ians  qu'il  la  pût  pc* 

„  netrer  ,  puilque  (à  chute  qui  en  devoir  être  la 

„  caufe  ,  lui  étoit ;  entièrement  inconnue. 

t.  %f.  Adam  &  fa  femme  iment  alors  tem 
deux  mds ,  &  ils  n'en  reugijfùent  point.  Ce*  pa- 
rôles  furprennent  la  foiblcJTe  humaine  :  &  lors- 
que nous  ïifons  dans  ce  livre  fiint  ♦  que  l'homme 
&  la  femme  étoiçnt  enfcmble  dans  le.  Paradis 
Ans  être  habillés  ,  &  &&  fenr4H£i£?ie*j  pmt, 
nous  nous  trouvons  dans,  un  certain  ^roùjïles,  & 
nous  avons -de  la  peine  à  ne -pas  rougir.  .Mais  fi 
nous  interrogeons  un  peu  nos  penfêes ,  &  û  nous 
«  mêlons  parmi  les  .raifbnnemens  faibles  de  narre 
efprit  quelque. étincelle  de  4a  lumière  de, ia.foy , 
nous  comprendrons  aifement  pourquoy  ces  créa- 
tures ii  iâintcs  ne  pouvoir  ^voir-c'e  la  honte 
d'un  état  qui  nous  ci^.  donqeroit  beaucoup  maint 
tenant/  ,  *  .  ,  \  «■■*,',.  \  „  t  .  •  / 
.'    '     "      '  v      "  '*    Car» 
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:    >*Gv,*fdon  la  pcnfôe  de  fiunc  Auguftia,  qui  a  -Ag.  A 
»  parié  dnrioemeet  de  lerfhûte  te  de*  effets  du  péché  ***  D* 
i,  4*»  premier  hom**e  »  it  faut  aeeefliirûment  jour  ,7/^! c' 
*,i'ame  reilbnnaWe  rougjfi*  de  ce-  c^e.  s'éunt. r*jî?*<»r, 
»  yoltee  contre  ion  Créateur,  ptr  toe  defobeïflêoct 
ou*  l'on  .ne  peut  aiTea.detefter  *  fon  corps  euflife 
toit  révolté  coatrclle ,   6c  que  par  une  proportion 
digne  de  la  juftice  &  de  la  fagcflc  de-  Dieu  ,  fa  pu* 
nition  (bit  devenue   fenihlaoTe  à  fon  aime.  C'cft 
peurqtioy  le  Teu)  inftiaâ  de  la  nature  %  a  .appris 
aux  peuples  lea  plus,  barbares  £  rougir  au  moins 
d*i*n  G  effroyable  defordro ,  &  à  •  cacher  par  lès 
vétemens-jun  mal  que  la  salure  coanott  >  mais  que 
la  nature  ne  fçauroit  guérir. 
-    Voilà  ce  qui  fait  que  wu*  rougifim ,  quand  flous 
entendons  dire  que  le  premier  homme  &  la  pré*    . 
miere  femme  ont  pu  être  dan»  le  paradis  fms  êtr* 
ht&iUis ,  <$•  fans  #0  rwgir.  Mais  c'eft  en  mime* 
teips  ce  qui  nous  dote  faire   voir  la  fayflêté.dù 
raifbnnement  dont  nous  nous  laiiïbns.  prévenir  /ans 
y  prendre  garde ,  en ,  voulant  juger  par  la  mênie 
règle  de  deux  états  infiniment  difterew.; 

Ainû  au  jieu  que  nous  nous  difons  à  nous-mê- 
mes :  Adam  8c  Eve  ont  dû  être  habillés  dans  le 
paradis  i  parce  que  la  pudeur  les  y  obligeoit  :  Nous 
nous  devons  dire  au  contraire:  Adam &, Eve  n'ont 
point  dû  être  habillés  dans  le  Paradis*  parce  qu'ils 
ne  dévoient  point  t'^gW.  :  puisqu'on  ne  rougit  que 
de  quelque  m,al  &  je  quelque  dérèglement»  &que 
ce  feroit  une  effroyable  ipapieté  que  de  dire  que 
la  peine  au  péché,  qui  c(l  la  vraje  caufc  de  cette 
honte,  ait  pu  être  avant  le  péché  ->  6c  que  les  deux  . 
premières  créatures  ayent  pu  rougir  de  quelque 
choie  qui  fût  en  elles,  puisqu'il  n'y  avoit  rien  en 
elles  quelles. n'euflènt  reçu  de  Dieu»  &  qui  ne  fut 
très- digne  de  pieu. 

»Ceft  donc  avec. raifon,  comme  nous  avons  dit 

d'abord  ,    que  nous  devons  craindre  d'cnvifcger 

cet 
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cet  état  par  les  idées  que  sous  emprattrionsde 
nos  fou  >  prévenus  de  1»  J»fleslê  dans  fajueik 
son*:  femmes  «en ,  qui  ne  pourvoient  que'  nous 
jttter  dans  le  peruV  Mais  il  eft  juftt  que  «nous 
reoonnoiû*îon*  eti  fnéme-tems ,  que  l'excellence  ds 
ce  premier  on*rage4e' Dieu  étant  trop  difpro* 
portionaée  à  nôtre  foiWeflê  -,  noua  devons  tâcher 
de  nous  élever  jusqu'aux  (entisnens  que  la*  fiifbn 
éclairée  par  la  foy  noui  doit  donner ,  pour  con- 
damner au  moins  cette  impiété  8c  ce  bïtfphèW, 
nue  Dieu  eût  pu  mettre  dans  ce  chef-d'œuvre 'de 
fa  main  tonte-putâànte  ,  quelque  çhofè  qui*  tôt 
indigne  de  fa  ftgeflb  8c  de  &  bonté  »  &  dont  â 
créature  auroit  dû  rougir* 

J*of*  .  Ainû   nous  devons  concevoir  Adam  8c   Eve 

JjjJjJ  comme  imx  jtoges\  qui  éeôient  néanmoins  re- 
vêtus d'un  Corps  i  mais  dont  les  corps  étoient  suffi 
pars,  oc  adfli  incapables  de  ternir  par  la  moindre 
choie  la  pureté  de  leurs  âmes .  que  s'ils  éuflent  été 
de  pirs  efprits. 

Ceft  ce  qu'il  ne  nous  ièra  pas  'difficile  de  com* 
prendre»  fi  nous  confideron*  bien  cette  excellente 
deicnption  que  faim  Auguftin  nous  a  tracée  de  la 
félicité  du  premier  homme.  Et  il  nous  eft  très-utile 
de  nous  la  reprefenter,  autant  que  nova  en  fom* 
mes  capables,  afin  que  nous  admirions  davantage, 
ou  la  bonté  du  Créateur,  qui  avant  tiré  Adam  du 
néant  l'avoit  comblé  de  tant  de  biens  dont  nous 
devions  être  les  héritiers;  ou  la  mifere  de  la  créa- 
ture ,  qui  de  ce  comble  de  gloire  s'eft  précipitée 
dans  un  attme  idé  maux. 
Ang.  dt     „  Adam ,  dit  ce  Saint ,  jouïflbst  alors  de  Dieu , 

fa.  Dû.  „  qui  le  rendoif  bon  pour  fà  fouveraine  bonté. 

££  ■+•  „  Il  contemploit  avec  un  œH  pur  8c  une  prorbn* 
m  de  lumière  te  beautés  invhibles  du 'Créateur; 
„  peintes  dans  le  monde  vjfible  ;  8c  comme  (on 
t,  efprit  fuivoit  Dieu  fans  aucune  '  refiftance ,  fan 
»,  corps  fui  voit  ion  efprir  fàni  aucune  peine.  Tous 

•      »  ltf 
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„  les  arbres  du  Paradis  lûj  offioient  ,  dans  leurs 
»  fruits,  dont  ût  étomt  toujours  couverts,  une 
„  nourriture  délioicufe  i  je  l'arbre  de  vie  feap*- 
»,  choit  de  vieillir,  &  feottetcooit  en  une  vigueur 
»  toujours  nouvelle. 

»  II  ne  pou  voit  craindre»  ni  «tienne  maladie  en» 
\>  dedans  de  luv ,  ni  aucune  violence  ao-defeort* 
»,  Une  ûoté  toujours  égale  regnoit  dans  *m  corps , 
»  8c  une  parfaite  tranquillité  dans  ion  ame.  Corn* 
„me  ni  le  froid  ni  sa  chaleur  ne  pouf  oit  altérer 
„ea  aucune  forte  le  calme  U  la  fatuité  et  ce* 
„  jardin  de  délices 9.  ainfi  nnUe  crainte  &  nulle  in- 
»  quiétude  ne  pouvoit  doubler  la  paix  da  cœur  de  *H*®** 
celuy  que  Dieu  en  avok  vendu  le  maître  :  Sk*t 
nm  P*rsJifomlluâ4/ltii*Htfr%tiê,fi*m  $juth*- 
nàis#wê  mil*  ex  tmfUkmê  vtl  thmm  McaJeéat 
»tov*kM*tkùflwfia. 

»  Il  ne  dcûroic  rien  qu'il  nAeAt  pas»  parce  qull 
»»avoit  arec  une  riche  abondance  tout  ce  qu'il 
„  pouvoit  deiirer. .  U  étoit  VLoy  d'une  royauté 
»»  auprès  de  laquelle  celle  des  Princes  du  monde* 
„n'cft  qu'une  iervitude  8c  qu'une  bafleflè.  TooV 
h  te  la  nature  lur  étoit  foumiïc ,  8c  tous  les  ék-1 
,»  mens  coafpiroient  enfembie  à  le  rendre  heureux: 
»»  Il  comraandort  également  aux  oifeaux  du  ciel  » 
„aux  poifibns  de  la  mer  »  8c  aux  animaux  de  le 
,»  terre  »  8c  ce  qui  eft  encore  plus  »  il  étoit  roy 
„4e  luv-rnème ,  8c,  il  poflèdoit  un  empire  abfolir' 
»,fur  toutes  les  impreflions  de  fes  fensR  fur  tontes1 
,»Ler  penfècs.  de  ton  efprtt  8c  fur.  sous  les  mouve- 
„  mens  de  fon  coeur»  fans  qu'il  luv'pût  arriver  la 
99  moindre  chofe  ou  dans  rame  ou  dans  le  corps  » 
,•  que  ce  qu'il  iuy  plarToit»  8c  ce  qui  pouvoit  con- 
n  tribuer  à  fon  bonheur. 

m  Comme  il  n'éroit  (ùfceptiblc  d'aucune  triftefle ,  f&& 
»  il  étoit  eufli  incapable  de  toutes  les  fatisfadJoné  '^  u 
M  veines  8c  légères-»  8c  il  recevoit  une  joye  incflfà-*  io. 
,»ble  6c  toute  «divine  delapreftnce  de  la  WajeiW 

»»dc 
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,j  de  Dira ,  vers  lequel  il  fe  portait  fins  celle  avec 
,»uo  amour  ardent  quinmfih  d'un  cœw  ptr  y  d**-* 
m  émnè  cmfeiinct ,  &dmm  foy  vht  &  jmtere. 
KmiL  «âme»  fwjfaV  ,  mkilertt  inshittr  htum: 
GMfJium  verum  ferpemtbatur.  ex  Dm  ,  w  <pe#r 
fl*&iù*t<*b#mw  txmdf  pmv,  frcmfkjmis  bp- 

M.ik.  .  Il  ne  pofledoit  pis  cette  félicité  pou*  luy  feul; 
«p.  16.  à  la  dévoie  tranfraettre  à  toute  fa  raeè.  „  Tous 
„  Tes  enfant  {croient  alors  fbrris  de  luy  dans  «ne 
a  innocence  ,fc  une  Sainteté  originelle,  comme  dès 
„  roseaux  parfaitement  purs  d'une  fource  toute 
,i  pure  j  de  par  conséquent  ils  ièroient  nés  tous 
pois,  tous-mairrcs.du  monde,  6c  révérés  de  tou- 
tes les  -créatures^  , 

Ce  bonheur  d'Adam  étott  d'autant  plus  grand  , 
tro'ii  fçavoit  qu'il  luy  avoir  été  donné  pour  tou- 
jours ,  &  que.  nulle  créature  ne:le  luy  pouvoit 
•  ôter  :  car  encore  ^quef  Ton  corps  étant  animal? 
&  ayant  beibin  de  iloarriturci  ,  .itôt  mortel  p*p 
luy-méme  ,  il ,  étpic  néanmoins  immortel  *  en.  u  n  * 
vray  fens  ,  puUqti'Jl  ne  feroit  point;  nrçort  $*Àh 
n'eût  point  péché,  quoiqu'il  ne  fut  pas  encore  *r*i 
cette  immortalité  glorieufe  où  les  Saints  entreront, 
par  la  refiirxcûion»  Car  il*  feront  alors  parfaite-M 
tuent  immortels  ,  parce  qu'ils  ne  pourront  plus* 
mourir  ;  au  (icu  que  le  premier  nom  trie  fe-poil-, 
«oit  alors  appelle*  immortel w  parce  quto pouvoit. 

ne  mourir  pas*  -  -  *  .. 

C^at  *  "  Ainft  ^dam  »'  •dit.fiiflt  .Auguftin  ,  érok  toute 
/to.'/*.   *»cPAmble  <£•  mortel  (^immortel  $  «w*e7  par;iat 
^.2^.   *  nature  4e  (on  corps  anima]  ,  oui  par  luy*iBérae< 
M  pouvoit  mourir;  &  immortel  fis:  la' grâce  de  fon, 
-Créateur  ,  qui  luy  avoit  donné  le  fruit  de  l'arbre 
.  de  vie  pour  l'empêches  de  vieiiler  &  de  mou- 

rir :  Mort  dis  èr*t  çonjttidnt  corfem.  àtthoalày  m- 
mwtdu  bwefiçio  cm&tmt.,  C'c#  pourq^î&ne, 
feroit  jamais  mort  effectivement  ,    s/ah  tôt  de-, 
-     t  meure 
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Explication  du  Chap.  II.      117 
tneuré  dans  l'innocence  en  laquelle  il  aroit  été 
créé.  Il  aurait  reçu  fur  la  terre  arec  tous  fei  en»   -?***<  dé 
fans  en  cet  état  Ci  heureux  autant  qu'il  eût  plû  à  f^'  DH 
Dieu  i  àc  ils  auraient  été  tous  enfuite  transférés  ,l4#c,l°* 
tkns  le  ciel  fans:  mourir  ,  puifqu'il  eft  certain» 
4èlon  l'Ecriture  ,  3ue  U  mort  n'eft  entré*  dans  te  J*™*  fi 
wonde  que  par  le  poché. 

CHAPITRE    III. 

Evefeduite  parle  ferpent  mmge  du  fruit,  qui  luy 
awoit  été  défendu.  Adam  en  mange.auffi.a  la  fer* 
fus/ion  de  fa  femme.  Peine  impofée  à  l'homme ,  À 
U  femme  &  au  ferpent» 


1 .  C  Md  &  ferpent 
*3  erat  caUidior 
çwfân  animmibu*  terr 
ra  qua  fecerat  Domi- 
nus  .Doue.  Ghù  dhcit 
ad  tnulieremT&u/pra* 
cepit  vobu  Dette  »  ut 
non  comederetù  de  om- 
ni  ligno  paradifil 

%.  Qui  revendit  mu* 
lier  :  De  fruBu  tiffeo- 
rum  »  qua  funt  in  pa« 
radifo,  vefcimur: 

f.  de  fruftu  vero 
Ugn't ,  quod  efl  in  me- 
dio  farsdtfit  prétcepit 
nobie  Doue  ne  comede- 
remue ,  <$•  ne  tange- 


'0,4004, 


1.  f^\  R  le  ferpent  étott  Am  . 

KJk  plus  fin  de  tout  J™* 
les  animaux  que  le  Sci* 
gneur  «  aroit  formés 
fur  la  terre.  Et  il  dit 
à*  la  femme  :  Pourquoy 
Dieu  vous  a-t-il  comman- 
dé de  ne  pas  manger  du 
fruit  de  tous  les  arbres  du 
Paradis  ? 

a.  La  femme  luy  répon- 
dit :  Nous  mangeons  du 
fruit  des  ambres  Jjui  font 
dans  le  Paradis: 

3.  mais  pour  ce  qui 
eft  du  fruit  de  l'arbrt 
qui  efl  au  milieu  du  Pa- 
radis ,  Dieu  nous  « 
commandé  de  n'en  point 
snan* 


jM.  Ltttr.  DominusDeus. 
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4.  Dixit  Msuem  ftf 


Aii  Genèse. 

manger  t  8c  de  n'y  point   ferma  ilhtf, 

coucher ,  de  peur  que  nous   motwm*. 

De  fufljons  en  danger  de 

mourir  *.    .  t 

. .  4»    I*    ferpent  repajp- 

tit    à   k   femme  :  Aflu-  pem  Mdmtàlhrem:'Ne- 

rément  vous  ne  mourrez, .  tpvtqmm   mette  me* 

point.  riemmi. 

f.      Mais     c'eft     que       f.  SchemmDeuê, 
Dieu  içait  ,     ^u'sufli  *  tôt    qubdm  quoeumquedie 

Sue    vous   aurez    mangé   comederitù  ex  eo  afe* 
e  ce  fruit  ,    vos  yeox  ft-   rltmitr  *adr'vejhi:fr 
ront  ouverts  ,  8c  vous  fc-    er;/û  yfatf  dit,  feiemes 
rtz  comme  des  dieux  "  en    benwn  fr  fmtbtm. 
conooiûant  le  bien  8c  le 
mal. 

6\  La  femme  confi-  6.  VUst  ighurnw- 
dera  donc  que  le  fruit  Uer,  quod bemtm  effet 
de  cet  arbre  étoit  bon  à  Ugrmm  ad  vefeendum* 
manger ,  qu'il  étoit  beau  "  &  fulchrum  ecalis, 
&  agréable  à  la  vue.  Et  afcekiupe  deleBaèik: 
en  ayant  pris  ,  elle  en  -  &  tulit  de  fruêhe  H* 
mangea  »  8c  en  donna  à  Bue,  &comedh  ;  de* 
ton  mari  oui  en  mangea  dk que  vire  fm ,  tpti 
mjfp.  comeJft. 

7.  En  méme-tems  leurs  7.  Mt  sferti  pmt 
yeux  furent  ouverts  à  ocult  rnnborwn  :  cime» 
tous  deux  i  ils  reconnu-  que  cognoviffent  fe  ejfe 
rent  qu'ils  étoient  nudsj  mdes>  cmfuetmt  filts 
8c  ils  entreiafîerent  àes  ficm,  &  fecermt  J:é>$ 
fouilles  de  figuieY  ,  8c  *  feritùm*t»è 
s'en  firent  dequpy  fe  cou- 
vrir. 


#.  j.  -C««r.  De  peur  qae 
peut-être  nous  ne  mou* 
jàonc 

^.  f .  wf«/r.  Comme  Dieu. 
Le  mot  hébreu  peut  fignifier 
ou  4im  ou  des  <&**• 


?.  6.  Aatr.  Krfrr.  Et  qae  ' 
la  feience  qu'il  donnoic  étoit 
une  chofe  agréable. 

*  t.  7.  îtttr.  Ptriuma- 
t*.  quse  tegunt  quod  pudor 
Triderinonûoic 
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fim  vocsm  DopmiDei 
àe  ambulant  U  in  pars- 
difc  *d  awam  foft  mt* 
ridiam  ,  sfyo»&  fe 
yéd*mén*x*r  ejmk 
fmeie  Dcmim  Dti  in 
tmdiê  IqnifMrtdifi. 


9.  Vvavitqm  Do- 
mi*m  D§m  AUm, 
&  im$  ù  i  Uii 
est 


10.  Jgmait  :Vo- 
cem  tuMt*  mt&vi  m 
parsdijè  :  &  sinmi  eb 
quoi  n*dm  ej/m ,  & 

U.CuidixkijgMM 
4Htm  mdfc#wtitiqiïbd 
mdm  ejjij.;  tùfifàd 
4M  ikfpo  dejpto  pâMê- 
feram  tibi  ne  cmmé*> 
m,  ctmtdtjii? 


ix.DudtqHi  Adam: 
mulier,  qusm  dedifii 
ttubi  ficmm  dedst  tmht 
4*  Kg*,  ér  cmedi. 


IJ.  Etdixit  Vomi- 
mu  Dtm  ai  muSe- 
rem:6)HMrl  hacfeàfii  i 

f.  8.  Exf.  vers  le  fbir. 


IT*B    III.  dtty 

8.  Et  comme  il*  cu- 
rent entendu  la  voix  du 
Seigneur  Dieu  qui  fe  pro- 
menoit  dans  le  Paradis 
après-midi  ,  iorfqu'il  fe 
Jevc  un  vent  doux  "  »  ils 
4*  retirèrent  au  milita 
des  arbres  du  Paradis, 
pour  fe  cacher  de  devant 
là  face. 

©. .  Alors  le  Seigneur 
Dieu  appclla  Adam  ,  3C 
luydit  :  Oùêtcs-vous? 

10.  Adam  loy  répondît  : 
J'ajr  entendu  vôtre  voix 
dans  le  Paradis  ,  &  avant 
*u  peur,  parce  que  j'étois 
*md ,  c'eft  pourquoy  je  me 
fuit  cacaé. 

11.  Le  Seigneur  Injr 
répartit  :  Et  d'où  avez* 
vous  fçâ  que  vous  eue* 
nud  ,  fînon  de  ce  que 
vous  avez  mangé  du 
fruit  de  l'arbre  dont  je 
vous  «vois  défendu  de 
manger? 

la. .  Adam  luy  répo»» 
dit  :  La  femme  que  voua 
m'avez,  donnée  pour  corn- 
.pagne  snVprefemé  du  lirait 
de  cet  arbre  *  &  j'en  ay 
mangé. 

ij.    Le  Seigneur  Dieu 

dit  a  ia  femme  :   Pour* 

quoy  avez- vour  fait  celât 

Elle 
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j^s  *#*«<&  : 
fem  decepit  me 

CHTHdi. 


Sir-» 


<ti*  G  s  k  e 

file  répondit  :  Le .  fer- 
pcnt  m'a  trompée  >  & 
fttjw*  crû  ,  j'ar  mangé 
Jet*  fruit. 

*.  14.  Alors  le  Seigneur 
Dieu  dit  au  ferpetttt 
Parce:  que  tu  a  fait  ce- 
la ,  tu  es  maudit  en- 
tre tous  les  animaux  & 
toutes  les  bêtes  de  la  ter- 
re. Tu  ramperas  fur  le 
«entre  "  8c  tu  mangeras 
la  terre  tous  les  jours  de 
ta  vie. 

ij\  Je  mettray  une  ini- 
jnitié  entre  toi  8c  la  "fem- 
me ;  entre  (à  race  &  la 
tienne.  Elle  te  brifera 
la  tète  »  &  tu  tâche- 
ras de  la  mordre  par  le 
talon  ". 

-'    16".  ..Dieu  dit   auffi    à 
h  temme  :  Je  tous  affli- 
geray  de  plusieurs  .maux 
pendant  vôtre  grofleflè  't. 
Vous  enfanterez  dans    la 
douleur  :  vous  serez  fous 
k  puiûance  de  vôtre  ma? 
«ri  •    &  il  voua  domine- 
nt* < 
-    17*  H  dit  enfuitea  A-  -     17.  jùUvetbSxk: 
dam  :•  Parce  que  vous  avez   gfuia  audjfik    voctm 
écouté  k   voix  de   vôtre   uxorut$u,&comedift$ 

fi 


14.  Et.aitDàmmus 
Dem   ad  ferpèmem: 

[mafecift  hoc,  ma*. 

^iétiii  esjnter  ernm* 
anmautia  &  btftiae 
terra  :  fuper  peftus 
tuum  gradttrù  ,  fr 
terram  cemedet  tmftk 
diebtu  tàta  t**x» 

if,  Inmmtiat  tx>< 
nam  mter  te  fr  fntâie* 
rem ,  &  femen  t$mm 
{$»  femen  iltim  :  tpfa 
content  capta  •  ttmm* 
<$»  tu  wfidiaberu  caU 
tantôt jm*  • 

v  16.  MbtSeri -epeoqm 
Sxh  :  •  MuhtpUcaèo 
armmnoétuaé,  ty>cm- 
teftmtms  ;  mdeiere 
paries  filios,  frfubwri 
ptttftatt  trit  ,  &  ipfe 
dominabitm  tut. 


it.  14.  Lettr*  Tu  marche- 
rai fur  tt  poitrine. 

t.  if.  Lêtir.  Tu  areflè- 
jas  des  pièges  à  (on  talon. 

?  1. 1*5.  Ltttn  Muldpli- 


cabo  aerumnas  tuai&con- 
ceptustuos,  t'deji,  vexabo 
te  variis  srrumnis  >  à  cou.- 
cepto  fiera  uique  ad  par- 
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Chapitre   HT.   '  il» 

jkVgruf,  ex  quo  fr*-  femme  ,  8c  que  vous  avez 
aperamtiïi,  ne  cime-  -  mangé  du  fruit  de  l'arbre 
4tres,  malediBa  terra  dont  je  vous  avois  défea» 
ihffperetuo  :  inlabori-'  du  dé  manger  ,  lt  terre- 
eus  tomede**x  ea  cun-  fera  maudite  à  caufe  de 
âis  Mebus  viu  ttu>       vous  "  ,    ôc  vous  n*en~t> 

rerez  de  <juoy  vous  nour* 
'  '      rir  pendant  toute  vôtre  vie 

qu'avec  beaucoup  de  tra^ 

vail. 

*  r&V  Spmat  é1  tri-       i8.    EUe  vous   produit 

èulos  germmabit  tibi,   ra  des  épines  &  des  ron* 

ejr  comedes    hertam   ces  »    ot  vous  vous  nour- 

terre,  tiret  de  l'herbe  de  la  ter* 

re.  [  ' 

rp.  In  fudorevuU  '  ïp/ Vous1  mangerez  vô** 
lui  tut  vefeiris  pane,  tre  pait*  à  la  fueur  de  vô- 
donet  revertarû  m  ter-  tre  vi(àgë>  jufqu-'à  ce  que 
fft»  <fe  4**  '  fumptus  voua  retourniez  en  la  ter* 
*?  quia  futoit  es  >  &  re  d'où  vous  avez  été  ti- 
mpdverem  revertirk;  ré   :   car  vous  êtes  pou* 

dre ,  $c  voua  retournerez 

en  poudre, 
ao^  3Bt  vacaytt'A-       ao.  Et  Adam  donna  à 
Jiïmnomenuxorkfua*   fa  femme  le  nom  d*£ve", 
Hev*>  et  qubd1  mater  parce  qfrdlcétok  la  mère 
effet  cunftmtm  vhen-   de  tous  les  vivant 

t  xf.Ftckquofseïïo-  ît.  LeSeigïwufDïeufît 
jtomjg*  p««  AU  &  atifli  i  Adam  ^c  i  fà  fem- 
uxàritpatMiMpetti-  me  des  -  habits  de  peaux» 
ctxty  &  induit  evsz  w  dont  il  Jes revotai  ■*-   f '. 

-  aa.< »>«# j    B#*      *a^ ;  Et  il- dir  *   Voëà 
.<££*»  <p^  *#w*  ex   Adam',  devenu  ;  comme* 
nobiè  faStiêi  ift,  fekw  Pua    de   nous  ,    içachant 

-  Tôtnèls     -■[    >        F  .  ^"   ■     •     -     •:  :  le 

,  ji.17.  £w?  À*  caufe  de  1  ef*1  *—**  Hetsl^l^  *  j/ 
ce  que  vbus-'aVéx  faif*J  •*  I  '  *^b.ttve^ûhebr*u  figu- 
rer* >*  **»  >  id  eft  ,   frip*«r  ?  fie  vivante. 
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le  bien  &  Je  mal»    Empê-  bmumfa  mdum.mmc 

ckons  maintenant  qu'il   ne  ergb   ne  forte  nùîtat 

porte   fà  main  à  l'arbre  de  mmumfmm  &  fumât 

vit  »  qu'il  ne  prenne  auffi  etUm  de  Ugno  vsu  »  & 

de  Ton  fruit  ,    &   qu'en  comedat,  &  vivat  m 

mangeant  il  ne  vive  éter*  ttermem. 
ndlcmenr. 

a  3-    Le  Seigneur  Dieu  23.  £/  */»#/>  eiw» 

le  fit  fortir  eniuite  du  jar-  Dom'mut  Deusje  pa- 

din  "  délicieux ,  pour  tra-  radifovoluptatùutope- 

vailler  à  la   culture  de  la  raretur  terram,  déçu* 

Urro    dont    il   avoir   été  f*mftinefté 
tiré. 

84.    Et  l'en  ayant  cna£  24.    Ejeckque.  Jl- 

fé  i    il  mit  un  Chérubin,  dam  -•  <£    coUocavit 

devant  le  jardin  0  de  de*  orne  pantMfum  vdup- 

licei  ,    qui  faifoit  eltineek  f*râ  Chemtom  ,    ^ 

1er  une  épée  de  feu ,  pour,  flmmtum gUdum &• 

garderie  chemin  qui  con-  que  verfatilem,  sdcu* 

dtiiibit  à  l'arbre  de  vie.  ftodiendam  viam  lige 


vit*. 


#.2.1.  £ettr.  du  Parais* 
t. 24*  i>«r.  Le  Paradis* 


SENS*LITT  fi  R  A  L. 

t,  1 .  /~\  R  Uferpem'étoh  le  plue  fin  de  ton*  les 

\Jmss&tfeUu&e>  Etrtdit +kfn*me% 
&c.  Moïfe^ariejcA  «Kdepaon  comme  il  a  parlé 
auparavant  du.  &*&**  #«»<=  maoiere^obfeure. 
Il  n'a  marqué  le^jfyeS'fàefMr  k*tâ&&*Jah- 
ttowp;  fc  iJ.bc .marque  ici  ledmm f^nr  Ar-^Sr. 
t»**  <4ontx«t  Ange  apoftat/e  fewit  comme  dé 
4'ioftrumcnt;  de  &  malice.  C'étoie  alpra  le  feins  de 
cacher  les  plus  grands  myfteres*  qui  nç  dévoient 
être  découverts  o^u'en*  la  loy  nouvelle. 
.  Ce  qui  eft  ,$ft  ici  duferpept  k doit  entendre 
• -•   -'•■--  -•     x    :-  :•  . v  dm. 
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Explication  du  Chap.  IIÎ.  i»| 
tmfirfmt  réel ,  J5c  non  d'un  ferpcnt  imaginaire, 
donc  le  démon  tût  feulement  rcprefênté  la  figures 
puisque,  la  punition  de  Dieu  tombe  enfuiite  lu;  lé 
ferpcnt  même,  quoiqu'elle  regarde  principalement 
le  démon»  v 

„  Le  ferpcnt  ,eft  appelle  ici  Zf  fus  fi*  de  tons  Us 
»  ^mmaux.  Premièrement ,  parce  que  c'eû,  un  ani-    Jt*.  dt 
„mal  tortueux  ,,  quiie^liifc  &  qui  l'infinuë  par  &*•  W  , 
„(ès  plia  8c  replia  $  qui  répand  fon  venin  fans  que  ^  '♦• 
1,1'on  s'en  apperçoive;  &  <)ui  parcea  qualités  avoit  *?tl0m 
„aftcx  dt  rapport  à  ce  que  le  démon  en  vouloic 
ufiairt  ;  jimmtf  lubricum  ,    dit  ûint  Auguftin, 
7)tortmfis  mfrtftibui  mobile  ,  &  ùko  sali  eferi  cm- 
„jrHnm,  .  v  , , 

^Seçpn^eincnt,  le  ferpcnt  eft  appelle  le  pbssfa  des 
mnimaux,  non  par  lui-même,  mais  à  caufe  du  au 
mon  qui  s'en  eu  iêrvi  pour  ièduire  la  première  fem- 
me :  comme  dans  l'Ecriture  la  plume  des  do&tms 
deU  loyefi  appettfe ttomftufe.  StyIvs  mendax, 
pa/ce  que  ces  Qoûeur*  s'en  fervoiepe  pour  trom- 
per les  hommes.  % .  , 

Le  démon  parle  par  le  ferpent ,  comme  un  Aâ? 
ge*  fait  autrefois  parler  l'ânejle  de  Éalaaoi  v    fans 
cjqe  le  ferpcnt  ait  rien  compris  i  <£  que  )uy  s*  f*ic 
dire  ie. démon,  comme  l'âneflctie  comp/tnoit  tfâ* 
4  ce  que  l'Ange  luy  faifôit  dire. 
•  On  peut  demander  comment  Eve  n'a  "point  été 
Surprise  de  voir  que  le  ferpcnt  luy  parlât.  Saint 
Chryfoftome  répond  ,  Qu'elle  -n'a  pu  apprcJiepder    ckyfy. 
cette  Wte>  puifiguVjlc Ravoir  «;è5-bien;que  tous  les *?"• *** 
animaux  leur.erpienti^ifkitpm^  „  Saint    *** 

n  Cyrille  ajoute,  Qufcomme  elle  ûc  venoitqUed'é-  Cjril.am* 
^cre  formée  de  la  main  de  EUeu  #1  elle  a  pu  entrer  **  >• 
wieft  quelque  doute  s'il  n'y  ayeut  point  quelque  «ni.  **"»**•* 
»snal  plus  parfait  que  les  Autres  qui  put  parler}  ou 
wplûtât,    fi  quelque  Ange  &  quelque  puifiaoct 
¥  supérieure  ne  luy  partat  point  par  cet  animal* 
.  Ledesncu)  s'axkcfli  à  la  femme  ,  parce  qu'il  i$t> 
F  *  voit 


iiii  ''   Gemese,  '  :/.' 

voir  qu'il  hiy  ferott  beaucoup  plus  lift  de  la  fur* 

prendre  que  de  tromper  Fhomme. 

3T.:i. .  .Leferpentkïfàt  %  femme  :l  Tàurqw&ïeu 
tous  a-ïU  commandé  de  né- pas  niang&dufrmt  de 
tons  Us  arbrq  du  farads*  ?  ,  Le  démon  cherche  une 
oécanon  d'ctttrèr  taMiifcours  avec  Eve*.  If  luy  fait 
une  deTnanoVambiguè*  ;  qui  mffnûë  un  fins  feux 

/avec^n  fèns  vray. J  Car  ce  qu'il  dit  peut  lignifier  » 
ou  que  Dieu'  leur  avoit  défendu  de  manger  d'un 
èertain  fruit,  ce  qui*  était  en  effet  j  ou  môme  qu'il 
leur  âvoit  défendu  en  général  de  manger  d'aucun 
fruit  de  tous  lés  arbres  du  paradis  ,  ce  quî  n'étott 
pas*.  La  fimpHctté^eft  le  pattage  de  h  venté  qui  eft 
Dieu  même..  Les  ambiguïtés  oc  les  contours  des  pan 
tôles. font  fortis .  «Pabora'dc  la  rfupHdté  de  l'Ange 
^pdihf.*  ''-,       :ï   i   ;*    ••  i:    •     -■  *  -  -■  '•' 

-  ;  Il  fembîe  que  le  démon  par  une  malice  artîficïeu- 
ic  ait  voulu'  perfuader  à  la  femme ,  que  tous  les 
arbres  étant  bons  par  eux-mêmes  ,  il  étoit  bien 
étrange  que  Dieu  en  voulût  excepter  quelqu'un  \  8ç 
qu'il  ne  leur  eût  pas  permis,  de  manger  mdifferem* 
vent  de  tous.  '  -:' 

t.  3.  Mais-four  ce  qui  efi  dufruHde  l'arbre,  qui 
[  m  milieu  duparadtSy  bien  nous  a cornmkndé  de 
foi  point  manger,  ï\  eft  incertam  fî  Dîeti  |  aVôit  fine 
ce.  commandement  avant  ou  depuia  la  création  dé  là 
femme}  mais  s'il  l 'avoit "frit  auparavant,  il  a  pu  le 
faire  encore  à  Eve  même  après  l'avoir  créée  %  ou  elle 

,  à  PÔ  rapprendre  d'Adam. 
,     >Dieà  nous  >  défendu  de  toucher  à  ci  fruit ,  de 
ppsr'qutnosie  nefupmsen  dâtfer  de  mçtirir.  '   : 

^  t.  4.;  JiJJurément  voué'  ne 'rnéurrèz.  point,*  Èe 
démon  agit  comme  un  'véritable  ferpent.  îl 
s'infiouë  peu  à  peu  ,  &  il  n'avance  qu'autant 
qu'Eve  luy  donne  d'ouverture  pour  entrer  dans 
fon  efprit,  8c  pour  gagner  fon  cœur.  Eve  recon- 
note  la  défente  exprefle  que  Dieu  luy  a  faite  de 
manger  de  ce.  font  t    mais  eBceft  en  doute  s'il 

x    i  -  T 
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EXPLICATION  DU  Ç^AP.  III.        1  lf 

y  auroit  un  fi  grand  periî  à  la  violer.     Le  demon 
qui  la, voit  ébranjéç  ,  Ja  poufTe  où  fon  peu  de  foy 
la  faifôjt  parieur.    Il  lui  nie  hardiment  ce  qu'elle 
lui  avoir,  pfppofe  avec  quelque  doute.     „  Bien  afc  *?*"'* 
9>furei9  dit  faïnt,  Bernard  5  /#  /êwzww?  ^«Je  j  U  demon  ££\i 
nie  :  T>eus  affirmât  -y  mul'ter  dub'ttm  j  /â/a»  »*#*/.- 
Ainfi  Eve  par  unéjufje. punition  de  l'infideliré  par       # 
laquelle  elle  avoit  douté  de  la  parole  de  Dieu ,  croit 
le  demon  qui  l'aiTure  qu'elle  ne  mourra  point ,   8c 
elle  ne  croit  point.  Dieu  >  qui Tavoit  aiïurée  qu'elle 
xnourrbitl 

,  f>  f.  Dieu  'fiai?  qu'auflt-tît  que  votés  aurez  niah* 
gé  de  ce  fruit  ;  vos  yeux  feront  ouverts.  Il  fcmWe 
que  le  demon  accu'fe  tacitement  Dieu  d'envie,  com- 
me «'il  eût  été  jaloux  de  fa  créature  ,  en  lui  défen- 
dant une  chofe  qu'il  {avoit  lui  dévoir,  être  H  avan- 
tageufè.  Ou  s'il  n'a  pas  crû  qu'Eve  dans  fon  in- 
nocence fût  capable  d'une  penfée  fi  peu  religieufe  , 
il  lui  a  voulu,  faire  croire  ,  comme  faint  Augùftin 
le  marque  aflêz  ,  que  lorfque  Dieu  lui  avoit  dit 
qu'elle'  raourrbit  iî  elle  mangeoit  de  ce  fruit' ,  cet- 
te parole  ne.devoit  pas  s'entendre  à  la  lettre,  mais 
qu'elle  *Iui.  marquoit  feulemenr  en  termes  figu- 
rés ,  quel'qu'aûjxè  effet  qui  lui  étoit  inconnu  pour 
lors.  v: 

Vos  yeux  feront  ouverts  ,•  non  les  yeux  du  corps 
Çui  l'étoient  déjà  ,  mais  les  yeux  de  l'âme  ;  & 
yous\  verrez  ;  fi  clair  dans  le  discernement  du  .bien 
&  du  maf  ,\  que  vous  croirez  jufqu'ici  avoir  été? 
comme  aveugles4  ,  au  prix"  de  cette'  claire  con- 
fioiflànce  que  le  fruit  de  det  arbre  Vous'  cfdit  abri- 

[    f.  6.  La  femme  confider*  donc  \ue  le  fruit  de  q*$9  a& 
cet  arbre  étoit+èon.  ,,  Comment  cette  femme  ,  dit  Ut,  Hb,  t. 
»,  ûint  Augùftin ,  auroit-elle  pu  s'imaginer  que  DieUi  :#'  30- 
,,qui  ne  les  avoit  créés  que 'par  fa -bonté.  &  qui  les      • 
»,  avoit  comblés  dé  Us"  grâces ,  auroit  voulu  leur  dé-  * 

,>  fendre  une  chofe  qu'il  auroit  fcû  leur  devoir  £tre    .  <     * 
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„fi  utile;  à  moins  que  la  preXbmprion  ne/èfutde'- 
,Ja  emparée  de  fan  cœur,  &  ne  lui  eût  aveuglé  l'e£. 
prit?  Ce  n'eft  pas  qu'elle  dit  rien  en  tlîe  qui  k 
portât  à  la  .comptai  fanCe  ï  mais  c*eft  elle  feule  qut 
par  Ton  propre  mouvement  s'èft  éfcyee  je  la  for- 
te. Car  l'homme  a  été  créé*  avec  un ccettr  droit  te 
*  entièrement  pur  ,  iàns  qu'il  y  eût  en  lui  alors  aucu- 
ne trace  delà  concupifcence,  de  l'orgueil,  &  de  l'a- 
mour de  foi-même  :  &  ainfî  la  concupifcence  n'a 
pu  être  la  caufe  ,  mais  feulement  l'eflèt  8c  la  peine 
du  péché.  ". 

La  femme  prit  de  ce  fruit  &  m  mange*  y  fr  elle  en 
donna  à  fort  mari,  qui  en  mangea  àufli ,  ïôk  qu'elfe- 
lui  portât  ce  fruit  après  en  avoir  fflangé ,  (oh  (jU* A«- 
dam  fut  furvenu  lorfqu'elle  en  mangeoir.'  On  ett- 
minera  dans  le  fens  fpirituel  combien  k  été*  grande 
la  faute  de  l'un  8c  de  l'autre.  .  ; 

*,  7.  En  même  -  tems  leurs  y  eux  furent  ouverts  9 
<$»  ajmt  cornu  qu'ils  étoient  nuds  ,  Us  entrélajfèrent 
dés  feuilles  de  figuier  four  fe  couvrir.  Leurs  yeuM 
étoient  ouverts  auparavant  j  8c  quoique  leur  corps 
fut  (àni  vêtement ,  ils  ne  rougiitoient  poutf  néan- 
moins ;  parce  qu'il  n'y  avoit  rien  en  eux  que  ce 
que  le  Créateur  y  avoit  mis  ;  8c  que  fes  ouvrage* 
étant  parfaits  ,  il  ne  s'y  pouvoit  rien  trouver  qui 

focgf*  dût  être  un  jufte  fujet  de  honte.    Leur  vêtement , 

ta».  16.  dit  ^aint  Chryfoftome  ,  itoit  alors  la  grâce  ,  ou 
plutôt  la  gloire  de  Dieu.  Mais  aufli- tôt  qu'ils  font 
tombés  dans  le  péché,  ils,  ont  perdu  cette  robe 
precieufe  de  la  grâce  8c  de  l'innocence  dont  ils 
étoient  revêtus , .  qui  les  tenoit  dans  une  bien-heu- 
reufe  ignorance  de  ce  que  nous  appelions  nudité  > 
parce  qu'ils  ne  fentoient  dans  leur  corps  aucun  niôu* 
vement  cjui  ne  fût  parfaitement  réglé  ,8c  entière* 
J'&fi-  ment^  foû  mis  à  ^'efprit.     Ibi  fenfit  homo  qud  prias 

M  Uni  U  lrat'"  wfitretHr  ,  quando  infua  mditate  mh'il  indt* 

ai.  c.$t.  &tu  fatielatur. 

.    lU    entrelafferent    des  feuilles   de  figuier.    V* 

choi- 
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Explication  du  Chapî  III.  117 
choifirent  ici  feuilles  de  cet  arbre  qui  font  fort 
larges  »  comme  étant  plus  propres  pour  cacher 
ce  que  la  pudeur  ,  qui  leur  avoit  été  inconnue 
jjufqu'alors  ,'  les  obligeoit  de  couvrir*  JEt  ainfi 
cela  ne  prouve  nullement  que  le  figuier  ait  été 
l'arbre  défendu  ,  comme  il  à  été  marqué  aupira* 
Vânr. 

t.  8.c  Et  ayant  entendu  la  voix  du  Seigneur  qui  fi 
fromenoit  dans  U  paradis  après-midi.    Ce  Ton  d'u- 
ne voix  qui  fe  tait  entendre  ,    8c  ce  bruit  d'uni 
jperfonne  qui  fe  promené  ;  a  été-  (ans  douté  quel- 
que chofe  de  corporel ,  dit  faint  Auguffcn  ;  (bit  ^P^ 
au'un  Ange  revêtu  d'une  forme  humaine  Screpre-'^  ^^ 
fentant  Dieu  ,  ait  parlé  ou*fe  foit  promené  de  cette 
forte  ;  (bit  qu'il  ait  fait  feulement  entendre  une  voix 
8c  un  bruit,  comrrfc  d'un  homme  qui  marchoit  dans 
le  paradis  ,  qui  eft  la  manière  dont  Dieu  le  Père  fit 
entendre  cette  voix  par  laquelle  il  rendit  témoi- 
gnage à  fon  Fils  fur  la  montagne.  „  Car  la  fuhftanee 
„de  Dieu  étant  invifiblc  &  toute  entière  par  tout 
„  comme  un  pur  efprit ,  n'a  pu  paroître  aux  (cm 
^  corporels  d'Adam  8c  d'Eve  par  un  mouvement  aP- 
,,'taché  à  un  certain  lieu  ,  8c  qui  ait  pafle  avec  le  Antmjt. 
terns  :  Quod audierunt vocem Dei ambuuvltu infa* deGen. 
radifo  ,  nonnifi  ter  creaturam  vifitifàer  /affût»  eft,  f4  Utr*    , 
nefubftantia  Det  invifibiUs  fr  ubique  tota ,  corpora*  •ll«'** 
Obus  eorum  fenfibus  ,  locali  fr  temporali  motu  appa- 
ruijfe  credatur. 

t.  8.    Adam  &  [a  femme  s'allèrent  cacher  de 
devant  ta  face  du  Seigneur.    Cette  conduit*  d'A- 
dam  envers   Dieu  ,    eft   visiblement  la  peine  de    * 
fbn  péché.    Il  paroît  que  le  dérèglement  de  fon 
cœur  lui  avoit  troublé  l'eiprit  ;  8c  que  la  contu- 
fîon  dans  laquelle  il  étoit  plongé  ,   uifpendoit  en  j^.j^ 
lui  l'u.ûge  de  fa  raifon.    4,Il  fe  cache  à  celui  à  Gm'ad  ' 
„  qui  rien  ri'cft  Ciché ,  dit  faint  Auguftin  ,  8c' il  tot.ti*.' 
„  tâche  «le  dérober   fon  cerps  à  Cet  ceil  qui  voit  I»«<-34» 
p  tout  étant  intffible ,  8c" qui  pénètre  jufques  dans 
r  F  4  J« 


}%S    ,      .      Gulii.  • 

„1es  p!us  forets  replis  de  Ton  tfme.  1^  prefcoce  aïe 
„Dieu  qui  étoit  toute  (à  joye  dans  fqn  innocence  , 
.^devient  fon.  ftipplice  après  Jon  péché;  2c  il  hepruç 
„  Ce  refoudre  à  s'expolcr  aux  jeux  fi  pursjdc  cette  Ma- 
„  jefté  fuprême  ù.  nudité  >  qui  étant  la  peine  hpn- 
M  teufe  de  Ton  crime ,  étoit  infupportabîe  à  Ces  pro- 
«près  yeux  :  Nec  jam  iUam  nuditatem  audtbut 
éftendere  taUbus  ocul'u ,  aua  difilicebat  enfuis. 

t.  9.  Alors  U  Seigneur  Dieu  appella  Jdum9& 
lui  dit  :  Ouêtes-vous  t  Çerte  parole,  dit  ûint  Au- 
guftin  ,  n'eft  pas  la  demande  d'un  homme  qui  veut 
lavoir  ce  qu'il  ignore  %  mais  la  réprimande  d'un 
père  .  offenCé  ,  qui  reproche  l'injure  qu'on  lui  a 
fiite.  Nous  voyons  auffi  dans  l'Ecriture,  que  pieu 
témoigne  connoître  ce'qu'il  approuve  ,  Jk  îgnorcç 
ce  qu'il  condamne.  Ainfi  il  eft  dit  dans  le  Pfcaume. 
'  ®)uç  Dieu  cenrtoit  la  veye  des  jupes  ,  c'eft-à-dirë  , 
qu'il  la  fàvoriiè  STqu'il  l'aime.  Et  Jésus  -  Christ 
dira  aux  réprouvés  dans  (on  jugement  :  Je  ne  vous 
sonnais  point.  Comme  s'il  difoit ,  „  Vôtre  vie  m*a 
f)é\é  inconnue  ,  parce  qu'elle  a  été  toute  déreglèV. 
pt  La  règle  fouveraine  ne  connoît  point  de  déregle- 
,  Mtn'ent  ;  Non  coaptammreguh  mes ,  dit  faint  Au- 
;  *       „guftin. 

t.  10.  J'y  entendu  vôtre  voix  dam  le  paradis  ; 

&  ayant  eu  peur  ,  parce  quefétois  nud  %  je  me  fuis 

J*g>  de  cache.    On  void  dans  Adam  ,  dit  faint  Augufiin  » 

tin)**  tro*s  c  s  ^lcn  c00^™^  ^u  P^ché  ,  la  nonte , 
'la  crainte ,  le  renyerfèmtnt  de  la  raifon.  La  révolté 
de  Ton  [corps  contre,  fon  efprit  le  couvre  de  honte  j 
,  l'image,  de  la  peine  due  à  fon  péché  le  remplit  dé 
crainte  ;  &  fa  raifon  eft  tellement  renverfée  y  iju'U 
croit  que  l'ombre  de»  arbres  le  mettra  à  couvert  de 
la  lumière  &  de  la  puiflânee  de  celui  qui  eft  pre- 
fènt  par  tout ,  8c  qui  peut  tout. 

>.  1  r.  D'ok  vous  eft  venue'  cttte  comotjfana  que 
à  vous  étiez  nud ,   Jthon  de  ee  que  vous  avez  mangé 
du  fruit  dont  je  vous  avois  défendu  démanger  t 

'    Adam 
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Explication  du  Chap.  III.  119 
Adam  dit  à  Dieu ,  qu'il  s'eft  caché  ,  parce  qu'il  étoit 
nud,  fit  il  ne  s'aviie  point  de  s'accufcr  du  crime 
qu'il  a  commis  ,  qui  cft  la  feule  caufe  de  cette 
nudité  qui  te  fait  roifgir.  Dieu  luy  donne  une 
ouverture  pour  le'  porter  à  cette  humble  aceufa- 
tion  de  fa  feuté  ,'  fie  au.  lieu  de  s'en  fcryir ,  il  luy  ré- 
pond :        \  .    ' 

y.  11.  &efl  la  femme  que  vous  m'avez  don*, 
née  pgur  ^compagne  ,  qui  m'a  dorme  du  fruit  de  cet 
arbre ,  &j'*n  #)  mangé.  Adam  ,  au  lieu  de  s'ac- 
culer devant  Dieu  ,  aceufe  Dieu  même  en  quel- 
que forte ,    en  luy  imputant   obliquement  le  pé- 
ché qu'il   rejette  fur   celle  que  Dieu    luy   a  voie 
donnée  pour  être  la  compagne  de  fa  viV.  r  u  Tant  jimg.  de 
„  eft  infolente  '',  dit  fiûnt  Auguftin  V  la  préemption  0i»>  fd 
„  des  hoinmea ,  qui  par  le  dérèglement  de  leur  nâ-  ^  f**' 
„  ture  étant  portés  à  tout  màî ,  8c  ennemis  de  tout  ^s\  "^ 
„  bien,  ,  s'attribuent  à  eux-mêmes  le  bien  que  Dieu 
„  leur  fait  faire  ,  fie  attribuent  à  Dieu  le  mai  qu'il) 
„font.  I 

t.  t$.  'te  Seigneur  TJieu  dit  à  la  femme  :  Teur- 
quof'/wex-vous  fait  cela;  t  Elle  Im  repbnSt :  Lefir- 
pent  m\a  trompie  Ç  &  J'W'  mangé  de  ce  fruit. 
„  îja  femriïe  rejette  fi  faute  fur  le  ferpent  ,  comme  Af.  d* 
„  Adam  J'âvoit  rejettéc  àr  fa  fcmrhé.    Tous  deux  j™-  £* 
„  hardis  à  pechef ,  fous  deux  rmpenitens  dans  leur  ,,'  (^\ 
„  péché.    Le  fexe  les  diftingue  ,  l'orgueil  ks  égale:  3/. 
Necifia  confit  et ur  peccamm  ,  fed  in  auerum  refert  j 
impart  fexu ,  pari  faftu* 

Mais  cette/ exeufe  fï  Frivole  ,  comme  ajoute  le. 
même  Saint,,  ne  îèrtqif'à  rendre  l'un  8c  l'autre  plus 
criminel  Car  c'étojt  à  |a  femme  à  crotte  plutôt  ics; 
menaces  de  Dieu  que  Tes  impofturcs  du  démon: 
Et  c'était  à  Adam  à  apprendre  plutôt  a  la*  femme  le 
moyen  de  reparer  fa  faute ,  qu'à  luy  complaire  d'une 
manière  fi  honteufe ,  fie  à  fe  rendre  luy*même  le 
compagnon  de  fâ  perfidie. 

*.  14.  Le  Seigneur  dit  au  Serpent  ;  T*rce  que 
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tu  a  fait,  cela  ,  tu  fera  maudit  entre  tous  les 
animaux  de  la  terre.  Comme  Moïfe  voulant  fe 
proportionner  aux  Juifs ,  n'a  parlé  que  du  (èrpent , 
que  le  démon  a  rendu  frnftrument  de  fâ.  malice 
pour  tromper  Eve,  il  continué  à  aire  la  même 
chofe  dans  la  fcntence  que  Dieu  prononce  contre 
le  démon.  Mais  il  en  compaflê  tellement  les  paro- 
les .  qu'ainfi  qu'elles  peuvent  le  rapporter  au  fer- 
pent ,  elles  peuvent  aufli  fie  doivent  s'entendre,  du 
démon,  que  le  Saint-Efprit  avoit  principalement  en 
vue*.  » 

Ces  paroles  peuvent  s'expliquer  à  la  lettre  du 
{èrpent  ,  en  fuppofànt  qu'il  nauroit  pas  naturel- 
lement rampé  fur  le  ventre ,  ni  mangé  la  terre  > 
osais  que  Dieu  l'a  réduit  en  cet  état  pour  le  pu- 
nir de  ce  qu'il  a  fervi  d'organe  à  l'impoûure  du 
démon. 

On  voit  auffi  qull  y  a  une  averfîon  naturelle  en- 
tre l'homme  fie  les  ferpens ,  fie  que  le  démon  autant 
reiervé  comme  an  droit  particulier  fur  cet  animal  > 
en  a  aimé  la  reficmblance ,  '&  s*eft  fait  adorer  fous 
cette  figure  par  plufieurs  peuples*  , 

>.  ir.  La  femme  te  èrifera  ta  tête,  ai  l'on  en- 
tend ces  mots  n*u  fcrpent ,  ils  peuvent  marquer 
à  la  lettre  ,  que  ceux  qui  le  combattent  ;  tâcheront 
de  luy  écrafer  la  tête  i  fçachant  qu'i  moins  de  cela  , 
il  pourroit  rélinir  (es  membres  après  même  que 
Ton  les  auroit  coupés» 

.  Et  tu  tâcherai  de  la  mordre  far  le  talon,  Cefr- 
à-dire  ,  que,  le  ierpént  voulant  fe  dérVncJre  contre 
i'homme,  &  ne  pouyanjt  s'élever  en  iiut  pour  Ici 
blefîêr  au  milieu  du  corps  du  à  la  tête»  tâchera  de 
le  mordre  au  pied  ,  don?  il  cil  plus  proche.  Mais  il 
efl  vifible  >  fclon  fàint  Auguftin ,  que  ces  paroles 
s'entendent  proprement  du  démon ,  &  fie  conviens, 
cent  au  fèrpent  qu'en  figure. 

Dieu. ne  demande  point  à  cet  efprit  de  mali- 
ce »    pourqu9jr  il  avoit  tenté  la  femme  ,    parce 

qu'il 
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ou'il  fi  voie  qull  étoit  entièrement  Inflexible  dans  le 
,  Mal.  i 

t.  14.  TU  fera*  maudit  entre  tous  les  animaux  Je  " 
la  terre  :  Parce  qu'encore  que  le  démon  Toit  un 
Ange  par  fa  nature ,  il  s'eft  réduit  néanmoins  par 
A  révolte  8c  par  la  damnation  qui  fa  fuivie ,  en 
,un  état  pire  que  celuy  des  bêtes.  Car  les  animaux 
fan*  raifon  Ce  font  confcrvés  dans  le  degré  de  l'être 
qu'ils  avoient  reçu  de  Dieu  ,  8c  dans  Te  rang  où  il 
les  a  mis.  C'eft  pourquoy  le  Saint-E/prit  Tes  in- 
vite à  bénir  Dieu ,  parce  qu'ils  le  beniflènt  par  la 
bouche  de  ceux  qui  les  confiderent -,  6c  qui  n'y 
voyent  rien  qui  ne  (bit  digne  de  la  grandeur  8c  de 
la  fageflè  du  Créateur.  Mais  le  démon  aU  contraire 
eft  devenu  paru  révolte  un  monftre  ea  méchan- 
ceté, 8e  un  objet  d'exécration  8c  de  mépris  à  toutes 
les  créatures. 

t.  14.  Tu  rampera*  fur  ta  poitrine.  La  poi- 
trine ,  dit  fàirit  Auguftin ,  qui  enferme  le  cœur  , 
marque  l'audace  8c  l'orgueil  du  démon  ,  qui  étant 
fi  élevé  par  fa  préemption-,  rarppe  en  même- terni 
fur  la  terre  ,  8c  n'infpire*  aux  hommes  que  l'amour 
des  choies  baflès  &  terreftres.  C'eft  pourquoy  on 
twit  dire  veritablerûent  de  luy'ce  qui  a  été  dit  d'un 
homme  fuperbe  ,  8c  en  même  tems  efclave  de  fea 
panions  :  Tbtusjacet ,  totus  tumet.  Rien  n'eft  plus 
bas  que  Ces  penfées ,  rien  n'eft  plus  haut  que  fon 
orgueil.- 

TU  mangera*  ta  terre' tous  tes  jours  de  ta  vit. 
J,  Les 'hommes  qui  ne.  goûtent  que  les  chofés  de  la 
„  terre  deviennent  terre ,  dit  fiirft  Cyprien,  8c  après 
v  luy  (airit  Auguftin',  ftfrce  qu'on  devient  femblable 
„i  ce  que  l'on  aime.  Et  ces  amés  de  terre  8k  de  boue 
deviennent  la  pâture  du  démon.  Ils  fe  nourrirent 
des  plaifirs  8c  des  partions. du  ficelé  qui  appartien- 
nent i  cet  ancien  dragon  ,  8t  ce  dragon  ainfi  les 
dévore  8c  fe  nourrit  d'eux-:  Zduntdratonm  »  edun? 
tur  k  drame ,  ait,  ûiat  Ambroiiê, 
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f.  if.  Je  mettra*/  une  inimitié  entré  toi  &  la 
femme  ,  entre  fa  fofteriié  à*  l*  tienne.  Le  fervent 
n'eft  pas  moins  ennemi  de  l'homme  que,  de  la 
femme.  Mais  le  Saint- Efprit  parle  icy  principa- 
lement de  la  femme  ,  pour  manquer  le  myftere  de 
l'Incarnation  ,  comme  il,  paroît  par  lès  paroles  fuir 
vantes. 

Elle  te  brifera  la  tête.  En  François  le  mot  elle 
fe  peut  rapporter  ou  à  la  pofterité  de  la  femme ,  ou 
à  la  fename.  Dans  l'hébreu  il  ne  fe  rapporte  qu'à 
là  pofterité  de  la  femme.  Iffum  (femen)  comme 
qui  diroit ,  le  Fils  de  la  femme  te  brifera  là  tête. 
fcans  la  Vulgate  le'pronom  elle  ne  s'entenîd.  que  de 
?a  femme  ,  comme  qui  diroit  :  La  femme  te  brifera 
latîte^  \  ...     '.'-**.  . 

lA  fais  eft  lé  même  dans  L'un  8c  dans  l'autre  l 
quoique  Pexpreflîon  Toit  différente.  Le  fens  de  l'hé- 
breu eft  :  Le  Fils  de.  la  femme  ,  Je  s  u  s-C  h  r  i.s  t 
Fils,  de  Dieu  &  Fils  d'une  Vierge ,  te  brifera  la 
tête,,  ô  démon*  &  établiflânt  fe. règne  4e  Dieu 
.ftir  la  terrée,  y  détruira  le  tien.  Le  fens  de  U 
Vulgate  eft  :  La  femme  ,  ô  démon,  par  laquelle 
tu  as  vaincu  l'homme»  té.  brtfera  la-tête, 
non  par  ^elle-même , ,  mais  par  Je iv s- Christ, 
Ce  qui  retombe  dans  le  feas  de  la  langue  origina- 
le, '  ,- 

t.  if.  Et  tu  tâcherai  de  la  {rendre  far.  U 
talon.  Les  fidèles  •  font  comme  les  pieds  du 
Corps  de  J  es  us-Christ*  Le  Cils  dç.  Dieu 
a  irifî  la.  tête  du  démon,  ,  en  luy  fàifànt  ;  perdra 
f empire  qu'il  a  voit  fur  les  hommes ,  &  je  cha£> 
fânt  du  cceur  des  ficjéles. ...  lie  démon  ^  dreffk 
des  embûches  en  tâchant  de%.  blejfer  far  le  talon  ; 
parce  qu'il  tâche  de  furpreàdre  les  membres  k$ 
plus  foibles  de  fôn  corps ,  &  qu'il,  attaque  les  plus 
forts  mêmes  par  tout  ce  qu'ils  ont  encore  de  foi- 
ble,  8c  qui  tjcûC  le  plus  à  la  terre  8c  à  là  mpllcffe  dç 
laciiajr.  '      *         ."/'." 
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t.  iô*.    Dieu  dit  aufli  k  la  femme  :  Je  vous  af- 
figeray  de  flufieurs  maux  tendant  vitre  grojfejfe*,. 
Vous  enfanterez*  dans  la*  douleur.    Cette  doulcu*; 
eft  fi  grande,,  félon  l'Ecriture  , .  que  Dieu  y  cpm^ 
pare.  les  maux  de,  l'enfer.    C'eft  pourquoy  quel* 
ques  Saints'  ont  dit ,'    que  fi  Ici  filles  que  l'on 
veut  engager  dans  le  monde  >   considéraient  bien. 
cet  arrêt  de  Dieu ,  qui  eft  comme  la  loy  2c  l'é- 
pîthalame  funefte  du  mariage  *    fans  parler  enco- 
re de  mille  autres  peines  qui  en  font  la  fuite  #  il 
s'en    trouveront  peu  qui   vouluflent   s'aflujertir  à 
ce  joug  fi  dur  pour  devenir  merea,  &  pîuficurs  fe 
tiendroient .  Jicureufes  de  demeurer  toujours  vier- 
ges.   Dans,  le  Paradis  au  contraire  ,  où  la  concept 
cion  auroit  été  aufli  pure. que  le  demandoit  un 
état  fi  fàint,.  l'enfantement  aufli  auroit  été   fans 
douleur.    Car  fous  le  gouvernement  de  Dieu  ,  qui 
eft  la  juftice  même  ,  dit  fàint  Auguftin  ,  il  eft,  im- 
poflible  que  la  créature  fouffre  rien  fana  ravoir  mé- 
rité ,.  &  fans  que  le  péché  précède  la  peine  :t  Neqm 
enim  fub  Deo  jujto  mifer  effe  qwfauam ,  mfimreth. 
tur9fotefi, 

1. iô\ . .  Vous  ferez  fous  la  fuïjfance  de  vôtre  rruë 
ri  9  &  il  vous  "dominera*  Dans  l'état  d'innocence 
la  femme  auroit  été  foumife  à  fon  mari ,  comme 
à  celuy  qui  luy  fenoit  lieu  de  chef  &  de  tête.  Mais 
cette  foumiflion  auroit  été  toute  volontaire  &  pleine 
de  joye,  &c  le  mari  ne  fe  feroit  point  attribué  d'em- 
pire &  de  domination  fur  fa  femme  :  parce  que 
cette  malheureufe  necèffité  n'auroit ,  point  eu  de  jjeii 
dans  cette  parfaite  union  de  deux  pcrfonnei ,  dont 
l'une  auroit  obéi  avec  une  amitié  pleine  He  refpe&, 
H  l'autre  auroit  commandé  avec  une  fagefle  pleine^ 
#    d'amitié. 

Plus  les  Chrétiens  font  dans  le  véritable  efprit 
du  Chriffianifmc  ,.  lors  même  qu'ils  »fê  trouvent 
engagea  danWfr-monde  ,  plus  le  lien  fâcré  qui 
les  unit  dajJJF  marfage  ,    eil  fcmblabiç  à  celuy. 


dby  Google 


ïj4  Genèse. 

qui  auroit  uni  tous  les  hommes  dans  l'état  dé  Pin-' 
noceoce.  Maît  comme  le  péché  dont  la  femme  a 
été  la  première  caufè ,  a  fait  un  étrange  renverse- 
ment ,  &  dans  ion  efprit  &  dans  fon  cœur ,  fc 
qu'il  eft  aifé  que  la  légèreté  &  la  vanité,  qui  font  fi 
ordinaires  à  la  ntture  corrompue ,  la  portent  à  s'eV 
lever  contre  celuy  auquel  Dieu  8c  la  raifbn  l'ont 
flfîùjettie  :  le  mari  a  reçu  treVjuftement  le  pouvoir 
dtifer  de  domination  fur  fà  femme ,  lorfqùe  fâ  mau- 
vajfè  conduite  l'y  a  réduite  ,  &  il  eft  défendu  au 
contraire  a  la  femme  ,  comme  dit  fàint  Paul ,  de 
prendre  un  empire  fur  fon  mari. 

„  Mais  quoique  cette  neceflîté  foit  une  marque 

b  de  la  dépravation  de  la  nature  &  un  effet  du  péché» 

,,  néanmoins  ,  félon  la  remarque  trèVjudicieufè  de 

M  fàint  Auguftin  ,  fi  on  ne  garde  cet  ordre  dans  cet  - 

»  état  malheureux  où  nous  nous  trouvons  réduits  , 

„la  nature  fe  déréglera  davantage  ,~8c  le  péché  fè 

Amptfi.    „  multipliera  encore  plus.    Maritum  habere  domi- 

*  G£*    mm  ,  meruk  muUeris  non  natura ,  fed  culpa.  JQuod 

4fe.*xt.    *****  mfifervetur ,  defrarvubitur  ampius  natter* , 

«*p.  37*    ($•  augebitur  culpa. 

t.  17.  DiV*  dit  aujjf  k  Adam  :  Tara  que  vous 
tvex.  écouté  la  voix  de  vôtre  femme  ,  w  /mm  4pu 
vous  auriez,  dû  écorner  la  mienne,  8c  elle  la  vô- 
tre,  <$•  g**  t^ftf  avez  mangé  du  fruit  de  tarare 
•  <fa#/*  iwj  avois  défendu  de  manger ,  ayant  mieux 
aime  plaire  à  vôtre  femme  gu'à  moy ,  de  l'imiter 
que  la  corriger  de  fa  perfidie  : 

Laterrejera  maudite  î  ^aç/fc  «fir  vous.  Je  la  ren- 
dray  fterîle,  en  forte  qu'elle  rie  porte  fes  fruits  pour 
vôtre  riôurriture  ,  qu'après*  qrfe  Voljs  l'aurez  culti- 
vée par  un  long  travail. 

jr.  18.  Elle  vous  produira  des  épines  &  des  ton*     ' 
ces.    La  terre ,  ayant  le  péché  môme  ,  auroit  por- 
te en  certains  lieux  des  ronces   Ce  des  épines  , 
dais  qui  fans  caufer  à  l'hommdKune  peine  t 
auraient  ièrvi  de  nourriture  à  qtie^Ks  animaux  » 
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8c  auroient  tenu  lieu  d'un  certain  embelliflcment 
dans  la  varjeté  6c  dans  l'arrangement  de  tous  les  ou- 
vrages delà  naturt.  Mais  quand  Dieu  dit  à  Adam; 
La  terre  vous  produira  des  fonces,  c'eû-à-dire  * 
qu'elle  en  produira  pour  le  punir.  Comble  s'il  dt- 
ibit ,  La  tntsne  pluye  qui  fait  porter  aux  arbrel 
du  fruit ,  fiera  croître  les  épines  8c  les  mauVajfet 
herbes  qui  étoufferont  les  bonnes  ,  à  moins  que 
tous  n'ayez  foin  de  les  arracher  avec  une  peine 
continuelle» 

*.  19.  Vous  êtes  foudre  >  <$•  vous  retournerez  en 
foudre.  On  peut  dire  avec  fàint  Auguftin ,  qu'Adam 
cil  mort  au  même  moment  qu'il  a  mangé  du  fruit 
défendu  »  félon  la  menace  que  Dieu  luy  en  avoit 
faite  ;  car  fon  corps  ayant  été  frappé  en  même- 
tems  d'une  corruption  mortelle  qui  Va  altéré  danl 
routes  £ts  parties  ,  tout  le  réfte  de  fà  vie  n'a  plue 
été  qu'une  courfe  non  interrompue  vers  la  more  * 
qui  eft  arrivée  au  moment  que  Dieu  luy  avoit  mar« 
q*£  N  C'eft  et  qui  a  fait  dire  aux  Payens  mêmes  J 
que  nous  mourons  en  naiflânt ,  parce  que  noua  ^^ 
„  ne  naïfibns  que  pour  mourir.  Vous  mourrez  ,  dit  ****• . 
„  un  ancien  Sage  du  monde ,  non  parce  que  voua 
wêtes  malade  ,  mais  parce  que  vous  vivez  ,  8t  que 
„  vôtre,  vie  n'eft  qu'une  langueur  continuelle  qui 
mené  a  la  mort.  Moriêro  >  non  quia  afftotas ,  fed 
quia  vivis. 

t.  ao.  tt  Adam  donna  à  fa  femme  le  nom  dTEl 
ve.,  farce  qu'elle  étoit  la'  mère  do  tous  les  vivons. 
Le  mot  hébreu  peut  fîgnificr  ,  avoit  donné  à  f* 
femme  le  nom  d'Eve.  Que  fi  l'on  entend  qu'Adam 
avoit  donné  ce  nom  à  fatemme  aufli-tÔt  qu'elle  fiât 
formée  ,  8ç  dans  l'état  de  fon  innocence ,  on  corn* 
prend  aifément  pourquoy  il  l'avoit  appelle  la  mère. 
de  tous  les  vivans ,  puifque  tous  Cc$  enfans  feroient 
nés  8c  auroient  vécu  parfaitement  heureux  ,  8c  que 
fans  mourir  ils  auroient  été  transicrés  de  la  terre 

*&  Qu« 
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Que  Ci  Adam  nra  donné  ce  nom  à  Eve  qu'après 
ton  péché  ,  6c  après  que  toute  Û  race  a  été  con- 
àamnée'à  la  mort  -,  il  femble  qu'il  l'ait  ainfî  appet- 
lée  pour  la  cohfoîcr  f  comme  devant  être  le  prin- 
cipe  de  la  vie  de  tous  les  hommes ,  encore  qu'ils 
âûflènt  naître  mof  tels  "d'un  perc  Se  d'une  mere  ft-' 
jets  à  la  mort.  /  , 

t.'  il-  Le  Seigneur  fit  aujjî  à  Adam  &à  Eve. 
des  habits  de  féaux  dont  il  les  revêtit  :  Dieu  habille 
Adam  8c  Eve  par  fa  bonté ,  quoique  leur  feulé  defo- 
béïflànce  les  eût  réduits  à  la  neceflîté  d'avoir  àci 
habits.  Il  les  habille  de 'peaux  de  bétes ,  .pour  les 
faire  reflbuvenir  de  ce  que  David  a"  dît  depuis  :  Que 
»,  n'ayant  pas  cotpprii»  que  Dieu,  p*r  les  qualités 
v  divines  dont  il  l<s  avoit  honorés  ,  les  avoit  rendu 
v  femblables  aux  Anges ,;  ils  Aoient  devenus  par  leur 
»,  péché  femblables  aux  bêtes.  Les  vétemens  qu'il 
leur  donne  font  faits  de  peaux  de  bêtes  mortes  > 
afin  que  leur  habit  même  les  fit  toujours  refibuve. 
nirdelàmorr. 

.  f.  22.  Dieu  dit  :  Voltk  Adarfi  devenu  comité 
tùh  de  nous ,  comoiffmt  le  bien  &  le  mal.  ;  Ces  pa-' 
rôles  enferment  r  vilîbîement  une  eioece  d'iro- 
nie i  comme  fi  Dfeti  difoît  à*  Adam  ï  vous  avez" 
voulu  devenir  femblable  à  nous  ,  en  comoijfant 
le  bien  &  le  mai  Vous  connoifltz  en  effet 
maintenant  l'un  Se  l'autre  ,  mais  par  une  expé- 
rience bien  funefte.  Car  vous  connoijfez  le  bien  , 
parce  qu'après  que  je  vous  en  ay  comblé  par» 
TefFuiion  de  toutes  mes  grâces',  vous  aveît  tout 
perdu  en  un  moment  par  vôtre  ûVfobéïflance  ~©r 
vôtre  révolte.  Et  vous  wmoiffèz,  k  mal ,  parce 
que  vous  vous  y  éèes  précipité  volontairement , 
malgré  toutes  les  défenfes  que  je  vous  en  avoîs  fai- 
tes pour  vous  empêcher  de  vous  perdre.  Cette 
ironie  efl  mêlée  en  même  tems  d'une  grande  in- 
ftru&ion  »  comme  on  le  fera  voir  dans  le  fêns  fpi» 
rituel, 

* 
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*-•  13.  Le  Seigneur  Dieu  ebaffa  infinité  Adam  du  «**•  de 
jardin  délicieux*  L'hébreu  porte-,  que  Dieu /'^«^-J^.^ 
fa  avec  ignominie  .*  parce  que  l'homme  devenu  ,cri-^#  ^ 
minel  n'avoit  plus  de  rapport  avec  ce  lieu  ii  iàint  ' 
qui  lui  a  voit  été'  préparé,  dans  Ton  innocence.  Ccft 
pourquoi  ce  fat  une  irufericorde  de  Dieu  fur  lui  » 
fclon  les  Saints ,  de  le  bannir  de  ce  jardin  de  déli- 
ces ,   fie  de  le  condamner  aux  exercices  laborieux 
d'une  vie  pénible  ,  afin  qu'il  Te  rendit  digne  de  ren- 
trer en  grâce  avec  Dieu  par  la  grandeur  &  l'humi- 
lité de  (à  pénitence. 

?.  24.  Dieu  mit  un  Chérubin  devant  le  jardin  de 
délices  >  qui  faifoh  itincelltr  une  épie  de  feu.  Dieu 
v  envoya  ,  dit  iajnt  Auguftin  »  un  Ange  de  Tordre 
des  Chérubins ,  qui  faifoit  étinceller  une  épée  de 
feu,  foit  que  le  feu  en  forait  véritablement ,  foit 
cjue  la  lame  de  cette  épée  fat  fi  ctaire  &  fi  brillante 
qu'elle  fembioit  jetter  des  étincelles  de  flammes.  Et 
cet  Ange  étoit  pour  garder  l'entrée  du  paradis,  t  afin 
que  l'homme  après  fon  péché  n'y  vint  pas  cueillie 
le  fruit  de  l'arbre  de  vie.  «Dieu»  dît  fiint  Hiïairev 
„  faifoit  en  cela  grâce  àj'homme  t  puifquc  s'il  eût 
»  toujours  vécu  en  ce  monde  ,  étant  aufli  malheu-  , 

Ureux  qu'il  eft/û  peine  auroit  été  éternelle  :  WeS^j"1  > 


SENS    SPIRITUEL 

.  *.  1.  f\&  k  firpent  etoit  le  plus  fin  de,  tous  les] 
*        vJ animaux   que  le  Seigneur    avoit  formés] 

far  la  terre.    „  Ce  ferpent  e'toit  véritable  »    conv  ^'* 
„  me  il  a  été  marqué  au  fèns  littéral ,    le  demon//*r.  /#, 
„  l'ayant  choifi  pour  lui  faire  former  les  fbns  &.11.  e.  17* 
M  les    paroles    par  lefquelles  il  vouloit  fè'duire  la  fis  * 
„  première   femme.    Cet   animal  tortueux    étoît^'j    * 
d'ailleurs  un  digne  infiniment    de  i'Àpge  *apo- 1.' 
*  " '  ftat, 
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ftat ,  qui  cft  tppeHc  dans  PApocalypfc,  l'ancien  fer- 

s  "    '  fmt:  - 

N«w  vojoris  par  cet  exemple  terrible  ,l  félon  lit 
réflexion  des  'Saints ,  l'effroyable  renverfèment  que 
Te  pèche  è  caufe  dans  une  nature  encore  plus  excel- 
lente que  la  nature  humaine  ,  qui  cft  celle  des  An- 
ges 6c  des  purs  efprits.  Car  quoiqu'il  (bit  demeu- 
.  ré  aux  démons  une  très-grande  lumière  naturelle , 
parmi  la  profondeur  des  ténèbres  dans  le/quelles 
leur  révolte  contre  Dieu  Us  a  plongés  ,  •&  qu'ils 
tyent  des  tdrefles  &  des  .çonnoHlànccs  qui  patient 
uns  comparàifbn  celles  des  hommes  ,    néanmoins 

>  tout  ce  qui  leur  refte  de  cette  ombre  de  leur  pre- 

mière grandeur  ;  ne  fèrt  qu'à  les  rendre  plus  ini- 
ièrables  ,  parce  qu'ils  n'en  ufent  que  pour  fatis- 
faire  leur  orgueil  »  &  pour  Véhcvcr  contre  Dieu  de 
plus  en  plus. 

,Ccft  pourquoi  {amt  Auguftin  comparant  la  feien-*  « 
Ce  de  ces  efpnrs  de  malice  avec  celle  des  fàints  An- 
ges ,  décric  l'une  6c  l'autre  en  ces  termes.  Les  dé- 
mons ont  la  feience ,  mais  une  fciehee  uns  la  cha- 
j9*&.  ig  nté.  „Et  cette  feience  les  rend  Ci  superbes  ,  qu'il* 

ûvit*  Dd  „affe&ent  de  s^égaler  si  Dieu .,  &  qu'ils  fe  font  frit 

'•"•<<"•  prendre,  8c  travaillent  à  fe  6ire  rendre,  autant 

„  qu'il  cft  en  leur  pouvoir ,  le  même  culte  fouveraia 

„  qu'ils  ûvent  n'être  dû  qu'à  la  Majcfté  du  Créateur. 

„  Mais  pour  ce  qui  cft  des  fâints  Anges  ,  ils  ne 

n  regardent  cette  feience  Jes  fécrets  de  U  nature  & 

y».  de  tout,  ce  qui  eft  fiijejt  au  tems  ,  qui  rend  les  de- 

*  mon?  ii  fùperbes  ,  que  Comme  une  chofc  vile  2e 

,»  méprifable  j   parce  qu'ils  s'occupent  û   unique- 

»,  ment  de  Dieu  qui  Fes  fân&ifie ,  qu'étant  ravis  de- 

„  fa  beauté  toute  fpiritueUe  êc  ineffable  ,   dont  ils 

»  font  entièrement  pofïcdes ,   for/qu'ils  .comparent 

»  avec  cet  Etre  foaverain  tout  ce  qui  n'eft  point  ce 

.    „  qu'il  cft ,  ils  n'en  ont  que  du  mépris  ,   non  plus 

*  M  que  d'çux-méxncs ,  &  confondant  &  s'anéantit 

*.     -        (  ^  „(ant 
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Explication  ou 'Cha*.  III.     ij$r 
to  fint  tvec  tout  le  refte  des  créatures  j  afin  quilt 
„  jouïflent  ainfi  dans  toute  l'étendue  de  leur*  cfprit     x 
%9  &  a*  leur  coeur  j  de  déliii  qulls  ftVertt  être  infi- 
»,  niaient  plus  qu'ils  ne  font ,  &  ;  qui  les  fiit  étrr 
i,  tout  ce  qu'ils  font.    Anytlkjm&l ,    fr*  Des  m*  A-g-fl. 
effatUi  atque  mcothmtttabiU  fulcbrttUdthe  ,    cujlutodtm 
m/mort  inardefeunt ,  omni*  qtu  mfra  Jim ,  qmupté 
iîluâ  efi  ,  non  fmt  >feqt44  iffis  huer  tll*  defpicitmt  j 
ut  ex  toto  ftoifmt ,  eu  beno  ex  q$4o  bmfunt ,  fer- 
fru*n$ur. 

Le  même  Saint  oppofe  encore  en  un  wtre  en-?     ^  * 
droit  les  bons  Anges  aux  mauvais  ,  d'une  maniera 
qui  nous  marquera  plut  vivement  ridée  que  nous 
devons  avoir  de  l'Ange 'apoftat  lorsqu'il  tenta  Eve. 
„  ReconnouToos  ,  dit  ce  Saint,  deux  focïetés  d'An-  A*}.* 
**  ges  toutes  différentes  &  entièrement  contraires  $  Chu.éDd 
„  l'une  qui  eft  bonne  6c  par  fà  nature  ôc  par  û  vô>/#  IMif»  ( 
i,  lonté  i  l'autre  dont  la  volonté  eft  toute  corrom* 
t»  pue ,  quoiqu'elle  foit  bonne  par  &  nature.  L'une 
„  brûlante  pour  Dieu  d'un  amour  très-pur  i  l'autre 


„j>iete  îumioeuie  ;  i  autre  Toujours  inquiere  ,  ox 
},  remplie  des  tempêtes  teijebreufe*  de  les  partions. 
„  L'une ,  que  Dieu  rend  prefènte  aux  hommes,  oa 
„  pour  les  fecourir  par  û  bonté,  ou  pour  les  punir 
„  par  û  juftice  ;  l'autre  à  qui  fa  propre  malignité 
,»infpire  (ans  aflê  un  defir  ardent,  ou  de  nuire  aux 
„  hommes,  ou  de  les  aflùjettir  a  (a  tyrannie.  L'u- 
rne ,  miniftre  de  la  bonté  de  Dieu  ,  qui  fait  par 
M  elle  tout  le  bien  qu'il  veut  \  l'autre  enchaînée  par 
„  la  toute-puiilànce  de  *Dieu  ,  qui  l'empêche  de  hU 
„re  tout  U  mal  qu'elle  voudroit  :  Iiïam  lurnmsd 
fietate  trancfuilUm  $  ifittm  tenebrofis  cupiditatibusfHr-  At$*fl< 
bulentam,  llùtm  m  quantum  vutt  confulat  Vei  faii-tl 
tatU  minifiram  j  ijiam  ne  (pu&tum  vnlt  noceat  , 
Des  potejlatê  frdnatam. 


dby  Google 


«4°  Genèse-      j         » 

»,  Enfin»  ajoute  ce  Saint,  reconnoiflTonslafocieté 
J",  des,  ûijitr  Anges  ,  qui  fc  jouent  de  tous  le*  efforts 
>,  As  démons ,  en  faiiant  que  les  perfécutions  qu'if* 
p>fufcitent  aux  Saintrjpôur  abba^rre  leur  vertu  ,  eft 
i,tu  contraire  ce.  qui  y  donne  la  dernicjepCTfé&ion, 
,^8c.  qui  la  couronne.  #Et  recônnoifiôns  cette  autre  . 
„  fociete  des  efprits  de  malice,  quj  brûlent  de  haine 
„&  féchent  d'envie  contre  ces  efprits  celeftes  ,  en 
„  voyant  qu'ils  leur  raviflènt  tant  d'âmes ,  qui  ayant 
„  vécu  comme  étrangers  dans  l'exil  de  cette  vie  , 
^.entrent  enfirf  dans  le  ciel  comme  en  leur  patrie  ,- 
„  pour  y  remplir  dans  toute  l'éternité"  les  mêmes 
^pla.ces  d'où  font  tombes  |*r  leur  orgueil  ces  An- 
),gc$  rebelles, 

Saint  Pierre .  veut  que  nous  ayons  fbuvent  dans 

±.ViK  a.  l'çfp^t  cette  chute  "d'une   multitude  innombrable 

Vê  *       d'Anges  ,  &t  que  nous  la  confiderions  comme  un 

monument  terrible  de  là  grandeur  &  dé  la  juftictt 

de  Dieu.  Et  S.  AugufHri  y  remarque  deux  chofes* 

très-impo/tantes,  .  *    r 

.n  La  première  eft  ,  que  fa  créature  raifohnabfe  J 

£ou  angeliqûjr  ,.ou  humaine,  a  été  créée  dans  une 

„ telle  excellence*  qu'encore  que  par  elle-même  elle  • 

»  foit  fujette  au  changement  ,  elle  defire  néanmoins* 

,,  toujours  d'être  heureufe ,  8c  ne  le  peut  être  à  moini 

„  qu'elle  ne  foit  remplie  de  la  plénitude  de  Dieu  , 

w  qui  eft  le  bien  fouverain  &  immuable  :  Natura  ra^ 

jtng.  de  tiondk  in  tmtjt  excellente  créât  a,  eft  ,  ut  licèt  ip/k 

tivit.  Pâfo  mut ab lits ,   mhéurendù  tamen  incommutabili  bono'i 

•  3**  c>  '  ij  èfi  9  fummo  T>ea  ,  beatitudinem  confequatur  ]   net 

exfleat  ind'tgenùam  mfi  utique  beatafit  t  &  et  ex* 

fliruU  nonfujÈciat  mfi-D'e$u.  ' 

La  féconde  chofe  que  remarque  S.  AugufHn  eft; 

^  que  ce  qui   fait  plus  voir  la  grandeur  de  Dieu  St 

„le  néant  de  la  créature  ,  c'eft  qu'ainfi  quelaperfc- 

f>cYion  de  la  créature  la  plus  noble  confifte  à  être 

„  comme  un  vafe  qui*  peut  être  rempli  de  l'cfrufiôn 

i,4«  dons  de  Dieu»  lorfqu'cllt  fe  fepare  de  cet 

„Etre 
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ExjLïcÀttoii'bx}  Cha*.  ni    «41; 

•j,JStre  fouvcrain  pour  fe  retourner  vers*  ctte-même,1  • 
„  elle  tombe  dan  j  une  mi  fer e  infinie,  comme  ayant 
m  perdu  ce  bien  infini  dont  êlje'étoit  capable,  8c  qui 
,,poùvoit  feul;fa  rendre  heuVetrfè.,*  Hmcvelmaxi- 
ip$ iorrtméndatur  qUaU  bonkmfit  tiens ,  dit  ce  Saint,  <**&•  'M 
anandonuÏÏi  aè  eorecedentrbene  cft;  Angeli  opo/lau^**.  ** 
ftfupenies  Dèi bonitatem'quÂ beats  fiéetum,  rniferrU^^  ll* 
m  ejjh&ifmi.     '  ;     '  wi<#* 

Le.  même  .Saint  s'adrtflànt  à  Dieu  ,  marque  ex*  «*•£**, 
cellémmcot  cette* vérité  en  ce*  'termes  :  „ Lorfque **J°- 
wces  efprits  ecleftes  ,  6  mon  Dieu  ,  l'étant  mat-  cwj?'^ 
,;  bteureufement  inquittés  ,    ont  cru  trouver  îcur  13,^1, 
~  paix  en  eux-mômçs  ,  au  lieu  de  la  pofTcdcr  eu 
jf  vous ,  ils  nous  ont  appris  par  ùncxempîe  terri-1 
„  ble,  que  comme  l'excellence  de  la  créature  raifort- 
„  riablé  cônfîfte  en  ce^èïlé  ne  peut  être  Iwureufo  ••  *    ^  . 
„  par  un  bien  qui  foit  moins  grand  que  vous,  dit 
„ne  peut  par  confèquent  fe  rendre  heureufe  ejlci' 
„  même  ,  puifqu'eile  n'a  qu'un  être  borné  6t  très4 
w  imparfait    :    fie  qu'aînfî  lorsqu'elle  fè  retire   dtt* 
.,  vous ,  elle  fait  vorr  que  comme  la  lumière  de  vô* 
#„  tre  grâce  étbit  le  vêtement  magnifique  qui  la  Ten«r/ 
„doît  K1>elie6t  fi  éclatante,  elle  n'en. èft  pas  plutôt    '     •*  % 

^dépouillée  fcàr&n  orgueil ,:  qu'elle ^ômbe1  dan$r   i 

,;Pablme  de  fis  propres  teûebres  ,'  6c  devient  éliev 
,,  même  Ton  enfer,,,    i  '  : 

M .  &  2.  jufqu'au  6.  Le  ferpent  dit  à  la  femme: 
Fùérqucy  Dhm  vous  a-t-H  commandé  de  m  Pas  mon* 
gér  au  fruit  de  tfas'les  offris  du  parsdù i  On  peut  - 
voir  dans  cèé  entretien  dû,îdéjnhori  -avec  U  première 
feftimè,  les.HivtrKb^^'d'atîbftfiflèment';  pafr 
lefqueis:EVe  fè;lîffÇ  tomber:  înfclttfibiemcnt  dàHf 
iwetntîe£e;dcfôBéiflance.':t;i  ""■'■•.      *'       • 

Premièrement ,  *  if  cft  vifibJe  que  l'amour  quW*   , 
le  fait  ^aroîrre   pour    Dieu  en    cette    rencontra 
étoît  Bien  foible  ,  '  puffque  le  démon  luy  ayant 
dit,  Pourqujy  Dit*  vous  aJril  commandé de  ne  pas 
manger  de  tous  les  arbres  du  paradis  t  elle  ne  vâîç  \ 

pasj 
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(Épfi/l.  pas ,  félon  h  remarque  de,  fàint  Chryfoftome  f  que 
«w».    cette  parole  artificieufc  du  fcrpcnc  eft  une  fccrette  * 
*■■* «*•  accufàtion  d[e  Diet  ;    comme  «'il  leur  eût  envié 
leur  félicité  ,  luy  qui  la  leur  avoit  donnée,  8c  qui 
ka  avoit  comblés  jie  grâce;  Ce  elle  n'eft  point  tou-v 
chée  de  l'injure  mte.à  cette  bonté  infinie ,  qui  luy 
<  *       éepit  fans  comparaison  plus  connue  en  cet  état  d'u- 
ne parfaite  innocence  , ,  qu'elle'  ne  nous  le  peut  être 
prefêotement. 

Celuj  qui  aime  véritablement  \  nfagit  point  de 
cette  forte   :  il  a  de  la  lumière  pour  difeeroer  les 
moindres,  choies  qui  parotjQTent  injurieufès  à  ce- 
luy  qu'il  aime ,  8c  il  a  de  la  fermeté  pour  rejetter 
avec  horreur, tout  ce  qui  Weilè  le  reipeâ  qui  luy 
efldû. 
Chryffî.  .  C'eû  poucquoy  fàint  Chryfpftome  ajoute  avec 
*G".    grande  raifon  au  même  lieu  :  „  Qu'Eve  voyant 
ï"**1**   Mque  le  fêrpcnt  luy  parloit  comme  un  ennemi  de 
,,Dieu ,.  en  luy  cooieillant  de  faire  tout  le  contrai- 
.     nrç  de  ce  que  Dieu  luy  avoit  ordonné  ,  devoit  le 
^rejetter  d'abord  avec  exécration,,  en  luy  déclarant' 
t^qu^Ue  ne  vouloitplus  ni  luy  parler,  ni  l'écouter.  ,,4 
Aq.jg  Sùynt  Auguftin  même  reinarque  >  que  cette  con- 
Ccn.^    duite  d'EVe  fèmb|e  mêlée  d'un  grand  mépris  de 
fcict11'  ^^°  :  w  ^*^e  ««Mt  oublié  cette  défenfê  fi  ex-' 
prefic  qu'il  leur  avoit  faite,  quoique  cette  négligen- 
ce auxoir,  été  criminelle,  l'oubli  néanmoins  femble- 
roit  avoir  quelque  choie  d'excufàble.  n  Mais  ék  fe 
uiçuvient  ,tre>-bicn  de  ce;  que  Dieu  «voit  dit  *  A 
„*ile  le  rapporte  même  au,  ierpent  *  8c  après  ccU; 
,relle  mépnfc  la  nrçjefte  de  Pùeu  r  qu'elle  Ucvoit 
»,<pBÛ4ercr  çotçme  pxefenjtç  dans  os  commande- 
.    »  ment  fi  exprès  qu'il  leur  avoit  donné  luy~méme*' 
»Jc  auquel  il  avoit  attaché  l'hornmage  du  à  la  pui  £ 
j£&*ft*  ttfioce  fuprême  qu'il  avoit  fur  eux  :  Evideofar  eft 
sntnfoejb  prdfiifti  f   cum  mttnoriâ  retmett* ,  & 
tmpàm  in  ilio  Dtm  *0tw  ,   frAftnfcf*  cmtm- 

*****      ••-.'*       :•"..'■. 

'•  >>  Secbn* 
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Explication  ou  CJiap.  lit     143 

Secondement  #  fi  l'amour  d'Eve  cft  foible, là 
(oy  l'eft  encore  plus.  Dieu  leur  «voit  commande 
en  termes  formels  de  ne  point  manger  de  l'arbre 
défendu  ,  en  leur  difant  ,  qu'aufi>tôt  qu'ils  ea\ 
mangerpient  ,  ils,  mourroient  très-certainement» 
Et  cependant  comme  il  on  devoit  faire  peu  d'atten- 
tion à  une  ordonnance  de  Dieu  fi  formelle  &  à  une, 
menace  iî  terrible,  ôt  comme  fi  la  Souveraine  véri- 
té pouvoit  n'être  pu  exactement  véritable  ,  elle 
doute  de  la  choie  du  monde)  la^lus  claire  ,  elle  dit 
•u  démon  :  Jgue  Dieu  leur  aveit  défendu  de  tou- 
cher au  fruit  4e  Varbre  du  milieu  duparadù  t  de 
feur  que  fib  h  faîfeient  %  ce  vioUment  je  fin  ordre 
ne  leur  causât  la  mort» 

Ainfi  au  lieu  qu'une  foy  vive  "eût  confondu 
d'abord  le  demoa  ,  8c  anroit  détruit  tous  £a  ar- 
tifices »  l'infidélité  de  cette  femme  luy  donne  aq 
contraire  un  moyen  très-facile  pour  la  vaincre 
Il  entre  en  ton  cœur  par  la  porte  qu'elle  luy  oui 
vrcj  &  il  tue  ion  aœc  par  l'épee  qu'elle  luy  a  mi- 
te entre  les  mains.  Elle  doute  fi  elle  mouira  en) 
dciobéïflânt  j  ftc  le  démon  l'aflûre  qu'elle  ne  mour- 
ra point.  Il  avpit  d'abord  comme  accule  indïredej 
ment  Dieu  de  cette  défènfc  qu'il  leur  avoir  kitq 
de  manger  du  fruit  d'un  certain  arbre  „  &  prefèn* 
ternent  il  l'aceufê  ouvertement  d'être  ialoux  de 
ù  créature  ,  2c  de  ne  leur  avoir  défendu  lé  fruit; 
de  cet  arbre  ,  que  de  peur  qu'ils  ne  devinrent  fem* 
tyaMes  à  lty,?  en  c<mosJ[mf*r  eux-mêmes  te  bien 
frlemal.  <t  w  •  '  •  ,  ■'••• 

.  Cet**  .conduite  fi  maligne  &  fi  infirfente  è^oit* 
digne  4e  Moge  apoftat.  Et  il  n'eu  pas  étrange 
que  comme  l'Ecriture  rappelle  fatan  <§»  fiéa\t 
c'eft-â-dire  ,  ememifr  calomniateur,  il  vérifie  ces; 
4eiuc  noms  qu'elle  kiy  donne  en  fe-  déclarant  d'a« 
bord  l'ennemi  de  Dieu  &  le  'deshonorant  pas 
'  lès  impofturcs.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fur- 
prenant  en  cette  rencontre,  c*eft  Qu'Eve  l'écoutés 
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&  que  fe  trouvant ,  die  fiint  Auguftin,  eqtre  lSe* 
6c  le  démon,  elle  croit  le  démon  plus  que  Dieu  8ç 
contre  Dieu  ,  Ut:que  s'imagtnant  ferla  perfuaiïoa 
de  cet  cfprit  de  menfonge,  qoeDreu'eft  jaloux  dé 
(on  bonheur  ,  elle  croit  trouver  dans  Fc  vfbîement 
dé  fôn  ordonnance,  ce  qui  la  doit  rendre  véritable- 
ment heu/eufe.       l 

-  TVôifiememtmt  ,  fa  principale  faute  d'Eve  & 
qui  eft  la  caufe  de  toutes  les  autres,  c'eft  qufen  une 
affaire  li  importante  Vile  agit  par  elle-même  ,  (ans 
avoir  recours  à  celuy  qui  avoit  fur  elle  l'autorité, 
et  de  Père  8c  d'Epoux.  On  luy  propofe  de  faire 
tout  le  contraire  de  ce  que  Dieu  avoit  ordonné,  6c 
de  ce  qu'Adam  luy  avoit  dit  après  cet  ordre  fi  ex- 
fffès  dé  Dieu  i  &  élle'.paflê  par-deïfiis  toutes  ces 
défenfes  (ans  demander  confeil,'  comme  fi  die  eût 
été  l'unique  arbitre  de  &•'  actions.  . 

Car  la  première  femme  *  n'avdlt  pas  étexréee 
d'une  telle  forte,  qu'elle  dût  fçavoir  coûtes  chofes 
par  elle-même.  C'étoit  par  Adam  au  contraire 
qu'elle  dèvoit  a'inftruire  ,  puifqu'il  liiy  tenoit  Heu 
dé  tête  8c  de  chef.  C'eft  pour  cette  raifon  que  laint 
Paul  a  dit  :  £>ue  le  premier  homme  étok  la  gloire 
te  Dieu ,  mais  que  ia  femme  ét$it  la  glaire  de 
f homme  ,«  parce  que  c'étoit  lay  qui  la  devoit  con- 
duire ,  en  luy  ftuànt  part  de  fes  lumières  &  de  (k 
figeflèï 

*  Lors  donc  que  le  démon  lui  eut  dit  :  Dieu  ff  ait 
j^u'aûffi-rSt  que  veto  aurez  mangé  de  <ce.  fruits  vos 
yeuxferontouverts*  &  vous  fer  ex.  comme  des  dieux» 
facmmffant  U  bien&k  mall\  Elle  .écoute  cette 
propoixtion  avec  joyc.  '  Elle  défiri  de  cormottre  les 
choies  par  elle-même  fins  dépendre  de  Dieu ,  quoi- 
que cette  dépendance  foit  cflentielle  à  la  créature, 
&  elle  fe  plut  dans  l'amour  de  fa  propre  excellence  j 
cequin'eft  autre  choie  que  l'orgueil*  dit  iàint  Au* 
giiftin  ,  qui  fut  la  première  $aye  dont  le  démon 
luy  perça  le  coeur,        *  >  — 

A  Ccft 
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^Ccft  ce  qui  a  fait  dire  à  S.  Chryfbftome,  que  Ckrjtf. 
~,  ces  paroles  du  fèrpent  :  Vous  ferez,  comme  des  in  G**» 
„dieux*  infpirerent  à  Eve  une  efperance  fuperbe  hm%  *** 
„de  devenir  fèmblable  à  Dieu>  6c  que  dans  la  vue 
j,  de  fe  procurer  cette  efpece  de  divinité ,  elle  fè 
„  hâta  de  manger  du  fruit  défendu.  ^ 

Après  qu'Eve  eut  formé  dans  elle-même  w 
orgueil  mortel  ,  qui  eft  la  première  branche  de 
la  concupifcence  ,  la  féconde,  oui  eft  la  curiofité, 
en  fbrtit  aufli-tôt.  Car  elle  defïra  avec  ardeur 
d'éprouver,  fi  après  avoir  pris  de  ce  fruit  qui  luy 
avoit  efté  défendu ,  elle  en  tireroit  l'avantage  que 
le  fèrpent  luy  avok  promis  :  Et  la  troifiéme  bran- 
che de  la  concupifcence,  qui  eft  lafenfuaUté,  fùi- 
vit  cette  féconde ,  lors  qu'Eve  refblut  de  cueillir 
ce  fruit  qui  luy  paroifloit  très-beau  à  la  vûë,  & 
qu'elle  jugeoit  devoir  eftre  aufli  très-bon  8c  très- 
agréable  au  goût,  6c  qu'elle  en  mangea  avec  une 
intempérance  qui  fût  la  fuite  6c  l'effet  Je  fa  curioft» 
té  &  defonorgueil. 

f.  6.  Ayant  donc  jris  di  ce  fruit,  elle  en  man- 
ge* ,  fr  elle  en  donna  à  fin  mary>  qui  en  mangea 
aufli.  Motte  dit  icy  en  très-peu  de  mots ,  8c  avec 
une  admirable  iîmplicité  les  chofès  du  monde  les 
plus  grandes  6c  les  plus  étonnantes.    „  Ecoutons 
„  l'Ecriture ,  dît  fàint  Auguftin  ,  qui  paraît  baffe 
„dans  fes  expreflions,  &  qui  eft  prodigieufèment 
„  élevée  dans  les  venta  ou'dle  nous  enfeigne  :  Au- 
„  diamus  fcr'tfturam  »    humiliter  excelfa  dicentejn. 
Car  la  chute  de  l'homme  eft  le  fondement  de  tous 
ks  myfteresj  puifque  le  Fils  de  Dieu,  comme  dit 
fi  fbuvent  le  même  Père,  n'eft  defeendu  du  cid^ 
&  ne  s'eft  reveftu  de  nôtre  nature,  qu'afin  que  le 
fécond  homme  reparât  les  ruines  du  premier,  6c 
que  les  enrans  d'Adam  ;  que  le  pèche  6c  originel 
6c  aé&uel  avoient  rendu  les  efc&ves  du  démon, 
deviruTent  ks  enrans  de  Dieu ,  en  devenant  les  fre- 
x  tes  6ç  les  membres  de  l*Hommc-Dicu. 

G  Afin 
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Afin  donc  de  bien  comprendre  la  grandeur  fie 
Fétenduë  de  ce  premier  pèche ,  nous  le  confidçre- 
rons  felqo  que  nous  le  représente  celui  de  tous  les 
feints  Docteurs ,  qui  a  pénétré  avec  une  jumicre 
plus  vive  ôc  plus  aflûrée  fa  profondeur  des  bleflùres 
de  l'homme ,  6c  la  puif&acç  de  la  grâce  du  Sau- 
veur ,  qui  eft  le  remède  qui  les  doit  guérir.  Pour 
concevoir  en  quelque  forte  h  grandeur  de  cette 
chute  »  il  eft  neceflàire  de  fc  reprefenter  la  hauteur 
&  l'élévation  de  rétat  où  a  efte  crée ,  &  d'où  cfi 
tombé  le  premier  homme,  „  Car  Pieu  avoit  for- 
Çkrtfft.   n  mé  Adam ,  fclon  ûint  Auguftin  Jfc  iàint  Chry- 
^  '*'.  „  foflome  ,  «»/w  *»  j&weterrefire  dans  le  paradis 
4«m.  1 6    terreftre,  afinqu'il  fit  fiff  h  ,terre .ce  que  les  Anges 
*«w.  17*  font  dans  le  ciel. 

U  ne  faut  donc  pas  confidexer  le  premier  honv 
me  comme  digèrent  des  Anges  »  parce  qu'il  avoit 
un  corps  Se  que  les  Anges  rien  ont  point ,  puis- 
que ce  qu'il  y  avoit  en  luy  de  matériel ,  bien  loin 
crappefàntir  fon  ame,  &  de  la  *çndre  extérieure 
.3c  fcnfuelle  »  comme  la  nôtre  Veft  aujourd'hui  # 
foivoit  au  contraire  la  ûinteté  des  mouvemens  de 
fon  coeur  Se  des  pcnCes  de  fon  esprit  avec  une  fa- 
cilité incprnprehenfible.  Son  corps  eftoit  à  l'égard 
de  fon  eiprit  comme  un  globe  de  çrûtal  à  l'égard 
des  rayons  du  foleil  ;  qui  bien  loin  d'en  diminuer 
la  clarté  dpnt  il  eft  pénétré  de  toutes  parts  ,  iènv 
ble  au  contraire  la  rendre  plus  Jènfihle  5c  plus  écla- 
tante. 

Ce  principe  eftant  ftppofi; ,  il  eft  vifiUe  que  les 
deux  premiers  hommes  ont  péché  comme  le  pre- 
mier Ajoge.  Eve  avoit  déjà  commencé  à  fo  plaire 
en  elle-même ,  lorfque  rapportant  au  démon  la 
défeniè  que  Dieu  leur  avoit  J&ite  de  manger  du 
fruit  d'un  certain  arbre ,  elle  eut  û  peu  de  rdpedt 
pour  &  fouveraiic  majefté  »  que'  de  mettre  en 
dou.te  la  certitude  de  fès  paroles.  Et  lors  qu'ayant 
.  donné  un  fi  gra»d  avantage  fur  elle  à  cet  eîprit  de 
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roalkc ,  il  l'aflur*  qu'elle  ne  naouiroit  point  fi  elle 
mangeoit  de  ce  irait  >  mais  qu'au*coiitraire  efle 
devimKiroit  fonbbbkà  Dieu  en  décernant  le  bien 
&  je  ma}*  dfeà^enclle*même ,  comme  le  pre- 
mier Ange ,  par  le  confentement  qu'elle  donna  à 
nne  impieté  û.dôefbNe  :  Jfe  Jetàmdm  fmtt*M* 
m  Très-haut. 

C  efl  es  cette  même  manière  que  nous  devons 
juger  du  crime  d'Adam.  Car  aufli-tôt  qu'Eve  eut 
mangé  de  ce  fruit,  ou  Adam  furvint,  ou  eUetalla 
trouver.  „  EUe  lui  rapporta  uns  doute  tout  ce  que  A*g*ffl. 
n  le  ftrpent  lui  avok  dit,  à  ce  qu^lie  lui  avoit  ré-  **?!£ 
„  pondu.  EUc  lui  déclara  qtf^  avoit  mangé  de  ce  J£ ^ 
„  truit  >  elle  le  conjura  d'en  manger  auflî?  comme  c^.  50  • 
il  ièmblc  que  la  fuite  de  cette  action  le  bk  aflez, 
xoanoître,  dit&intAuguftin,  quoique  l'Ecriture  ne 
le  marque  pas,  ^Etc'eftoitmémeunpuifent  attrait 
„  pour  .persuader  Adam  de  manger  de  ce  rruit  ià&s 
„  crainte  la  mort  dont  Dieu  Favwt  menacé  >  que 
„  de  voir  que  A  femme  qui  «a  avoit  mangé  n'en 
„  eMtmm^tMéMfa vv+fvrtxj/tsttiom  jtmg.U. 
£um  vewfmjrm  »  cp*d  f&ppttse*  totem  mfâgm- 
fam  reliqHtt.  Htc  fertl  fiiodtri  jam  fus  trot  virt , 
£pt#n4t>  ilùm  *>•  cibo  mm*u*tn  nm  effi  eermfat. 

Si  Adam  &  fit  trouvé  alors  ,  comme  il  devoit 
être ,  dans  une  parfaite  ibûmiflk»  aux  ordres  de 
X>ieu^  il  aurait  découvert  à  là  femme  la  malice 
^rtificiflttfc  du  ierpent  j  il  lui  auroit  tepreèaté  la 
gcandiQtr.de  i»  ime  ,  &  il  fe  fètok  offert  à  im- 
plorer pour  elle. la  bonté  de  Dieu.  Mais  Hfàit 
£ûttt  le  oontrabe ,  dit  ïàint  Auguftut.  Au  lieu  de 
xdever  celle  qui  eftoit  tombée ,  Se  qu'il  devok 
.conduire,  comme  en  cftant  le  cfeef,  U  tombe  arec 

.  Çcû  pourquoi ,  ■  ajoute  le  m£me  Saint ,  «eus 
ne  devons  pas  croire ,  que  û  Adam  fut  toujours 
demeuré  dans  cette  éltfterion  divine  oè  il  avoit 
^afta  crié  »  qui  lui  fiôiànt  contempfer  avec  une 

...   .  -     <S  *  -admi- 
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admirable  lumière  les  grandeurs  de  Dku ,  lVtflùjet* 
tiûoit  à  lui  avec  la  jovc  d'un  parfait  amour»  il  eût 
•pu  tomber  tout-d  un-coup  de  ce  haut  point  & 
gloire  en  une  dcfobeiuancc  ^-criminelle  a  la  feule 
l>erfuaQpnide  &  femme;. 

•     Ceft  ce  que  le  même  Saint  explique  excellem- 
ment en  ces  termes  ,  par  lefquels  il  nous  décou- 
vre quelle  a  cité'  la  véritable  caufè  d'un  fi  grand 
•**$•  êe  .péché.  „  Ac&m  &  Eye  ,  dit-il ,  ne  fèroient  point 
Civtt.Dfi.  ^  jpïp^ez  en. cette  deJbbélflânce  vifible,  par  la- 
l^y c?'  „  quelle  ils  ont  mangé  du  fruit  défendu  ,  fi  aupa- 
„  ravant  ils  ne  &  fuffènt  corrompus  eux-mêmes 
y,  au  fond  de  leur  cœur.  Car  Us  n'auroient  jamais 
„  commis  une  aâton  &  criminelle  ,  fi  «lie  a'avoit 
„  efté  précédée  par  une  mauyaiiè  volonté.  Que  fi 
„  l'on  demande  quel  peut  avoir  efté  le  commence- 
„  ment  de  cette  volonté  maûvaife,  il  eft  fins  dou- 
„  te  que  c'a  efté  l'orgueil ,  qui  eft ,  félon  l'Eçrir 
„  ture. ,  le  principe  de  tous  ks  pechea.  Et  qu'efb- 
w  ce  proprement  lOjue  cet  orgutti ,  iïnon  le  defir 
^    »     „  dérègle  d'un  élevemenjt  injufte  ,  -tel  qu^a  efté  ce- 
w  lui  d'Adam  >  iojcs  qu'abandonnant  Dieu ,  auquel 
„  il  devpit  s'attaçjbet  de  tout  ion  çceur  comme  au 
„  premier  principede  ion  efrre,  il  a  voulu  fe  ren- 
„  dre  çn  quelque  forte  la  fburce  &  le  principe  de 
.  „  tout  fbn  bonheur  ?  Cette  penfèe  û  audacieuiè  6c 
„  fi  injufte  fè  forme  dans  l'ame ,  lorfqu'dle  &  dé» 
;,  tache  de  ce  bien  fbuverain \&  immuable ,  dans 
„  lequel  elle  devroit  fè  plajre  fins  cômparattbn  dar 
-f«ffi£    w  vantage  que  dans  eUe-mimc  :  „  Jguid  eft  fitper- 
Ibidtm.    fa  ^p  perverf*  celfitudjnis  flffetitus  f  Ferverfa  mm 
celfitudo  efi  y  defertf  eo  cm  débet  0x1mm  mbdreTê  fm- 
cipio  „  jibi  qpodfitnrmdQ  fim  Jtfq*e  effe  frmeifitim. 
Hoc  fit  cumfibi  mimus  placet i  fr  ai  Mo  bono  hn- 
imtAbili  déficit  ,  tpwdei  vMgis  f  lacère  debuit*  <p*m 
igefib'u 
Ayg,  de  -    fi  e£  donc  clair  par  tout  ce  que  nous  prenons 
Gv.D*.  de  dire,  que  la  chute  d'Adam  &  d'Eve  doit  eftre 
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jugée  d'autant  plus  criminelle  qu'elle  ~a  efté  es»'*i4*Mp« 
tierement  volontaire ,  lorfqu'ils  pouvoient  demeu-  *  *• 
rer  dans  leur  innocence  avec  une  incroyable  faci- 
lité'. „  Car  s'ils  fuflènt  demeurer  attachez  ferme-  A*g.  ds 
„  ment  k  cette  bonté  fbuveraine  qui  les  édairoit  Gv.  *W. 
„  de  fà  vérité  ,  afin  qu'ils  laeonnuflènt,  &qui  les1*-  *+^ 
h  embrafoit  de  fa  charité ,  afin  qu'ils  l'aimaflènt , té*' *'" 
„  ils  ne  fê  feroient  point  détournez  de  ce  grand 
„  objet  pour  mettre  toute  leur  eomplaifànec  en 
„  eux-mêmes.   Us  ne  Croient  pas  tombez  aufli 
„  dans  un  fi  grand  obfcurdfîêment&dans  un  froid 
„-  fi  mortel ,  après  avoir  perdu  cette  lumière  & 
„  cette  chaleur  divine ,  qu'Eve  pût  s?imagiacr  que 
„  les  paroles  du  ièrpcnt;  eftoicat  plus  véritables  que 
„  celles  de  la  vérité  même  j  &  qu'Adam  fè  per- 
„  fuadât  que  ce  ne  feroit  qu'une  faute  légère  ,  -s'il 
„  obéifloit  plutôt  à\k  perfuafion  de  fà  femme  qunau 
„  commandement  die  Dieu. 

„  Cet  orgueil  donc  par  lequel  la  créature  raifbn-  ^  ^ 
„  nable  fc  détourne  de  Dieu  pour  iè  retourner  vers  du.  b«. 
„  elle-même,  comme  ppur  ne  dégendre  que d'elle  l'k*1 4~ 
» ;' feule \*  eft~la  playfc  fècrette  Çc  mortelle,   don*'**  *î# 
„  Adam  8c- Eve  &  fbn^jUeûez  devant  Dieu,  avant 
„  que  de  tomber  dans  ('attentat  d'une  deiobéïflànçe 
9>  extérieure  &  vifinlc  :  iUud  mabtm  \uofib\  borné 
rrplflcet,  frteejferat  in  occulto ,  sa  fequeretw  hoc 
„  maîum ,  quod  perpetratum  tji  m  aptrto.  Ccft  ce  rw/.  tf, 
„  que  l'Ecriture  nous  aflùre  par  cet  oracle  divin  :  verf>1** 
'»  L  orgueil  précède  le  brïfement  de  l*amef  fr  Peffrit 
99  s'élève  avant 'qtf'îl  tombe.  Cont.rjtionem  ffA-   ••'•  • 
„  cedit fuperb'ta  »  &  ante  nânaiù  exaltatur  ffiritus. 
„  Comme  fi  le  Saint-Efprit  difbit  :  Lefupcrbe 
„  tombe  au-dedans  de  lui  par  Ion  orgueil ,  ♦avant 
„  qu'il  tombe  au-dehors  par  Je  vïolement  de  la  loi' 
„  de  Dieu  ;  &  cette  féconde  chute-  lui  eft  d'autant 
^  plus  inévitable ,  qu'il  n  a  pas  connu  ,1a  première 
»  qui  en  eft  la  caufè.  ',-'•■••.      .  r 

Celt  pourquoi  Snt  AuguftfniUt  d'Adam,  qu'il. 
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avoit  refùie  d'obéïr  à  Dku  au  fond  de  ion  cœur  ; 
avant  que  de  lui  defobei'r  extérieurement ,  8c  que 
M  la  chute  du  dedans  avoit  précédé  celle  du  dehors  : 
jj*  J'  „  Vtàmtmisrtma*Mffr*ct$ittuu5.  Car  î'obéfflànce 
êft  proprement  ^hommage  fbuverain  que  la 
créature  mufaœafote  doit  au  Créateur  >  8c  cette 
w  vertu  eft  dans  k  nature  intelligente ,  ou  angeli- 
n  que  ,  ou  humaine ,  comme  la  mère  8c  la  gar- 
„  dJenne  de  toutes  les  autres  vertus  :  Oèedientta  m 
(noter*  ratimMs  mater  eft  quodammodo  omnium 
mflofou  wmtw*. 

Dieu  avoit  donc  attaché  ce  devoir  indifpenûble 
k  une  chofe  aufli  fcnfïble  qu'^eftoit  celle  de  s'abfte- 
ûk  de  manger  dufhrit  <fun  certain  arbre  /afin  que 
«11  en  mangeoit,  ce  viôfement  extérieur  d'un  com- 
mandement fi  formé  8c  fi  pohtif ,  fût  la  preuve 
convainquante  de  cet  orgueil  intérieur  par  lequel  il 
fcfcroit  révolté  contre  Dieu ,  8c  rendît  fà  faute 
entièrement  inexcusable. 

Saint  Augaftin    éclaircit    admirablement   cette. 
•    Vérité  ,  en  nous  fàifant  voir  pourquoi  Dieu  a  dé- 
fendu à  Adim  de  manger  d'un  fruit  qui  eftoit  bon , 
.     8c  Ifc  menacé  d'un  û  grand  fuppîice  s'il  en  man- 
geoit.    Et  pour  rendre   cet  éclairciflèment  plus 
sgrénbk  8c  plus  fènfible,  il  introduit  Dieu  qui  par- 
le à  Adam  ,  8c  Adam  qui  lui  répond. 
'J**g.  m      »  J«  iU»  vôtreOréateur  8c  vôtre  Maître, dit  Dicli 
p/W.70.  „  au  premiier  homme.  Je  vous  ai  rendu  comme  un 
**"•  '•    „  Ange  ûr  la  terre.  Te  vous  ai  établi  dans  ce  jar- 
ftfmttL  ^  din  de  délices  ,  plein  de  beaux  arbres  6c  d'exceî- 
„  lens  fruits,  dont  vous  uferez  comme  il  vous  plal- 
„  ra.  Mais  pour  cet  arbre  que  je  vous  marqué  ,  je 
,i  vous  défends  d'y  toucher  ;  8c  vous  mourrez  très- 
„  certainement  û  vous  y  touchez.   Quel  eft  donc 
„  cet  arbre ,  répond  Adam,  auquel  iln'eft  pas  yer- 
„  mis  de  toucher  ?  S'il  eft  mauvais  ,  pourquoi  fè 
„  trouve-t-il  dans  ce  jardin  ,  où  il  n'y  a  ften  que 
,,  d'excellent  ?  Et  s'il  eft  bon  ,  pourquoi  éft-il  dé- 
*  fendu  d'en  manger  ?  Voi- 
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sj  Voici  la  réponfè  que  Dieu  luy  fait  :  Cet  arbre  *«/«j». 
i,  cft  bon.  Je  ne  l'aurois  pas  mis  dans  k  paradis  s'il  *l*m% 
„  n'eftoit  bon.  Et  cependant  je  ne  veux  pas  que- 
»  vous  y  touchiez.  Si  vous  demandez  ,  Pourquoy 
wje  ne  k  veux  pas  :  Ccft  pour  vous  apprendre- 
9è  q«c  je  &is  vôtre  Seigneur,  oc  que  vous  êtes  mon 
?>  délave,  ce  que  c'eft  à  moy  à  vous  commander, 
„8c  à  vous  à  m'obeïr.  Ceft  là  la  raûon  du  corn- 
„  mandement  que  je  vous  fais.  Si  vous  ne  le  rece- 
m  vez  pas,  vous  refluez  donc  de  vous  reconnoître 
*„  pour  mon  fèrviteur,  &  moy  pour  vôtre  Souve» 
„  rain.  Et  cependant  cette  fbumitfion  que  je  vous 
„  demande ,  vous eu  auffi  neceflairc  &  aufli  avan- 
„tageuiè  comme  elle  m*eft  inutile.  CarleCreateur 
»  n'a  beibin  ni  deû  créature  ni  del'obeùlàncequ'el- 
9  le  hiy  peut  rendre  >  mais  la  créature  a  un  befoin 
^infini  de  ion, Créateur. 

„  Je  vous,  ay  rendu  le  maître  de  tous  les  arbres  f&M 
wde  ce  jardin  délicieux.  Je  n'en  excepte  qu'un  ****** 
„fcul  dont  je  vous  commande  de  vous  abftenir, 
,,pour  me  donner  cenfc  marque  de  l'iumniagc 
n  volontaire  que  tous  me  devez,.  Çonuderez  que 
n  ù.  cet  arbre  eu  bon ,  l'obeiflànce  eft  infiniment 
„  meilleure  ?  &  que  quelque  excellent  qu'il  foit  fi 
„  vous  en  mangez  contre  mon  ordre  il  deviendra 
„  pour  vous  un  poifbn  mortel.»  Si  je  ne  vous  avojs 
point  fait  ce  commandement ,  vous  devriez  fou- 
haiter  que  je  voas  en  Mk  quelqu'un*  &  e/lrc  ravi 
que.  vous  ayant  comblé  de  tant  de  biens  ,  vous 
puifiîcz  m'en  témoigner  vôtre  reconnoiiEnce  par 
la  jojçc  avec  kqudk  vous  feriez  vôtre  gloire  de 
m'obeù*.     .  ,   t  . 

„Rien  n'eftoit  ni  plus  jufle  ni  plus  digne  de 
„refpe&>  dit  iàint  Auffuftin  ,  q W  ot  commande- 
„  ment  qu'il  avoit  |>lû  a  Dieu  de  faire  a  tfttmaiei» 
Mais  encote  qu'Adam  cftint  «tuf  éd&té  qufl 
eft*it,,  aumit  du  qBçqt*|efeBe  combka  luj  devoit 
e/lrc  avantageufè  cette  heureufc  foumimon  que 
^  G  4  Pleu 


dby  Google 


Dieu 


O  E  N  E  S  E. 

denwndok  de  K17,  fbn  orgueil  néanmoins- 
l'aveugla  de  telle  forte ,  qu'il  ne  5  fèrvit  de  &  lu- 
mière que  pour  fc  tromper.  „It  voulut  ufer  ,  dit 
„  fiint  Auguftin,  defà  volonté  propre ,  il  prit  plai- 
„fir  à  Ëùre  tout  le  contraire  de  ce  qui  lûy  avoit  efté 
„  commandé,  comme  pour  faire  voir  qu'il  avoit 
Mfc  pouvoir  d'agir  fins  dépendre  de  Dieu,  &  pour 
„  fe  rendre  ainfi  fèmblaHe  au  Très-haut  qui  ne  dé- 
„  paid  de  perfonne ,  &  quf  n'a  rienau-denus  de  luyf 
<**pf-    Sud  foteft/tte  toi  volwt ,  prdceftum  rumpere  delefta* 
«JV*  7°«  vit  j  ut  mUo ftbi  dmùntntt  peret  fient  Deus  j  quia 
'     Deofmibtstai^uedommMtur. 

Cêft  pourquoi  fàint  Auguftin  conclut ,  qu'il  a 
même  efté  utile  à  Adam ,  que  cet  orgueil  mor- 
tel ,  qui  cftoit  caché  dans  fbn  coeur ,  éclatât  au-» 
dehors  par  une  defbbéiflànce  vifîble ,  afin  qu'en 
effent  convaincu  hry-même,  il  fc  mît  en  état  d'ap- 
2**J*  paiièr  Dieu  par  l'humilité  de  fa  pénitence.  „  J'ofè 
™^  „dire,  ajoute  ce  faint  Dodteur ,  qu'il  eft  utile  aux 


j^  „fùperbés  de  tomber  dans  une  faute  vifiblcment 
,,  criminelle,  &  <Jut  ne  reçoive  aucune  exeufe,  afi* 
^qu'ils  apprennent  à  fc  déplaire  en  eux-mêmes* 
„eux  qui  eftoient  tombefc  fans  le  Ravoir  par  cette^ 
„fùperbe  complaifàncc  qu'ils  nourriflbient  au  fond 
„de  leur  cœur  :  Idèb àndeo iicere ,  fitfetiis  *fftuti-< 
le  cadere  in  sliqucd  tpertum  m^fififtmque  peeca* 
tum*  tmdi fibi  difpùcemt -,  fà  j*m  Jtèi  flacemfo  ce* 
cidertmt. 

Ceft  ainfi  que  la  faute  de  fàint  Pierre  luy-devinti 
avantageufe  en  quelque  forte ,  puifqu'avant  quèdtf 
là  commettre  il  témoigna  beaucoup-de  prefoniption 
&  de  hardieflè ,  au-lieu  qu'après  l'avoir  commifè, 
il  fit  voir  la  finceritéde  fbn  repentir  par  l'abondan- 
ce &  par  l'amertume  de  fes  larmes. 

Voilà  la  manière  en  laquelle  Dieu  a  permis  la 

chute  d'Adam,  dans  laquelle  on  ne- voit  rien  <jui 

ne  èonf})îre  à  la  gloire  du  Grétteur  ^ci  h  confu- 

fion de  lacréaturé.  Mais fàint  Paul  a  dît-unecho- 

'•■-...  fc 
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Explication  du  Chap.  III.      15-3 
„4ê  en  parlant  de  ce  premier  péché,  qui  paroît  d'à-  t.Tîwt.  c. 
„ bord  difficile,  qui  eft  <jùe  lorsque  k  femme  eft  1,*«l* 
««tombée,  elle  a  êfté  feduite,.  mais  qu'Adam  ne  l'a. 
,,  point  efté.  - 

Saint  Auguftin  éclaircît  cette  difficulté  par  un 
exemple  bien  considérable.    „  Lorfque  Salomôn ,  -?**•  * 
„ dit-il,  a  confênti  à  l'impiété  déiès femmes  étran-fo£J^P# 
«gères  ,  juiqu'à  bâtir  dans  Jermaleni  des  temples  caf.fk*  " 
„  a  leurs  idoles  ,  ce  n'eft  pas  qu'efbnt  aufïi  fige' 
,i  qu'il  cftoit,  il  fe  foit  laifle  feduire  à  leurs  fàcrile- 
»-ges,   en  s*imaginant,  comme  elles  ,  que  l'on  pû£ 
prendre  à"  des  pierres  des  honneurs  divins.  Mais 
„eitarft  tranfoorté  pour  ces  péribnnes  d  une  paflïon 
„  aveugle  8rrarieufe,  il  aima  mieux  attirer  iùr  luy 
„la  colère  de  Dieu  par  le  violement  du  plus  grand 
„de  fès  préceptes  ,  que  de  déplaire  à  celles  dont  il 
«n'adorait  pas  les  idoles ,   mais  dont  il  cftoit  luy- 
tt'même  Fidolâtre  dans  fon  coeur  :  Salomon  vir  tan» 
ta  fafient'u ,  vain,  'crediaït  m  Jtmulacroruni  ckltu  ejp? 
a&qurd  utrikatis  :  fed  mulierum  amori  ad  hoc  maîun? 
ttabentÏYeffiere  non  valait ;  f ariens  epiodfriebat  non 
effè  facienduW,.  ne  fùas  quitus  diflhàbat  mort'tferas 
deUc'tas contriftartt: 

Àinfi  lorfqu'Adam  fe  rendit  aux  inftances  8c' 
aux,  applications  de  fà  femme  ,  qui  le  corijuroit 
de  ne  h  pas  abandonner  en  un  état  dont  elle' 
commencoit  a  craindre  les  iùites  >  ce  n'eft  pas' 
qu'il  ièiut  laifle  féàikà  comme  elle  aux  paroles? 
du  démon ,  en r  s^aginant  que  Dieii  leur  avoit 
défendu- le  ïruitîde  l'arbre  dont  tià  ne  friangebient* 
point ,  comme  par  une  efpece  d'envie*,  de  peur 
qu'ils  ne  devinfîènt  femblables  à  luy  ,  en  dùcer-* 
nànt  par  èux-mdmes  le  bien  8c  le  mal  :  mais 
0^  ne  voulut  pas v  ottrijler  celle  qu'il  aimoit  d'un' 
amoui*  très-pur',  avant  que  de  s'eftre  biffé  cor- 
rbftïprê  pair  ion  OTgueil.  <-ar  il  la  confideroit  tout; 
énfcmbléy  &  edmme  fa  fœur,  puifque  Dieu  Ta- 
veit-xrééV^ommèîuy  >  8c  comme  fà  fille  tfuif 
_j  ■       ..._!.•.■  .-•  &  y    '        -  ••  '    cjci'clhr 
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qu'elle  avoit  efté  formée  d'une  partie  de  luy-mé- 

me  >  8c  comme  fà  femme ,  puiique  Dieu  la  luy 

,  avoit  donnée  pour  n'eftre  avec  luy  qufun  même 

éfprit  &  qu'un  même  corps» 

éhg.  iê       »  Ceften  cette  manière,  ajoute  ce  Saint ,'  que  le 

dv.  Dei,  „  premier  homme  n'ayant  pas  encore   éprouvé 

**•  '♦•  '•  »  quelle  eftoit  la  fèverité  de  Dieu  envers  fes  créa- 

1  *  *         „  tures  qui  fe  revolteroient  contre  fès  ordres ,  s'ima- 

„  gina  que  ce  ne  feroit  qu'une  faute  vénielle,  s'ilfè 

„  rendoit  complice  de  la  defbbéiflàncede  celle  qui  luy 

„  avoit  efté  donnéepour  eftre  la  compagne  de  û  vfe  : 

Inexpeftus  divin*  feveritatis ,  in  eofaui  potuit ,  ut 

veniale  crederet  effe  commijfum ,  fi  viufociam  non 

déférer  et  étiam  in  focietate  peccati. 

A*tufl.        „  Et  il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'Adam  ah  efté 

*•*'•"•„  moins  coupable  ,  félon  la  reflexion  très-fage  du 

„  même  Saint ,  parce  qu'il  n'a  pas  péché  le  pre- 

„  mier ,    &  qu*il  eft  tombé  dans  la  defbbéïÛance 

„  en  fe  laifîànt  aller  aux  prières  de  ià  femme. 

Car  iJ  n'auroit  pas  efté  fùfceptible  de  cette  molle 

complaifànce  qu'il  eut  pour  celle  qu'il  auroit  dû 

reprendre  d'une  faute  fi  criminelle  ,  s'il  ne  s'eftoit 

aveuglé   auparavant  *par  la  compki&nce  fùperbe 

qu'il  eut  en  luy-même.  Ainfî  il  n  a  pas  efté  moins 

coupable  que  &  femme ,  6c  en  quelque  forte  il  l'a 

efté  davantage.  Car  û  n'a  pas  péché  comme  Eve. 

citant  feduit  par  le  démon,  niais  il  s'eft  cjéterminé 

luy-même  à  pécher.  Il  a  vu  le  mal ,  il  l'a  connu, 

il  l'a  voulu,   il  l'a  fait  avec  une .  pleine  Volonté  : 

Jtquft.    Adam  ftien$%  frudenfque  feccavit  »l  dit  iaint  Augu- 

de  Civit.    BïL  ' 

tZ'csp.  **  ^  ^onc  vxay.  \  conc^  <*  ffwd  Saint,  que 
jji  *  la  femme  feule  *  ejté  jejuite  par  fc  démon*  félon 
la  parole  de  fàint  Paul.  „Mais  s'ils  n'ont  pas  çfte, 
„iediiits  tous  deux  par  Je  tentateur ,  tous,  deux 
„  néanmoins  ont  Succombe  a  la,  têntapon i,  tous 
„deux  onf  deibbéï  d'une  manière  ,tr^<rimindlfl' 
#^au  commandement  formelle  unique  qu'ils  avoient 

*recû 


Explication  du  Chap.  IIL     ïff 
i,  reçu  de  Dieu  s  Se  "tous  deux  font  devenus  par 
„  une  révolte  très-volohtaife  les  efclavcs  du  péché 
„  8c  du  démon  :  Et  fi  cretendo  non  font  ambo  de-  £**lfê 
ctptï ,  peccando  tamen  ambo  capti  funt ,  fr  dtadoiï  /,|v'  rf  **'. 
loquets  implicati. 

Il  ne  faut  pas  confiderer  feulement  dans  ce  pire-  Aug.  ds 
mier  péché ,  dit  fàint  Aùèuftin  ,  qu'Adam  &  Eve  <*£  '•"•/ 
ont  mange  d'un  fruit  qui  leur  avoit  efté  défendu  j  tt  Jï,1  ' '. 
mais  il  faut  juger  de  la  grandeur  de  cette  faute  par 
celle  dont  elle  n*a  elle  que  la  fuite  fcc  que Taccom- 
jlifïèment.  (Car  lorfquc  cet  AngeApoftât  leur  a 
perfuadë  de  violer  le  commandement  de  Dieu  >  en  - 
leur  promettant  qu'ils  deviendraient  eux-mêmes  com- 
me des  dieux  -,  if  leur  a  infbîré  un  orgueil  fèmbla- 
ble  à  celuy  qui  Ta  porté  à  iè  révolter  contre  t)ieu , 
&  qui  du  premier  des  Anges  Ta  rendu  le  plus  dé- 
teftable  de  tous  les  démons  :  Unde  cecidit  d&mon , 
inde  dejecit.  „H  leur  a  perfuadë  de  fecouër  le  joué  A*g.  ié' 
„de  la  loy  qui  leur  a  voit  efté  impdfée ,  de  ne  de-  *<>*•  a-  ^ 
„  pendre  plus  que  d'eux-mêmes  >  d'eftreèri  \oà^firm^' 
„  propre  puiflàncé ,  &  de  &  conduire   par  leur  f* 
„  propre  volonté ,  &  non  par  celle  de  leur  Créa- 
„  teur  j  enfin  de  ne  vouloir  plus  eftre  aflùjettis  à 
„  Dieu  ,  &  de  vouloir  devenir  femblables  à  luy  , 
„  &  luy  eftre  égaux  autant  qu'il  fèroiten  leur  pou- 
rvoir :  UefuéDeo  ejê  nouent ,  é>  Deo  pares  ejfi 
vellent* 

Car  Dieu  n'a  pas  créé  d'une  telle  forte  la  na- 
ture humaine ,  ajoute  ce  Saint  3  qu'elle  pût  eftre 
heureufe  par  fâ  propre  puiâance  ,   fans  avoir  be- 
foin  pour  cela  que  d'elle-même,    „ Cette    indé- 
„  pendance  n'appartient  à  aucune    créature.    Elle  Aug%  «f/ ' 
cft  propre  à  Dieu  ,    &  incommunicable  à  tout  €™  •'•  ^j  ' 
autre.     Luy   fèul    eft   toujours    bon»   toujours''  '*'.** 
grand  ,    toujours  heureux  >   parce  qu'il  eft  luy- 
même  fà  bonté ,  fà  grandeur  ,  la  béatitude.  Ainii 
toute  créature  ,  ou  Ange ,  ou  homme ,   qui  ne 
veut  plus  dépendre  de  Dieu ,  fe  révolte  contre  luy 
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en  voulant  devenir  égale  à  luy  j  &  elle  mérite  de 
perdre  tout  ce  qui  hiy  avoit  efté  donné,  pour  avoir 
voulu  s'attribuer  par  une  uiùrpation  fàcrilege ,  ce- 
qui  n'appartient  qu'au  Tout-puiflànt; 

Ceft  pourquoy  iàint  Auguftin  confiderant  avec 
une  vûë  plus  profonde  ce  premier  péché,  nous  en- 
fëgne  qu'il  eft  d'autant  plus  grand ,  qu'il  enferme 
fèul  tous  les  péchez. 
***,  in       »  Car  c'eft  m  attentAt  >  dit  ce  Saint ,  contre  Iaf 
JZnfbir.     »  Majefté  de  Dieu  ,  puiique  l'homme  en  le  corn- 
r*?*  45"*    „  mettant  a  voulu  en  quelque  forte  devenir  Dieu. 
„  Ceft  une  infidélité  Se  une  trahiibn  ,  puiique 
„  l'homme  fe  trouvant  entre  Dieu  &  le  démon , 
„  croit  le  démon  plutôt  que  Dieu  ,  &  iè  met  du 
„  côté  de  l'Ange  apoftat,  pour  fecouèr,  comme  luy, 
„  le  joug  de  Dieu. 

„  Ceft  une  frof motion  fr  unfacriUge  ,  puifqué 
9?  1  homme  a  violé  dans  luv-même  cette  pureté 
„  angelique ,  qui  rendoit  ion  ame  le  temple  de 
„  Dieu. 

„  Ceft  un  homicide.  &  le  plus  grand  dés  homici- 
„  des,  puiique  le  premier  homme  ne  s^ft  pas  fèu- 
„  ïement  tué  luy-même  ,  mais  qu'il  a  étendu  ce 
„  meurtre  juiqu'à  cette  multitude  innombrable 
„  d'hommes  qui  dévoient  fbrtir  de  fà  race  dans  ht 
„  fâke  de  tous  les  ficelés. 

„  Ceft  un  adultère  fr  une  corruption  qu'on  ne  peut 

„  afïèz  exagérer ,  puiique  l'ame  de  l'homme  qui  eftoit 

^'l'époufè  de  Pieu,  s'eft  corrompue  elle-même  en 

„  fe  profthuant  au  démon  qui  en  a  efté  omrme 

„  l'adultère $  &  que  fk  corruption  qui  a  commencé 

„  par  ion  orgueil,  a  pafle  de  ion  coeur  dans  toutes 

„  les  puiilàncés  de  ion  ame  Se  de  ion  corps. 

>4u-. in*.       »  C'eft  un  vol  &  un  larcin  ,  puiique  l'homme 

Embir.     n  ^  fânhé  hiy-même  à  Dieu ,  comme  vn  jefcla- 

af'  **'    »  ve  qui  s'enfuit  de  la  maifbn  de  ion  maître  pou* 

^s  n'eibe  plus  qu'à  iby-même.  '" 

„  Ceft  une  avarice  *  très-criminelle.,    puiique 

„I3iom*> 
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Explication  du  Chap.  III.  ij7 
i,  l'homme  a  defiré  ce  qui  n'éftoit  pas  à  luy  ,  8c 
$>.  qù'tta  votthi1  fctitidak  de- ce  qu'il  avoit  dérobe 
„.àDieu. 

,,  Enfin  ,  ajoûibe  ce  Saint,  on  trouve*  tous  les 
„  péchez  dans  ce  feul  péché ,  &  on-eir-pourroit 
,r  encore  trouver  d'autres  queceux  que  jcviens  de 
„  marquer ,  fi  on  l'examinoit  avec  plu*  de  foin  8d 
„  plus  de  lumière.  Ceft  pourquoy  le  même  Sain* 
„  n'a  pas  craint  de  dire,  que  la  ruine-  du  premier 
„.  homme  eft  incomprehenfible,  ôc  que  fon  péché 
„  eft  incffiWe  ♦.  Ruina  nufîtbtûs  ;  fr  meffaèilittr 
„  grande  pectttim. 

On  peut  tirer,  felon  les  Saints,  unt  inftru&ton 
très-irnjportante  de  toutes  ces  circonftances  é\x  pe-f 
ché  du  premier  homme *  principalement  fi  nous 
coûfiderons  que  J  Es  us-Christ  qui  eft  tefècond1 
Adam  ,  eft  venu  pour  jguerir  le»  bleflures  profon- 
des que  la  nature  humaine-  a  reçues  dans  k  chute 
du  premier.  C'eft  pourquoy  comme  Adam  [a  efté 
tenté,  Jesvs- Christ  auflî  a  voulu  l'eftrej  &  cet 
efprit  de  maKce,  dont  orgueil  n'a  point  de  bornes, 
n'a  pas-  craint-  d'attaquer  le  Fils  de  Dieu  par  tes 
mêmes  armes ,  par  lesquelles  il  avok  vaincu  le  pre- 
mier homme. . 

Les  trois  flèches  mortelles  dont  il  a  percé  te 
cœur  de  nos  premiers  Pères  font  :  premièrement 
la  fènfuaKté  p  o&l*wncHpifcence  de  U  cbtàr  ,  lors- 
qu'il les  a  portez  à  manger  du  fruit  défendu.  Se? 
cendemerit,  la  curiolite,  m  U  meuftfcencêdes 
yeux ,  lorsqu'il  leur  a  promis  que  leurs  yeux  fo- 
roient  ouverts- pour  difcerner  par  eux-mêmes  te 
bien  8c  le  mal.  Troifîémement ,  k  préemption  on 
V orgueil  delà  vie  >  félon  l'expreflion  de  fàmt  Jean», 
lorfou'il  teur  a  perfuadé  qu'ils  <teviendroient  fera- 
bkbles  à  Dieu,  en  trouvant  comme  luy  dans  eux- 
mêmes  là  fource  -de  leur  bonheur. 

Le  démon  a  attaqué  de  même  le  fils  de  Dieu 
en^premiflre-maniere  ,  briqull  l'a  porté  à  fou- 
lage*! 
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ce  qui  auroit  elle  une  faute  d'intempérance.  En  la 
ftcoode ,  lorfqu'il  luy  a  dit  de. fit  jette*  in  haut  du 
tàmfk,  dms  ïefperance  que  tes  jto#t  M  foùtien- 
droient  &  Pemp&heroient  de  tomber ,  ce  qui  au- 
roit efté  tenter  Dieu  par  une  curiofité  criminelle. 
Et  en  la  troifiéme  ,  lorsqu'il  luy  promît  au'H  fy 
denueroit  tous  les  royaumes  <J*  toute  la  poiré  du 
monde  s'il  vpuloit  l'adorer  ,  sisiaginant  qu'il  le  fè- 
roit  aittû  tomber  dans  le  piège  de  rofgfcjôl; 

Mais  fi  le  Sauveur  eft  attaqué  comme  font  elle 
nos  premier  pères ,  la  manière  dent  il  fe  défend 
eftbien  difïèrenie.  Il  ne  raifonfce  peint  comme 
Eve  avec  le  démon  j  il  ne  le  fortifie  peint  comme 
e^e  f  en  s'affoibfîfîànt >  &  il  ne  luv  parle  point 
avec  doute  de  la  certitude  des.  ordonnances  de 
Dic#>  11  îujr  oppofè  d'abord  le  bouclier  4e  k \fip * 
£c  iîrrepouflè  ces  trpis  tentations  par  l'épée  de  la 
furet*  de  Dieu  :  La  première,  en  luy  êifmt.  après 
l'Ecriture  ;  l'homme  ne  vit  pas  feulement  de, pain, 
mais  de  tome  parole  cfâfort  de  la  bouche  do  Dieu. 
La  féconde ,  en  luy  citant  cette  féconde  parole  de 
la  Ioy  de  Dieu  :  Vous  ne  tenterez*  point  le  Seigneur 
4/ôtre  Dieu.  Et  la  troifiéme  en  le  confondant  par 
ce  qroifénM >prac]e  de  la  même  |oy  :  Vous  adorerez. 
1*  Sttgnour  vqrfJùw  »  frvow  ,n\feri>irte  que  Ify 
feul. 

k  G'eft  ainfi  que  Jj|sus-Ç»*ut  a  combat- 
tu le  tentateur  y  &  c'eA  ainfi  qu'il  noue  apprend 
à  k  cômbattrcî  Cet  ennemi  nerf  redoutable 
qu'à  ceux  qui  ne  font  pas  refblus  de  kijr  refïfter. 
La  foy  chancelante  le  rend  fort  f  la  fby  vive  le 
met  en  â*ite*  U  entre  fans  peine  dons  te  coeur 
Jùperbe,  comme  a  efté  le  corut. d'Adam  &  d'Eve: 
parce  cjuil  en  trouve  la  porte  ouverte*  Mais  û  ne 
jHîilt  rien  fur  le  cœur  humble ,  parce  qu'eftant 
jptlfours  fanant  à  la  fènfualité ,  à  la  curiofité  &  à 
«'«gucii ,  il  n'efî  ouvert  qu'à  la  pureté ,  à  la  fim- 

pUcitéJ* 
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plicite ,  &  à  l'humilité  divine  &  édifiante  do 
Jesus-Çhjust. 

*.o\  Aorsk  Seigneur  appétit  Adam,  (fclsy  dit: 
Ou  étes-vous  t  „  Tertulien  dit  que  Dieu,  parle  à  Adam:  Tertmi. 
«comme  s'il  ne  fçavoit  pas  ce  qu'il  luy  demande/  *£•  ,h- 
„pour  luy  donner  lieu  de  confefTerû  faute,  8c  d'en  **1  iJf 
,,  obtenir  ajnfi  le  pardon,  ;  Interrogea  Deus  qnafi  in- 
certus ,  tit  det  M*  locumfpontè  confitendi  deli&um, . 
&focnminerelev*ndi. 

Cette  parole  aufîl  peut  effae  confîderée  comme 
un  avertifîèmcrit  que  tteu  donne  à  Adam*  non 
„  comme  unj[ugc  irrite,  majs  comme  uilperc  tou-  C^ryf.m  • 
„  ché  de  cômpaïïion ,  oui  tâche  de  le  faire  rentrer  G£-  *■*• 
„en  luy-même*  en  luy  difant  :  Adam  oùétes^vous?  l  ' 
„  Comme  s'il  luy  di&it  :  Où  avez^vous  efté  ju£ 
qu'à  cetteheure,  êc  où  etes-vous  présentement  t 
Quelle  eftdit  la  gloire  dans  laquelle  je  vous  ay  créé, 
Se  quel  eft  cét.abîme  de  maux  oans  lequel  vous  vous 
êtes  précipite  volontairenaent?  ', 

C  èft'  la  manière  pleine  de  bonté  dont  Dieu  trai- 
te les  pécheurs  qu'A  veut  convertir ,  félon  l'ima- 
ge excellente  que  Jesus-ChrIst  nousenatra- 
cée  eii  la  perfonne  de  l'enfant  prodigue.  Car  quand 
ce  jeune  homme  ,  qui  d'innocent  8c  de  très-heu- 
reux qu'il  efloit ,    s'eftoit  rendu  fi  coupable  &  fi 
malheureux,  commença  à  rentrer  cnluy-même, 
8c  qu'il  prit  la  refblution  de  s'aller  jetter   entre 
les  bras  de  celuy  qu'il  avoit  fi   fort  orïènfe  par 
„fes  defordres  :  il  ne  faut  pas  croire  ,  dit  faint    ^i 
„  Auguftïn ,  que  cette  penfee  luy  fût  venue  de  fba  SJJjj. 
„  propre  mouvement ,   ny  qu'il  en  puiflè  venir  na-  M.  a. 
„  turellement  unefèmblable  au  pécheur  dont  il  efloit  î*4^*  34« 
,,  la  figure.  Maïs  c'efl  Dieu  qui  l'a  réveillé  de  fon 
ailbupiflement  mortel.  C'cfi  luy  qui  luy  a  parlé    .  •»    *- 
au  fond  du  cœur;   comme  s'il  luy  eut  dit  :  Où      •"     • 
êtes-vous  •   mon  fila  ;    8c  où  étiez-vous  autrefois  l    ',  \  t  . 
Quel  efloit  vôtre  bonheur  quand  vous  demeuriez 
avec  moy  ;  6c  quelle  eft  vôtre  miièrc  depuis  que 

vous. 
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vous  am  voulu  ne  dépendre  que  de  vous  fèul? 
Revenez  donc,  mou  fils ,  demande^  pàrdônà  ce* 
luy  qui  eft  prêt  de  vous  le  donner,  &  qui  nva  point 
ceriç  de  vous*aimcr  ,  lors  même  que  vous*  wfïez 
tbut  ce-qur  vous  pouvoir  rendre  digne  de  &  haine., 
Vous  avea  oublié  vôtre  père  Y  mais  vôtre  père  n'a 
pas  oublié  fbn  fils. 

«D'où  ce  jeune  homme  ,  ajoute  ce  iàiût  Do-' 

9,&eur,  auroit-41  pu  former  une  penfëe  &  une  re- 

„folution  fi  fige,  fi  fbn  père  même  ne  la  luy.avoiê 

„mfpiree  dans lé'  ftnMl  du  îtoéur ,  par  une  mifèri- 

A*î  *ft>    >,  corde  digne  de  fit1  bonté  infinie  ?  Vhde  veto  ijte 

,'**<w-    hune  eeguMioHem  baMfltf,  mjîeam  m  ecculto  faiéf 

Chyf  i*      Il  fèmWe  que  Dieu  ait  voulu  inftruire  encore 

*™  a>..  pto-  cette  <x>nduitexkmt  îl  a  nie  envers  le  premief 

«£*/  «wuncv  toQs  xeujt  qui  ont  quebue  autorité  fur 

ji/wrf.'  tes  autres  :  ^car  il  eft  certain  que  Pieu  connoifîbit 


**, 


„& lavoir  louï  ,  pour  apprendre  à  tous  cèui  quï 
,;fbnt  en  pouvoir  de  juger  ,  &  à  ceux  qui  aiment? 
„  à  juger  àer  autres  intonfiderément ,  fans  même 
r^,  en  avoir  reçu  aucun  pouvoir* ,  qu'on  ne  doit  ja- 
,,  mais  déférer  à  des  aceufitions  vagues,  fànspreu-: 
?  ve  8c  fans  fondements  mais  que  Ton  doit  toujours 
interroger  les  acculez  ,  8tJeur  donner  lieu  oèré- 
pondre  &  de-fr  défendre;  . 

f.  if.  D'eu  #ûex,-voH8  ffï  que  WM  itUx:  nui; 

/mon    de  ce*  que    vous   avez    rnmgé  du  fruit 

de  l'arbre  dent  je  vous  avoir  défendu  de  mander  f 

Nous  voyons  îcjr  la  manière  dont  Dieu  punir 

l'homme  après  fon  péché.    Et  fi  nous  confiderons* 

.***/•  bien ,  dit  ânt  Auguitin  ;  cette  première  béatitude' 

2J7I'  dfl«s  laqùelkil-avoît  efté  créé  d'abord  y  &  cet* 

*f.'i3.  extrême  mMère  dans  laquelle  il  eft  toinbé  après  fi 

révolte,  Hneiic^reiteraiquedraldorerla  iainteée 

-     •  -:  ..,..-       >,       :     '  te 
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Explication  du  Chap.  III.  idr 
&  la  fiçeflc  fbuvcraine  du  Créateur ,  qui^a  eftë 
obligé  de  faire  reflentir  fon  pouvoir  8t  û^jufticc 
à  fa  créature  ,  après  qu'elle  a  abufe  fi  indignement 
de  toutes  les  grâces  qu'elle  avoit  reçues  de  fà  bon- 
té. Adam  a  voulu  fè  fouftraire  à  l'empire  dé  celuy 
„  à  qui  il  devoit  tout  ,  Se  Dieu  a  permis  que  fon 
„  corps  s'eft  fbuftrait  à  la  domination  de  fbn  efprit. 
„Il  s'eft  révolté  contre  celuy  qui  l'avoit  comblé  de 
„  fcs  faveurs*  8c  toutes  les  puiflànces  de  fon  corps 
„  8c  de  fbn  ame  fè  font  révoltées  contre  fà  raifon. 
„  Son  corps  même  fèroit  dcvcaujbiritutli  sTl  eftoit  i.&r.t* 
„  demeuré  fidèle  à'Dieu  ;  8c  lorsqu'il  Ta*  abandon-  *■♦* 
„né,  fbn  ame  même  eft  devenue  toute  charnelle: 
^tùfuturus  erat  ttiam  carne  fftritalis ,  faâus  eft  Jnfufi. 
ettam  mente  cnmdBs.  éidm. 

Adam  avoit  fôuhaité  par  un  orgueil  impie  dé 
ir'eftre  qu'à  luy,  8c  de  ne  dépendre  que  de  luy, 
afafïùrant  qu'il  deviendroit  ainfi  très-heureux  : 
Dieu  l'a  laifle  à  luy,  8c  il  s'eft  trouvé  réduit  à  l'ex- 
trémité de  l'indigence  8c  de  la  mifere  ,  efdave  du 
Jjcche  $c  du  démon  ,  luy  qui  avoit  afàâé  de  Ùr 
rendre  fouverainemént  libre ,  n'efiant  plus  maître 
ni  de  là  nature ,  ni  des  animaux  ,  ni  de  fon  e£ 
pfit,  ni  de  fon  propre  corps  j  8c  d'immortel  qu'il* 
cfto.'t  auparavant ,  puifqu'il  ne  fèroit  jamais  mort4 
s'il  l'avoit  voulu  ,  il  eft  devenu  fùjet  a  la  mort  te 
tèmporefle-8c  éternelle ,  c'eft-à-dire ,  du  corps  8ç  * 
de-l'âmc  ;  t         "    \ 

Ç'eft  ce  que  le  même  Saint"  renferme  excdfem-r 
ment  en- cette  fèuîe  parole.  „  L'homme  a  abandon-  A*g.  de 
„  né -Dieu,  p"âfce  quHl  s'eft  piû  en  Iuy-même,  &CiviuDti.- 
„  qu'il  a  voulu  n'eftre  qu'à  luy.  Dieu  l'a  abandonné^*'  *4' 
„à  luy  félon  fon-defir  :  8c  n'ayant  pas  voulu  obéir  €a*'%** 
„à  Dieu,  il  s'eft  trouvédivifë  contre luy-méme,  8c* 
„fon  corps  n^  plus  obô'  à  fon  efprit  :  Bmatus  $£"?£• 
ttaque  homo  fiêt ,  qtda  deferuà  Deum  flacenda •fiMrMm% 
JBf  riônoèetfîensDeû,  tbn  totkk  obedirt  nec pbti      v\ 

Ainfi  cteft  avec  grtuwe  raifon ,'  G)ue  bien  'de-* 

mandé. 
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mande  k  Adam  d'où  luy  eftoit  venue  cette  f enfle  qu'il 
efloit  nud,  finon  dtf  ce  qu'il  avoit  violé  ion  conw 
mandement  par  une  ddbbei.ïîànce  fi  criminelle? 
Car  avant  cela  ils  ne  s'appercevoient  point  qu'ils 
ftiflent  fans  habits,  comme  il  a  efté  marquéjaupa- 
râvant,  parce  qu'ils  eftoient  tels  alors  que  Dîêu  les 
àvoit  créez,  &  qu'il  n'y  avoit  rien  en  eux  qui  pût 
les  taire  rougir,  leur  corps  cftant  parfaitement  fou-" 
mjs  à  leur  ame. 

f.  ra.   La  femme  que  vous  m'avez,  donnée  four 

compagne ,  m'a  frefénté  du  fruit  de  cet  arbre  ,  £§» 

ftwft.   j'en  ay  mangé.  „  Ceft  un  orgueil  bien  digne  de 

cmtT    »&&*>  dit&ntAuguftin,  loj^u'un homme  après 

J/**  /.fc.  »  avoir  commis  un  crime  vifïble,  au-lieu  de  dimi- 

».  17*       „nuer  &  faute  en  la  confeflànt,  s'efforce  delà  eou- 

„vfir  par  une  excufc  frivole,  qui  eft  encore  unie- 

,,  cond  orgueil  6c  une  féconde  taute*  Adam  8c  Eve 

„  ne  defàvôuent  pas  en  effet  leur  crime  cjuand  Dieu 

„  leur  en  parle , ,  comme  Gain  nia  depuis  ,û  hardi- 

,  „  ment  le  meurtre  qu'il  avoit  commis  ;  mais  ils  s'ex- 

^cufènt  injuftement  8c  luperbement ,  Adam  fif 

,? Eve,  8c  Eve  fur  le  ferpent  ;  comme  fi  on  ne  de-? 

«voit  pas  rejetter  quelque  créature  que  ce  put,  être, 

„lorfqu'clle  tache  de  nous  periuader  le  contraire  <k 

„  ce  que  Dieu  nous  a  commandé! 

Il  ne  paroît  jujqu'icy,  ditûkit  Auguftin,  en  ces 
deux  premiers  hommes  aucune  marque  d'un  vray 
repentir.  Les  coupables.!»  demandent  point  pardon 
à  leur  juge  y  8c  ceux  qui  s'eitoient  bkflèz,  u  mor- 
tellement, hlmplorent  point  la  bonté  du  méde- 
cin qui  les  peut  guérir. 

Nous  voyons  par  un  fï  grand  exemple  ,  que  ce 
n'eil  pas  le  pèche ,  mais  la  grâce  feule  qui  hu- 
milie. Adam  avoit  commis^  un  pèche  effroya- 
bk  ^  inçomprehenfibie  ,  félon  fcs  Saints.  H 
cftolt  tombé  comme  du  ciel  en  terre,  tfefb-àrdire* 
du  comblé  de  la  tejicité  dans  l'abîme  de  tpus  les 
maux;  8c  cependant  il  ne  s'humilie  point  com- 
me 
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Explication  du  Chap.  m.  t6j 
ine  David  ni  comme  S.  Pierre  ,  parce  qu'encore 
qu*il  rot  infiniment  plus  coupable  qu'eux  s  il  n'a- 
voir point  néanmoins  efté  encore  touché ,  comme 
H  fiit  depuis  ,  par  une  vive  impreffion  de  l'Ëibrit 
de  Dieu.  ^ 

On  peut  même  remarquer  en  luy  une  étrange 
dureté  envers  fà  femme.  Loriqù'eJJe  le  porte  à 
defbbéïr  à  Dieu,  au-Iieu  de  l'inftruire  &  de  Ja  faire. 
rentrer  dans  ibn  devoir ,  il  tombe  avec  éile  par  une 
mollette  &  une  complaifànce  înexcu^He  :  &  après 
luy  avoir  témoigné  dans  fbn  péché  une  arTeéHôn 
exceûlve  8c  entièrement  déréglée,  il  fc  fîédarc 
contre  cîle  avec  une  grande  dureté  quand  Dieu 
luy;  reproche  fi  ddbbeïmnce  j  &  il  rejette  fur  elle 
feule  un  crime  dont  il  eftoit  plus  coupable  qu'elle , 
comme  ayant  eu  plus  de  lumière  &  ae  force  qu'el- 
le ,  pour  fe  confèrver  dans  fbn  innocence. 

*.  12.  Et  Dieu  dit  :  Voilà  Adam  devenu  comme 
Van  de  nous , /cachant  le  bien  &k  mal.  SU'aa  re- 
marque une  eipece  d'ironie  dans  ces  paroles ,  elles 
„  fbnt  d'ailleurs  remplies  (l'une,  fi  haute  figeflè , 
„  que  fikit  Oirylbftorne  dit  que  nous  devons  éle-  Ckrrffl. 
„  ver  nos  écrits  pour  les  concevoir  d\me  manie* in  °en- 
„  re  digne  de  Dieu.  Car  au-lieu  qu'il  y  auroit  eu  £7^' 
v  de  la  juftice  que  Dieu  donnât  i  Adam  des  mar-  w     * 
„  ques  de  cette  indignation  que  &  defcbéi'fiancc 
„  âvoft  méritée,  il  luy  parle  au-contr^ire  avec  une 
„  doliçeur  pleine  de  f|igeflè  ,'  comme  un  père  qui 
,,  eftent  ofrerile  par  ion  fus  ne  s'emporte point  con-  : 
„  tre  luy  i  mais  qui  confùJtant  plutôt  à  tendrefïc 
„  paternelle  que  l'injure  qull  a  reçue  ,  ne  penfè 
„  qu'à  porter  fbn  fils  à  rentrer  en  lùy-même  ,  afin 
„  que  condamnant  fi  fauté  il  fc  rende  digne  d'en 
„  obtenir  le  pardon.  _  .    . 

Ceil  pourquoy  cette  parole  :  Voilà  Adam  de- 
venu comme  l'un  de  mut,  eft  très r capable  de 
picquer  l'infenfibilité  d'Adam',  comme;  s'il  luy 
eût  dit ,  félon  la  penfee  de  fiint  Auguftin.  Qu'a- 
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Jtig.  *  vez-vous*  raft  t  Où  eft  le  fruit  de  cet  orgueil  dont' 
Gm  di  ynAls  avc2  efté*jKjflÊdé  ?  Vous  avez  méprife  vôtre 
*£9* f  '  "  Dfeu  8c  vôtre  père  Jour  croire  vôtre  ennemi  ;  8c 
au-licu  de  devenir  femblable  à  nous  ,  félon  la  prq- 
meile  de  cet  impefteuf  ,  vous  êtes  devenu  fembla- 
ble aux  bêtes.  Vous  avez  quitté  ce  combléde  gloire 
où  vouravicr  efté  créé,  pour  vous  jetter  volontac-  - 
renient  dans  un  abîme  de  maux.  Reconnoiflêzdonc 
♦  au  moins  après  une  "fi  cruelle  expérience,  que  c'cfl 
moy  qui  fuis  vôtre  unique  &  vôtre  fbuverain  bien, 
oui  vous  fùffit  fcul ,  &  hors  lequel  rien-  ne  vous 
iuffit,  &  qûcquandVouS"  vôtfs  feparerez,  de  vôtre 
Dieu  il  ne  perdra  rien ,  parce  qu'il  n'a  aucun  befbin 
de  fès  créatures ,  niafc  que  vous  ne  pouvez  vpus 
ièparer  de  lu)r  fâWvbQs  perdre. 

Auflî  le  même  Saint  ajoute  ,  que  cette  maniérée 
ironique  dont  Dieu  luy  parle  n'eft  pas  une  infulte  , . 
mais  un  avertHlemcnt  très-fàlutaire;   fbit  pour 
Itty-même  ,  afin  quil  feconnoifiè  combien  fbn  or- 

fieîl  l'avoit  trompé,  &  qu'au-lieu  d'acquérir  Ip 
ufle  grandeur  qu'il  i'eftoit  promifè  ,  il  avoit 
perdu  la  veritable-qu'il  avoit  reçue  s  fbït  pour  tous 
les  hommes ,  afin)  que  la  chute  &  la  punition  du 
père  devînt'  la  terreur  &  l'inftru&ion  de  tous  fës 
enfàns. 

f.  23.  Après  cétM~U  Seigneur  Dieti  chajfa  Ad&fh 

de  c$  jardin  délicieux.  „  Adam  devoit  eflre  chafTé  , 

Cm'  ad    "^  S.  Augtiftiri,  d'un  lieu  fi  fàint,  après  s'en  eftrc 

tout.  1 1.  «tendu  fi  indigne,; 8c  il  ne  devoit  plus  s'approcher 

«.  40.      „de  llarbre  de  vie  qui  luy  auroit  donné  llmmo'rts- 

,>lité  ,  après  avoir  mérite'  par  fbn  crime  d'eftre 

„puni  de  la  mort  de  l'ame  &  du  corps.  Car  Ion 

„  corps  mourut  enunfèns  aiuTi-tôt  qu'il  pécha,  par 

„la  neceflité  de  mourir  dans  laquelle  il  ait  engage 

„au  même  moment  »  &  fbn  ame  mourut  d'une 

,,morttrès>.réelle  &  tréVeffe&ivô,  lorfqû'elle  &  fè- 

„ para  par  fbn  péché,  de  Pieu  qui  eftoit  la  fburce 

*defi  félicité  &  de  &  vie. 

„  te 
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.-Explication  du  Chap..  III.  %6f 
.,,1*  m£me  Saint  ajoute,  que  Dieu  xhaffi  Adam  ^g.iW. 
„  par  une  t/beçe  d'excomm$micatim  as  &'}&&&  dé- 
» licieux ,  Ijans  lequel  l'arbr^  de  vie  eûoit  l'image 
,;  v^ilhle  de  la  iàgefie  invifible  :  Cpintne  l'Eglife  ,qui 
„.eïl  aujourd'hui  le  paradis  de  Ja  terre  a  accoutumé 
„de  fcparer  félon  l'ordre  de  fi  difeipline  ,  du  Sa- 
v.crement  viûble  de  l'Autel ,  ceux  qui  ont  tué  leur 
„amc  par  leurs  pec&ez  :  Âlienandus  fuerat Adam 
„  à  paradifi  tanquam  excommumeatm  :  fia*  etiam 
»in  hoc parâdifi ,  idjeft  Eajefid ,  filent  à  Sacrammis 
„  altarh  tdjUiUbus  famines  difciplmâ  Écclejiaftkd  te» 
„t»overi. 

„Un  ancien  Père  a  dit ,  que  Dieu  après  avoir  Tertuli. 
y,  chafle  Adam  du  paradis  ,  l'a  rendu  digne  d'y  ren-  iê  p<—* 
'„  trer  enfùite  par  le  mérite  de  ibnhumilité  "Bcde  &  '•  '*• 
„  pénitence.  „  Et  c'eft  la  fin  que  l*Eglûe  &  propo- 
loit ,  dit  le  même  ûint  Augufbn ,  loriqu'clle  iepa- 
roit  les  penitens  du  fàint  Autel ,  pour  prévenir  par 
cette  privation  temporelle  de  la  communion  du 
J>ain  de  vie ,  l'excommunication  8c  la  condamna- 
tion éternelle,  dont  Dieu  menace  les  âmes  impéni- 
tentes &  endurcies  dans  leurs  crimes. 

Ceft  ce  qu'il  fait  voir  par  ces  paroles  que  l'E- 
gliiè  a  jugé  dignes  d'eftre  înfcrécs  dans  ion  office. 
„Que  chacun ,  dit  ce  Saint ,  confidere  avec  atten-  ?»  *>tdk. 
,,tion  le  fond  de  fpn  coeur  j  J5c  Vil  reconnoît  qu'il  Etî!e^ 
„a  blefïë  mortellement  ion  ame  par  quelque  crime,^^ 
,,  gtffl  ait  ibin  de  la  purifier  par  la  prière  ,  par  les  /«m  1 31. 
„  jeûnes  &  par  les  aumômes  avant  que  d'oièr  s'ap-  de  temf, 
„  procher  de  la  iâinte  Euchariftie.  Car  ccluy  qui  iè 
„  rcconnoiiîant  coupable  d'un  aime  iè  iepare  de 
„luy-même  du  iàint  Autel ,  iè  rendra  tienrtôt  di- 
,,-gne  d'obtenir  le  pardon  de  la  miferjcordc  de 
,,  Dieu }  parce  aue  comme  celuv  qui  s'élève  fera 
^abbaifle,    aufli  celuy  qui  s'abbaiHè   fera  élevé. 
,,  Et  après  que  par  un  humble  aveu  de  ià  faute  ,  il 
piè  fera  ainfi  ièparé  de  l'autel  viiïbledel'Egliic,  pour 
s  s'en  approcher  enfuite  après  a'eftre  purifié  par  la 

„peni- 
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„  pénitence  5  il  ne  craindra  plus  en  aucune îbffecfë- 
3,tre  châtie  du  fèftin  invifible  du  cieî ,  par  l'arrêt 
„  funefle  d'une  excommunication  éternelle  ;  Jghâ 
jignefeens  reatum  Juum  ipfe  fe  humtiter  at>  ait  art 
Eeelefi* *  pro  emematiane  vit  a ,  removere  vojuerit* 
ah  £temortb  &  edefti  comjvio  excdmmunicari  peevi- 
tusnmttmebit. 

f.ij.  Le  Seigneur  Dieu  fit  forth  Adam  du  jardin 
de  déikes,  pour  labourer  la  terre  de  laquelle  il  avait 
efié  tiré.  On  refèrve  PexpKcatiQn  de  ce  verfèt  pour 
le  chapitre  f.  où  ?on  doit  parler  de  la  jpeniteaçe 
d'Adam.  v 

3^.24.  Dieu  ayant  ebaffé  uidam ,  mit  m  Chéru- 
bin devant  le  jardin  de  dtiiees,    qui  faifoit  éùnceUer 
une  épée  Je  feu  pour  défendre  d'approcher  de  l  arbre 
AngJie    de  vie.  „  Cecy  eft  arrivé  fans  doute  à  la  lettre ,  dit 
€tnef.      „fàint  Auguftm,  &  il  a  efté  écrit  pour  l'utilité  de 
J££c     „  l'Eglifè  ,  qui  y  devoit  trouver  des  inftruéiions 
libVe.iz.  m  ^rituelles  très-propres  pour  l'idification  de  iès, 
„  ertfans.  Le  Chérubin ,  dont  le  nom  même  mar-? 
„  que  dans  la  langue  originale  ,  une  plénitude  de 
„  icience ,  &  d'une  icience  qui  naît  de  Fampur ,  nous 
„  montre  que  la  vie  chrétienne  dans  laquelle  on  fe 
„  nourrit  du  fruit  de  l'arbre  de  vie  qui  eft  J  es  us: 
,,  Ch  r  1  s t  ,  ifeft  'autïè  choie  ,  félon  la  parole  de 
»S.  Paul ,  que  la  foy  animée  par  I'efperance ,  &, 
,  „  agiffënte  par  la  chante.  L'éfée  de  feu  que  cet  Ange 
,i  fait  étinceller  de  tems  en  tèms,  nous  marque  Es 
„  afflictions  temporelles  aufquelles  les  juftes  font 
^expofez  dans  le  cours  de  cette  vie. 

„  Ceft  pourquoy  ce  Saint  ajoute  ;  Nul  ine  peut 
„  parvenir  à  Marbre  de  yie  que  par  ces  deux  cho- 
„  &s  ,  par  la  ibuffrance  des  ma«x.  temporels ,  & 
»  par  la  plénitude  de  la  icience  »  c'eft-à-dire ,  par 
„ia  charité,  qui  eft,  félon  fàint  Paul,  la  plenitu- 
„de  &  raccompliflèment  de  la  loy,  &  à  laquelle 
v  *,fe  rapporte,  félon  la  parole  formelle  du  Fils  de 

\  *0ieu,  toute  la  loy  &  tous  les  Prophètes  :  J&m* 
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ptefi  perverùrei  ad  arfarem  vit*  ,  nijt  per  has  duos  A*gt  * 
resy  ïdeft^per  tolerantiam  tmkftiarhm  fr  fdentUGen'  "**• 
jUnitudmem ,   tmmam  pltmtudo  legù  eji  cbaritai  ,^HUk* 
fo  m  ejus  duobus  pr&eptù  Mmvtrfa  îex  pendet  £  •*•'•**• 
frophet&, 

Ceft  ainfî  que  le  Chrétien  rentre  dans  le  paradis 
que  Jssus-Chiust  nous  a  ouvert,  .&  qu'il  ft 
pourrit  de  l'arbre  de  vie.  Et  non  feulement  il  rentre 
dans  cet  effat  fi  heureux  >  niais  il  devient  luy-même 
un  paradis  par  la  joye  intérieure  Se  ineffable  que  le 
.Saint-Esprit  hxy  fek  goûter  au  milieu  deiès  jbnf 
fiances  l  comme  le  même  Saint  le  dit  par  ces  ex- 
cellentes paroles  :  n  Chaque  Chrétien  devient  luy*  A*g.  de 
^mênie  un  paradis  par  la  joye  qu'il  goûte  au  fond  <?«•  *d~ 
^dçfèm  cœur,  8c  toutel'Eglïfè  dans  tousjfes  enfins^'  l*Zê 
,, qui  vivent  avec  tempérance,  avec  juûice  &  avec 
4,pietë>  fè  peuttrèVbienappeller  un  paradis,  com- 
»me  eftaat  comblée  des  richeflb  de  la  grâce  Se 
„  pleine  des  délices  toutes  chaûes  &  toutes  pures 
^qu'elle  goûte  dans  l'amour  de  Dieu  ;  1»  unoquo-  Atg*p. 

eie  bomme  htitia  hom  ,c<wfekvti4  >  psradijw  *ft>  Mtm. 
nd$  &  EcckfiAinfm&isçœperarw  >  j^è&t*} 
yiventihus  paradMus  rt&è  dic'mtr ,  ptUttv  sffiutnttâ 
gratiarum,  cafltpuu  délie  lu. 

Et  parce  qtfiî  fcmble  .difficile  à  comprendre 
comment  Pâme  d'uni  homme  4jui  ibuflre  fè.  peut 
appcller  un  paradisrf  cç  Saint  ajoute»  „Que  non  <*Hl  ■  * 
«Paiement  h  ftuÔrance  n'empêche  pas  cette&£'^ 
„  jôve  ,  mais  «jue  c'eft  elle-même  qui  la  donne.  ,.  3'4%* 
wL'Eglifi,  dit-il,  cft  un  paradis ,  parce  qu'elle 
»fè  glorifie  dans  fes  ibufléuices,  &  que  la  pa- 
wtience  même  qu'elle  reçoit  de  Dieu  luy  devient 
«le  fiijet  d'une  extrême  joye,  qui  feit  qu'elle  s'é- 
*crie  avec  David  ;  A  preyortù»  cjue  mes  dou- 
bleurs fe  fcnt  multipliées  &m  mon  cœur  ,  vous, 
„avez  mi&iplié  «os  œn/àlaàoas.,  qui  m'ont  rem- 
»piie  de  jaye  de  I*»  en  plus  :  &xbgs  fatadifm 
*jtt  wandmùdm  &  »  tràvlrtuvfru  glow*¥r*d* 
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s  if  fa  fatientia  flurimum  gandins  ,  quia  fecmJkm 
multttudinem  dolorum  ejus  m  corde  fuo ,  confolationes 
Dei  Utifitant  animam  ejus. 


Be  quille  manière  en  feut  refendre  ,  Je  Ion  faint  Au- 

guftin,  aux  cèje&ions  des  Manhheens,  touchant 

le  feché  du  fremier  homme. 

L'Es  Manichéens  qui  Ce  font  déclarés  les  ennemis 
des  veritczfàintes  renfermées  dans  le  vieux  Te- 
ftament,  ont  fàitdiverfès  objectons  contre  cecom- 
Awfl*  mencement  du  livre  de  la  Genefè  ,  que  iaint  Au- 
*^r™'  gufHn  rapporte  ,  8c  auxquelles  il  joint  fès  réponfès 
A/JwtA.  en  peu  de  mots  ,  qu'il  a  depuis  étendues  &  éclair- 
/.*.<. 28.  des  en  divers  endroits  de  &s  ouvrages. 

Tourquey ,  difbient  ces  Hérétiques ,  Dieu  a-t-il 

créé  le  fremier  homme  »    fmfenfil  fiavoit    qu*H 

.devoh  tomber  dans  le  fethi  ?    „Saint  Auguftin  ré> 

„  pond  :  Dieu  a  crée  le  premier  homme ,   parce 

„que  comme  H  prevpvott  fà  chute  &  les  maux 

p%         99  qui  ladevoient  fuivre,  il  prevoyoit  auffi  les  grands 

^(C«»Ai     »  biens  qu'il  en  devoit  tirer,  &  qu'il  gouverneroit 

jL&ZïM+P»     »  c****  multitude  d'hommes  nez   pécheurs  d'un 

^~jT/        „pere  pécheur,  avec  une  fàgeflê  fi  profonde  &  fî 

"  ,,'incomprehenfîWe,  que  fans  avoir  la  moindre  part 

„  à  la  malice  8c  au  dérèglement  de  leur  cœur  ,  il 

„  fêroit  éclater  la  fèverite  de  fà  juftice  dans  les  uns , 

„  8c  les  richeflès  de  fà  grâce  8c  de  fà  mifèricorde 

„dans  les  autres."*" 

jt"g*ji.        Les  Manichéens  ajoutaient  encore  :  Tourquoj 

ibUkm.      Dieu  a-t-il  fermée  au  démon  de  tenter  la  femme 

dt^-d  «l^ufa  &  **4*  fwfrjtndre  ?  Mais  potirquoy ,  répond  le 

-~  "*Jt*  même  Saint ,  k  femme  s'eft-elle  tentée  &  s'eft- 

+**+-*»***-.  4fc  trompa  dle-même  >  puifque    Dieu  J'avoit 

'  créée  fi  pure  8c  û  fort»  ,  qu'elle  n'avoit  rien  dans 

elle  qui  la  put  porterie  moins  du  monde  à  «'écarter 

de 
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de  ce  qu'elle  dcvoit  à  Dieu  ,  8c  qu'elle  eût  pu  û 
elle*  eût  voulu  t  rejetter  d'abord  8c  furmonter  le 
démon  avec  une  facilité  inçroïable  ? 

„Vot4rcmoi ,  continuoient  ces  Hérétiques  ,  Dûfe^fcg.4 
y)cr$oihU  Isfmmi  ,  puifqu'H  prtvoïoit  qu'elle  de-  G«i.  W-*' 
Mvôit  fe  laiflèr  feduire  ,   fie  quelle  entraîneroit  '*?£*?" 
M  avec  elle  dans  la  même  faute  le  premier  homme,  ^#  "  ** 
„quî  n'auroit  pu  être  feduit,  8c  qui  n'auroit  point  *    '  //        9 
„  péché  s'A  eût  été  feul  ?  <7êU **+»*> 

„ Dieu  a  créé  la  femme,  répond  faint  Auguftin,  /        */ 
'„  parce  qu'elle  tft  elle-même  un  bien  ,  8c  un  fi      , 
„  grand  bien ,  que  fâintPaûl  dit  :  Qu'elle  §ft  Ugbi-  *♦  Ar.Wk 
„rt  dt  l'homme.  Et  fi  elle  eût  été  auffi  dépendante^* 7" 
*  d'Adam  qu'elle  la  dcvoit  être;,  elle  fe  fut  bien  gar-' 
Mdée  de  fe  rendre  au?  promettes  trompeufes  du)' 
„  démon  avant  que  devoir  fpnfulté  celui  qui  lui' 
„  tenoit  lieu  de  chef  8c  de  conducteur  \  8c  fe  con- 
servant dans  les  avantages  que  Dieu  lui  a  voit 
»  donnés  en  la  créant ,  elle  ne  fût  point  devenue 
„  la  fource  du  malheur  d'Adam  %  éc  de  la  ruine 
w  ^générale  de  toute  fa  race. 

,  Puis  donc  que  c'eft  lé  démon  qui  a  été  la  pre*  " 

îniere  caufe  de  tous  ces  maux  »  ajoûtoient  encore 
ces  Hérétiques ,  pourquoi  Dieu  j't-t-il  créé ,  Lui 
qui  fçavoit  que  cet  efprjt  de  malice  devoit  pécher 
&  fe  révolter  contre  lui  >  8c  engager  enfuite  tou- 
te la  nature  humaine  dans  fbn .  péché  8c  dans  fa 
révolte?  , 

.  Pourquoi»  dit  faint  Auguftin ,  Dieu  ne  créerait^ 
il  pas  le  premier  Ange»  puifqu'il  l'a  créé  dans  une 
beauté  8c  une  Sainteté,  parfaite  »  8c  qu'aïant  été 
f>ar  fà  création  Ange,  8c  Le  premier ies  Anges , il 
n'efr  devenu  jemon  8c  le  $hef  àe$  démons ,  que 
par  fbn  orgueil  8c  par  une  malice  toute  volontaire? 
»  Que  fi  on  s'étonne  dé  ce  que  Dieu  lui  a  permis  de 
»  tenter  Adam  8c  Eve,  pourquoi  ne  confiderera-t» 
»  on  pas  qu'il  lui  a  permis  dt  tenter  David,  de  ten* 
„  ter  faintJPierrc  *  de  tenter  faint  Paul ,  8c  qu'il  lu} 
*        fi  ;>pcr* 

•  -.«;« 
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A.  *"Epa£tt  Dieu  ufeavee  une  fi  udiniraWe  fa< 

^^"ÏifeTune  puiffiace  RJnvinciH^dj  ton.  fesef- 

^'A\  forts  que  frit  te  <kmon  pour  perdre  les-hommes, 

* '•       S  An  firt  comme  d'un  mofen  leptas  P~pr<» 

!  Jour  fortifier  le»  foiMe* ,  ^.f^1^*  "' 
I,  Ls .  8c  ponr  augmenter  Uglojre ,  8c  mnloplier 

'-  -»   '     „les  couronnes  des  pin»  grands  Saints. 
»tO  .v.     Aiiifi  cVft  avec  une  admirable  conduite,  dit 
•«f*f>2  ailleurs  le  même  Saint ,  ,,  que  Dieu  a  permis  aude- 
*i£*t mou  de -tenter  Adam  :  £« .  qa '.1  «voit  creece 
•»•  a/.       ^f  de  tous  les  hommes  avec  une  volonté  fi  droi- 
-      '       te  8c  fi  pure,  que  s'n  eût  mis  fa  confiance  com- 
l'Se  il  dévoie  <faL  le  fecours  de  Dieu  qu, luietoit 
Toujours  prefent ,  l'homme  fidèle  aurort  vain- 
uJl'AngeF  infidèle;    comme  au   contraire    sA 
abandonne*  Dieu  fon  Créateur  8c  *"?£*£ 
âeur  par  une  delbbéiffànce  pleine  dorguedBt 
"  d'ingratitude ,  alors  l'homme  fuperbe  faoït  vain- 

*.**  nffSïcSiSS&r,  <aonlapenfifedùm£ 
**  me  Saint ,  q^il  étott  au  pouvoir  de  Dieu  qui  «a 
ïmdeWiès,  de  créer  Mnge&WiommedW 
telle  forte  ,  qu'ils,  n'auroient  jamais  pu  devoir  de 
S  état  bienlheureut  dans  fapdfl  tt  aurou  «g 
Mis  d'abord.  Mais  fa  fagefle  qui  eft  tnfcparaWe 
de  fa  puhTance  .  a  jugé  plus  à  propos  de  les  créer 
en  la  manière  qu'il  le»  a  aéra .  ppur  des  jaifow 
tres-grandes  &  très-digne*  de  û  jufoce  8s  de  la 

Le'  môme  Saint  nous  repiefente  admirable- 

Arment  cette  vérité  en  «s  termes  :■**"*•*• 

Pm.&  par  me  conftffm  irh-f^t»m,  et  V»?»*S.CW?" 

Srat.i.io.'tar  ^  A«  trit-certamé ,  ,, queDieo  qui  ett  Je priu* 

'  eipe  de  toutes  chofcs ,  a  créé  d'abord  K»  Ança 8( 

„  les  hommes  dans  un  état  très-ûint  8e  trè>heo- 

"„reux  *.  qu'il  a  bien  prevûque  le  premier  Ange* 

Lie  prtttuer  homme  tpnAôwlent  de  «etteinm» 

".    %  *i  «ceace» 
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fccence,  8t  de  cette  feikité  qu'il  leur  avoit  donnée» 
„  en  une  révolte  conte  volontaire  >  mais  qu'il  t 
pGj&m  méme-tam  qu'il  étott  plu*  digne  de  {* 
,,  bonté  toute»puÎHan te,  de  ft  fcrvir  des  maux  où 
,>il  ifturoft  aucune  part-,  pour  en  tiret  de  très* 
»  grands  bien*?  que-  d'empêcher  qu'il  n'arrivât  au- 
n  eu*  mal:  ,,  T>*m  mal*  §x  bonis  exoritura  Prtfri*  A*p#% 
vk$  &  fbivtt  m*gi*  ad  othmpotentij/wmm  iomtêUm*èuUm. 
pmmm,  mtmd^mâiisktntfncvre,  quàmmalaejfh 
wmfktèrt. 

„  Notis  ïçavons  de  phw,  ajoute  ce^ Saint,  quç  ^fo 
»Dieu  a  mis  un  tel  ordre  en  h  nature  des  Angesw*»* 
M  0t  des  hommes ,  que  dans  le*  premier  état  ou  ff 
»  les  *  créez ,  ils  voulu  faire  vorree  que  pou  voit  la  - 
»  volonté  libre  en  une  nature  intelligente  6t  par» 
„  fortement  finie  $'  &  dans  le  fécond  qui  a  firivi  lu 
„  péché  de  l'Ange  8c  de  l'homme,  ce  que  pou  voit 
»&  gwee  d'une  part,  8c  de  l'autre  la  ftverité  de 
»fc*jugemeiis, 

„  Le  premier  Ange  sVff  révolté  d'abord  contre  ^^ 
„Dieu  avec  une" partie  des  Anges/  &  ileittombétofo* 
»*  par  cette  même  volonté  libre  que  tteu  lui  avoir 
,r  donnée-  pour  tanner  8c  pour  lelôuer.  Mkfr  s'émnt 
„  ainfi  déclaré  l'ennemi  de  Dieu  qui  l'évoit  comblé 
„nk  biens,  au  lieu  défaire  tort  en  quelque  chofè  à 
„  cette  Majefté  /buverame,  tout  le  mal  qu'il  a  nue- 
»eft  retombé  fiir  lui-même.  Car  après  s'être  (bu- 
offrait  volontairement  à  la  bonté  du  Créateur  ouf 
,,1'avoit  rendu  fi  heureux,  il  Va  pu  éviter  la  fbuve- 
„nûneté  dé  (a  juftke  par  laquelle  il  tSt  devenu  infi* 
„  niaient  malheureux. 

^  Si 'tous  les  Angerfcflent  tombez  comme  Lu-  '  A^t 
„ein5r,  on  auroft  pu  croire  tjue  la  volonté  libre*  '«*• 
„tidée  de  la  gfcee  en  une  nature  toute  fine»*fjj£ 
M  n'auroit  pas  été  capable  de  maintenir  ces  purs 
„c$rîts  dans  Ir  première  intégrité  qu'ils  avdient 
„tc$fiK  ItëuV  lor^ue  ces  Anges  rebelles  abuûnfc 
„de  tétera*  a*e>  fc  fcniïettca  Volontaire^ 
•--*  H*  »«* 
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„ment  dans  le  mal»  &  que.  le  premier  d'entr'eus 
„  8c  le  chef  de  cette- révolte  a  dit  dans  An  cœur  :  „ 
Je  ferai  fembUblt  mu  trh-hm*  :  tou* :lef  ûints 
Anges  font  demeurez,  fermes  dans  la  foûmi&ori 
a.  Dieu  par  cette  même  volonté  libre- par  laquel- 
le les  mauvais  étoient  tombez.,  „(c  fait  Michel 
v  chef  des  feints  Anges ,  a  dit  dans  toute  l'entendue 
«  4e  fon  cœur,  félon  que  le  marque  (on  nom  en 
frla  langue  faiote:  gluU  ut  Veut  l  Qui  eft  fcmbla- 
/,ble  à  Dieu?  Et  qu'eft-ce  que  le  néant  delà 
,,  créature  •  lorfqu'on  la  compare  à  l'éternité  du 
#  ^  Créateur?  Tojiqtfàm  AngeU ,  fucrum  ff'mcept  eft 
'  dlxbolut ,  fer  itbtrum  prbitrum  à  DomiqoDeo  rt-, 
ffig*  fa&i  font ,  idtrn  fer  itfwn  UtxrHm  arburinfr. 
m  •veritatefieterunt*  ..  ,,  .  _     .  u  f  :  :  - 

*  Ç'cft  ce  qui  nous  fait  voir  qu'Adam  »  qui  avoit. 
là  môme  volonté  libre  6c  la  même  grâce  de  ia. 
Création  pour  l'éclairer  8c  le  foûtenir  qu'ont  eue. 
les  Anges  ,   eft  entièrement  iriexcufable  dans  (k. 
chute  »   puifqu'ji  devait  refifterà  ^'Ângeapoftat» 
loriqu'jl  Ta  tenté  par  fa  femme*,  confine  lèa  iàjntst 
Anges  lui  ont  refifte  *par;la  même  volonté  libre,. 
6c  par  le  fecours  de  lajmîqae  gçace  qui  étoit  dans. 
le  premier  homme.      -t  .     ..     ..<:   ..,':,"   • 
'A**.         m  Car  il  avoit  reçu  de  Dieu  comme  les  fiints  An- 
*îcorr'    >» gcs»  k  Recours  d'une  grâce  attachée  à  là  nature» 
uipfiu  **  ^aDS  la(luc^e  B  n'auroit  pu  perfeverer  dans  le  bien, 
&  n.  *  »  quand  même  il  l'auroit  voulu  :  parce  que  rhom- 
,lxnCf  queloue  pur.qu^i  ft>iç».a  toujours  beiôin. 
>vpour  être  bon  8c  j>our  perfc verer  dans  )a  bonne. 
„vie,  du  fecours  de  celui  qui  eft  fouverainement 
.    „boa.   Par  cette,  grâce  ilpouvoitperfeverer  dans 
„  la  jaftice  avec  une  extrême  facilité,,  &  cette  gra- 1 
„  ce  étoit  foûmiife  à  fa  libre  volonté»  afin  qu'il  es . 
•.  '    »,  usât  comme  il  lui  plairoik»,         4 

.Mais  après  avoir  étabji  cette  vérité»,  il  noue. 
pourroit,  venir  âifement  dans,  l'écrit,  comme  le  t 
remarque  ûintÀugulrin.  un  fipuiyqu^qpu^fçrçit^ 
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former  cette  obje&km  V  ;;  PfeOrqooi  Dieu  nVt-ii 
,>*pa*  donné  an  premier  homme  la  perfeverance 
,,  même,  8c  une  grâce  fi  forte,  que  non  feulement 
avec  elle  il  put  ne  pas  tomber  s'il  vouloit  $  mais 
qu'elle  lus  donnât  même  une  volonté  invincible  de 
ne  point.  tomt*r  ?    ; 

»,  Le  même  Saint  répond J:  Dieu  n'a  pas  donné  £j%  £ 
„  au  premier  homme  le  don  de  perfeverance ,  mais^,  c. 
»»  il  l'a  laiffé  dans  la  liberté  de  perfeverer ,  ou  dé  ne  n. 
•>  pet feverer  pas ,  parce  qu'il  l'ayoit  créé  avec*  une 
»,  vplonté  fi  droite  ,  Se  û  eacemtc ,  non  feulement 
»,  de  tout  péché  »  mais  du  moindre  defir  qui  l'y  pût? 
»  porter  >  qu'il  étoit  digne  de  la  ûgeflè  Se  de  la  boji-« 
„  té  de  Dieu,  de  commettre  la  perfeverance  même* 
„  au  choix  d*  celui  qu'il  avoit  créé  û  jufté ,  Se  qui' 
„  pou  voit  demeurer  fi  facilement  dans' cette  prc*< 
„  miere  jufticc  :  Talés  vires  habtbat  $ju4  vohmtm ,  AniJkii. 
au*  fini  *U*  futrat  inftitwa,  ftecato ,  &  nihitilîi  0» 
féfia  confuftfctnttâlitêr  rtfifltbat  >   m  digne  tant* 
kmttuty    &  btà  vhêhii  f*alit*ii ,  ferfrvtrandi 
&mmitt*retur  arbUrium:  • .     -  •  v 

Ç'eil  pourquoi  au  lieu  dé  trouver  quelque  cho- 
ie à  "redire  dans  la  conduite  du  Créateur  touchant 
la  chute  du  premier  homiité,  qui  avpit  reçu  tout 
ce  qu'il  devoit  avoir  pour  fe  confêrver  dans  fon 
innocence  ,  il  feroit  bien  plus  jufte  de  rendre  de 
continuelles  actions  de  grâces  au  même  Dieu  ,  qui 
nous  guérit  de  toutes  nos  blcflures  par  la  vertu  de  .  -  -' 
fon  FiTs ,  Se  qui  fait  vaincre  à  nôtre  nature,  toute 
foible  Se  toute  impuiifante  qu'elle  eft  ,  des  obfta« 
des  Se  des  ennemis  fans  comparatfon  plus  grande 
que  tout  ce  que  le  premier  homme  a  eu  i  con» 
battre ,  lorfquc  le  démon  l'a  fait  tomber.  < 

C'eft  ce  qui  a  paru»  dit  fàint  Auguftin ,  dans  le 
martyre  de  tant  de  Saints  ,  Se  non  feulement  "des 
hommes ,  mais  de  fi  m  pics  femmes ,  des  filles  Se 
des  enfans.  „  Adam  ,  dit  ce  faint  Docteur  ,  qui  ffi'£ 
f,  avoit  été  créé  fi  pur  Se  fi  heurcu* ,  Siqui  étok^#  c, 
H  3  »»lc  ta. 

■ 
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i  maître  de  là  libre  volonté,  dans  celte  extrême 
»  facilité  qu'il  ajrok4e  ne  pécher  point  »  pèche  néaa» 
»,  moins  »  lorlquc  ooo  jfenîeœeat  on  «e  1m  fait  point 
„  de  yioleaoe  pour  k  porter  «upecbé  *  ■naisiorfcjtte 
^  Dieu  l'en  détourne  par  (on  autorité  fuprime  »  ca 
»  le  menaçant  s'il  pqche  de  k  perdre  pat*  jamais. 

»  Le*  Martyrs  au  contraire  demeurent  fetmes 
9» dans  leur  innocence  ,&  dans  la  confcffian  de  J  s- 
»,  sus-Chejs*,  Ionique  lemondc  non  feulement 
»)cs  menace  de  les  perdre  s'ils  ne  renoncent  kSw* 
^  veuri  mais  fofqufil  kt  déchire  efie&ivenaent  par 
*tous  les  frpplkcf  quek  eruautéJa  plus  barbare  $c 
»  la  fins  ingénieuse  fto&m  inventer-  Et  cèpes*». 
«  d*nt  Adam  jvopoit  &  <xtmûi&>k  parfaitement  Jr* 
«biens  iocompréhenûbles  jgu'il  alto*  perdre  ca ie 
,♦  feparant  de  Dieu,  fit  ks  Martyr»  ne  voyoèent 
«point  œs  biens  fpirituek  te  inviûUes  e^ue  Dieu 
M  leur  promettoit  •%  lui  demeuroient  toujours  fi- 
*déles:  Mm*  &t*rtm*mlb%  &Mmftrcmm 
Zki  tmmtk  hofirmmn  Mtm  ufm  M&itrb ,  nm 
fait  in  tamafeùcitate ,  m  t0m#,tm$ecc**ëf*cèii* 
U&i  &mfii  éMUm+nm  4'w  temt*t  mmbtfèdft^ 
vw*€UiJl*r*M  *  fietmmt  i»  fiifi  j  *m*  TÙto*  *U* 
ionsfréfèmîM  yu  fin/y*  nMmm  *  t/Hfiam1*  **« 
*c.ctpurifwrAHtimvi4(rm. 
,»  Qui  a  pu  faire»  ajoute  ce  Saint  *  un  fi  grand 
jfugAhUL  »»  miracle  en  des  peribnaes  fi  foiUes  »  finon  celui 
*,Z&».7.  m  qui  leur  avoit  donné  ,  comme  dit  faint  Paul  » 
*immefiritJ$  crtmtt,  m*Umt£rhde  f*&Jf*> 
„4'*mw  &éUforcô>  pour  vaincre  le  démon  le 
„  Je  monde  dont  il  eft  le  prince»  avec  tout  ce  qu'il 
«a  de  plus  attirant  dans  ies  carefts»  de  phis  épeu- 
»,  vantable  dans  fcs  menaces  »  &  de  plus  inûippor- 
•»  table  dans  fes  tortures  &  dans  fts  supplices^ 

Jl  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  Dieu  ait  per- 
mit le  péché  d'Adam  :  il  faut  plutôt  admirer 
4uc  d'un  il  grand  mal  ,  Dieu  ait  tiré  des  biens 
&  des  avantages  il  prodigieux  pour  nôtre  4à- 

lut 
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Explication  du  Chap.  III.     17^ 
Jut  fe  pour  fa  gloire.    „Et  en  effet ,  Dieu  pou-  A*g.  A 
„  voit*  il  faire  voir  d'une  manière  plus  divine  &G"<r»4 
♦,pkn  éclatante  ,  combien^  il  eftimoit  la  nature  hu-  f'3# 

#  maine ,  toute  malhcùreufe  &  toute  cfclave  du  pe* 
p>  che  qu'elle  éto^t  alors ,  fe  quel  rang  elle  tenoit  dans 
h,  l'ordre  de  Tes.  créatures  ,  dit  faint  Auguûin ,  que 
»,  d'avoir  arrêté  dans  Tes  defîèins  éternels  »  non  que 
»le  Verbe  égal  8c  coniubliantiel  au  PcrcfefJtAn* 
$>ge  pour  fiuver  les  Aoges  ;  mais  que  préférant  les 
*,  hommes  pécheurs  aux  Anges  pécheurs,  il  fe  Ht 

*  homme  pour  £uv*r  les  hommes?  Dieu  pouvoir 
il  rien  taire  de  plus  grand  pour  tirer  ta  nature  hu- 
•suaint  de  cet  abîme  de  roiferè  6c  de  bafiefle  ou  eK 
le  était  plongée  ,  que  fie  l'élever  ainfi  jufqu'à  k 
gloire  de  la  divinité  même  »  en  forte  que  Dieu  6 
lît  homme ,  'fe  que  l'homme  devînt  Dieu  »  lea 
deux  natures  fe  trouvait  unies  en  une  feule  per~ 
fonne ,  fe  que  le  ûng  de  cet  Anneau  adorable 
fant  répandu  for  la  Croix  v  devint  le  remède  des 
{Kcbcft  du  monde  »  fe  te  sceau  de  la  jeconcUia- 
tjon  «je  l'homme  avec.  Dieu  F 

Ceci  nous  ùk  voir.»  ftlon  ooe  (àint  Aeguftin  # 
iaiftt  Grégoire  Pape  »  fe  les  plus  grands  Saints  l'ont 
ffttarqué  •  que  .pieu  a  tiré  du  péché  d'Adam* 
non  feulement  ^élévation  Singulière  de  la  nature 
•humaine  au  plus  haut  degré  qu'elle  pou  voit  mon* 
-1er  »  mais  encore  un  prodigieux  rehamTement  de 
fy  propre  gloire.  Car  mettons-nous  devant  lea 
jeux  le  premier,  état  de  JliMocence  des  Anges  fe 
dci  hommes  »  qui  Croient  demeure*  tels  que  Dieu 
les  avoit  crée*  »  fe  le  fteond  qui  a  fuivi  la  chute 
d'une  partie,  des  Anges ,  fe  la  ruine  de  tous  les 
fcommes  Çui  ont  tous  péché  dans  le  premier  hom- 
me. 

Dieu  aurott  été  grsftd  (ans  doute  en  ce  pre« 

toier  état  »  où  cous  les  Anges  fe  tous  les  honv 

-mes  lui  feroknt  demeurés  fidèles  :  mats  fi  l'on 

compatc  .oj*  état  d'umoceac*  avec  celui  oui  * 

H  4  toV 
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fuivi  le  péché,  on  trouvera  que  c'eft  avec  grau* 
de  raifon,  que  PEgHfe  dit  tous  les  jours  à  Dieu 
jpar  la  bouche  du  Prêtre,  -qui  lui  offre  fur  le  fini 
Autel  le  facrifice  adorable  de  fon  Fils,  „  Que  ri 
;„  Dieu  a  para  grand  lorfqoe  par  la  création  il  a 
„  établi  4a  nature  humaine  en  un  rang  fi  élevé,  il 
„  a  paru  encore  plus  grand  &  plus  digjoe  d'être  ado- 
„  ré  8c  d'être  aimé  de  toutes  les  créatures ,  dans 
„  la  manière  dont  il  lui  à  rendu  après  fà  chute 
„  cette  haute  dignité  qu'elle  avoit  perdue.  „  Dem 

Si  humant  fuèftkntU  dignitàtem  nàtMUter  candi- 
H,  &  m'trMtus  reformai t. 

Car  il  eft  aîie  tle  comprendre,  félon  que  fàint 
'Auguftm.  -le  marque  en  divers  endroits»  que  U 
éenttde  Die*,  fa  jufticti  f*  fageffe  &  fit  puiffsnee 
«datent  tout  autrement  après  le  peChé  ;  que  fi 
toutes  fes  créatures  étoieut  demeurées  dans  le  pre-  > 
micr  ordre. 

Premièrement ,  La  bonté  M  Bien  a  paru  ju£ 
ques  dans  (on  comble»  &  prefque  jufques  dans  un 
excès  incomprehenfible  à  l'efprit  humain  ,  lors- 
que le  Verbe  de  Dieu,  fans  craindre  de  faire  injure 
à  fa  propre  grandeur ,  a  jabaifle  fa  divinité  jufqu'a 
iè  faire  homme  ,  8c  Jufqu'à  mourir  d'une  mort 
cruette  6c  honteufe  pour  fàuver  les  hommes.  ! 
"  Et  cette  bonté  de  J  Es  us-Christ  à  psi* 
d'autant  plus  grande  ,  qu'elle  s'eft  trouvée  jointe 
à  un  fbuverain  *  pouvoir ,  puifqu'étant  Dieu  com- 
me il  étoit ,  il  n'a  fbuffert  que  lorfqu'iï  lui  a  plu, 
3c  en  la  manière  qu'il  lui  a  plû  :  avec  des  circon- 
ftanec^qui  ont  fait  voir  clairement,  comme  il  a 
été  dit  ailleurs ,  qu'il  eft  mort  par  la  même  pui£ 
lance  par  laquelle  il  s'eft  reflufeité  après  fa  mort. 
Ainfi  quoiqu'il  foit  vrai  que  Dieu  étant  l'Eftre  fbu- 
verain ,  ne  peut  rien  ajouter  à  fà  grandeur  qui  eft 
infinie ,  on  peut  dire  néanmoins ,  que  lorfqu'il 
s'eft  abaifle  fi  profondément  pour  fauver  le$  hom- 
mes, il  s'eft  relevé  en  quelque  forte  au-deflùs  de 

lui* 
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lui- même  :  parce  que  fa  puiflànce  étint  demeurét 
ia  même ,  fa  bonté  a  paru  enfuite  fans  comparai* 
ion  plus  grande. 

Un  fage  payen  a  reconnu  cette  vérité  avecbeau-  funtfim 
coup  de  lumière  dans  les  louanges  qu'il  donne  4  «*4. 
un  Empereur  :  „  Lorfqtï\m  Prince ,  dit-il ,  par  fa 
„  qualité  de  Souverain  cft  monté  au  comble  de  la 
„  grandeur  ,  il  ne  lui  refte  plus  qu'un  meïen  pour 
„  s  élever  encore  plus  haut ,  qui  eft  de  s'abaiflèr  par 
„  les  témoignages  de  (à  bonté  vers  ceux  qui  lui  (ont 
„  fournis  j  étant  afluré  que  cette  forte  d'abaifTe- 
ment ,  non  feulement  ne  diminuera  rien  de  fa 
grandeur  »  mais  la  refeauflèra  au  contraire  ,  &  y 
ajoutera  un  nouvel  état  :  N*m  qui  tdftwwwm  dh 
gnitâtis  fa/î/ginm  përvmt  ,  kic  m»  modo  cri/an 
P°**ft»fi  fi  ipfifidmittât ,  fecums  msgnkudmisfiis. 

Ccft  pourquoi  faint  Auguftin  s'étant  propofé 
cette  queftion  ,  fçavoir  fi  la  toute-  puiflànce  du 
Fils  de  Dieu  a  plus  éclaté  dans  la  création  des  Ché- 
rubins ,  des  Séraphins  Se  de  tous  les  Anges ,  que 
dans  la  juftification  des  hommes  i  répond  en  ces 
termes  ;  „  Je  ne  fuis  pas  aflêx  éclairé  pour  pouvoir  ijjfr in 
-»,  prononcer  fur  une  fi  grande  chofe.  Que  ceux  qui  5^  73u 
„  ont  plus  d'intelligence  Se  de  lumière  jugent ,  fi 
„  Dieu  a  paru  plus  grand  loWqu'il  a  créé  des  efprits 
»  fi  purs ,  que  forfqu'ii  a  juftifié  les  hommes  impur*. 
„  Mais  certainement  quand  on  dira  que  Dieu  a  fait 
„  paroître  en  cette  double  merveille  un  pouvoir 
9)  égal ,  on  ne  peut  pas  nier  au  moins ,  qu'il  n'ait 
„  phis  fignalé  fa  bonté  loffqull  a  tiré  du  péché  ceux 
,,  qui  et  oient  fes  ennemi»,  Se  qu'il  les  a  rendus  faints 
>,  comme  les  Anges ,  que  lorfque  du  néant  il  a  fait 
<„les  Anges  :>Non  hU  auïko  frdéipitarefmtêtxiAm. 
Jntelligat  qui  foteft ,  juiku  quipoteft ,  utrùm  m*jtis 
fitjuftoscrtart ,  quÀm  mtpiiïjuftipcare.  Ctrteenim, 
fi  dqualis  eft  utrumqu  fomà* ,  hoc  majorii  eft  mn 
ftricordi**  ) 

-    Secondement,    l*p#l&  -de  Dit*  *  éclaté 
H  s  H rès 
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«près  le  peché  ,  &  elle  s'eft  accordée  admirable* 
ment  avec  {à  bonté ,  félon  la  parole  de  David  t. 
Juftiti*  &  fax  ofcuUt*  fient*,  en  ce  que  le  Fils 
de  Dieu  «'étant  revêtu  volontairement  <runc  chair 
mortelle  pour  racheter  la  hommes  >.  &  pouvant 
ki  fciver  par  une  feule  de  (es  aûkms  *  puUqu'é- 
tant  Dieu  fie  homme ,  elles  étoient  toutes  d'un  me- 
ifk  n  tlte  *a&"  »  ^  *  vou^  néanmoins  mourir  ûr  une 
%  iL      Croix  ,  6c  fort  trusté  comme  unfceUr**  »  pour  fc- 
tisfaire  exactement  à  la  juftice  de  Dieu  fon  Père,  6c 
à  la  fienne  propre  >-  comme  étant  un  même  Wea 
avec  (on  Père. 

Cac  il  a  voulu  ainfi  apprendre  aux  homme* 

combien  le  peché  eft  déteftible*  6c  combien  les 

hommes  te  doivent  avoir  en  horreur,  puisqu'il 

9  a  été  pum  fi  effroyablement  en  la  personne  même 

„  du  Saiot  des  Sainta  :  6c  que  k  Sauveur  aïant  entre» 

«pris  de  iicms  délivrer  de  tous  nos  maux  t  ta  maladie 

„de  nôtre  ame  s'eft  trouvée  fi  mortelle  6c  fi  incu- 

*é>  >,  raWe  *  comme  dit  fiûnt  Pnrfpcr  .qu'elle  n'a  pfc 

^m-  *  „,être  guérie  autrement  eue  par  la  mort  du  Medo- 

2T  4*    •» cin  mia*  :  4P*ft** ****** fmrttm friteirt- 

#  )*»</#>,  Sawwni  ÀMri. *lit*  t*t*î*  f&*  »*** 

jtftJevtiSi. 

Troifiémement  •    U f<&ff*  *Z***  ©daté 

divinement  après  fc  peché  ,  par  la  manière  en  la* 

quelle  il  a  tiré  l'homme  de  l'cfclavage  du  démon. 

Car  il  ièmbloit  que  cet  Ange  rebelle  fe  fût  vengt 

«le.  Dieu  ea  quelque  fcrte  des  le  commencement 

du  monde ,  Celui  eût  in&lté  d'une  manière  très» 

injurieufe  à  fa  gtandeur  ♦,  puhqu'il  lm*voit  ravi 

fç$  deux  premières  créatures  ,  qui  avoiest^téfc*- 

méf *4ans  le  Paradis  terreftre  commedeux  Anges; 

suanfe  fidutt  Eve  par  <fc*  artifices ,  U  fait  tomber 

T^ntt  t±  enfuke  Adam  par  Eve.  Le  Fib  de  Dira  a*»ri*i- 

fer  hdp..  i»  fmrt  loir  qv'Ufurfimtêit  mtwv  U  Mnm  mf*> 

fm,  hm.  gejfe  qu'en  fftijpmci.  Et  comme  cet  e/prit  de  m* 

*'•*  I3*  iice  s'ésok  Joué  <*n  quelque  ferte  du  premier  ^m- 

;  me» 
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Explication  du  Chap,  HT.  *yp 
mt>  le  Fik  de  Dieu  auffi  s*?fl  joué  Je  ky  >  fclôu 
l'exprcflîon  de  l'Ecriture  »  qui  dit  du  démons 
Ze  dr*gm  q*e  vous  ^vex,  formé,  four  voue  m  jouer 
X^pôw  Im'mfuktr  ;  Draco  ifie  qpm  ferautf* 
*d  iUudmiumei. 

Car. Dieu  pfint  voulu  établir  k  fop  de  6  di- 
vinité &  la  certitude  de  û  Religion  par  les  ora> 
<ck$  de*  Prophète*  ,  par  lesquels  il  a  prédit  mille 
ma  auparavant  toutes  les  circonstances  particu- 
lières de  la  fiaifiànce  ,  de  ta  vie  &  de  ia  mort  du 
Méffie»  &  eniùiçe  la  ruine  de  l'empire  du  démon, 
<te  fëtabliflemcftt  (te  ecluy  de  Jesus-Ghjust< 
il  ftmblok  que  <et  Ange  apoftat  qui  «doit  parfai- 
tement înftruit  de  toutes  C€$  prédi&ioas  des  Pro* 
(betes,  empfclieroit  qifeUes  ne  fiiflênt  jamais  sc- 
*c*nplies>  parce  que  îfKhaat  par  l'Ecriture,  que 
la  mort  4e  ce  Mtflic  feroit  A  ruine»  bien  loin  de 
porter  lt$  Juifs  à  le  rake  mourir  >  il  les  détour» 
aeroit  au  coutraire  4e  es  defiein  qui  iejr  dévoie 
*ftre  fi  funefte, 

Cependant  le  Fik  de  Dieu  l'a  tellement  aveugler 
.  f»ar  la  beffifle  apparente  de  toute  là  vie,  &  sur  tout 
$er  les.  outragés  {à&glans  qu'il  e^fouflerts  eu  ft 
JPaflion  *•  qu'encore  que  4e  demon  eût  témoigné 
«quelque  crainte  que  Jesus-Gèmu**  ne  fut  le 
Meflte  9  HAon  la  remarque  de  quelques  Saints* 
néanmoins  comme  est  eiprit  û  pénétrant  eft  en 
•même  tems  coût  plein  4^>*gueil  »  flluv  fut  in> 
çoffiHede  comprendre  qu'un  Dieu,  pût  fc  refondre 
âfbuffi-ir  défi  horribles  indignité*.  •  . 
:     Et  tir^  Jofique  J*su«-Ch»jst  tt  paruTu<> 
comber  feu*  k  violence  de  cet  cTprit  de  malice»' 
il  Ta  vaincu  le  l'a  foulé  au*  pied*  en  effet  &  par 
ia  âgefiè  en  le  ftiisnt  tomber  malgré  toutes  fts 
lumières  dam  k  piège  qu'il  le?  avok  tendu  t  é*p*r  <*«&  ■&■ 
ftjuflke  en  m  fy  r*vijfit»t->  fmt  tomme  for  uHe™M}J*[ 
-^mimmfêéffsme\  ïemtfre  e**  le  fechi  Uy  «voit  3*  '  3# 
*mé  Sur  kt  hmm*  y  mai*  en  Uiy  fciûnt  voir 
<  - .  >  H  6  d'une 
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\2o  Genèse. 

d'une  maniéré  capable  de  convaincre  fon  ôpîftîâ- 
treté  8c  de  confondre  fon  orgueil  »  qu'il  meritoit 
très-juftement  de  le  perdre  ,  puisqu'il  avoit  ofe 
commettre  un  fi  horrible  attentat,  non  feulement 
contre  un  homme  jufte  8c  faint ,  mais  contre  ee- 
4uy  quïeftoit  te  jùftice  8c  la  ûintetq  même,  cftant 
Dieu  8c  homme  tout  enfemble. 

Quatrièmement  »  Ls  fmjfimct  dt  Dieu  éclate 
prodigkulèment  dans  la  manière  dont  il  a  reparé 
le  péché.  Car  file  premier  Ange  fût  demeuré  dans 
l'état  où  il  avoit  efté  créé  $  8c  n'eût  point  foule- 
vé  contre  Dieu  les  Anges  8c  les  hommes  »  Dieu 
auroit  efté  honoré  de  toutes  fca  créatures  »   thét 
tfun  honneur  auflî  borné  qu'eft  la  créature  même; 
-qui  n'eftant  qu'un  néant  en  foy  ,  "ne  peut  rendre 
rô  l'Eftre  infini  8c  fouverain  un  hommage  qui  hiy 
foit  proportionné  ,  8c  qui  foit  digne  de  fa  gran- 
deur. Mais  depuis  le  mvftere  de  l'Incarnation ,  oà 
4e  fécond  Adam  a  reparé  les  ruines  du  premier» 
Dieu  a  efté  8c  cft  honoré  véritablement  dune  ma- 
nière Jipttét*  luf  :  Di  gué  Dtô,  comme  dit  faint 
Paul.  Car  cciuy  qui  adore  cft  auftt  grand  que  eduy 
oui  eft  adoré.  Bt  la  vidime  qui  s'offre  à  Dieu  en 
Sacrifice  eft  auflï  grande  que  celuy  à  qui  elle  eft 
offerte-,  puisque  c'eftjas us-Chris t,  qui  félon 
ion  humanité  adore  fon  Père ,  8c  s'offre  à  luy 
comme  vi&ime  •    8c  que  e*eft  te  mêrtfe  J  e  s  u  s- 
C  h  r  î  s  t  qui  fclon  fa  divinité  reçoit  8c  cette  ado- 
ration 8c  ce  Acrifice  avec  fon  Père»  comme  cftant 
avec  luy  un  même  Dieu. 

Ces  raifohs  pri&s  de  faint  Auguftin  8c  des  plus 
grands  Saints  ,  -8c  de  cette  haute  lumière  avec 
laquelle  ils  ont  éclairci  les  myfteres  de  nôtre 
Religion  ,  font  voir  clairement  que  lorfque 
Dieu  a  permis  la  chute  des  Anges  8c  du  premier 
homme ,  il  l'a  fait  arec  une  fagefiè  >  une  juftïce 
8c  une  bonté  qui  paroîtra  digne  d'eftre  reverea 
8c  d'eftre  adorée  de  tous  les  hommes ,  pourvoi 

qu'on 
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.  Expuc  AtioH  du  Chap.  III.  î8t 
Qu'on  la  confidere,  non  par  la  feulé  raifon  humai- 
ne qui  n'eftque  ténèbres,  mais  par  la  lumière  de 
i'fifprit-Saint ,  qui  fenêtre  fmlt  comme  dit  ftaf1-^1* 
Paul>  &  qui  découvre»  non  aux  fuperbes  ,  mais, 
aux  humbles  ,  ce  qu'il  y  a  dé  fUts  profond  fr  de 
flêtè  cathé  dans  Us  ficrets,  dt  la  conduite  de  Dieu$ 
Spiritu5  omma  fcrutamrl  ttiam prefunda Dei* 

C  H  A  P  I  T  R  E    IV. 

Kajflnce  de  Cam  &  ÏAbtl  Offrande  de  Cak 
rejettïe  du  Seigneur  ,  ceBe  fAbel  agréée,  lien 
d' A  bel  qui  eft  tué  far  fin  frère.  Tumim  d»  Cm. 
#*ifftm'e  de  Stth. 

i.   A  J>am  vero  co*  l*Ç\^  Adam  connut  Avant  J» 

MjLgnovit  uxerem  v/  Eve  4â  femme,  te  C*4o*i* 

fuamHevam:quétco9h>  elle  conçut  6c  enfanta  Caïn, 

cepit  fruperit  Coin,  en  dtfànt  :  Je  pôfledeun 

dkens  :  Vôjfâi  hommem  homme  par  la  gract  do 

jer  Deum.  ïïfcuv  fc 

%.  Rurfumquepeperh  2.  Elle  enfanta  de  nouveau 

fratrem  e jus  Abel.  Vmt  &mh  au  monde  fbn  frère 

uutem     Abel    fafier  Abel.  Or  Abel  fut  pafteur  . 

'ovttm,  é1  Coin  agr't*  de  brebis  »  &  Cam  s'appli* 

tola.  qua  à  l'agriculture. 

'    5.  Fa&um  eft  au*  ••  5.  Il  arriva  long-tema* 

**»   £ji  '  w*&w  /#«,  après  »   que  Caïn  •firitf 

n*  ejftrretC*in  de  fru*  au  Seigneur  des  fruits  de 

^&bu\   terré    munera  .  la  terre  ; 
Domino.  . 

4.  .*4tW  4*03**  a£-  4.  Abel  offrit  auffi  des 

/«/r/    <fe   primogenttk  premiers  nez  de  fon  trou» 

gregù  fui  >  fr  de  adi-  peau,   &  de  ce  qu'il  avoit 

de 

t.*  Lettr.  ftft  Sauta»  I      Ibid.    H0r.    amena  tti» 
-die*.  Dieifw  anao«  4  Muioutfm<^1h  . 
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*8*  QBH**t.  ' 

fcmcilleaf&dc  plus  gras".  ***  «**»  *  &*£ 
Et  le  Seigneur  regarda  fexitDomnmsadjiàe^ 
fùmdkmm"  &&.*?*  >&  M  **"*%*  1 

S*?' M**  il  *•  rqgarda  $v>  Al  Coin  vero» 
•oint  Caïn  *  *i  ce  qu'il  iuy  é»  **  *»**»*  /»" . 
avait  ofiert,  Ceft  pour-  nm  rtfexjt,:  tratuf- 
quoy  Caïn  entra  dans  une  que  eft  Cmny™*™^ 
ttès-grande  colère,  êc  fon  ttr,  &commvmm 
viûge  en  fut  tout  abbatu.     ejuâ:  ' 

6?   Et  le  Seigneur  luy  ;     <*.  Dt**<P",  Dcnu- 
dit  :   Pourquoy  étes-vous   ntuàdeum  :    <guari 
m  wlete,   *  pourqiioj  irsumn  .-^«r^ 
peroft-jl  un  a  grand  abba-   <*#  /""«  tt«  ? 
t*nte*t  fut  votre  vîûge?>  \    , 

*  7.  Si  vous  feites  bien,'  j*XM*fi*n*W- 
n'en  ferez* vous  pas  recom-  w.  w^w  ••  /»  *"- 
peafé  ?  *c  û  *W  fajtef  *«*  malè ,  yi/ww  jp 
mal ,  ne  tfouverex-vous  prAm  feccatstt*  ode- 
pas  auffi-tôt  /»>v  de  rit  r  fid  fit  tant  **> 
tftre  péché*  ?:  Mail  vô*  jfato*  *p>.  é*  '«  #: 
Me  concupifçénce  fera  fout  tnmaerH  i&iat* 
vous  »  &  vous  la  4omi« 
iicrex*  *'  *  «     • 

8,  Or  Caïn  dit  à  un  &;&xu#iiÇamrt 
frère  Abel  :  portons  de-  Akl  faatrem  {mm: 
buts.  Et  fcr%'ils  forent  JS&e&amurfirMJZum- 
dans  les  champ* ,  Caïn  fç  y*  #»*  »  agro^a*- 
«etta  for  fon  fttre  Abel  &  farexit  Cam  «htrfm 
le  tua.       ;  -     î  frmpbfaum  Abth& 

mtwfwtewrK 


Ï.+  Héfr.  De  adipïbur. 
iA^eat  #o  opRmo  ojjufque 
téî,  fhtràifit.lAéps  ftotneti* 
•&.  JJfiA  80. 17.: 

Ibsd.  *Mr..  Eut  sgr&ble* 
Je*  prefensd'Abel.. 

y.  7,  I*ttr.  Le  péché  ne 
:tm-**E  pas  Hrfl-toti  vô-: 
trepoae?  ArAM.j**^, 


dé  vôtre  péché*  ne  voue 
riendra-t-elle  pas  aùfli-t& 
comrte  etivîrODiié  de  toutes 
parts.  Ltttr*  Peccmtum  ad 
tores  adtrit»  *W  *£,  mox 
'pœoas  lues,  lïcbr.  Pfeccaturib 
fr«pœnapeccati,  Qou\%\l% 
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C  H  *.  ft  I  T  *  t     ï  Vï  *8$ 

ç.  &*b  Dâminus  p.  Le  Seigneur  dit  en* 
sJCsm  :  XJbi  tft  Abtl  fuite  à  Çaïn  :  Où  eft  v&* 
.  frattr tum  t  jgui  n-  tre  frère  Abcl  ?  U  luy  ré» 
Jfcondit  :  Nefik.  Num  pondit  :  Je  ne  fçay.  Sui*» 
ogfa*  /btfrâ  m*  j(5ww  ;e  le  gardien  de  mon  fre* 
Upr  refc 

10.  Dixttcp*  al  ia.  Le  Seigneur  luy  re* 
«ww  .-  6>uid  fectjlit  partit  :  Qïi'avex- voua  feit  t 
w*  fmpmu  fr/tirit  la  voix  du  fang  de  vôtre 
£*«  4*»**  oÂtm  dk  frère  crie  de  la  terre  jufr 
**mi.  qu'à  rooy.  , 

n.Ntmcigiwrm*-  lu  Vous  feret  donc 
UdiBtu  erU  Jufer  ter*  maintenant  maudit  fur  h 
*4W,  4*4  fcpinwf  as  terre,,  qui  a  ouvert  fa  bou- 
{uum,  &fifopitfimr  cfae  8c  qui  a  reçu  te  6ng 
t**m  fritrk  m  Je  éù  vôtre  freré,  lorfyiCTÔ- 
marmtm.  tre  maih  i'a  répandu. 

la*  Cfow  ùferMu*  ,.*a.  Quand  vont  l'auras. 
fiéêrûtam,  nm  dsèât  cultivée,  elle  ne  voua  «on* 
titài  fmSttajms  :  vs-  dra  point  &n  fruit.  Voua 
g m  &  &*{*&*-  **  ferez  fugitif  6c  vagabonda 
fuftrttmmh  Su  la  terre*. 

1 3,  Dixkfti  C*m  i  j.  Cem  répondît  4a 
*/  Zfcmmao»  ;  iéyr  Seigneur  4  Mon  inte/uké 
rfm<pkMm**.<pnm  ta  erop  grinde  pour  poUr 
ntv*m*mmerêMK     .     voir  en   obteftir  te  pvr 

don.  * 

14.  Ecct  tjicù  m»  14»  Vow  ma  ciaflè». 
kodïèÀfmttmm.é*  aujourd'hui  de  deiSn  la 
*  /Ma  au  +bfcmdar.t  terre,  6c  je  nrïray  cacher 
C^  «r*  v*£«*  eJ»  prt-  de  devant  vôtre  face.  Je 
fqgm  m  urr*  1  wmis  firay  fugitif  oc  vagabond  * 
igùwqhîmenetitine,  Bit  k  terre.  QsiGonqde 
Mùdxn**  donc  me  trouvera  »   a* 

tçenu 
ij\  Dixqtuei  Do*       if.  Le  Seigneur  luy  teV 
mhfét  :   NequvpAm  pondit  :  Non»  cela  ne  fc 

$,  13.  fltfr»  guam,«  paroN^ 
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rt  pas  ;  mais  quiconque 
tuera  Caïn  ,  en  fera  puni 
très-feverement  ".  Et  le 
Seigneur  mit  un  (igné  fur 
Caïn  »  afin  que  ceux  qui 
le  trouveroient  ne  le  tua£ 
iênt  point, 

16.  Caïn  s'çtant  reti- 
ré de  devant  la  face  du 
Seigneur  ,  fut  vagabond 
fur  la  terre  ,  & ilhabita 
vers  la  région  orientale 
d'Eden. 

17.  Et  ayant  connu  ia 
femme,  elle  conçut  6c  en- 
fanta Henoch.  11  bâtit  en- 
fuite  une  ville  qu'il  appel- 
k  Henoch,  dunomdcfon 
fila. 


18.  Henoch  engendra 
Irad  V  Iràd  engendra  Ma* 
viaél ,  Maviaèf  engendra 
Mathufael,  &  Mathufaél 

-  engendra  Lamech. 

19.  Qui  eut  deux  rem- 
mes»  dont  Tune  s'appeftott 
Ada  &  l'autre  ScUa. . 

lo»  Ada  enfanta  Ja- 
bel  ,  qui  rut  le  père  de 
ceux  qui  demeurent  dans 
des  tentes  ,  &  des  pa« 
fleurs. 


s  t. 

itafiet  :  fed  omnit  qui 
occident  Gain,  feptu- 
flum  futùetur.  Tojuit- 
me  Dominas  Cam 
pgnum  ,  ut  non  inter* 
ficeret  eum  omnis  qui 
mvemffet  eum. 

16.  EgreJfuJipteCam 
à  f acte  Demim,  hahi- 
tavit  frofugus  m  terra 
ad  orient alem  flagam 


17.  Cognovit  au- 
tan Coin  uxorern. 
fuam  >  qtu  coneepit 
fr  teferit  Henoch.  Et 
adipeavit  cmtatem  vo- 
cavitque  nomen  ejui 
ex  nomme  filù  fui* 
Jienod. 

18.  Torrb  Henoch 
genuit  Irad  ,  &  Irad 
garnit .  Mmtiael  »  & 
Maviad  genuit  Mu- 
thufael,  &Mathufad 
genuit  Lamech. 

iç.jgttiAccepitduaf 
uxores  ,  nomen  uni 
Ada  y  fr  nomen  ait  tri 
SeUa. 

:  10.  Genuitaue  M* 
Jabel ,  qui  fuitptt* 
habitantium  in  tenter  Oh 
atque  fafiorum. 


jp. if.  Lettr.  Septuplant  punietur,  prt  mulctf  &  myif- 
inus  peenas  dafo  H*r*fm\  M  z. 
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C  H  A   F  |  T  R  E-  IV.                  l8f 

M.    »  nomtn  fra-  n.  Son  frère  Appelloit 

très  ejta  JfAd  :  tffk  Jubal  :  8c  il  fut  k  pcrode 

fmt   pMter  cmemwm  ceux  qui  jouent  de  la  harpe 

*t$bé*d-ér*Km*.       •  *c  ded'orgue1'. 

22.  SelUquoqueg**  22.  Sella  enfant*  aufll 

arô  TtàskMn  oui  fuit  Tubaicain  ,    qui  eut  l'art 

maîleator  &  fabtr  in  de  travailler  avec  le  mar- 

ow#*  o/w/i  <erâ    <$•  tcau ,  &  qui  fut  habiieen 

ferri.  Seror  ver q  Trial-  toutes    fortes    d'ouvrages 

c*m>  i&'ém*.  d'airain  te  dé  fier.  >Noëma 
eftoit  la  four  de  Tubai- 

:-     '    '  caïn*  -   ".-  ::          r  .\ 

*    2*.    J>ixhipi$  La-  aj.  Oir  Lamech  dit  à 

mèch    uxor'ihu*    fm  te  femmes  r~Ada>&,SeJk: 

Ad*  &  SeU*  :  Audi-  Femme*  de  Làtaech  >  eo- 

*e  -vocem  tmàm  wto-  tendes  «na  voix  :  écoutez 

tes  Lamecb*  ah  fouit*-  ce  que  je  vais  dire  :  Jay 

tt  firmonem  meum:  tué  un  homme  l'ayant  bief- 

tpumiam  ocetS  idrtém  fé  :  J'ay  aflafliné  un  jeu» 

w  titdnùs  ïnwk  »  <£  ne  homme  d'un,  coup  que 

*dôkfant*lwti  in  livê-  je  luy  ay  donné.        *  ■ 
rtmmtHm,  '■ 

-24.  Stptufkérn*  td-  24.*  On  vangera  ftpt 

tiotUbiturde  Cainide  fois  la  mort  de  Caïn,  & 

lamech  verb Çeftmgm  celle  de  Lamech  fcptante 

y*?//** .  fois  fept  fbii. 

aj%  Cognovit  quo~  if.    Adam  connut  en*  * 

que  adbuc  Adam  tuco-  core  ût  femme  :  &  elle 

Hmfuam  :  fr  fefmt  enfanta  un  fils  qu'elle  ap* 

filium ,  voeavitque  m-  pella  *  Seth  ,    en  df&nti 

mm  ejus  Setb  ,    di-  Le  Seigneur  m'a  donné  ua 

èens.Pofuit  tnihi  Deus  autre  fils  *  a*  ifcu  d' Abcl 

fnnen  aliud  fro  Abd>  qtfe  Gain  a  *iié. 

quemoccîdit  Cam.  16.  Il 


1. 11.  BxpL  II  fot  l'in- 
venteur de  ces  inftrumens 
4eMuûque>  &  il  apprk  aux 
hommes  à  en  jouer. 

*  t.  24'.  Septoplum  fté 
p*tvker.  Septuagies  fepties 


prv  longé  gravita  Hebrstfm. 

t.if.  Lettr.  Et  vocavu, 
mater  (Bicet.  Eft  enim  ge- 
nus  fœmininuinin  bebra». 

Ibitf.  L#«r.  Semen aUnàY* 
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184  GcE;»  E  *tE, 

ao\  fl  ©âquit  iuffi  un       i6.  S*l  frSetk  **~ 

tllsàSeth,    qu'il  tppcila  tmeft  fil*m>  cptmvo* 

Snoé.   Cdoy*là  commun-  wswfr  fia*  ;  $?#  tapit 

ça  d'invoquer  k  Nom  dn  hpvocmt  mnmï)m*r 

Seigneur.  **, 


SENS    LITTERAL 

f.i.f~\R  Adam  cm***  fa  femmt.  Adam  te 
Aw/£ve  demeurèrent  vierges  dam  le  Par 
«dit,  &  en  ibrtirent  vierges.    Que  fi  l'on  de- 
mande ».  élit  iâint  Auguftin  ,  pourquoy  Dieu  les 
ayant  unis  par  «a  mariage  fi  feint  »  &  dont  1* 
pureté  c&  aurdeffus  même  de  nos  penfecs  ,  ils 
tt'en  ont  .pat  ufé  dans  l'état  d'innocence  §  il  eft 
ailé  de  répondre  »  ajoute  ce  Saint  :  prcmîere- 
ancnc  •  qu'ils  ne  l'ont  |>as  fait  »  parce  que  la  fern« 
me  n'a  prcfque  pas  cfté  plutôt  formée  qu'elle 
cil  tombée  dans  le  péché»  qu'elle  y  a  fait  tomba? 
l'homme  »  fc  que  l'un  &  l'autre  axûc  chafle  du 
Paradis, 
%*     >,  Secondement,  on  peut  répondre  »  qu*ife  n'ont 
ftutiKQ. »'P°*nt  U^  da  fttfriage  ô!ans  ce  lieu  iàint  :  parce 
«V.*.     >»que  Dieu  ne  le  leur  avoit  pas  commandé.  Car 
tir/ï*  m    „  on  peut  dire  avec  grande  ration  »  ajoute  le  mé* 
G™>h<m.  n  œe  pe^e  f  ^u»ii  ne  leuf  f^t  point  VCou  dans 

*lapen£e  d'ufcrchi  mariage»  à  moins  que  V-an- 
*torké  mdïae^c  Dieu  ne  les  y  eût  obligez  •  par- 
v  ce  que  cet  état  il  faint  où  ils  avofent  «fté  crées 
»n'eftant  pu  «*pablç  de  h  moindre  impreflioa 
„  de  tette  concupifcencc  tenebreufe  dont  les  ftns 
„  ibnt  «ujourd;hûy  tout  enveloppés  ,  8c  que  n'y 
«ayant  rien  ni  dans  leur  tfprit»  ni  dans  leur  corps 
m  oui  leur  y  donnât  la  «oindre  pentes  ils  &  voyoienfe 
h  lun  l'autre  coaixnc  un  Ange  verroït  un  Ange, 
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Explication  du  Chat.  IV,     ity 
^»  filon  qu'il  a  été  marqué  auparavant  ;  Cm  *nmA*g*jti 
non  ad  hane  rm  divin*  exte&aretur  ametèa*  y  $éà$ihul*m*. 
u*Ua  câtKMfifcmiâ  tmvpùm  ftHmdm  mobdimtk 
mmrnk  urgtbnt  t  n 

1. i.  Sv$  enfanta  C*m  §  &  dsfant  ;  Je  pojfak 
*t»  homme  far  U  p au  d*  Vit*.  Le  mot  de  Cato 
cft  dérivé  en  hébreu  d'un  verbe  'qui  ûmtepejfe^ 
der,  comme  qui  dicoic  en  françois  »  Ta  pm$*K 
Et  il  paroît  ptr  ce  nom  qtffivc  donna  à  ion  fila 
aîné  >  que  dans  ion  malheur  même  elle  eut  un* 
grande  joye  de  ïè  voir  devenue  mère.  Car  il  ûm. 
fie,  dit  faintBafik»  qu'elle  s'eft  canfolée  en  quel* 
que  forte  de  la  mortalité  A  laquelle  «lie  avoit  été 
condamnée  »  par  cette  eipsec  d'immortalité  qu'el- 
le devoit  trouver  dans  la  fucceffion  de  tous  ics  en*, 
fans. 

^.5.4.  Gai»  offrit  J*s  prtffT*  À  Mm  de*  frmt* 
de  la  terr$  f  é*  3&d  *$***  des  fremiert-ne*  dtfim 
traupeAM*&  d*  ce  quifaveù  de  plm  éteau&deplm 
iras*  Il  ièmble  qn'il  y  mt  eu  quelque  dMaeuco 
entre  Jes  pre£as  de  ces  deux  r  frerea  ^  J'Ecritttrt 
marquant  expre fftment  »  tpTAM  offrit  À  Dm  t* 
rtUjtawt  depluâgraa  dansfestratpeaux,  le -ne 
difant  point  que  Caïn  offrit  ce  quil  y  avok  de 
phu  beau  dans  les  fruits  qu'il  avoit  recueillie  de  la 
terre. 

Ainfi  la  dons  furent  fèmblables  à  ceux  qui  ks 
©ftoient.  >,  Caïn,  dit  fafat  Chryfbftome*  ne  fe  mit  Chryf.  i+ 
m  point  en  peine  d\>ftir  à  Dieu  les  fruits  les  plus  <&w.fr*i 
M  excellens  »  parce  qu'il  n'avoit  point  lxfKme  qu'il  *• 
*.  devoit  avoir  de  la  grandeur  de  celui  dont  il  avok 
„  tout  reçu.  Et  Àber  au  contraire  tut  offrit  tout  et 
„  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  &  de  pks  tfthnsble  dan* 
»  (es  troupeaux  *  JE*  ûp/itfw  epwna9  dit  le  même 
Saint  »  ami  que  l'excellence  de  ion  don  répondit 
à  la  finecrité  de  ion  cœur  fie  à  la  plénitude  de  ion 
amour»  &lqu'ii  fut  la  marque  de  l'hommage  fou* 
veran  qu'il  rendoit  4  Dieu  ♦  comme  lui  étant  rede* 
.  *  vaille 
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ï88  Oerïji;" 

▼ablc  de  tout  »  8c  comme  cfpcrant  tout  de  fa  bonté 

toute-  puiflànte. 

f>  4.  f *  Le  Seigneur regarda  favorablement  Abtl 
e^fesprefens,  maie  il  ne  regarda  point  Ùam  ,  ni  cet 
épttl  m  dveitprefenti.  Saint  Jérôme  remarque  que 
Theodbtioo  avoit  atofi  traduit  ces  parole»  :  Et  1er 
Seigneur  confumapar  mfeudu  ciel  letprefensfAêel, 
<$»  non  ceux  de  Cam.  Ce  qui  »  rapport  à  d'autres 
endroits  de  l'Ecriture ,  où  il  parent  que  Dieu  pour 
montrer  qu'un  ikermee  lui  étok  agréable  >  ca- 
voybit  du  ciel  un  feu  qui  le  eoniumoit ,  comme 
H  parolt  par  les  facrifices  de  Salomon  ,  d'Elie  &, 
d'autres  encore.  On  verra  dâns.le  fènsipintuel 
pourquoi  Dieu  a  aimé  les.  dons  d'Abcl ,  &  a  rejette 
ceux  de  CaïnV  * 

y.  f.  Dieu  ne  regarda  point  Caïn ,  ni/es  demi 
Cefi  pourquoi  Caïn  entra  dans  une  grande  colère , 
érfm  vifage  en  fut  tout  abbatù.  Il  paroît  que  ce 
f*/4r^dont  il  eft  dit  que  Dieu  favorifa  l'un  de  ces 
frères  &  non  pas  l'autre ,  .marque  quelque  ûgne 
vifible  par  lequel  ifc  témoigna  agréer  les  prefèns 
d'Abel ,  k  non  ceux  deCaïn  5  (bit  qt»  ce  fût  le  feu 
qui  tomba  du  ciel  fur  Ton  àoftie ,  ou  quelque  autre 
figne.  .      .      : 

*.  6".  7.  "Pourquoi  ites^voue  en  colère  ?  Si  vota 
faites  bten ,  n'en  aurezzous  pas  la  recompenfet 
Pourquoi  vous  fâchez- vous  contre  Vôtre  frère? 
Tournez  au  contraire  vôtre  indignation  contre 
vous-même,,  puifque  c*e$  vous  fèuï  qui  êtes  caufè 
1  que  je  n'agrée  pofat  ce  que  vous  m'offrez.  G*r  fi 
vous  faites  bien  ,  vous  recevrez  pour  recompenfe 
au-dedans  de  vous  la  prefence  de  monEfprit ,  & 
la  joyc  de  vôtre  cœur  ;  &  au-dehors  des  marques  de 
mon  affection ,  fcmblablcs  à  celles  que  j'ai  données 
à  vôtre  frère.     -  •'  '     , 

Et  fi  voue  faites  mal ,  ne  forterezyuout  pas  la 
peine  de  vôtre  péché  ?  Si  vous  faites1  mal ,  le  péché 
que  vous  aurez,  .commis  ne  retombcia-tf  il  pas  fur 

vous- 
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Explication  du  Chap.  IV.  i8£ 
<reds-4bême»  en  déchirant  vôtre  confeience  par  des 
remords ,  &  par  des  peines  d'autant  plui  cruelles 
qu'elles  (ont  plus  intérieures  &  pluscaichées?  ,,Car 
„  c'eft  un  Arrêt,  Seigneur»  de  vôtre  fbuveraine ju* 
»>{tice,  dit  S.  Auguftm»  que  toute  ame  déréglée 
„  trouve  fon  fupplice  dans  ion  propre  dérèglement  :  „ 
Jujfëfli  €mm  &  fie  eft*  ut  fom*  Jmfififit  ormÙA^nfi. 
mordttmm  mùmm.  Canf.  £  il 

Mtisveut  tiendrez  fiuo  voue  vôtre  cencupifcence  /•  »*• 
&  vom  U  dominerez»  Ces  paroles  font  voir  contra 
les  Hérétiques  de  ces  derniers  terni  >  que  l'homme 
après  4à  chute  eft  .demeuré  :1e  maitre  de  Ces  tétions  ; 
çue  Dieu  .le  punit  très  juftement; lorsqu'il  fait  Ici 
mal,  paice  quille  ftit  libreinent,  ave*  joye,. fe 
avec  une  ;plqine  volonté.    Mais  en  même-tems  il 
doit  reconnaître;  ditfaint  Auguftnuque  comme 
il  n'a  befom  que  de  lui-même  pour  taire  le  mal» 
il  a  befoin  de  Dieu  pour  faire  k  bien  par  la  dou* 
Geur  de  fa  grâce  ,  qui  le  .rend  vraiment  libre»  ea 
lui  infpftanc  une  bonne  volonté  au  lieu  de  la  mau- 
vais qu  il  *  4e  .lui-même*  Gùek  pourquoi  Jésus- 
Christ  nous  dit  :  Si  le  Fils  vom  met  m  liberté,  Joatu  t; 
yom  ferez,  akrsvréttnent  litres*  Et.iamt  Paul  :  £*#\36* 
fecbe  ne  vom  dominer*  fo'mt,  f  me  que  vom  teeefim^f^^ 
la  grâce,  &  non  fous  l*  Loi. 

f.  8.  Alors  Casn  dit  Afin  frère Abel  :  Sortons 
dehors.  Et  lor(qu'ils  furent  dehors»  Cdtnfijetta 
fur  fin  frère  fr  1$  tus.  Oa  ne  fçait  ni  en  quel 
lieu»  ni  de  qucUe  manière  Abel  fut  tué.  Il  pa- 
roît  Jeuleipçat  par  là  fuite  qofil  ne  fut  pas  étran- 
glé »  mais  que  fon  4àng  fut  répandu  »  puiiqu'il  eft . 
dit  que  la  voix  de  fon  fimg  s'élevoit  de  fa  terre 
ws  le  ciçl.    .  *    \ 

.f.  o.  I*  Soigneur  dit  *nfmtekC*m:  OuejLvt* 
m  frère  t  Dieu  dans  ces  premiers  tenu  inftruifoit 
les  hommes  par  lui-même»  ftit  qu'il  le  lit  par  un 
AjOge  qui.  le  reprffentoit».  ou  par  une  voixfenfible . 
outil  lcui^  faUbu  eâtandre  %  ou  par  une  Jmptcffiça  > 
■   ,  '  vive 
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rire  qu'il  formait  dans  leur  imagination  8e  défit 
leur  efprit.  Et  il  parok  plus  vraîiefibfablc,  félon 
qndquet  Interprètes ,  que  cfdten  cette  troifiéme 
manière  que  Dieu  paria  à  Caïn  en  cet  endroit. 

y.  14.  ^utamme  me  trouver*  »  a*  ftrônC 
Ou  s'imagine  alternent  en  entendant  ces  jparo* 
.  les  »  qu'il  n'y  ay«t  peiionne  qui  pût  tuer  Caïn  * 
n'y  ayant  alors,  dans  le  monde.  qu'Adam  8c  Eve. 
Mais  il  faut  confiderer  .qu'Abel  a  été  tué  l'an 
1x9.  ou  ixo.  parce  que  ce  rat  peu  avant  la 
tmiûànce  de  Scth ,  qui  arriva  en  1 30.  Dieu  leur 
ayant  donné  Scth  comme  pouf  les  confiner  de 
la  mort  d'AbcL  Et  û  l'otf  confidere  combien 
Adam  8c  Eve  ont  pu  avoir:  cPenfans  8c-  de  petits 
enfânr  pendant  tout  ce  tems-là,  on  en  (rouvert 
un  très  grand  nombre.  *  Car  l'Ecriture  dans  ce- 
qu'eue  dit  de  la  Çenealogie  d'Adam ,  n'a  marqué 
qu'en  panant  les  deJcendans  de  Gain,  dent  die 
ne  parle  plus  en&îte ,  8cs'eft  contentée  de  nommer 
les  Chefs  de  la-tige  des  fetriarches 8c  de  Jésus- 
Christ.  Mais  il  eft  tertara  qu'Adam,  outre 
ceux^cy ,  a  eu  un  très-grand  nombre  d'enfant»  que 
pendant  ùl  vie,  ^ut  a  été  de  plus  de  neuf  cen* 
ans»  ont  compofë  des  millions  d'hommes ^c  des 
peuples  entiers* 

v;  ip  Gtuuwfutuëru  G**»»  en  fim  pmiftpt 
fois.  CenVà*dise,  quiconque  vous  tuera  en  iëra 
puni  trèWevcrement,  parcs  qu'A,  n'aura,  point 
été  détourné  de  commettre  un  meurtre  comme* 
vous,  par  la  frayeur  même  de  la  peint  que  vous 
ibuAirex  pour  un»  £  grand  crime; 

Le  Seigneur  rmtmtfigneijkr  Gain  peur  empêcher 
qu'ils  ne  fût  tué  par  ceux  qui  le  trouveraient.  On  ne4 
içait  pas  bien  quel  a  écéce  ûgne.  La  pîusxommu- 
ne  opinion  oft»  quelrtrouWe  de  ion  amëparoiûbft 
autdehors,  par  1*  trifleflfc  ce  l'abbattment  de  fort 
vifage,  8c  que  le  tremblement  continuel'  de  fim 
corps  wndoit.viûbk  l^aguaaoaJd*  k  confidence  v 
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EXPLICÀTIOK  DU  CttAp.  IV.       ijtf- 

teâjours  déchirée  ptr  l'image  &  par  tes  rtJBocd* 
de  ion  crime,  f 

*.  io*i  Ci#)i  Arâr*  vers-Utegien  mm*UàJL+ 
de*.  L'Hébreu  porte  4*  frôjfe  Xod.  Pluûcuri. 
croient  qu'il  alla  demeurer  au-delà  du  paradis  ter?/ 
reftre  appelle  JE/»»  dans  l'Ecriture.  . , 

#.  ij.Cum  bâtit  une  ville-  csu'd  npftlU  Eaechl 
du  nom  de  fm  fils.  Il  nfofà  donner  à  cette  vilte, 
son  propre  nom  ,  parce  qu'il étoit en  exécration  à 
toute  la  terre. 

t.  19.  Lameck  eut  deux  femmes.  L'une  *'*fpol- 
Itit  Ad*  ,  &  l'autre  Sella.  Les  anciens  Pères  ont^ 
fore  condamné  dans  Lantech  cecto  polygamie  » 
o*e(t-à~dire ,  cette  ptoralkéde  rem  mes.  qu'il  intro* 
duifit  contre  la  première  loy  que  Dieu  donna  ai» 
premier  homme  dans  le  paradis*  La  polygamie  m 
été  depuis  perraUe  aux  hommes  après  le  déluge  » 
pour  repérer  plutôt  le  genre  humain ,  &  aux  Juif» 
pour  multiplier  le  peuple  de  Dieu  dont  le  Meflîe 
devoit  riaître.  Mai»  Jésus- Christ  établiflànt  la 
loy  nouvelle*  Ta  condamnée^  ftils  rétabli  la 
fiinteté  du  mariage  telle  qu'elle  étoit  dans  fon  jori-* 
gtoe  t  par  l'union  închablubte  de  l'itemme  avec 
une  feule  femme.  1 

*•  %**  J'ai  tui  un  homme  de  h  fl*f*  quejeluiMi 
fuite  y  ey  un  jeune  homme  dutoufqueje  mmdwméà 
Cet  endroit  cft  fort  obfair.  Il^ne  parok  point  qui 
cft  et*  homme  <$»  ce  jeune  homme  que  Lantech  dit 
qu'il  a  tué.  Ceft  une  tradition  des  Hébreux  râpa 
portée  per-S*  Jérôme»  que  Lameçh  étant  àla  châtie» 
6c  un  jeune  homme  qui  Paccompagnoit  lui  aïant 
dk  qu'à  voïoit  une  beW  la  tira^à  coups  de  flèches* 
et  que  s'en  étant  approché ,  il  reconnut  quec'étoit 
Gaïfl  qui  étoit  affis  en  ce  lieu-là ,  qu'il  avoia 
tué.  Et  nue  dans,  la  douleur  de  cette  mépriïc  >  il 
a  voit  tué  le  jeune  homme  qui  en  avoit  été  cau& 
Mais  cette  hiftoire  cft  rejettéa  comme  fabuleufe 
par  pluflws,  fcentr'tutres  par /rhtodoœ,. 
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t.  £4*.  0»  VMa§er*  faft  fois  U.  mort  de  Cdm  , 
<£»  r#Zk  4  Utmeck  ftftawfe  fois  ffpf fait.  Ccft-là 
le  sens  que  les  nouveaux  Interprètes  donnent 
à  ce  verfet  j  8c  ce  fcni  eft  encore  appuie  par  le 
vedèt  i$%  plus  haut ,  qui  eft  très-clair.  Mais  A 
eu  difficile  de  comprendre  la  raifon  pour  laqud-. 
te  Lamech  dit  que  celui  qui  le  tuera  fera  puni 
beaucoup  plus .  ftveremenc  que  celui  qui  tuera 
Casn.  La  plupart  àe$  anciens  ont  entendu  autre- 
ment ce  verfet  »  8c  l'ont  expliqué  ainfi  :  On  fe 
vMrt£er*  f eft  fois  de  Caïn  ,  e^feptmte  fais  feft  fois 
de  Lamech.  Ce  fens  fuppojë ,  Lamech  dit  que  û  Caïn 
avait  été.  puni  fept  rois ,  il  le.  dev oit  être  feptaate 
fois  Jèpt  rois  »  parce  que  Caïn  n  avait  point  ea 
d'exemple  de  k  manière  dont  Dieu  devoit  punir 
l'homicide  ;  au-lieu  que  U  punition  de  Cain-que 
Lamech  avoit  vûë  devant  fes  yeux»  ne  l'a  voit  point 
détourné  de  commettre  un  {Semblable  crime.  Mais 
il  faut  reconnoître  que  ce  verfet  8c  le  précèdent 
feront .  toujours  trèaobfcufs  «  8c  que  les  éclair- 
cifiemens  que  ton  tâche  d'y  donner  $  ne  font  que 
do  conjectures.    .  -  £ 

'  t •  15V  M/m  commt  encrn  fa  femme  ^  &*Ue 
enfanta  un  fils  ou* elle  ofpella  Setb.  .L'Ecriture  après, 
avoir  marqué  la  généalogie  de  l'impie  Caïn,  dont 
elle  ne  doit  plus  parler  ,  retourne  à  Adam  »  &  elle 
dit  que  Dieu  ,  comme  pour  reparer  la  perte  qu'il 
avoit  faite  de  (an  fils  Abcl,  lui  donna  Seth,  qu'il 
avoit  choifi  pour  être  la  tige  de  toute  la  race  des 
Saints,  8c  dîou  Jjbsu (-Christ  devoit  naître. 
Son  nom  même,  comme  il  eft  arrivé  en  d'autres 
Saints  ♦  marquait  ce  deflèin  de  Dieu.  Car  Seth 
lignifie  fondement  dans  la  langue  originale  ,  parce 
cjue  ce  Patriarche  étoit  la  figure  du  Fils  de  Dieu 
quî  devoit  être  le  foutien  &  le  fondement  du  npu* 
veau  monde  qui  eft  fon  Eglifc, 

t.  %6.  Celui-là  comment  d'invoquer  le  nom 
du  Seigneur.  .CciM-dire  ,  pv.iia.cui»  public  Z* 
•;  ;  •  X  -  ©ai 
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par  de  certaines  cérémonies.  Car  il  eft  certain  qu'A- 
dam 8c  Abel  avoient  adoré  8c  invoqué  Dieu  au- 
paravant d'une  manière  trèWainte.  L'hébreu  por- 
te :  On  commença  alors  i  invoquer  le  Hem  duSei- 
£*eur. 

Quelques  Interpretet  Hébreux  trâduifcnr  ainti 
cette  parole  :  Alors  en  commença  à  invoquer  le 
Nem  de  Dieu  d'une  manière  profane  ,  c'eft-à-dire  , 
que  l'on  commença  à  révérer  les  idoles  (bus  le 
nom  de  Dieu.  Mais  les  plus  considérables  d'en- 
tr'eux  traduifent  f  Alors  les  hommes  d*  pieté  com- 
imncerent  a  être  appelles  enf ans  de  Dieu.  Ce  qui 
a  du  rapport  avec  le  commencement  do  flxiéme 
chapitre  de  ce  livre  »  où  les  enfans  de  Seth  font* 
appelles  enfàns  de  Dieu.  Et  un  (avant  Interprète 
traduit  :  Cœpit  Enos  apfettari  nomme  DeL  Enos 
commença  à  être  appelle  du  nom  de  Dieu.  Ceft- 
à-dire  ,  à  ocre  appelle  Miniftre  de  Dieu  ;  parce 
qu'il  apprit  aux  hommes  à  honorer  Dieu  par  un 
cuite  particulier. 
'  Les  Septante  liiênt  :  Tflejfroravit  mvocare.  Ce- 
luy-cy  ejperânt  en  Dieu  ,  invoqua  fin  nom.  ït 
invoqua  Dieu  efperaftt  en  lui  t  parce  que  e*eft  l'cf- 
perance  (fui  anime  la  foi ,  8c  qui  nous  porte  à  ren-* 
dre  i  Dieu  la  (buveraine  adoration  qui  lut  eft  dûë 
dans  l'attente  des  biens  éternels  qu'il  nous  a  pro- 
mis ,  félon  cette  parole  de  faint  Paul  :  ÏÏ*ft  if*~Hét.xn 
pojftèle  de  plaire  a  Dieu  fans  la  foy.  Car  peur  s'ap- v.  6. 
proeher  de  Dieu  il  faut  croire  premièrement  qu'il  y  a 
un  Dieu ,  <£•  qu'il  recompenfi  ceux  qui  le  cherchent. 


SENS    SPIRITUEL. 

t.t.TJVe  enfanta  Cam ,  en  difant ,  Je  peffede 

Hj  un  homme  par  la  grâce  de  Dieu,  U  V*ro\t ,  Chnfifi. 
ièlon  la  penfee  de  faint  Chryfoftome  ,  que  Dieu  »'*#». 
toucha.  Eve  ;  8c  qu'étant  pénétrée  d'un  profond *■«■"•»•• 
s&otno  L  I  ^ff*! 
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regret  de  fa  faute  ,  elle  Cou  fifre  les  douleurs  horri- 
bles de  l'enfantement  ,  auxquelles  elle  ayoit  été  fi 
jjjftement  condamnée  ,  avec  un  efprit  non  feule- 
ment de  patience  »  mais  de  pénitence  &  d'humili- 
té. C'eft  pourquoi  comme  il  elle  eût  oublié  ces 
tranchées  fi  vives,  qui  venoient  de  déchirer  Ces  en* 
cailles  ,  clic  ne  penfe  qu  a  bénir  Dieu  de  ce  qu'il 
l'ayoit  rendu  mère ,  &  mère  d'un  fils.  Comme  fi 
elle  lui  difoit  :  Je  ne  confiderc  point  cet  enfant  , 
mon  Dieu»  comme  le  fruit  de  la  nature.,  mais 
comme  le  don  de  vôtre  grâce*  Vous  me  l'avez 
donné ,  je  vous  le  rends.  Confervçz-le  comme  une 
choie  qui  vous,  appartient  >  &  ne  dédaignez  pas 
d'être  le  père  &  do  la-mefô  $ç  de  l'enfant»  comme 
vous  êtes  le  Créateur  de  l'un  de  de  l'autre. 

C'eft  l'image  de  ce  que,  doivent  faire  les  mères 
chrétiennes  *  félon  ce  qui  cft  rapporté  de  la  merc 
de  iàint  Bernard  »  qu'au®- tôt  qu'elle  étqit  accou- 
che çllc.pffrpijt  Ton  enfant  à  Pieu ,  comme  recon- 
rioiflànt  qu'il  étoit  beaucoup  plus  à  lui  qu'à  cUc  : 
£ç  les  jncros  doivent  être  enqore  plus  touchées-  de 
cette-  vérité*  »  torique  ]curs  enfans  ont  été  reggae* 
rés3  4*s s  l'eau,  du.  Baptême  *  puifqu'après  unc~  fi 
grande  grâce  clips  doivent  confiderer  fan»  compa- 
rai fon  davantage  cette  féconde  oaiflànce  toute  fpi- 
rku«lie&  toute  divine,  qui  les  a  -rendus  enfans  de 
Dieu  &  héritiers  du.  ciel ,  que  la  première  par  la- 
quelle ils  font  venus,  au  monde  comme  enfans  d'A- 
dam;» fie  comme. affujettls  aupeçhé  8c  à  Jamorr» 

t.  a.  EU*  wfmfamw*  r  &.  ipit  au  mondées 
frère  Abel.  C  cft  Eve  ,  comme  nous  venons  de 
Voit  ,  qufdonna'à  Câïrrfoh  nom ,  quiiîgrrrnVp^. 
fejfion,  comme  Ç\  cclui;eut  ë>é/une  grande  richefle 
que  d'avoir  un  fils.*  L'Écriture  ne  dit  point  que 
ce  fut  elle  qui  donna  à  un.  fécond  fils  le  nom  d'A- 
bc!, qui  (Signifie  vanité  z  &  il  eft  aiîez  vraîiimbla- 
ble  que  ce  rut  ou  Adam  avec  elle  ,  ou  Adam  fèul 
qui  le  hù  donna,  puifqu'il  appartient  encore  plus 
î   *   i  t    '  au 
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feu  père  qu'à  la  mère  de  nommer  fort fils  j  commt 
nous  voyons  dans  It  fuite  que  ce  fut  Set  h  qui  don- 
na à  fon-  fils  le  nom  d'Eno*. 

Et  cela  étant  fuppofé  ,  fl  femble  qu'on  pour- 
rait être  qu'Adam  étant  certainement  plus  éclai- 
ré faù?Eve  'i  oc  plus  profondément  pénétré  de  fon 
tnalhéur  ,  corrige  en  quelque  forte  le  nom  de 
fofféflièn  qu'Eve  avoit  donné  à  fon  fils  itné  povr 
marque*  À  joye  ,  en  nommant  le  fécond  ,  AbeK 
tfcft-è-dirc  vanité.  Oèmme  Vit  dilbir  :  Que  pou* 
vons-nous  fojfeder  en  cette  terre  ,  où  nous  forar 
rnes  banni*  nous  ôt  nos  enfans ,  qflî  naiflent  com- 
me unerace  maîhéuitèufe'oî mfbrtdle *  &  de  père* 
malheureux  ot  Condamnés  à  la  mort  |-  Abtl  fcrap 
ajypellé  vanité  *  parce'  que  fout  homme  rieft  qu'un 
mésnt  é*  &*&  àbhne  de  *û*nïte  ;  Univers  a  vanhas  p*  | 
emms  homo  vrvens  ,  qlii'eff  la  ptfnfèe  que  David  a  v,$. 
eue  depuis  >  que  quelques  Interprètes  attribuent  à 
Adam  en  cette  rencontre» 

tï>f*  Abel  offroit  de  ce  qtrtly  aveh  4e  fhts  beau 
'{$*  de  fins  gras  dani  fm  tmufeau.  Et  le  SeigneuV  y 
regarda  fkvoraHemtnt  Abel  ty  fn  -prefens  ,  mais 
-H  he  regarda  peint  €**»*-/  m'  ce  qu'a  lui  avoit  fr #- 
fente.  'Nous  pouvons*  remarquer  dans  ces  parokt  » 
t'èlon  feint  Auguftin  oc  faint  Grégoire  Pape  5 

„  Premièrement  ,  que  le  facrifice  cft  dû  à  Dieu,  jt^  ^ 
,,  comme  l'a&e  le  plus  eflentiel  du  culte  fou  verain  Cjv.  DtU 
j,  qui  lui  appartient  5   &  qu'il  n'y  *  point  d'hom- llb* I0*  *• 
-„  me  qui  osât  dtTC  que  ce  culte  tôt  du  à  un  autre  ** 
„qo?à*I>ieu  fcul.  Qui  z  jamais  crû  que  l'on  dût 
9,  fàcrmer>  d{t  k  même  Saint ,  fincm  à  celui  qu'il 
,,  a  içû  ,  ou  qa'il  *  érU  ,  où  qu'il  :  a  voulu  faire 
„  croire  être  Dieu  ?  J$*crifichm  eêrft  nullus  homr- 
tmtot  efi  y  quiaudeat  dicere  dèberfntfi  Ûeofeli.  Jghds 
fatrificandum  çenfuit,  mfi  et  quem  Deum  autfchit, 
sut  putavh  ,  ont  finxh  r  C'eft  pourquoi  le  même  A^  tp. 
•faint  Auguftirc  remarque  avec  raifbn  ,  que  le  de- 49-**    . 
mon  tjui  vouloit  ufurpes  la  divinité  ,  n'aurott  ja  tiM  j££ 
la  mais3% 
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iiiiais  demandé  aux  Payera  qui  i'adoroient  fous  le 

nom  de  leurs  idoles  ,  qu'ils  lui  bânftènt  des  tcm- 

„  pics  6c  des  autels  »  &t  qu'ils  lui  orTHflênt  des  fâ- 

^•criûces»  s'il  n'avoit  au  que  voulant  être  adoré 

.»,  comme  Dieu  ,  il  dcvoit  (è  faire  rendre  ce  culte 

t,fuprême  qui  n'cft  dû ,  qu'à  Dieu.  Et  lorique  nous 

.„  condamnons  les  payens  &  les  Idolâtres,  continu^ 

j**l.iWd.  n  le  même  Père  ,  ce  a'eft  pas  parce  qu'ils  ont  des 

,,  temples  &  des  (âcrifices  9  mais  c'eft  parce  qu'ils 

M  offrent  des  facrifices  aux  idoles  oc  aux  dernons,,au . 

»  lieu  qu'on  ne  doit  fàcrifier  qu'au  vrai  Dieu. 

j     A.    ..Cette  vérité  ,  comme  dit  ailleurs  le  même 

CvJuDdm  Père ,  cft  auffi  ancienne  que  le  monde ,  puisque 

Aïo.  ç.+*n  nous  voyons  que  dès  ion,  commencement  les  deux 

„  fils  du  premier  homme,  Cai'n  6t  Abel,    offrent 

„  chacun  à  Dieu  leur  facrificc ,  dont  Dieu  témoigna 

t,  agréer  l'un  &  rejetter  l'autre.    .    ,    . 

Secondement  ,  nous  pouvons  remarquer  daps 
l'oblation  de  ces  ceux  frères  ,  que  l'on  peut  di- 
stinguer dans  le  âertâce  ce  qui  en  paroît  extérieu- 
rement .  &  qui  en  c$  comme  le  corps ,  &  ce  qui 
eft  renficrmévau'dedans,  &  qui  en  eu  comme  i'ame. 
Ang.  éU  «  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  fâint  Augnftin ,  que  le  fa* 
Civ.UH.  t$  crifice  extérieur  $c  vifible  eft  )e  Sacrement,  c'eft- 
I'b'lot'  „  à-dire,  le  ligne  (acre  du  (àcrifice  intérieur  &  invi- 
»  fible.  Sacri/Uium  vifibie  mvifibilis  facrificii  Soctm- 
mentum  ,  U  eft ,  facmmfigntim  eft. 
Le  fâcrirlce  extérieur  eft  l'oblation  de  ce  qui  eft 
•     coniàcré  à  Dieu  cri  fâcrirlce  ,  comme  étoient  les 
fruits  de  la  terre  dans  le  iàcrirlce  de  Gain  ,  8c  les 
jviâimes  égorgées,  dans  céluy    d'Abel.    Mais  le 
iàcrifice  intérieur  •  invifiblc  8c  lpiritucl ,  c'eft  la 
difpoiition  intérieure  du  coeur  de  l'homme  9  qui 
.s'anéantit   devant  Dieu  ,   8c  qui  l'adore  par  une 
«  adoration  d'amour  ,  témoignant  être  prêt  de  tout 

faire  &  de  tout  fouffrir  pour  celui  de  qui  il  a  tout 
reçu  ,  8c  qu'il  reconnoît  devoir  plus  aimer  que 
lui-même  :  ce  qui  e$  proprement  le  culte  »  l'a- 
-  I  '  '  *  dora* 
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doration  flc  la  fèrvitude  qui  n'cft  due  qu'à  Dieu.   .      . 
Hic  efi  Dei  adtuâ  }  b&  refta  fief  as  ,•  fab  tantfon  Deo  c**hei 
débita  fervifvs:  to.to» 

Ceft  pourquoi  lors  qu'Abc!  ,  Bc  depuis  lui  Ici*-*- 
fk'mts  Patriarchet ,  ont  offert  à  Dieu  des  viétimea 
en  holocaufte  ,  c*enSà«dire  ,  qui  étoient  toutea 
confumées  par  ie  feu  fur  le  (tint  Autel,  ils  ont  té- 
moigné par  ce  facrifice  extérieur  de  quelle  maniè- 
re ils  fë  fàcrifioient  à  Dieu  au* dedans  d'eux-mê- 
mes, étant  prêts  de  s'anéantir  &  de  perdre  la  rie 
pour  fon  fêrvicc  ,  comme  ce»  bêtes  étoient  égor- 
gées Se  réduites  en  cendre  pour  lut  rendre  l'hon- 
neur qui  lui  étoit  dû. 

Cette  vérité  tttnt  fuppofcè  ,  il  eft  affé  déjuger 
pourquoi  Dieu  rejette  le  facrifice  de  Catn  ,  6c 
reçoit  favorablement  celui  d'Abel.  Car  il  con- 
damna dans  Caïn  ,  $c  le  dehors  6c  le  dedans  de 
fon  facrifice;  le  dehors  ,  parce  qu'il  ne  lui  ofhroit 
due  les  plus  communs  6c  non  ies  plus  excellent 
fruits  de  fa  terre:  8c  Te  dedans, parce  qu'il  vofoie 

Î'ae  fon  cœur  n'émit  rempli  queée  mépris  pour 
>ieu  ,  8c  de  haine  pour  fon  frère.  J 

Le  facrifice  d'Abel  au  contraire  étoit  entière- 
nient  "agréable  à  Dieu,  8c  par  fon  hoftie  extérieu- 
re ,  puifqu'il  oflfroit  ce  qu'il  r  avoît  de  plus  pré- 
cieux dans  fes  troupeaux  ;  8c  par  la  pureté  8c  la 
fimblf cité  de  fon  ccéur  ,  qui  étoit  tout  plein  de  re* 
Vptèt  pour  Dieu  ,  8c  d'amitié  pour  fon  frerè. 

^Sfaint  Paul  attribue  Texcèïïen  ce  de  lîhoftte  d'A* 
beîau-deflus  de  celle  deÇiïn  *l*fcy,  cVfl4dire, 
comme  le  même  Apôtre  l'explique  ailleurs  >;&/* 
fiy  animée  &  agijfante  par  t'amew.  C'eft  en  ce 
mémelèns  que  fàint  Irenée  l'attribue  àfajufticf} 
Tcrtullien  ,  a  la  fimpScite  de  fin  eœwr\  8c  faint 
JChryfoftome  ,  afin  zjele  &  à  fa  pieté.        , 

«Cccy  nous  apprend,  dit  faint  Grégoire  Pape , 
»  que  Dieu  juge  des  chofes  non  par  le  dehors ,  mai* 
>#parle  dedans  j  8c  qu'il  confidere  non  le  don  qui 
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„  lui  eft  offert»  mais  le  cœur  de  celui  qui  IeluiofV 
„  frc.  Aiaû  nous  voyons  que  ce  ne  fontpa*  les  dons 
„d'Abelqui  l'ont  rendu  agréable  a  Dieu ,  ipaisquç 
„  Dieu  au- contraire  n'a  agréé  fendons  911e  parce  que 
€      ^  ,*(a  personne  lui  étoit  très  -.agré>b]f  :  Non  Àbel  ex 
Job.  /.  2i.  muneribm  ,  /*/**  .4**/  mum*  placuerunt* 
>.  8.  *»$••  C«/f  pourquoi  Cam  entra  dans  uneJiran^ 

gê  colère ,  ry  fon  vif  âge  en  fut  tout  ahbatu*  L«e  dé- 
mon eft  tout  ensemble  le  père  de  l'orgueil  Se  de 
l'envie.  Car  ces.  pallions  nahTent  l'une  de  l'autre  „ 
félon  faint  Auguftiniôç  tauçfuperbe  a  autant  d'en- 
vie qu'il  a  d'orgueil,  Le.prejjije^  Ange.eft  tombé 
du  ciel  par  fbn  orgueil  :  il  a/fait  enTuite  to/nber, 
Tbonvne  par  fbn  envie.  tyin/jÛGrdç  méme^Ça/fi 
un  grand-orgueil  ,  qui  produit; en  lui  uae  grande, 
jalouiie,  r, 

S'il  avoit  tinaé  (on  frerede  cet  amour  qulvient  de 
Dieu  ,  6c  qui  eft  toujours  humble ,  il  rauroitaimé 
d'autant  plu^s,  que  fa  vertu  le  reniait  plus  digne  de 
fonamitieV  Mais  ^on^mc  il  étoit  fuperbciJk  qu'il 
-  naimok  que  .Juir même»  il  fut  rraniporte  d'une 
extrême  jaloufic,  s'imaginant  que  la  cpnduite.de 
£on  Jrere  »  û  différente  de  la  tienne , ,  étoit  fi  con- 
damnation >  &  que  l'eftime,  que  la  vertu  d'Àbcl 
lui  avoit  acquife  >  le  couvroit  de  Jvonte. 

C'eft  pourquoi  l'Apôtre  iàiut,  Jean,  voulant  dé- 
tourner  les,  Chrétiens  de  la  jalouiie  »  ^c  les  pie* 
fer  ver  des  çffett  fuueftcs  que-  cette  -paffion  pro* 
duit  dans  l'arae,  les  exbor^e  premièrement  à  avoir 
la  charité  qui  tfeft  foùu  jaioufe ,   dit  faint  Augu- 
'ftin,  parce  qu'elle  ne  s'eqjk  fphtt  &  quelle  eft 
*v. il!'  ûumb'c  :  Je  vous  annonce ,  leur  dit-il.  *  cm  que  vous 
Ja/    '  Avez,  ouï  dès  U  commencement ,  qui  eft  que  vous 
voua  aimiez  la  uns  les  autres  j  ne  fat  font  pas  corn* 
me  Caïn ,  qui  étoit  enfant  du  malin  efprit  ,  fuperbe 
&  envieux  tout  enfemble ,  &  qui  tua  fin  frère.  Et 
fourauoi  le  tua -t-  il  î  parce  que  fa  attions  ctotent 
méchant**  >  &  que  celles  de  fin  frère  étaient  tonnes. 
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Ceft-à-dirc ,  parce  quêtant  méchant  ,  8c  fa  mé- 
chanceté étant  haïe  avec  raifon  de  Dieu  8c  des 
hommes  ,  comme  la  bonté  de  (on  frère  en  étofc 
aimée  ;  il  crut  dans  le  tranfport  de  fa  jiloufic  ♦ 
qu'il  dèvoit  perdre  une  perfonne  dont  le  filence 
même  fembloit  luy  reprocher  fa  mauvaise  vie  ,  8c 
qu'il  ne  pou  voit  regarder  qu'avec  un  œil  d'averfiou 
&  de  colère. 

*.  1 3 .  Caïn  refondit  au  Seiguur  :  Tay  commis 
un  trop  grand  crime  four  pouvoir  m  obtenir  le  par- 
don. Cette  parole  marque  proprement  la  difpoli- 
tion  d'une  arae  qui  eft  tellement  plongée  dans  l'airt- 
ûie  de  fon  péché  8c de  fès  ténèbres  /qu'elle  ne  Ce 
met  plus  en  peine  d'en  fbrtir  ;  8c  qu'ainfi  elle  re- 
nonce à  fon  fa! ut,  en  perdant  l'efperance  qui  en  eft 
la  bafe  8c  le  fondement. 

On  ne  tombe  pas  tout  d'un  coup  dans  un  état  fi 
effroyable  5  8c  il  eft  aifé  de  remarquer  par  ce  qui  eft 
rapporté  Icy  de  Caïn ,  les  divers  degrés  par  lcfquelt 
il  s'eft  jette  dans  ce  précipice.  ' 

Premièrement ,  il  conçoit  au  fond  de  fon  coeur 
une  préemption  qui  le  rend  idolâtre  dé  luy-mê- 
me  »  8c  qui  produit  en  luy  une  envie  proportion* 
née  à  cette  paffion  violente  qui  en  eft  la  merc. 

Secondement,  cette  envie  ne  fc  renferme  point 
dans  fon  ame  feule  :  mais  comme  il  en  eft  entière- 
ment pofledé ,  elle  paflfe  dans  fes  yeux ,  elle  eft  pein- 
te fur  tout  fon  vlfage  par  la  trïftcfle  mortelle  dont  i\ 
eft  faifi  \  8c  die  luy  fait  prononcer  enfin  ce  cruel 
arrêt  dans  fon  cœur  :  Mon  frète  eft  aimé  de  tout  le 
monde ,  il  eft  caufe  que  je  fuis  méprrfé.  Il  faut  que 
je  me  venge  de  cette  injure.  Il  faut  que  je  îe  rue*  db 
ma  propre  main ,  8c  que  je  m'ôte  de  devant  les  yeux 
cet  objet  qui  m'eft  devenu  infupportabk. 

Troifiémeraent  ,  il  fe  va  promener  avec  (on 

frère  -,  il  l'attaque  ,   fl  le  blefle,  il  te  tue  ,  ilie 

voit  tomber  à  les  pieds  i*  8c  cet  objet  fuftefte  qui 

auroit  hit  frémir  d'horreur  un  étranger  qui  r*«u- 
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roit  rencontré  par  hazard  »  ne  touche  point  cette 
arac  de  fer.  Son  envie  tu  contraire  fc  {âtisfait  en 
voyant  rendre  les  derniers  foûpirs  à  Ton  frère  j  & 
il  vérifie  ainû*  cette  parole  que  des  figes  du  monde 
ont  dite  avec  raifon  ;  Que  l'envie  cil  la  mère  de  la 
haine,  8c  Qu'elle  eft  encore  plus  barbare  8t  plus  ir- 
réconciliable que  la  haine  même. 

Quatrièmement  »  lorique  Dieu  fcmble  vouloir 
amollir  la  dureté  de  os  coeur  impitoyable  >  en  luy 
demandant:  Ou  eft  fin  frère  j  pour  luy  donner  lieu 
de  rentrer  en  luy-méme,  8c  de  reconnoître  (à  fau- 
te ,  il  ajoute  l'impiété  à  û  brutalité  »  en  répondant 
â  Dieu  >  qu'il  ne  /fait  où  eft  fon  frère  ,  comme  û 
Dieu  étoit  devenu  auffi  aveugle  pour  n'être  pas  té- 
moin de  l'aûion  (ànglante  de  ce  parricide,  que  fon 
frère  avoit  été  impuiflant  pour  s'en  défendre  :  8c 
ce  qui  eft  encore  plus  effroyable*  il  infùlre  à  Dieu 
en  quelque  forte  •  en  luy  demandant  s'il  éto'tt  le 
gardien  de  fi»  frère  j .  comme  Vil  efperoit  de  pou- 
voir dérober  la  connoiûance  de  fon  crime  à  cet  œil 
qui  voit  toutes  choies. 

Ceft  ce  que  les  Interprètes  Hébreux  ont  .mar- 
qué en  termes  clairs ,  en  difant  de  Caîn ,  qu'au  lieu 
de  reconnoître  fa  faute ,  il  parle  h  Dm  tout  en  celé- 
hiti.  /.    ^,  re  fr  comme  en  luy  tnfukmu  :  Cum  indignation*  U* 
Xmt**  9i  V4*""*  &  q^fifubCmnam  Deum.  Et  cette  réponfe 
' €t  ?' ,,  cil  fi  infilente  &  J$  tudmeufi  ,  comme  dit  très- 
bien  faint  Irenée  ,  qu'elle  fait  voir  encore  davanta- 
ge la  malignité  du  cœur  dç  Caïn  que  le  parricide 
joaème  quil  a  commis  :  Simâbm  eft  occUerefrâ- 
trem,  multb  pejm  tfic  uudaiïer  &  hreverenter  refiorh 
dere  omniafeienti  Deo ,  tpafipojfit  fruftrari  eum. 

Lors  donc  qu'une  ame  u  noire  ,  il  cruelle  en- 
vers fon  frère ,  8c  fi  impie  envers  Dieu  >  pro- 
nonce cette  parole  :  ?ay  commit  un  trop  grand 
crime  pour  pouvoir  en  obtenir  le  pardon ,  il  ne  faut 
pas  juger  de  la  pcrfbnno  par.  la  parole  >  mais  de 
la  parole  par  la  peribnne.    Un  autre  auroit  pu 

par- 
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Explication,  du  Chap.  VI.  aoi 
parler  de  la  forte  par  la  vue  de  la  grandeur  de  là 
faute»  8c  s'abaûTcr  en&ite  devant  Dieu  avec  une 
humble  confiance  en  ion  infinie  mifericorde  :  mais 
cette  parole  en,  la  bouche  de  Çaïn  eft ,  félon  lea 
iainta  Pères  »  l'arrêt  que  prononce  contre  lui-mê- 
me cet  homme  defefperé.  Le  poidi  du  peché 
n'abbat  point  ce  cœur  fuperbe.  Il  en  eft  accablé, 
8c  il  n'en  eft  point  humilié  ;  il  appréhende  feule- 
ment la  joftice  du  ciel  qu'il  voit  prête  a  fondre 
fur  luy. 

Ç'eft  poprqooi  il  ajoute  :  Comme  veut  m$thaf- 
fez.  de  devant  vous  ,  je  ferai  fugitif  &  vagabond 
stops  tome.  la  terre.  .Owanq/te  donc  me  trouver*  » 
me  tuera.  II  n'eft  touche- ai  d'aucun  refpcâ  pour 
4a  grandeur  de  Dieu ,  ni  d'aucun  amour  -po»r  fc 
-bonté.  Il  ne  penfe  point  à  lui  fatisfaire  pour  un 
crime  fi  détcftable,  ni  à  fe  rendre  digne  d'attirer 
fur  lui  fa  mifericorde.  11  ne  fc  met  en  peine  que 
.de  lui-même,  il  n'aime  que;  lui-même;  fans  con- 
iîdcrer  que  n'ayant  peché  que  parce  qu'il  s'étoie 
trppaimé  8c  trq^eftime,  (t  pénitence  ayffi  devroit 
être  un  deiîr  fiû.cer«,de  fe  mépeifer  6c  de  fe  haïr. 

*.  17*  Çam  bâtit  une-  vilk  qu'il  affilia  Enoch , 
du  nom  de  fin  fils.  „  Les  deux  cités»  dit  iâint  Augu- 
„  ftin ,  la  cité  du  fiecle  8c  la  cité  de  Dieu ,  font  roar- 
„quees  dès  ie  commencement  du  monde  en  ces^.  ,*„ 
.„  deux  frères  r  Caïn  ôcAbel.  Caïn  eft  l'image  des  ri-  Pf,  61. 
„  rbyens  4e  ce  monde;  A  bel  eft  l'image  des  crçoyeqs 
»  du  ciel,  quife  regardent  comme  étrangers  fur  je 
»  terre.  Çaïo  eft  l'aîné  ,  Abel  lé  puîné  >  parce  que 
,»  l'homme  naît  d'abord  citoyen  de  la  terre,  8c  qu'il 
>,  ne  devient  que  par  la  grâce  citoyen  du  ciel,  *,  frier 
eft  nattes  chie  hujtee  fitcuH }  pofteriùs  autem  ifto  père-  *H-  jjf, 
grinue  in  fuulo:  gratta  eleBmy  gratta  peregr'mue  fî'-t't\ 
deorsùm  ,  gratta  civis fur swn. 

Caïn  cultivé  la  terre,  8c  s'attache  à  la  terre. 
Il  bâtit  une  ville  ;  il  s'établit  dans  le  monde. 
Il  auroit  fort  fouhaité  de  donner  fon  nom  à 
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cette  ville.  Et  ton  cœur  étoit  déjà  tout  plein  de 
cette  ambition  qui  a  commencé  arec  le  Inonde  , 
P/M.  48.  g  qyç  Dwd  marque  clairement  en  ce* paroles*.  /& 
v'  u*  mtdmnélêursnêms ïlemsttrïesiV oc KVtKKJ ni 
ncmms  fus  in  terris  fuis*  Mail  la  mémoire  de  Ton 
parricide  a?oit  rendu  (on  nom  (ï  exécrable,  que 
n'ofaot  le  donner  à  cette  ville ,  il  mit  en  (à  place  le 
nom  de  (on  61s. 

Abcl  au  contraire  eft  détaché  de  la  terre.  Il 
choifit  le  foin  des  troupeaux ,  comme  une  occu- 
pation innocente  le  plus  propre  à  celui  qui  ne 
cherche  icy-bas  aucun  établiflètnent.  Il  aft  btem 
éloigné  de  bâtir  une  ville  ,  ou  de  travailler  à  ren- 
dre en  ce  monde  (on  nom  célèbre,  parce  que  tou- 
tes Tes  penlees  (ont  dans  le  ciel.  „  Car  la  cité  des 
>,  Saints  eft  au-deflus  du  monde,  comme  dit  fàint 
oAuguftin»  quoique  Tes  enfans  naiflent  dans  le 
„  monde;  le  elle  eft  icy-bas  étrangère,  méprifee 
»,  êc  maltraitée  par  les  citoyen*  du  (îecfe  »  jufqu'à  ce 
„  que  Dieu  la  faflè  régner  avec  lui  au  tems  de  fa 
„  gloire  :  „  Cash  conéjrt  chMMtm.  J&tl  ïjmtptkm 
•**&•  ** .  fetegrmuâ  non  condtôt.  Sufernà  eft  mm  fanêhrtm* 
lib.if"  ttàt*s>  qHamvis  hic  f triât  crues,  in  qwéi*  peregri- 
t*f,  1.     notstr,  donec  rtgni  ejèu  temfm  âdvemat. 

Tous   les   (aints  Doéfceurs   ont   marqué    que 
*  Caïn  eft  la  figure  des  Juifs ,  8c  Abcl  la  figure  de 
Jésus- Chris  t.  Caïn  tue  Abcl  par  envie ,  par- 
ce qu'il  étoit  jufte.  Les  Juifs  font  mourir  Jésus- 
Chu  1  s  t  par  envie ,  parce  que  la  fainteté  de  f* 
vie  &  de  (à  doctrine  leur  étoit  infùpportable.  Caïn 
après  avoir  tué  fort  frère  eft  fugitif  6c  vagabond. 
Les  Juifs  ayant  fait  mourir  Jesus^Christ^ 
font  vagabonds  par  toute  la  terre.  On  n'étend  pas 
P*m  U  davantage  cette  vérité  parce  qu'on  en  a  déjà  parlé 
*>#«*•    ailleurs. 


CHÀ« 
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CHAPITRE    V. 

Tefltriti  d'Adam  f*r  Stth  juftfïm  tïeé  qui  tft  U 
dixième.  Duré*  de  lu  vie  des  frtmiert  hommes. 

i .  T  T  Je  tft  Mer  ge-  i ,  T7 Oicy  le  dénombre- 

n>nerationù    A-         V  ment  de  la  pofteri- 

dam.  In  dit  quâ  créa"  té  "  d'Adam.   Au  jour  que 

'vit  Deùt  hominem  \  ad  Dieu  créa  J'homme  ,  Dieu 

Jimilitudinem  Des  fecit  le  fit  à  fa  reflèmblance.     . 

illum. 

i.Mafcultémfrfx'       2.   Il  les  créa  mate  6t 

rn'tnam  creavit  eos,  fr  femelle  $    il  les  bénit  ,   ôç 

btnedixit  ïtlk  ;  &  vo-  il    leur  '  donna    le    nom 

cavit     ïiomin     eorum  d'Adam   '/  au   jour   qu'il* 

Adam*  in  die quo  créa-  furent  crééi. 
tifnnt.                    :  '  '  * 

Z.VixitautemAdam  '*:j.     Adam     ayant  vécu 

eenturn  trlgintatmnié :  cent  trente  ans  ,   engendra 

&  genm  ad  imaginent  un  fils  b  fon  image   8t  à 

&]tmilitHdinemfuam  >  fa  reflèmblance  ,  &  il  l'ap» 

vocavitque  nomen  ejtu  pclla  Sefh. 
Stth. 

4..  Etfaftifunt  dies       4.  .Après  qu'Adam  eufc 

Adam  y  foftquam  ge-  engendré  Seth  ,     il  \  veci^t 

nuit  Setb  ,     cftingmù  huit  cens  ans  ;  8c  il  engen- 

annî  :  genuitque  filios  dra  des  fils"  5c  des  filles. 
&filisu. 

f.Etfaftumeftomne  t    *\    Et     tout    le    terni 

tempu*  quod  vixit  A-  'de  la   vie  d'Adam    ayant 

16  été 

y.  1,  Lettr.  Le  litre*  de  la génération.  Liber  fro  Cata- 
logo  Se  etnifmeracfefee.  Hekréifi.  -•  ?* 

.,  jftx.  Ou  parce  qu'Eve  étoic  alors  renfermée  dans  Adam» 
Ou  parce  qu'Adam  cil  un  nomtppcllatif ,  commun  aux 
deux  fexei. 
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été  de  neuf  ceni  trente  ans  > 
il  mourut. 

6\  Seth  auflî  ayant  vécu 
cent  cinq  ans  ,  engendra 
Çno*i 
Avant  J.  7.  &  après  que  Seth 
<-*•  3769*  eut  engendré  Enos  ,  il  yé- 
cut  huit  cens  fèpt  ans ,  8ç 
il  engendra  des  fils  k  des 
filles.   ■ 

8,  Et  tout  le  rems  de 
la  vie  de  Seth  *  ayant  été 
de  neuf  cens  douze  ans ,  il 
mourut. 

"9.  Enos  ayant  vécu  qua- 
tre-vingt-dix ans  /  engen- 
dra Caïnan. 

10.  Depuis  la  n.aîflan- 
ce  de  Caïnan  il  vécut 
huit  cens  quinze  ans  »  6c 
H  engendra  des  fils  £c  des 

fiiic*:, 

11.  Et  tout  le  tems  de 
la  vie  d'Enos  ayant  été  de 
■euf  cens  cinq  ans ,  il  mou- 
fût-  r    «  - 

1*.  Caïnan  ayant  vécu 
fbixantç  6c  dix  ans ,  en- 
gendra Malaléel. 

13.  Après  avoir  engen- 
dré. Malaléel»  il  vécut 
huit  cens  quarante  ans  .  6c 
il  engendra  des  fils  6c  des 
filles. 

a  14.    Et    tout  le  terni 


dam  ,  anrù  nongenf/ 
trigmta  >  fr  nwtum 

,  d.  Vtxit  qmque  Seth 
éentum  qumque  anm, 
&  gémit  Enos  ,• 

-î.VixitqueSeth  fofi% 
qnam  gémit  Enos  > 
oftingentk  feptem  a*~ 
nist  gémit  que  fins  <$» 
fiUas. 

8. Et  faBsfimt om- 
îtes dies  Seth  nongento- 
mm  duodecim  anm- 
mm  >  à*  mmum  eft. 

9.  Vixit  verb  Enos 
nonagmta  amis  »  ty 
genukt  Caïnan. 

1  o .  Poft  tiqué  ortwn 
vixit  oftmgentk  quin- 
decim  amis ,  &  gémit 
fiHàs  frfilias. 

11.  Faâique  fmt 
otmes  dies  Enos  non- 
genti  qumqpêi  ami  »  & 
nmtuHt  efi. 

1 2.  VixàqwqueCaï- 
nan  feptmginta  aww, 
&  gémit  Malaïeel. 

13.  Et  vixit  Cas- 
non  poflquàm  gênait 
Malaùel ,  oftbtgentit 
quadraginta  anm  » 
gémit  que  filios  &  fi*. 
tint.  ,  , 

14.  Etf*&  (*** 


f.  S,  Lettr.  Tous  les  jours  de  Seth» 
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cmntt  diesCaman  nm- 
genti  dectm  ami ,  fr 
mortuiéi  4fi. 
.  ir.  Vixit  jmtem 
Mamleel  fexaginta 
quincfue  amis  >  &  £*- 
unit  fond. 

16.  Et  vixit  MaU- 
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de  la  vie  de  Càïnan  ayant 
été  de  neuf  cens  dix  ans  » 
il  mourut. 

ijr.  Malaléel  ayant  vo- 
eu foixante  6c  cinq  ans , 
engendra  Jared. 


16*.  Après. avoir  engen* 
(tel  poftquàm  gemk  dré  Jared  ,  il  vécut  huit 
jfared ,  oftingentUtrï:  cens  trente  ans  ,  k.  il  en- 
vasa* amis  :  .frgemt   tendra  des  fils  &c  des  ûl- 

,  17.  Et  fa&i  fim 
ormes  eu  MttaUel 
Q&'mgmi  nwafw* 
çumque  ami ,  &  nw- 
tum  eft. 

1  8.  Vtxhque  Jared 
çentum  fexagint*  duo* 
eue  omis,  &  gemût 

10;  Et  vixit  Jared 
fûfiauÀm  garnit  He- 
noch, oâingemù  m- 
nU ,  {}»  garnit  filios  ($• 
film. 

,  ao.  &f*c%  fi*#  *o.  Et  tout  le  tems  de  h 
m^  4i7«  /*rei  »«ir  vie  de  Jared  ayant  été  de 
genti    fexagint*    dm   neuf  cens  foixante  6c  deux 

ans  /  il  mourut. 

ai.    Or  Henoch  ayant 

vécu,  foixante  8c  cinq  ans? 

engendra  Mathulâlem. 


17.  Et  tout  le  tems  de 
la  vie  de  Malaléel  ayant 
été  de  huit  cens'  quatre- 
vingt-quinze  ans  >  il  mou- 
rut. 

..  18»     Jared   ayant  vécu 
cent  foixante  de  deux  .ans  » 
engendra  Henoch. 
:','>■  •■!••! 

10.  Après  lavoir  engen* 
dr©  Henoch,  il  vécut  nuit 
cens  ans  ,  fie.  il  engendra 
des  fils  8c  des  filles. 


ami  y  frmortHmeft. 

ai.  Porre  Henoch 
vixit  ftxagw*  qièin- 
qa*  omit ,  fr  gemùt 
Matbufalam. 

xi.  Et  ambêlavit 
.Henoch  cum  De*  :  fr 


12.     Henoch     marcha 
avec  Dieu ,  &  après  avoir 
,«**#  fofkpatn  gémit   engendré       Mathufalem  ; 
MéUhtifâlm  ,  trtcerh  il  vécut  trois  cent,  ans  , 


'/ 
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Se  il  engendra  des  fils  6c   tu  mmit ,  &  prnùt  fi- 
des  filles.    .  Uu&filiM. 

23.  Et  tout  le  tem*  23.  »  /*&*  fimt 
qu'Henoch  vécut  fur  U  mute dttsHmodi *e- 
ttrre:,  fut  de  trou  cens  terni  fixtgim*  qpm» 
foixante  8c  àoq  ans,  fa.  «mi. 

24.  Il  marcha  avec  24.  jSmMmthepie 
Dieu**  6c  il  ne  parut  plus:  tum  D#>  fr  tm  ap- 
parce  que  Dieu  le  tranf-  ptmst  :  qui*  tfdit  e$m* 
porta  milews.  D§us* 

2**.  Mathafâlem  ayant  if J**i*ftfMf»e&f«- 
vécu  cent  quatre-vingt-  thufala  eemrnm  b&ogm- 
fept  ans»  engendra  La-  t* feptem  **nis\"& 
mecb.  gtnuh  Lamech. 

x6.  Après  avoir  engen-  16.  EtvixfrMMtbu- 
dré  Lamech  »  il  vécut  fept  /si»  ,  poftqusm  gen$ut 
cens  quatre-vingt-deux  ans»  Lamech,  feftmgemk 
6c  il  engendra  des  fila  &  ottegint*  Jmôsu  *n~ 
filles.  *    mt>  &g*m*tfiim& 

film. 

27.  Et  tout  le  teins  de  la  27.  Er  /**"  /*»* 
vie  de  Mathufàlcm  ayant  «m*»  &;  Mmttmfala 
été.  de  neuf  cens  foixante  nmgensi  féxsgmta  m* 
6c  neuf  ans  »  il  mourut.       vem  mm*^  &  mertuta 

eft. 

28.  Lamech  ayant  vécu  %8.  Vixh  autemL** 
cent  quatre-vingt-deux  ans,  med*ce*tum  ocJeghua 
engendra  un  m?  ,  é*foawéms>& garnit 

:-  •  .-  «■    fiimm: 

20.   qu'il  nomma  Noé  ,        19.  voc*vkjjue  n+- 

Avant  J.*n  mfant  :  Cemy-cyinous    ptenejmNee,  dhens: 

C  M**  fê$A*g?mt  parmi  nds-tra^-   fa  cofifebértM-  ms  *b 

vaux  6c  les  oeuvres  de  nos  cferifat-  &  Uborthm 

mains, nous  co  nfolera  dans   tnanuum    nefirmwn* 

la  terre  que  le  Seigneur  a  A»  ^#rr4  *»r  m*UdixH 

jneudite.  v;  -         Dommet. 

T:i    f*  14.  ExpK  II  Te  rendît  agréable  à  Dieu  par  la  làmcete'  it 
<à  vie  >  vivant  toujours  comme  en  la  prclence  de  Dieu» 


C  H  A  P 

3  o.  Vtxttaue  La- 
mèch,  feftauam  garnit 
Nw,  epsingentis  rnns- 
gmts  quinqu$  aunp , 
<£*  /mai*  jEfiw  ^  jf. 
tf*r.  ! 

3 1 .  Etfa&ifunt  om- 
nes  dits  Lamecb ,  /îp- 
tmgemi  feftuagmt» 
fiftem  anm  ,  {$»  «wr* 
Mmv  efi.  '  Née  vero  ckm 
amngemerum  effet  an- 
norum  ,   genuit  Sem  , 
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30.  Lamecb  après  avoir 
engendré  Noé  »  vécut  cinq 
cens  quatre- vwgt  4  quinze 
ans  »  8c  il  engendra  de»  £U 
fie  des  filles.  . 

3 1,  Et  tout  4e  tenfs  de 
la  vie  dtr  Lamech  ayant 
été  de  fept  ceni  foixante 
et  dix~(èpt  ans ,  il  mourut. 
Or  Noé  avant  «nq  cens 
anii,  engendra  -Sem  >  Cham 
&  Japhet.  » 


SENS    LITTE.RAL 

t.  x.  T^\  Je*  leur  dama  U  nom  d'Adam  l  au 
±J  jota-  au'Us  furent  criés*;  *  Le  nom  d'A- 
dam te  prend  iouvent  dans  l'Ecriture ,  non  potir 
le  premier  homme ,  mats  pour  f*bomme  en  gê- 
nerai. Ceft  pourquoi  ii  eft  dit  ici  que  Dieu  dama 
à  nos  premiers  pères  le  mm  d'Adam ,  comme 
étant  un  nom  commun  à  tous  les  hommes  »  qui 
lignifie  dans  la  langue  originale,  terre  renge  %  te 
qui  avertit  tous  les  hommes  de  s'humilier  devant 
Dieu  en  la-  vûé  de  la  baifcfâ*  de  leur  origine ,  le 
de  fe  (buvenïr  qu'ayant  été  tirés  de  U  terre»  as 
retourneront  ataffi  «o  riw*. 

*.  3.  Adam  ayam  vécu  cent  tremeam.engemkm 
^  y&»  /«kj*  ^  4/4  njfemèlame*  On  expliquera 
dans  le  fens  fpirituel  pourquoi  il  eft  ditici ,  qu'A- 
dam engendra  Afin  image  <$•  s  faregembûme. 

Il  eft  (ans  doute,  comme  il  a  été  marqué  att- 
pwavant  «  quidam  4e  Eve  qui  étaient  deftjoéi 
de  Dieu  pour  remplir- h  terre  do  leur  yqfterité* 
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ont  eaphificorscnfem,  outre  Gain  Ôc  Abcl ,  jufqo'à 
la  naifTance  de  Scth ,'  qui  fut  l'an  du  monde  131. 
mais  l'Ecriture  ne  parle  que  de  ces  deux ,  connue 
étant  tcè&remarquables  ,  l'un  tpar  (a.  méchanceté , 
6c  l'autre  par  &  vertu,  &  (a  mort  iànglante,  qui 
a  été  la  figure  de  celle  de  J  es  us-Chris  t. 
.  On  ne  doute  point  aufli  qu'Adam  après  la  naif- 
iàncc  de  Scth  ,  n'ait  eu  un  très*grand  nombre 
d'enfant  que  l'Ecriture  marque  en  gênerai ,  en  di- 
.fànt  i  qu'Jengendr*  des  fils  ey*  des  files.  Mais  elle 
me  nomme  que  Scth.,  parce  que  côtoient  fesdef- 
.cendans  qui  dévoient  par  la  Camille  de  Noé  répa- 
rer tout  le  monde  après  je  déluge , ,  &  que ,  c'eft  de 
fa  race  qu'eft  né  Abraham  ,  qui  c&  la  tige  des 
Patriarches ,  de  tout  le  peuple  Juif,  &  du  Sauveur 
-qui  en  devoit  naître.   . 

f.  f.  Tout  le  tems  de  la  vie  fAdam  fut  de  neuf 
cens  trente  ans ,  &JI  mourut.  .Quelques-uns  ne 
pouvant  comprendre  que  les  premiers  hommes 
ttu&nt  vécu  à  iong-î  tems,  ont  dit  que  TEcriture 
•parle  en  cet  endroit 'des  années  àc$  Egyptiens  1 
qu'ils  prétendent  n'avoir  été -que  d'un  mois»  & 
•en  ce  cas  Henoch,-dontHl  eft  dit  fcy  qu'il  eut 
Mathu&lem  à  65-  ans,  auroit  eu  un  fils  à  ïix  ans  de 
nùttt  année  ordinaire.  D'autres  entendent  cet  en- 
droit des  années  des  Arabes  qu'ils  difent  n'avoir 
été  que  de  foc  mois.  Mais  cette  imagination  câ 
détruite  par  toutes  les  véritables  Chronologies 
fondées  fur  l'Ecriture;  &  des, Auteurs  célèbres 
foûricuncnt  -que  l'année  ordinaire  des  Egyptiens 
écoit  de  367 .  jours  8c  ûx  heure»,  comme  font 
les  nôtres.         •  —  -,     r 

.    On  referme  au  6ns  fpcritucl  à  parler  de  la  péni- 
tence &  du  falut  d'Adam. 

*.  14.  Htnôch  marcha  *v*c  Dieu.  Cetteexpref- 
fion  qui  eft  aflea  ordinaire  à  l'Ecriture*  marque  un 
homme  jufte  &  parfait,  qui fc  conduit,  en  ton* 
choie  par  i'cfprft  de  Dm. .  ■    , 
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r  M*  Un*  para*  flm>  farce  que  Die*  U  transfert 
ailleurs.  Le  Saint-EJprit  explique  plut  clairement 
sces  paroles  dans  l'EcclefitÛiqtie ,  loriqu'il  dit  : 
Htnocb  fut  agréaU*  À  Dieu,  rjr  il  fit  transféré  E«/.  44# 
dans  U  Parades,  étant  deftiné  à  faire  entrer  Usv.it* 
natiens  dans  la  pénitence.  C'eft  pourquoy  faint 
Auguftin  6c  la  plupart  des  faints  Perça  croyent 
qu'Henoch  a  été  transféré  dans  le  Paradii  terrcftre, 
où  Dieu  le  conferve  d'une  manière  miraculeufe  , 
vivant  dans  un  corps  qui  n'eft  fujet  à  aucune  6c$ 
conditions  de  Ja  foibleifc  fit  de  la  fragilité  de  ja 
nature  mortelle ,  8c  le  referve  pour  l'oppofer  à 
la,  fureur  de  TAntechrift  •  afin  qu'il  proche  1a  pé- 
nitence aux  nations  •  comme  Élie  que  Dieu  luy 
doit  joindre  dans  le  même  miniftere  ,  la  doit  prê- 
cher aux  Juifs,  en  la  manière  que  faint  Jean  le  dc- 
crit  dans  l'Apocalypfe. 

t  17.  Obut  le  tems  Je  la  vie  d*  MatJmfakm  fui 
de  969.  ans*  &>  il  mourut.  On  a  traité  autrefois 
dans  l'Eglife  une  queftion  qui  étoit  devenue  cé- 
lèbre ,  au  rapport  de  faint  Auguftin  êc  de  faint 
Jérôme  ,  pour  fçavoir  comment  on  pourrait  ac- 
corder dans  la  Chronologie  faiate  le  tema  de  h 
mort  de  Mathufâlem  avec  celuy  du  déluge  :  parce 
qu'ea  comparant  l'un,  avec  l'autre  ,  il  fe  trouvoit 
que  Mathufalem  auroit  dû  vivre  encore  quatorae 
ans  apurés  le  déluge.*  ce  qui  paraîtrait  néanmoins 
impoflibie  ,  puifque  tous  les  hommes  »  hors  les 
huit  qui  étoient  dans  l'Arche  ,  périrent  tiers  treV 
certainement,  fe  que  Mathufakm  n'étoit  point 
Tun  de  ces  huit. 

Saint  Auguftin  répond  à  cette  objeâion  *  <^e 
.cette  difficulté  dans  la  verfion  de$  Septante  ,  ne 
venoit  que  de  l'erreur  de  quelques  manufcrit*  „ 

mal  corrects  :  mais  qu'il  étoit  clair  pas  les  pka 
exacts  que  Mathufalem  étoit  mort  quelque  tenu 
avant  le  déluge.  Et  comme  la  veriion  des.  Sep- 
tante fe  doit  réduite  ;à. la  langue  teigiaaie,,   faint 

Jcr6- 


no  G  fc*N*x  s"E. 

Jérôme  foûtîent  qu'en  fupputmt  les  années  ,  filon 

i'Hebreu  y   Mathufalem  cft  mort  quelques  jeurs 

avant  le  déluge  ,  6c  qtfainfi  la  difllcuke  que  l'on 

formait  far  Te  toms  de  fa  mort  ».  nfc  ftibâftott 

fins; 

t.  20.  Cel*y-*cy  mens  confdera  dans  la  ferre  que  k 
Seigneur  a  maudite.  Le  mot  hébreu  d'où  cft  tiré 
le  nom  de  Noé,  lignifie  confier.  Les  Septante 
ont  traduit  >  ceby-ey  noue  donnera  le  repos  ;  ce  qui 
retombe  à  peu  jprès  dans  le  même  ftns*  Noé  cft 
appelle  le  confolateur  ,■  parce  qu'il  eft  la  figure  de 
J  eius-Christ, 

*.  5 1.  Noé  ayant  cinq  cens  ont ,  engendra  Stm , 
Cham  &  Japbet.  Il  n'eft  pas  croyable  que  Noé 
n'ait  point  eu  d'enfin*  dvram  cinq  cens  arts ,  imis 
apparemment  ceux  qu'il  a  eus  croient  morts  avant 
le  déluge  ,  hors  lei  trois  qui  furent  fauves  avec 
by  danir  l'Arche. 


SENS    SPIRITUEL. 

t*  1;  fc  3.  A  Ujoàr  que  Dieu  créa  tbonme  \ 
XV  I&at  ^  fit:*  fa  rejjhnêlance.  A* 
dam  jefant  vécu  cent  trente  ans%  engendra  a  fi* 
mage  &àfa  refjemUanoe,  Il  eft  die  au  premier 
verict  de  ce  chapitre ,  ,fclom  ta  rcflc«  on  judédetf» 
le  de  quelques  Interpretea  Hébreux  ,  que  lorfqttf 
Dieu  cféa  l'homme  ,  iliefo  a  fa  roffimblatot  \ 
&*tt  troisième  ver/èt ,  qu'Mam  engendra  à  fi» 
t,  iww^e  <$.  *y*  rejfimUance.  L'oppofîtion  de  cette 
i»>  sjouble  Téiïcrhblance  Je  Bte*&  de  ïbomme ,  ajou- 
te tent  ces  Auteurs  »  noue  marque  le  péché  ortgml- 
Gomme  irl'Ecriture  dilbit  :  Si  Adam  fût  demeuré 
dans  k  fàinteté  4e  ùm  premier  état ,  il  auroit  en- 
gendré dos  ;  enfant  anffi  iàintB'  que  fmt  :  jnaîs  étant 
tomt)é.  dans  j  Je -péché,  il  a.  engendré  <fcs  pé- 
cheurs ,  comme  il  «oit  ky-mémè  pécheur  :  W* 

Scriptu- 
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ScfiptnriT peccrtum  origmi*  cum  /kit.  Garnit  Ait»* 
md  fimilitudmem  fuam.  Efi  -mm  wtmda  mtithefis 
mur  firmittudimm  D*i ,  virfm  primi  ,  &fimilitH- 
d'itxmAéUy  ver/m  tertsj. 

„  Le  /fentiment  de  ces  Interprètes  fe  trouve  con-r  Ang.  <t* 
'**  forme  à  ce  que  S.  Auguftin  remarque  aveçraifon ,  ***pu  & 
»  que  fi  Adam  fut  demeure  dans  l'innocence  où  il  "*', 
»,  a  voit  été  créé ,  fes  tnfans  étant  né*  purs  d'un  père 
„  très-pur  ,  auroieat  été  comme  lui  dis  images  vin 
th  vantes-,  &  de  là  ftinteté  de  Dieu,  ôc  de  la  Tienne 
M  propre.  Mais  étant  tombé  dans  ce  péché  fi  éoor* 
„  me ,  qui  par  la  pjaye  profonde  qu'il  lui  a  faite ,  Ta 
„  entièrement  déréglé  &  dans  l'ameSc  dans  le  corps , 
„  (ci  enfans  ont  porté/'èiM£#8i  le  caractère  de  lacori 
i,  ruption  de  leur  père,  k.  toute  la  nature  humaine 
„  étant  corrompue'  en  fa  perfonne,  cft  devenue  non 
„  seulement  pechereflè  »  mais  elle  n'a  plus  engendré 
„  que  des  pécheurs  :  Magm>  iHo  frimi  hominis  p$c- 
esto ,  dit  (aint  Augnftîn  *  vat&s  noflrfl  m  àtterius 
commutât* ,  ntmfoamfdfa  tfipetcttrix  yfedetifm 
ItmétpzccAttres.  ...       >  « 

-  Comme  cette  vérité -eft  L'un  des  principaux  fan» 
démens  de  nôtre  foi ,  le  même  Saint  nous  en  feigne 
que  le  Saint-Efprit  parlant  par  la  bouche  de  S.  Paul,  R<>m-  c*f< 
Va  établk.dans  l*Epkre aux. Romains  d'une  manie-*  v,lZt 
re  fi  forte  8c  fi  invincible  ,  qu'il  faut  ou  éteindre 
toutes  les  lumières; de  la  ration  pour  ne  fe  rendre 
pas  à  la  clarté  de  ces  paroles  v  ou  Tenon cer  à  toui 
tes  (êntiment  de  la  religion  »  pour  oiêr  combattra 
par  àts  conjeâures  humaines  ,  U  cettîtuée  d'ude 
autorité  fi  divine.  >  .  i  : 

Ce  n'eft  pas  querrçous  ne  devions  reconnoître ., 
que  lorfque  notre  efprit  enviiàge  de  plus  près  -un 
myttere  fi  profond  ,  il  s'éblouît  d'abord  ,  8c  il  fie 
trouve  comme  enveloppé  d'un  nuage  de  penfées  . 
qui  le  tiennent  dans  le  doure ,  }u(qu'à  ce  qu'il  s'apr 
puye  fur  la  foy  qu'il  *  recûë1  de  Dieu,  »  êefur  Tin*- 
mobilité  de  fa  parole. 

r  Car 
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jf$$.  de  oCar  lorfque  nous  confidcrons  »  dit  fiint  Au» 
Q'fl-  v  „  guftin ,  combien  no*  propres  raitfmnemens  nous 
a*  ;v«.  ffWompent  touste*  jour»  ,  &  combien  ce  qui  *ft 
„  très  clair  à  nos  fens ,  nons  devient  fbuvent  ob- 
„  teur  Se  méxpiteaMe  ,  quand  non*  en  voulons 
it  pénétrer  les  caufea  6t  les  effets  :  nous'reconnoif- 
„  fofts  aifémëat  cômbû  n  il  nous  étoit  neceflaire  d*a- 
„  voir  Dieu  pour  maître  ,  &  combien  il  eft  plus 
,,  6ge  en  foi  tfL  plus  iur  pour  nous ,  de  nous  rendre 
;,<phVôt  dSfdpkss  de  cette  Vérité  fuprême  qui  ne 
alunis  peuPttomper,  que  de  notte  raifon  çatft 
nfî  fduvent  trompée,  #  \  • 

<  i  „  Ce£  an  grand  repos  i  dit  le  même  Saint  ,  de 
,,  «'appuyer  for  une  autorité  infaillible  comme  eft 
^,  celle  de  Dieu  ,  ot  d'y  trouver  la  paix  de  nôtre 
„  ame,  qui  à  moins  de  cela  eflr  toujours  dans  l'agita- 
ù  Hon*  Sx  dans  le  dôme  :  Autkoritati  trader*  ,  ma- 
grmm  compenJhtn  eft^  frnullus  laèor. 

„  La  foi-,  ajoute  ce  faint  Docteur ,  aiTujettit  d'a- 
rt bord  Innomme  a  Dieu  j  &  c'eft  elle  qui  fait  que 
»  l'homme  croit  beaucoup  de  chofcsde  ee^queDien, 
,*,a  dâ  iàtt*  y  tic»  comprendre  $  comme  un  enfant 
»  croit  fon  père.  Mais  lorfque  la  piètédè  l'homme  fi- 
"  délc  s'eft  accrue  par  (à  confiance  8c  par  fon  amour , 
il  commence  à  développer  ha  raifons  des  choies 
mi'il  croyoit  auparavant  très^ïcertaihemeût  «  mais 
très^obfcurement  :  comine.utr  enfant  qûi'eft  croea 
âge  &  en  efprit  ;  commence  à  pénétrer  les  raifons 
écs  convmanocmens  que  lui  faifrfoé père»  anfquek 
se  ;  obéîfibit  auparavant  uns  y  rien  comprendre. 
jtng.  de     „  C'eft  ainfi ,  dit  S.  Auguftin ,  que  Miomtoe reçoit 
-*#?"•  '    <»,  l'intelligence ,  &  ime  pi  us  grande  1  u  raiere  pour  en- 
ari/ixap.  ^  trer  (Jans  ja  ^aintct^  ^  nos  fljyftcres  j  8c  il  la  reçoit 

Àug.  ^,^comme  le  fruit  &  la  récompentè  de  fa  foi  :  lides 
petc.  mer.  efi  prims  q/44  fuèJHgat.  hominem  De*  $  lacère  incifit 
&rem.    ^^  affUÀ  ;  téntum^p^o  credebatm.   Brms  endtê- 

fidei  merces. 

Si 
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Si  donc  on  confiance  le  péché  originel  en  cette 
manière ,  quoiqu'il  renferme  toujours  des  choies 
très-difficiles  à  comprendre ,  on  y  trouvera  néan- 
moins quelques  éclaircifièmens  que  les  Saints  nom» 
ont  donnés  ,  qui  pourront  nou$  aider  à  former 
une  idée  plus  nette  6c  plus  di  fttnâe  d'une  vérité  fi 
importante. 

Saipç  Auguftjn  eft  celuy  de  tous  les  faints  Do- 
âeurs'qui  a  parlé  du  péché  originel  avec  plut 
d'étendue  8c   plus  de  lumière»   parce  qu'il  a  été 
choiû*  de  Dieu  pour  défendre  ce  point  h  eilènticl 
de  nôtre  Religion ,  contre  l'impiété  des  felagiens, 
»»qui  (e  font  efforcés  de  le  détruire;  en  prétendant  ProJp* 
„  que  Its  enfans  naiflbient  aujpurd'huy  auflî  purs  de  Cjar '* 
,*  toute  tache  origincljc,  qu'ils  i'auroient  été  dans  le<.*fj>  % 
,,  Paradis. 

Ce  n'eft  pas  que  le  même  Saint  pe  reconnoifle 
que  ce  myftere  de  nôtre  foy  eft  fort  obfcur, 
quoiqu'il  foit  établi  fur  des  fbndemens  inébran- 
lables :  mais  il  ne  laide  pas  de  nous  donner  dea 
vues  prifcs  du  fond  de  l'Ecriture,  &  très- confor- 
mes à  la  vraye  raifbn  ,.  par  Icfquellcs  il  nous  eft 
plus  aifé  de  comprendre  de  quelle  manière  ce  pé- 
ché du  premier  homme  eft  devenu  celuy  de  tous 
les  enfans. 

Car  lorfqu'Adam  eft  tombé  ,  dit  ce  Saint  ,  le 
démon  auquel  il  s'étoit  livré  par  Ton  orgueil  >  a'cft 
emparé  de  luy  comme  de  fon  efclave ,  &  il  a  cor- 
rompu toutes  les  pui (lances  de  (on  ame  8e  de  fou 
corps.  Il  s'eft  fat  en  même- te  m  s  un  effroyable 
renverfement  dans  la  nature  humaine  ,  qui  étoic 
toute  renfermée  en  (à  perfbnne  :  8c  cet  effet  fu- 
oefte  a  paru  fenijblcment  dans  la  révolte  delà  chair 
contre  i'cfprit ,  qui  fut  la  jufte  peine  de  la  révolte 
de  l'efprit  contre  Dieu ,  8c  qui  obligea  le  premier 
horrtme  d'avoir  recours  à  des  feuilles  d'arbres  pour 
(è  couvrir,  8c  pour  cacher  à  fes  propres  yeux»  8c 
à  ceux  des  autres,  comme  il  a  été  marqué  aupa- 
ravant» 
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ravant ,  ce  qu'il  ne  pouvoit  voir  qu'avec  une  ex- 
trême cohfufion. 

ju(ques-là  on.  île  peut  qu'admirer  la  bonté  dé 
•Dieu  ,  qui  avoit  Crée  le  premier  homme  pour 
être  avec  toute  &  race  éternelk ment  heureux:  8t 
•n  fie  peut  que  détefter  l'orgueil  6c  la  defobéïf- 
fance  d'Adam,  qui  fe  perd  lui-même  par  une  ma- 
lice toute  volontaire  4  ôt  qui  perd  ^  avec  luy  tous 
fes  enfant.  Mais  comme  Dieu  avoir  de  fi  grands 
deffein»  &r  h  nature  humaine,  -après  même  cet- 
te chute  qu'il  avoit  prévue  ,  &  qu'il  devoit  repa- 
rer p*t  rfnctrnation  de  fon  Fils  en  une  manière 
pleine  de  merveilles  ,  afnfr  qu'il  a  été'  reprefenté 
ailleurs;  il  à  Mt  voir  en  cela  même  fa  fâgeflè  Se 
.  fa  ptiiflance  infinie,  -que  bien  loin  qu'un  fi  étran- 
ge defordre  qu'avoit  caufé  dans  le  monde  le  péché 
3s  l'homme;,  pût  traverfc*  fes  décrets  éternels, 
il  s'en  eft  fervi  au  contraire  pour  les  exécuter ,  6c 
pour  faire  monter  la  nature-  humaine  en  la  per- 
ibnne  de  J e s v s-C hrist  Dieu  &  homme  tout 
eftièmblc  ,  au  plus  haut  point  de  gloire  où  elle 
pouvoit  jamais  être  élevée. 

Comme  donc  pour  donner  lieu  à  un  fi  grand 
ouvrage  >  il  falloit  laiflèr  le  cours  du  monde  en 
fon  état  naturel  ,  Dieu  n'a  pas  dû  empêcher  les 
,,  hommes  de  naître  :  8c  ils  n'ont  pu  naître  d'A- 
dam tout  rempli  des  peines  ôc  des  effets  du  pc- 
,,  ché ,  6ns  que  les  enfans  reflêmblaflcnt  à  leur  père. 
„  Car  il  îî'aurOic  pas  été  Jeffe ,  éàt  iâint  Augùïtiri  » 
Qu'Adam  après  fon  péché  eût'  engendré  des  enfans 
Jlus  pufs  que  lui-même  :  Uienim  Adam  melwret 
&gnèrtt  quant  iffe  erat,  non  erat  Aquitatis.  I  l  n*efi 
ni  étrange  ni  injufie ,  ajoute  le  même  Saint  ,  que 
d'une  tige  criminelle  il  ne  naijfe  que  des  criminels. 
<A«&*ft-  Nec  mjrum,  nec  injujium  eft ,  quod radix proftrt 
7Z\  i!\.  damnata  formatas. 

t. ix,  „  Toute  la  nature  humaine  étant  donc  alors 

<A«g.  h*  „  renfermée  en  cet  homme  qui'ca  t'^té  le  prin- 

„  cjpe, 
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9)  cipe,  nous  étions  tous  en  lui,  comme  les  enfans  verf.  + 
„  font  dans  leur  père,  les  fruits  dans  leur  racine,/"-  i+. 
„  les  ruiflcaux  dans  leur  fource  :„  SecunUùm  propagi-  jj verk$ 
nem  cafmsy  intAdam  eramns  omnes,  tanquàm topa-    *&% 
rente,  tanquàm  in  ra4içe  ,  tmepam  infime  :,  L* 
père  à  été  corrompu ,  &  il  n'en  a  pû:  forcir  que  de* 
enfans  corrompus»  La  racine  a'e£  changée  en  pot- 
ion *  &  elle  n'a  produit  que  des  fruits  empoison- 
nés. La  fource  a  été  toute  infectée,  &  fon  infe- 
ction eft  paflee  dans  Tes  ruiflcaux. 

On  trouve  étrange  ,   dit  S.  Auguftin  ,  que  les  Aug,  firï 
enfans  naiflèot  dans  le  peché.  Cornmçnjces  petits ï6'  d* 
innocens,  dit-oft ,  peuvent-ils  àçj*  être  criminels  îvtr  *  w" 
„Us  font,  dit  ce  Saint,  innocens  en  eux  mêmes» 
M  n'étant  pas  encore  capables  de  raûon  *  mais  ils  ont 
„  été  corrompus  dans  le  tige  de  la  nature.,  il»  n'ont 
,>  point  fait  de  mal: volontairement  *mai$.  ils  ont  ctv 
(„lui  qu'ils  ont  tiré  de  leu/fource  ;  „  In  ramonibH 
commtferunt,  fej  in  raJiceferiermt.  Nihil  malk  h*-  AngMJU 
bmty  nifi  quoi  de  fonte  traxerunt. , 
.  „  Le  môme  Saint  éclaircic  cette  grande  vérité  A     ^ 
f»par  cet  exemple.  Un  homme,. dit«ii,  «ft •dérégla 2. yer. 
„  clans  fa  vie*  il  s'abandonne  i de*  paflioosr  crimi-.w^r. 
„neHe$>  il  en  contra&pun  mal  violent  &  habituel;^-  l8fc 
, ,  ou  la  goûte ,  ou  la  gravelle  ^  ou  une  maladie  fenv» 
niable,  qui  paflfc  enlmtedana  (esenfanft.,,  Un  de? 
fes  enfans  qui  fe  verroic  tourmente  d'un  fi  grarul 
mal,  auroit-il  droit  de  s'élever  contre  (on  père» 
6c  dp  d;ire  qu'il  ne  te  eonfidere  point  comme  .fon    •        : 
père,  mais  comme  &h  plus  grand  .ennemi  »  piaf*  . 
qu'il  eft  gante  qu'il  fouffiretant  fins  l'avoir  mérité» 
8c  qu'étant  innocent  il  eft  traité  comme  Vil  étoie 
coupable?    . 

Ne  pourroit-on  pas  luy  répondre  au  con- 
traire ?  Il  eft  vray  que  vôtre  père  a  été  dans  le. 
defordre.  Il  s'en  cft  repenti  depuis ,  8c  il  a  eu 
une  extrême  douleur  de,  voir  que  l'impreiTion 
maligne  que  ft  première  vie  avoit  produite  en.  fa  . 

per- 
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perfonnc ,  fit  paflë  enfuite  dan»  Ces  cnfans.  Maïs 
avcz-vous  droit  pour  cela  de  vous  élever  contre 
ccluy  à  qui  vous  devez  tout?  Il  faut  être»  Se  .être 
vivant,  pour  Ce  pouvoir  plaindre.  Et  qui  vous  a 
donné ,  &  l'être ,  8c  la  vie ,  finon  celui  dont  vous 
vous  plaignez?  Vous  fouffrez  j  dires- vous,  lapwV 
ne  du  mal  que  voas  n'avez  pas  fait.  Cela  eft  vrai 
en  un  fens.  Mais  il  eft  vrai  en  un  autre  que  vous 
ayez  fait  ce  mal  en  quelque  forte  ;  puifque  quand 
„  vôtre  père  l'a  fait  volontairement,  vous  étiez  et^ 
„lûi,  vous  ne  composez  qu'un  même  homme 
„  avec  lui  ,  8c  qu'ainfi  vous  avez  fait  ce  mal ,  non 
„  par  vôtre  volonté  qui  n'étoit  pas  encore ,  triais  par 
jn  la  volonté  de  celui  dans  lequel  vous  étiez  comme. 
.,  en  vôtre  tige,  8c  (ans  lequel  vous  ne  feriez  point  :  „ 
jr*gmft.  Ibfà  dicïtm  filiûs  in  forme  fectjfe  ,  quoniam  quart- 
Ibidem,  do  iffe  fecit ,  m  M*  fuerum  5  ac  fie  if  fi  *tqUe  tîlt 
unm  adhuc  fuerwJt. 

Mais  comme  la  plus  grande  obfcurité  qui  fe  ' 
trouve  dans  le  péché  originel ,  vient  de  la  difficul- 
té qu'il  y  a  de  comprendre,  comment  l'amequi 
ne  pailè  point  du  père  à  l'enfant,  mais  qui  eft 
créée  immédiatement  de  Dieu  ,  contracte  ce  pé- 
ché qu'elle  n'a  point  commit  par  elle-même:  faint 
Augaftin ,  8c  après  lui  deux  grands  Papes ,  expli- 

rmt  cette  difficulté  en  la  manière  la  plus  fonde 
la  plus  vraisemblable  dont  une  chofe  û  obfcure 
puhTe  être  éclaircie. 
Urb,  \v.    ■  Ces  Papet  font  Innocent  III.  8c  Urbain  IV. 
mPf.fo. qui  parlent  en  ces  termes  du  péché  originel: 
jJpy^Lorfqu'Adam   eft  tombé  dans  ce  grand  péché, 
me.  Ill.V1*  *  corrompu  toute  la  nature  humaine,  tous 
in  rf  1  o. „  les  hommes  n'étoient  qu'un  feul  homme;  8c  nous 
,5  étions  tous  en  celui  qui  a  été  l'origine  de  ce  que 
,,  nous  fbmmes.  Et  comme  la  concupifcence  qui 
„eft  l'origine  de  tous  les  péchés,  8c  l'ouvrage  du 
„  démon  dans  l'homme  ,  avoit  infe&é  d'un  poi- 
,y  fon  mortel  toutes  lu  puiflinces.  de  lame  8c  da 

corps 
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m  corps  d'Adam  ,  8c  que  c'eft  par  cette  concupiA \ 
„cence  qu'il  a  efté  père  ,  il  a  fait  paflcr  en  fèt  ' 

„enfans,  comme  dans  les  ruiflêaux,  cette  même  * 

„  corruption   qui  eftoit  en  loy  comme  en  (on  *!j 

„  principe.  „  »  Vj 

Ainfi  quoiqu'il  fôit  vray  que-  cette  transfufion  :  j  ■ 

de  la  concupiscence  &  du  péché  qui*fe  fait  de»  pc-  '  v 

res  aux  fila  foit  plus  obfcure,  en  ce  que  le  père  ne  .■ 

donne  que  le  corps  8c  n'a  point  de  part  4  la  créa*  fc 

rion  de  l'ame  qui  eu  l'ouvrage  de  Dieu  feul*  cette  ; 

difficulté  néanmoins  ne  rend  pas  le  péché  origi-  * 

tiel  aufli  difficile  à  comprendre  qu'il  pourrok  pa* 
roître  d'abord  ,   fi  l'on  confiderc  bien  la  liaifbn  A 
étroite  8c  fi  indivifible,  qui  ie .trouve,  entre  l'aine 
&  le  corps.    Car  l'ame  n'dft  formée  de  Dieu», 
comme  remarque  très-bien  le  Pape  Innocent  III, 
que  pour  être  mife  dans  le  corps.   Et  lorique  ce 
qui  compote  le  corps  de  l'homme  a  reçu  la  der* 
niere  perfection»  6c  qu'il  ne  luy  manque  plus  que 
fcfprit  de  vie  >  quand  même  l'enfant  qui  en  doit 
naître  ,  fcrqit  le  fruit  de  l'alliance  la  plus  mon-  • 
ftrueufeque  Ton  puiflè  s'imaginer  >•»  néanmoins  1» 
„  loy  immuable  de  l'Auteur  de  la  natuie  crée  aufil-  <  - 
„t6t  l'ame  qui  doit  l'animer  ,  fte  elle  l'anime  au 
„  moment  qu'elle  çft  créée  ;  Mm*  crumdot  b*-  f^»^ 
„fMUtitur,mfkndenA>crtatHr.   .  -  ■* 

C'eft  pour  cette  raifon  que  nos  pères  font  veri-  < 
tablement  nos  pères»  8c  que  nous  leur  devons  vé- 
ritablement la  vie,  quoiqu'ils. ne  nous  aytnt  donné 
que  le  .corps ,   8c  que.  nôtre  ame  Toit  l'ouvrage  de 
Dieu  feul.  Car  ,il  cft  vrav  que  nous  leur  devons  8c 
l'amé  8c  le.  corps ,   puikjue  la  .création  de  nôtre     •  i 
ame  a  efté  une  fuj$e  neceflâire  8c  infaillible  de  j a 
production  de  nôtre  corps.    Nous  ibmm'es  nés 
d'eux, ,  8c  nous  ne  pouvions  naître  que  de  cette 
forte.  Howrtz,  votre  pm>  dit  le  Saint-Efprit  par  la   Bccl.7* 
bouche  du  Cage  ,  £•  rt«tf '«*  .fokft \  ce  q»e  vitre  «.**3* 
mereojQufott  mr  vm>  SmmZiWWfm.vw*** 
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foHVtex,  tudtte  que  par  eux.  Mem-ewt-o  tp&ùttM 

mfifer  Mot  njUHS  tm  fuijfes. 

^Comment  ne  pouvions-nous  naître  que  de  ceux 
de  qui  nous  avons  reçu  it  vie*  puifqu'ils  ne  nous 
ont  donné  que  le  corps»  (înon  parce  que  la  forma- 
tion dé  nôtre  corps  enferme  aYec  elle  par  imè  fuite 
neceflâire  la  création  de  nôtre  aine  ?  Comme  donc  ' 
l'ame  n'eft  créée  que  pour  le  corps   6c  dans  le 
corps  ,    6c  qu'elle  le  trouve  d'abord  plein  d'une 
corruption  habituelle  entée  dans  le  fcnd  de  la  na- 
ture, 6c  dans  Je  principe  de  ta  vie  >  il  ne  faut  pas 
Vrèéim.    >rs'étonner ,  difent  ces  deux  Papes  après  fàint  Au- 
£V  m  ,*guûin,  qu'entrant *en  un  corps  corrompu  dans' 
ibidem,     ntout  ce  qu'il  eft ,  die  /bit  elle-même  toute  cor- 
~    „  rompue,  comme  une*  liqueur  predeufè  &  d'une  ' 
„  admirable  odeur,  citant  créée  dans  un  vafe  plein 
„jd'une  horrible  infection  »  s'y  corromprok  auffi- 
,,*ôt ,  6c  ne  retiendroit  rien  de  cette  excellence  qu'cl- 
»>je  auroit  eue»  lîellcavoit  efté  créée  toute  feule. 
:  «»  Le  corps  de  l'homme ,  dit  fâmt  Auguftîn ,  dans 
^-lequel  entre  l'ame  aufil-tôt  qu'elle  eft  créée»  eft 
««maintenant  une  chair  de  péché ,   parce  qu'il  naît 
„de  la  concupifcence  qui  eh  le  principe  de  tousJes 
»,  péchez.  Lors  donc  que  l'ame  eft  formée  dans  cette 
»>  chair  fi  impure  »  elle  fê  trouve  toute  appefantie  par 
»,  cette  union  qui  lie  fi  étroitement  l'un  avec  l'att- 
,>  tre.  Il  fe  fait  comme  un  débordement  de  la  cor* 
»,  nrption  du  corps  dans  toutes  les  puifTances  de  l'a- 
»  «ne,  6c  .cette  pefte  Contagicufc  l'infecte  6c  la  rem- 
r*** d*  "  "?'**  ^c  *******  ?ms  :  "Mm*  corferi  Aggravmd* 
UtuLio. **&****  :  oéruitur  cMMgicm peeesti,  fr mficit em 
4?*.io.    participât*  ex  corpore  ftectti  celluvies.      . 

Il  eft  aifé  de  le  reprefènter  par  ces  expreffions,' 
6c  par  d'autres  fêmblables,  répandues  dans  les  ou- 
vrages de  ce  fâint  Doâeur,  de  quelle  manière  on 
.  peut  concevoir  aue  la  corruption  du  péché  qui  eft 
originellement  oans  Je  corps»  pafTe  dans  l'ame*.  Et 
un  auteur  ancien  <jui  avoit  uèVbicn  pris  la  penfèe 
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ie  fiînt  Auguftiu,  l'explique  ainfi  en  un  livre  qui 
'.  eft  attribué  a  fatnt  Auguftin.  „  L'homme ,  dit-il ,  eft 
„  un  compofé  de  l'ame  8t  du  corps.  L*ame  8c  le  cotps  f*.  * 
n  font  deux  natures,  qui  eftaot  unies  ne  font  qu^un^?^  ^ 
„feul  homme  6c  une  feule  perfonne  :  Carm  itnCaf.^u 
„  utùtur  mima,  têt  cum  carne  fit  una  perfina.  Ainfi 
>,  l'étroite  liaifon  de  ces  deux  parties  qui  ne  font, 
»  qu'un  tout,  forme  comme  une  refufion  mutuel» 
„ie  des  propriétés  de  l'une  dans  l'autre,  enforte 
,,  que  tout  ce  qui  eft  au  corps  appartient  à  l'a  me, 
„  fie  tout  ce  qui  eft  à  l'ame  appartient  au  corps. 

Ceft  ainfi  que  l'ame,  félon  cet  Auteur  ,  6c  fé- 
lon faint  Auguftin ,  devient  impure  6c  criminelle 
par  la  contagion  du  corps  ne  de  fa  loy  du  péché» 
6c  conçu  dans  le  péché.  Et  c*eft  par  cette  même 
nrifon  que  ce  (àmt  Docteur  prouve ,  que  lorfque 
J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  voulant  fè  revêtir  de'nôtrc  na- 
ture ,  s'eft  créé  une  ame ,  qu'il  a  unie  avec  le  corps 
très-pur  qu'il  a  pris  dans  le  fein  de  ta  Vierge,  fis 
chair  divine  a  eftéfemblable  a  celle  du  (eché,  corn- 
„  me  dit  fiint  Paul ,  parce  qu'elle  eftoit  paflible  6c 
»  mortelle;  mais  elle  a  efté  infiniment  éloignée  de 
„  pouvoir  eftre  chair  de  péché  comme  la  nôtre  ; 
„  parce  que  la  concupifcence  qui  forme  nôtre  corps, 
,, 6c  qui  par  rinft&ion  du  corps  infeéte  l'ame,  n'a 
„pû  avoir  aucune  part  à  cette  conception  divine, 
„  qui  a  efté  le  fruit  de  la  foy  de  la  ointe  ViergÉfc 
,,mere,  6c  l'ouvrage  du  Saint-E<prir.„  Chrym   Amp^k 
Jumffit  ex  Vtrpne  carnis  fubftanttam  ,  non  peccats  4.99.  «f 
carnem^  &Verbum  ita  caro  faStnm  eft,  m  nuîU  JeSv9d* 
humant  carne  contagta  pateretttr. 

La  gloire  donc  de  la  naiftànce  de  Jxsùs-Ciirist, 
ftlon  le  même  Saint. ,  fcrt  de  lumière  ^our  faire  ' 
mieux  comprendre  la  corruption  de  la  naiftànce  des 
hommes.    L'ame  de  l'Homme-Dieu  étant  créée    . 
dans  un  corps  facré,  qu'une  Vierge  plus  pure  que 
les  Anges  a  conçu  par  fon  obéiftance  dans  ton 
chaftefero ,  demeure  toute  pure  8c  eft  toute  remplie* 
K  a  <»» 
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du  Saint-E(prit  :  comme  au  contraire  une  ame 
que  Dieu  crée  dans  un  corps  né  de  la  concupifeen- 
ce,  &.  tout  fouillé  dans  fon  origine,  devient  tou- 
te fouillée  comme  ce  corps  avec  lequel  die  ne 
fait  qu'un  même  tout  &  un  même  homme,  & 
au  même  moment  qu'elle  donne  la  vie  au  corps, 
le  péché  la  tuë ,  &  le  démon  la  poflede. 

„  Car  la  concupifcence ,  dit  le  même  Saint ,  et 
„  cette  ancienne  &  cette  raalhcureufe  racine  que  le 
„  démon  a  planté  dans  le  chef  de  tous  les  hommes, 
„  comme  dans  le  principe  de  la  nature  humaine. 
„  Et  ainli  tous  les  hommes  eftant  fortis  de  leur  pre- 
„  mier  père  par  cette  même  concupifcence  par  la- 
quelle ils  naiflent  encore  les  uns  des  autres*  cet 
»»Ange  apofht  auquel  Dieu  a  abandonné  l'homme 
„  rebelle ,  comme  le  vaincu  a  fon  vainqueur ,  s'em- 
„parc  de  leur  ame  &  de  leur  corps ,  aufli-tôt  qu'ils 
„font  conçus  dans  lefcin  de  leur  merci  &  il  croît 
„les  pofTeder  par  un  jofte  droit,  comme  eftant  les 
„  fruits  d'un  arbre  qui  ïuv  appartient  ,  &  comme 
„îes  rejettons  malheureux  de  cette  tige  amçrc  qu'il 
Jt*g*ft.  „*  a  plantée  dans  le  premier  homme  :.  Cmcufâctn- 
tUm?>&  tu  vtdnm  generi  humano  inpâum  à  diabolo,  qwd- 

Tiï*    i*4**  t"  %M  ™fctur  y  *W*  eJfe  fi*  t**^  *  tan~ 

*  *\  quam  de  fuo  fmtice  fruBum  jure  decerpat.  Hic  efl 

en'tm  fruftut  ejtu  ,    ex  antiqm  immmdttU  JHrpe , 

qym  plant avit  inhomine. 

Wç  ainfi  pour  recueillir  en  up  mot  tout  ce  qui  fe 

{'         pafle  dans  la  formation  de  la  nature  humaine ,  & 

dans  la  iùcceflîoo  de  ce  premier  péché  %    qui  en 

(ouille  l'origine  \  „  Loriqu'un  homme  naît ,  dit  fàint 

„Agguftia  ,  l'homme  engendre  le  corps  \  Dieu 

t,crée  l'arne  j  le  péché  fouille  &  le  corps  5c  Ta- 

„  me  i   &  le  démon  poflede  l'ame  &  le  corps  ; 

tfafctmtur  hommes,  famine  générante  %  Deo  créante* 

feccato  mficiente*  diabolo  pojpdente. 

Ceft  pour  cela  que  i*£g|ife  dans  le  Baptême 
4ç  ftrt  des  exorcifmes  pour  chafler  le  démon  de 

»  l*cn- 
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*,  l'enfimt  qu'on  lui  prcfente ,  afin  que  le  Saint  Efprit 
^y  prenne  fà  place ,  8t  que  le  Créateur  rentre  en 
„  poflèffion  de  fâ  créature  8c  de  Ton  image  :  Egre- 
yyderê  diabcU,  dit  le  miniftre  du  fàint  Baptême ,  *6 
hac'mMgm Dti ,  fr  d* loam Sfirhtti Smfto ?*r*~ 
ckto. 

Voilà  la  manière  dont  on  peut  fe  reprefenter  eh 
quelque  forte  un  myftcre  ,  qui  fera  toujours  obf- 
cur  ,  après  tous  les  éclairciflêmens  que  la  raifbn 
éclairée  par  la  roy  y  peut  donner  i  mais  qui  ne 
l'eft  pas  tant  néanmoins  que  d'autres  myfleres  que 
l'on  croit  comme  celui-ci  ,  8c  de  robfcurité  des- 
quels on  fe  mer»  peu  en  peine  ,  au  lieu  que  l'on 
prend  plainr  quelquefois  à  exaggerer  toutes  les  diÊ 
ncultés  de  celui-ci. 

Je  ne  parle  pas  maintenant  de  ceux  qui  n'ont 
aucun  (èntiment  du  chriftiamfme ,  8c  dont  le  lan- 
gage cft  auflï  payen  que  la  vie.  je  parle  de  ceux 
qui  témoignent  avoir  du  refpcéfc  pour  tous  les  ob- 
jets de  nôtre  Religion  »  8c  qui  s'imaginent  en 
tnéme-tems  que  rien  rfeft  fi  incroïable  à  l'efprit 
humain  dans  tout  ce  que  Dieu  nous  ordonne  dé 
croire»  que  la  vérité  du  péché  originel.  Cepen- 
dant il  femble  que  s'ils  vouloient  faire  quelque  at- 
tention fur  les  autres  articles  de  nôtre  foy ,  qu'ils 
croient  avec  une  certitude  8c  une  tranquillité  tou- 
te entière  ,  ils  les  trouveroient  8c  plus  expofés  à 
des  contradi&ons  apparentes  ,  8c  moins  capables 
d'éclairciflèment  que  celui-ci. 

Ces  personnes ,  par  exemple ,  croient  fans  au* 
cane  peine  la  confubftantialité  ,  $c  la  parfaite  éga- 
lité du  Perc  avec  le  Fils.  Et  néanmoins  s'ils  don* 
nent  quelque  liberté  à  leurs  penféés ,  8c  s'ils  lâchent 
tant  foit  peu  les  rênes  à  l'efprit  humain ,  ils  trou- 
veront peut-être  moins  de  lumière  en  un  myfteré 
qui  leur  paroiflbit  aflèz  clair»  que  dans  celui  qu'ils 
foûtenoient  être  fi  obfcur.  Car  tous  les  hommes 
font  enfaus  ,   8C  ont  un  perc ,  8c  plufîcurs  ft*t 
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pères  5c  ont  do  cotent.    Comme  donc  toute  la 

pâture  femble  nous  dire  par  11. bouche  fle  l'expo 

xience  de  tous  les  hommes  ,  que  les  père»  qui 

donnent  la  vie  ont  toujours  beaucoup  d'avantage 

au-dcfliis  de  leurs  enfans  qui  l'ont  reçue  d'eux  \  il 

faut  (ans  doute  de  la  docilité  &  de  la  foy  pour 

nous  rendre  à  l'autorité»  8c  de  l'Ecriture  6c  des 

fàinti  Doâeurs  que  Dieu  a  rendu  les  défcnfèurs  de 

cette  grande  vérité  >  qui  ont  fait  voir  ,  comme 

jmô.&nt  Auguftio  l'a  fait  encore  après  eux,  „  la  pro* 

*%£.'»  digkufc  dif&rence  qu'il  y  a  entre  la  naturudivinc 

M.6.o*.w&  unique  du  Père  8c  du  Fils  »  où  comme  tout 

t'à'feM'vtà  éternel  *    fimple  8c  infink,  il  fe  trouve  par 

» ,  conséquent  une  parfaite  égalité  entre  les  perfbn- 

•>  nés  ,  &  la  nature  humaine  »  où- tout  cft  tempos , 

„rel  8c  fragile ,  8c  ainfi  inégal ,  8c  dépendant  l'uft 

„de  l'autre ,  8c  fubordoonné  l'un  à  l'autre. 

Ccft  ce  qui  a  rendu  autrefois  l'herefie  Arriense 
fi  dangereufe  8c  fi  puifTante  lorfqu'elle  a  oppofi 
l'apparence  i  la  vérité  *  8c  qu'elle  a  armé  la  raifbn 
fcumaio*  par  l'expérience  de  fesfens  ,  8c  par  la  té- 
mérité de  fb  conjectures  ,  pour  lui  apprendre  k 
blalphcmcr  contre  la  majefté  du,  Verbe  de  Dieu  # 
2c  contre  la  fâintctc  &  l'immobilité  de  fa  pa- 

Mais  pour  ce  qui  regarde  le  péché  originel ,  il 
arrive  en  beaucoup  de  chofes  tout  le  contraire.  Et 
tant  s'en  faut  que  l'expérience  de  nos  fens  ,  8c  ce 
oui  fe  paflè  dans  le  cours  du  monde  y  (bit  un  ob» 
ftacle ,  qu'il  nous  fert  plutôt  à  le  concevoir. 

Il  eft  aifé  de  faire  voir  cette  vérité  par  des 
exemples  fènfibles.  Nous  avons  de  la  peine  à 
comprendre ,  comment  la  playe  de  la  concupis- 
cence ,  dont  Adam  fut  frappé  au  moment  de  h 
révolte ,  8c  qui  comme  une  maladie  contagieu* 
ie  fe  répandit  dans  toutes  les  parties  de  Ton  ame 
Ce  de  ion  corps ,  eft  paflèe  dans  fes  enfans ,  8c 
jnfiûtc  dans  la  fiiçceffioa  de  tous  les  hommes. 

Et 

Digitized  by  LjOOQIC 


Explication  bru  Chap.  V  nj 
Et  cependant  nous  votons  tons  les  jours  qti'il  y  a 
des  maladies  héréditaires  qui  paflènt  des  perer  aux 

.  cnrtns  5  qu'il  y  en  a  même,  comnieltlcpre8t ou- 
trer iêmbiables  ,  qui  font  attachées  à  des  ramilles 
entières  ,  uns  que  la  transfufion  de  cette  maladie 
originelle  foit  interrompue  par  le  cours  8t  le  nom'» 
bre  des  années. 

.  On  dira  peut-être  qu'il  eft  atfë  de  concevoir  qie 
des  maladies  corporelles  pafleot  d'un  corps  en  un 
autre.  Mais  qu'il  s'agit  ici  de  faire  voir  comment 
ce  qui  eft  fpirkuel  peut  paftèr  des  pères  qui  ne don* 

•sent  -qne-  le  corps ,  dans  l'âme  &  dans  Fctprït  de 
leurs  enfâns. 

:  U  eft  fans  doute  que  «eft- là  ce  ouï  eft  le  plus  dif- 
ficile à  comprendre  dans  le  péché  originel.  Et  ce- 
pendant cfcft  cela  même  que  nous  votons  éclaire! 
tous  les  jours  par  des  preuves  G  convaincantes, 
qu'il  nous  eft  impofîible  de  ne  pas  en  demeurer 
d'accord.  Car  nous  ne  pouvons  pas  ne  point  voir 
qu'il  y  a  de  féconds  péchez  originels,  qui  font  des 
vices  tout  es  1  efprit ,  qui  parlent  des  pères  aux  en* 
fans  ,  St  qui  s'entretiennent  non  feulement  en  de* 
familles  »  mais  en  des  provinces  entières  par  une 
succeffion  continuelle. 

Qae  l'on  confidere  1er  humeurs  &  les  indraf* 
fions  différentes  de  chaque  pais  ,  &  Ton  trouvera 

2a*il  y  en  a  on  lés  hommes  naiflènt  naturellement 
ers  ,  vains  8c  glorieux  »  ce  oui  paroît  dans  le* 
en&ns  mêmes  $  qu'il  y  en  a  d  autres  où  ils  nat£ 
fent  avares  8c  intereflet  ;  6c  d'autres  où  ils  naiffent 
artificieux  dans  leurs  paroles  8c  dans  leur  conduite» 
pleins  d'une  profonde  dtûirnulation  ,  8c  trët-pro* 
près  à  tromper  les*  autres  :  Er  qu'aran*  ces  pamona 
mutes  fpirituelles  qni  étaient  dans  les  pères  %  ft 
reproduifènt  par  la  naifiànce  dans  l'efprit  dé  leurs 
enfans. 

CeA  ainfi  que  S.  Paur^  reconnoît  que  ceux  de  *&•  & 
fiûc  de  Crctc  étoient  d'un  àaturcl  inr>  hrrt*l&",xu 
K  4.  «** 
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méchant  ;  frits  À  dêguifer  fr  à  mentir  >  comme  on 
Poète,,  quil  appelle  leur  Trephete ,  ftvok  déclaré 
Jdan*  un  de  (es  vers  qu'il  cite.    Et  cet  Apôtre  fi 
eefairé  étoit  pcriùadô  ,<  que  cette  maurasfe  incli- 
nation  naturelle,  à  ceux-  de  cette  ifle  agifibit  É.  puif- 
(àonment  fur  eux  »   après  même  que  leur  efprit 
avoit  été  purifié  par  le  Baptême  6c  par  les  autres 
Sacjemens  *  .qu'il  .arertit  fto  difciple  Tite ,  qui 
étoit  leur  Evêque,  de  les  traiter  avec  dureté,  com- 
me ils  étoient  durs  ,  c'enVà-dire  ,  avec  force  :  In- 
*M-    chef  a  illes  Jure  ut  fan  put  m  fide.  Reprenez-/** 
*' l  3-     fortement  „  dit- il  ^  afin  qu'ils  fi  cwfervem  dans  la  pu- 
\       retéde  lafoy. 

.  Il  ta  donc  vrai  que  la  foi  du  péché  originel 
jejk  en  ce  point  beaucoup  moins  ©bfeure  que  n'dft 
•celle  de  pluficurs  de  nos  myftcres  ,  comme 
elle  i'eft  encore  en  ce  que  les  effets  de  ce  péché 
.'font  G  pajfables  &  fi  (ènfiblcs  »  que  les  Payées 
jmêmes  en  ont  été  frappez,  ,  cgwepiïls  n'en  puf- 
fout  pas  Mcostvrir  la  ernfe.-  Rem  vidermt  ,  dit 
jS.  ^ugufiin  *  jcaufam  nefeiermt*  Lefr  efprit  qui 
ifcoit  grand  ù  pénétrant ,  leur  *  fait  comprea- 
xirej  vque  l'homme  aïant  reçu  du  ciel  la  lumière 
ce  la'  raifon  ,  qui  devoit  îe  rendre  roi  de  tous  les 
^nimaux  *  aurait  dû  pat  confequenjt  être  favorifé 
^u-detfus  d'eux  de  tous  les  avantages  de  la  nature. 
Et  cependant  ils  voïoient  que  û  Ton  compare  un 
animal  daas  ià^iaiflânce  ,  avec  un  enfant  qui  vient 
cie  naître»  jieo  ne  paroîfra  ni  plus  heureux  que  le 
premier  ,  ni  plus  malheureux  quelle  fécond.  Un 
petit,  agneau  ,,  par  exemple  ,  n'efl:  pas  plutôt  né 
qu'il  fuit  fà  mçre  ,  qu'il  la  difeerne  fans  peine  en- 
tre cinquante  autres.»  &  qu'il  va  prendre  d'elle  la 
nourriture  qui  lui  eft  propre  avec  une  incroïable 
facilité.  : 

,,  Lfiomme  au  cpnfraire ,  dit  un  ancien  Payen» 

Wn'aîtfur  la  terre  comme  fila  nature  û'étoit  pas  fa 

»mcrc  $  mais  ion  ennemie.    Celui  qui  vient  au 

,  »  mon- 
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i,  monde  comme  le  roy  de  cous  les  animaux,  naît 

,,  comme  un  efclave  8c  un  criminel.  Il  eft  fï  foiblé 

„  qu'il  faut  l'envelopper  avec  un  extrême  foin  ,  fit 

„  lui  lier  toutes  les  parties  du  corps.  Il  ne  fçait  ni 

,,  ce  qu'il  eft,  ni  ou  il  eft,  ni  qui  eft  fa  mère  ,  ni 

99  ce  qui  lai  cft  propre.  Tout  ce  qu'il  peut  faire  c'cft 

„  de  pleurer  6c  de  le  plaindre  j  6c  il  commence  fa 

»,  vie  par  ion  fupplice  ,   quoique  tout  Ton  crime 

„,  foit  d'être  né  :  Jacet  marùbas  pedibufyue  devinBU  Tb'n.  lùfl. 

Jkns  animal  cdteris  imper atmam ,  &  àfiêpplictù  vi-  natm.tii. 

tam  aufcicatur ,  mam  tantum  ob  ctdpam ,  quia  na-  ^  vtm 

tum  eft.  O  extravagance  des  hommes  ,  s'écrie  cet 

Auteur  ,  de  croire  qu'étant  nés  fi  mifèrablc*  ,  ils 

ne  doivent  vivre  fur  h  terre  que  pour  fatisfaire 

leur  orgueil  6c  leur  vanité  !  O  dément  mm  hominum» 

hxift'tmmtnm  à  taUbm  mit  Os  ad  fuperb'iam  fe  geni- 

tosi  "  , 

„  Chaque  bête  farouche  ;  continue  le  même  ?tm$ 
»,  Ecrivain  ,  a  quelque  chofe  dans  fon  inftinâ  qui  rwft*- 
9f  nous  la  rend  formidable.    Mais  l'homme  feul rT>m 
»,  renferme  en  foi  ce  qui  n'cft  que  feparément 
„  dans  toutes  ces  bêtes.  Il  a  fur  la  langue  le  venirt 
„  des  afpîcs  \  il  a  dans  l'efprit  les  plis  6c  les  replis  du 
,,  ferpent  i  fl  a  dans  le  coeur  l'amertume  du  bafilic  ; 
„  il  a  dans  fes  emportemens  la  fureur  d'un  lion  \  il 
„  a  dans  fa  cruauté  la  rage  d'un  tigre.  La  raifon  qui 
devroit  le. défendre  de  ces  excès  ne  fert  qu'à  les 
rendre  en  fa  perfonne ,  6c  plus  odieux,  6c  plus  in* 
excufàble* ,  purfque  la  cruauté  qui  eft  la  nature 
même  6c  l'inftinlr.  de  quelques  animaux  ,  eft  en 
lui  une  malice  étudiée  ;  6c  une  brutalité'  tout?  vo- 
lontaire. 

Les  Sages  de  Grèce,  Arîftote  6c  d'autres ,  6c 
depuis  eux  Ciceron  ,  qui  a  excellé  autant  parmi 
les  Sages  que  parmi  les  Orateurs  de  Rome  , 
6c  qui  a  été  appelle  pour  ce  fujet  le  Tkton  R*- 
main  >  ont  vu  cette  effroyable  mifere  de  l'hom* 
tac  ,  qui  a  fait  dire  i  cet  Orateur  fi  judicieux  *, 
...  ¥L  f  wbh 
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•*£•      comme  le  rapporte  S.  Auguftin  >  »  Que  cette,  vie- 
ÎJ^*V  •»  «**«**  pas  une  vie  ,  mais  une  mort ,  &  qu'il  lui 
i j*     '  »>  (croit  aifë  de  faire  voir  que  dans  toutes  fes  parties . 
»  elle  n'eft  digne  que  de  gemiflêmens  fie  de  larmes.. 
Et  parce  que  la  lumière  de  ces  grands  Efprits  ne 
leur  permettait  pas  de  fè  représenter  Dieu  autre- 
ment que  fbuverainement  bon  &.  juèe ,   fie  que 
d'ailleurs  la  nature  leur  crioit  de  toutes  parts  ;  que 
l'état  de  cette  vie  étoit  vifiblcmcnt  un  état  de  con- 
damnation fiç  de  fùppiice  :  comme  ils  ne  pou- 
vaient connoître  le  péché  originel ,  qui  auroit  auto^ 
riie  cette  mUère  de  l'homme  uns  faire  injure  à  la 
jufticc  de  Dieu  >  ils  en  ont  inventé  un  »  félon  que 
S.  Auguftin  le  fait  voir  par  ces  paroles  prifb  de 
tyfortenfius  de  Ciceron.. 
€kmm  ^  «Cette  multitude  d'erreurs ,, de  paffibns.fic  de 
^aL  "  miftTO  iont  la  w  humaine  eft  toute  remplie ,  dit 
7±w#r.  »» cet  Auteur  cekhre  t  nous  perfùade aifement  que 
Jmfrm,    n  ces  anciens  Sages ,  que  l'on  croyoit  les  interprètes; 
«#•  >/•   ,»  des  oracles  delà  divinité  »  ont  eu  une  lumière  par^ 
»  ticuliereJorfqu'iU  ont  dit,  que  nos  âmes  ayant  vécu 
«  ailleurs ,  &  ayant  commis  des  crimes  avant  que  de 
»,  naître,  nous  ne  naiflbns  pfeièntement  fur  la  terre 
t.  que  pour,  être  punis  des  pecher  dont  noua  nous 
»  fommes  rendus  coupables  en  cette  première  vie; 
2x  qutbus  hummu  vit4  emr'tbut  &âriêgmufit,  m 
Werts  iUidnmH  Tmntù  interfretes  MÎupàd  viMJfc 
vidoontm,,  qui  nos  oh  aliqu*  faltr/i  in  vit*  fufe- 
rkre/ufiifu,,  poentrm  bmimm  c*us.À  nstos  ej& 
dtxermu. 
•ter,  m      Et  le  même  Ciceron  confirme  encore  cette 
2;  vérité  lorsqu'il  ajoute  :  Que  ce  qu'Ariftote  a  dit 
jfa    **M.eft  très-vcritable  :  Qu'en  naûlâot  en  ce  mon- 
ts de  nous  fommes  punis,  en  la  même  manière 
,*  que  tfeftwnt  autrefois  ceu*  qui  tomboient  erf» 
».tre  ks  nuins  de  certains  voleurs  de  Tpfcane  ,' 
i»  qui  par  une  cruauté  ingenieufe  ne  &  contenu 
Moieat  pa«  d'ôter  la  vie  à  ceux*  qu'ils  avoicot 

»  priai. 


Explication  dû  Chap.  V;  i%f 
»,  pris,  mail  lioicnt  un  homme  vivant  avec  un  au- 
„  tre  qu'ils  avoient  tué ,  les  {errant  étroitement  le 
„vifage  contre  le  vttàge,  8c  l'êftomac  contre  l'efto- 
„  mac ,  afin  que  celui  qui  vivoit  fût  étouffe  peu  i 
„  peu  par  l'horrible  infeftion  de  ce  corps  mort  : 
„Qa'ain(i  torique  nous  femmes  formés  dans  le 
„fein  de  nos  mères,  nos  âmes  font  punies  étan€ 
^jointes  à  nor  corps,  comme  un  homme  vivant 
„qui  fcroit  lié  â  un  homme  mort  :  Sic  noflm  ont- 
„  mot  cum  eorforibm  cofuUtos ,  ut  vivos  cum  mortm 
»  *ff*  cmytn&os.  „ 

-  Voilà  juiqu'où  la  ration  t  pu  conduire  ceux 
qui  ne  jugeoient  des  iècrets  les  phis  profonds  & 
les  plus  caché*  de  la  nature  que  par  la  lumière  de 
IVfprit  humain.  Et  c*eft  ce  qui  jhhts  doit  faire 
admirer  la  certitude  &  la  fublimité  de  la  Religion 
Chrétienne,  qui  étant  inftruite  d'en -haut  ,  6t  . 
n'cnfcignant  de  Dieu  que  ce  qu'elle  a  appris  de 
Dieu  même,  allie  Ans  peine  ces  contrariétés  apt 
parentes  de  la  dignité  ,6c  de  la  mifere  de  l'homme1; 
que  ces  grands  efprrts  n'ont  jamais  pu  dëmêîerv 
&  nous'  fatt  voir  clairement  quel  eft  le  principe 
4e  ce  grand  e0ct  quia  frappé  ces  anciens  Sagest 
Bc  dont  ils  ont  inventé  une  caufe  vraifèmblabTeBc 
très-ingenieufe,  n'en  pouvant  pas  découvrir  la  vt> 
ritablc. 

Après  cela  si!  y  a  déa  perfonnes,  oui  portant  le 
nom  de  Chrétiens ,  s'imaginent  néanmoins  A 
dtftinguer  des  autres  en  fâiûnt  profeflron  de  ne 
rien  croire  de  tout  ce  que  la  For  8t  la  Religion 
nous  en(èigne$  ils  rougiront  peut-être  deparoître» 
en  ce  qui  regarde  le  péché  originel ,  plus  impies 
que  les  idolâtres  mêmes,  &  de  fe  voir  condam* 
nés  en  ce  point  de  ftupîdité  8c  d'un  manquement 
dttprit  8c  de  raifon,  par  les  plus  fagcs  &  les  plut 
éclairés  d'entre  les  Payens; 

C'eft  ce  qut  a  tait  dire  a  l'un  des  plus  grands  j 

eTprita-  de  notre  ficelé,  que.  de  quelque  obfçu- 

K6  ^        fit* 
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rite  que  /bit  couvert  le  péché  originel,  fes  effet» 
néanmoins  qui  éclatent  de  toutes  parts,  lui  rendent 
un  témoignage  û  évident  ,  que  s'il  eft  difficile  de 
croire  ce  point  de  notre  Religion,  il  parole  enco- 
re plus  difficile  de  ne  le  pas  croire  ;  puifque  cette 
yenté  eft  comme  un  flambeau,  qui  écUircit  ce 

Sù'il  y  a  de  plus  inexpliquable  dans  l'état  prefent  où 
i  nature  humaine  eft  réduite..  Et  ^qu'ainfi  il  eft 
fmfkt  vrai  de  dire,  à  l'égard  du  péché  originel  :  jgue 
ÎT  URtm  l'homme  efifUa  tncomfrehenfiblefms  ce  my&ere*  4fjrç 
%•  ***•  &  myjlers  n'eft  ineomfrehenjtéle  a  l  famine. 

t.  f.  'But  le  tenu  de  la  wd'jfÂsm  ayant  été  de 
neuf  cens  trente  ans  ,  il  mourut,  L'Ecriture  marque 
ici  le  nombre  da  années  d'Adam,    Mais  elle  ne) 
dit  point  en  particulier |  quelle  a  été  fa  vie  &  6 
mort.  Saint  Auguftin  néanmoins  enfeigne-en  plu- 
sieurs .  endroits ,  qu'il  eft  indubitable  qu'Adam  Se 
.<%.  àe   £ve  ont  été  (àuvez.  »C'eft  avec  grande  raifon ,  die 
ptte  mer.  f9  ^  même  Pcre,  que  nous  crayons  que  les  deux 
&JÎl°   .•»  premiers  hommes  ayant  mené  après  leur  péché 
«*•  34.    p  une  vie  feinte  parmi  {es,  travaux  &  les  miferes 
«,dont  ils  ont  été  accablés,  pnt  été  délivrés  dea 
Supplices  éternels  par  la  vertu  du,  Jèng  de  Js- 
^  s  u  s-C  h r  is  t  :  Mérite  credimuft  frimes  hommes, 
»in  Uberiiusjuflè  vhvenje,  fer  pommi  fanpùnem 
nkb  extrèmojufflieio  libérâtes. 

„  Il  dit  encore  en  un  autre  endroit ,  que  c'eft  le 
j,  contentement  de  toute  l'Eglife ,  que  lorfque  1  e- 
•,£  v  s-C»»  i  s  t  eft  defeendu  dans  les  enfers,  if  en 
v  a  tiréje  premier  homme  avec  les  Patriarches  &  les 
s,  Prophètes,  pour  les  faire  monter  au  ciel  avec  lui* 
„  Ce  témoignage  de  la  tradition ,  ajoute  ce  Saint» 
»fuffiroit  pour  établir  Je  iàlut  d'Adam,  quand  il  ne 
^  fer  oit  pas  confirmé  par  les  paroles  de  l'Ecriture.  „ 
Mais  le  Saint-Esprit  nous  a  voulu  apprendre  lui- 
même  cette  vérité  ,  lorsqu'il  dit  par  la  bouche 
A?rV».  du  Sage  :  „  C'eft  la  Sageffe  qui  cmjkrva  celui 
,0-  *  u»que  I)ieu   avo'tt  formé  le  fremier ,   four  être 

ml* 
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„  le  père  du  monde,  ayant  d'abord  été  crééfeul.  C'efl 
»eue  tuffi  aui  le  tira  de  fin  péché.  Çt  eduxit  iîlum 
99ÀdeUËôjM.  Car  cet  paroles,  que  c'efl  l* Sagejfe 
9>cfM  *  tiré  le  premier  homme  de  fin  péché,  font  fi 
»  claires*  qu'il  ne  paroit  pas  même  qu'on  y  puiflb 
„  donner  un  autre  Cens. „ 
.  Saint  Irenée  envoyé  en  France  par  &  Polycar- 
pe  difciple  de  S.  Jean  l'Evangdifte ,  vers  la  fin  du 
ïêcond  fiecle,  fucceflèur  de  faint  Photin  premier 
Evéque  de  Lyon  ,  auffi-bien  dans  le  martyre  que 
dans  la  dignité  épiicopale  ;  qui  eft  appelle  par 
iâint  Bafile  6c  par  faint  Jérôme,  Homme  Apoftoii-hm  J^ 
epê  •,  &  des  tetm  MofioUtmes  :  8c  qui  ait  de  lui-  ber.  l.  3. 
mèmc„t^il  *  fuccedé  de  fmpref  a»tems  des  Apô-"î*  î* 
M  très,  foutient  avec  grande  force  cette  vérité  du 
„  fàlut  d'Adam  contre  l'impiété  de  Tatien ,  qui 
t,  publiant*  dit  ce  Saint»  les  erreurs  de  pluneura 
„  herefiarques,  dont  il  avoit  fait  une  alliance  mon* 
„  ftrueuiè ,  y  avoit  ajoute  celle-cy  qu'il  àvoit  inven* 
„  tée,  afFe&ant  la  gloire  de  la  nouveauté,  &  d'être 
„  le  maître  de  ceux  qui  fc  laiflbient  emporter ,  com- 
*  me  lui  é  à  tous  les  vents  des  erreurs  Se  des  opi* 
M  nions  humaines. 

„  Ce  Saint  fait  voir  au  contraire  que  le  Fils  de  *■»' 
vDieu  t'étant  fait  homme  pour  être  le  Rcdem-^T' 
„pteur  des  hommes,  devoit  racheter  neceflàire*  * 
„ment  les  deux  premiers  chefs  de  la  nature,  de 
,>  laquelle  il  lui  avoit  plu  de  fe  revêtir  :  Qu'ayant 
»  entrepris  de  délivrer  les  enfant*  captifs,  il  étoif, 
„  jufte  qn'il  fût  auffi  le  libérateur  de  leur  père.  Et 
„qu41  n'étoit  pas  digne  de  fa  bonté  &  de  fà  gran- 
„  dfur  »  de  laifler  Adam  Se  Eve  entre  les  mains  de 
h  cet  Angefoperbe,  qui  auroit  conûderé  leur  perte 
p  comme  une  marqué  éternelle  dVgrand  avanta* 
v  pge  qu'il  s'imagtnoit  avoir  remporte  fur  lui. 

„C'eft  ce  que  ce  iâint  Martyr  exprime  en  cet 
„  termes ,  Le  deflein  du  Père  dans  l'incarnation  de 
»fon  Fila  a  été,  que  le  démon 'ayant  fait  tom- 
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„  ber  le  premier  homme  ,  8c  l'ayant  rendu  fon  et 
»>clave,  Dieu  néanmoins  qui  voutoit  fauverThom- 
»,  me  ne  fût  point  vaincu,  &  que  fon  ineflàble-fâ* 
»,  geflè  ne  parût  point  avoir  été  trompée  par  cet 

j^-^Vdprit  de  malice.,»  Omtàdiffofitiofalutis,  epucir* 

cé$\  ru'e*  bommem  fuit*  fecundhn  placitum  fiebat  Vatrb* 
mnen  wateretur  Dette,  atque  infirmant ur  arsejut. 
„  Car  fi  celui  que  Dieu  avoit  créé  à  fon  image 
„a6n  qu'il  vécût  éternellement,  ayant  été  bleffe 
„,par  le  démon  d'une  plaïe  mortelle ,-  fut  demeu- 
„  ré  abîmé  dans  la  mort ,-  fans  pouvoir  jamais 
<  „  rentrer  dan*  la  vie»  Dieu  auroit  en  quelque  for- 
„  te  fuccombé  fous,  fà  créature*  &  la  malignité  du 
.     „fèrpent  auroit  prévalu  fur  la  voJorttédo*Gréateur. 

km.  ibti.siquis  ftâu!  futrat  k&eobemo,  ut  vivent  Ufiee 
kfer fente ,  non  revertereturad  vitam ,  vi&su  effet 
Dette ,  &  fuferafit  ferfentis  neepùùa  veUmtatem 
Deié  Mais  parce  que  Dieu  eft  invincible,  il  a 
envoyé  fon  Fils,  comme  le  JbrMout-puiflant , 
mi  a  terraffe  &  M  le  fért ,  &  qui  lui  nvi flanc 
fo-premier  homme  qu'il  tenoit  enchaîné  comme 
fa  proye,  lui  a  rendu  la. vie  en  le  tirant  de  la 
mort ,  dont  le  démon  avoit  frappé  fon  ame  & 
fon  corps. . 

%m*.\hii.  Ceft  pourquoi  ce  Saint  nous  aflfare  que  c'eft 
principalement  d'Adam  &  d'Eve  que  s^eft  vérifiée 
cette  parole  de  l'Apôtre  saint  Paul  dans  l'£pttra 

v.  ao.  aux  Romains  :  »  Où  il/ a  eu  une abendance depethé, 
fyily  m  eu  auffi  une  far  abondance  de  grâce.  Uai  abwh 
ndavit  feceatum ,  fuferabundavh  fr  gratta. 

Apres  ces  raifons  tirées  de  la  lumière  de  la  roi, 
&  dé  l'Ecriture,  „ ce  fàint  Martyr  conclut,  que 
»  Tatien  &  &$  difciples  qui  s'élevoient  avec  tant  de 
,*  chaleur  contre  le  falut  d'Adam ,  comme  s'ils  eut 
„  fènt  trouvé  un  grand  avantage  en  la  perte  du  pre* 
„.mier  homme,  n'afibihliflênt  point  pour  cela  ce 
„quc  Dieu  lui-même  avoit  établi;  mais  que  tout 
«le  fruit  o^  tfcçrokntie  .cette  siiiputc.,  oeft 
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Explication  du  Chap.  V.  *)* 
«•qu'ils  fe  dedtreroicnt  hérétiques  8c  apofhts.  en* 
,,  nemis  de  la  vérité ,  amis  8c  détenteurs  du  ièrpexx 
»,  &  du  prince  de  la  mort. 

Origeoe  »  Tcrtujlien  »  S.  Cypricn ,  S;  Athanafê,' 
S.  Baffle ,  S.  Chryfoftome ,  S.  Epiphane ,  S.  Am* 
broife ,  S*  Auguftin ,  S;  Jérôme». S;  Grégoire  Pa- 

fe  »  &  généralement  les  feints  Pères  pendant  les  • . 
uit  premier*  ficelés  ,  enseignent  la  même  chofè, 
Et  il  eft  remarquable  que  S.  Auguftin  dans  fon  li- 
vre des  Herefies ,  rapporttnt  comme  S.  Epipha- 
ne »  les  erreurs  de  Tatien  8c  de  Tes  fcâatturs  ap- 
celles  auffi  Encr*tiftes>  y  met  entr'autres  celle-ci  : 
Jjhê'ils  combtttoient  k  joint  du  frtmer  kmm*tfiP£- 
Salvti  tàmi  Ummu  ccritrâdictûv, 
u  quelque 


Qte  iî  quelque  Auteur  des  ficelés  fui  vans ,'  ou  k*rtf.zs», 
par  une  ignorance  »  ou  par  une  témérité  inexcu- 
sable en  une  telle  matière  ,  avoit  oie  combattra 
.une  doctrine  fi. certaine  8c  fi  autorifee ,  nous  pou- 
vons voir  quel  jugement  nous  en  devons  faire , 
par  ce  que,  dit  fur  ce  fujet  avec  beaucoup  de  fa- 
sefTe  ,   Philippe  Abbé   de  bonne- Efperance  da 
rOrdre  do  Prémontré»   qui  vivok   du  même 
tems  que  S.  Bernard  »  qui  ayant  fait  un  Traité 
entier  dr*  ffdut  du  fremer  homme  ,  le  finit ,  en 
cette  manière  :  »,  Puis  donc  que  le  falut  d'Adam  Ce  Phîfy; 
#,  trouve  établi,  8c  par  l'Ecriture  fainte  qui  en  par-  J*J*     .. 
*»  le  clairement  au  .livre  delà  Sageflè  »  8c  par  le  con-  Tffi/' 
„  lentement  non  feulement  des  faints  Doâeura  »  prmi 
t>roais  de  toute  l'Eglifè ,  -  comme  fâint  Aoguftin  hm*\t 
»,nou$  en  allure;  qui  fera  allez  hardi  pour  oppo-fat7« 
vfer  6  feule  penfèc  à  une  autorité  fi  inviolable.? 
,»  Et  qui  ne  craindra  de  s'engager  dans  une  opi- 
„  nion  fi  dangereufe  ,  en  voyant  que  famt  Augu* 
»,  ftin  la  met  au  nombre  des  erreurs  de  Tatien  8c 
„de  fes  difciples  ? 

Cette  vérité  étant  établie  de  cette  forte»  il 
iwus  refte  maintenant  à  reprefenter  les  preuvet 
que.  les  faints  Pcrc*  nous  en  donnent. .  Les  pw 
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mitres  qu'ils  propofcnt ,  font  celles  qu'ils  tirent 
de  ces  paroles  du  troiûeme  Chapitre  de  la  Geneiè* 
dont  on  a  différé  l'explication  jufqu'ici  ,  parce 
qu'elles  ont  une  étrdite  iiaifon  avec  le  falut  6c  la 
pénitence  d'Adam. 
Gmef.  ■  Le  Seigneur  Dieu  fit  fortir  Adam  du  jardin  de  dél't- 
<*£.  5.  *.  ces  four  labourer  la  terre  ,  de  latgulk  il  avoit  été 

Ceft  par  une  grande  juftice  ,  dit  S.  Auguftin  » 

que  Dieu  après  le  péché  du  premier  homme  >  lui 

ferme  l'entrée  du  Paradis  ,  afin/  qu'il  ne  touche 

point  à  l'arbre  de  vie ,   qui  étoit  l'image  de  la  fa> 

geflè*  Et -cette  juftice  fe  trouve  mêlée  d'une  mi- 

fericorde  très-favorable  à  celui-là  même  qu'il  pu- 

jr*g^dt  mflbit.  „  Car  Dieu  vouloit  que  l'homme  pécheur 

Gh"fi     »,  après  avoir  reconnu  fa  faute  ,  k  pleurât  par  un 

tM*ri(h%  »»  long  efpace  de  tems ,  &  qu'il  attirât  fur  lui  la  gra- 

&.  a.      »>  «  du  ciel ,  afin  que  ce  véritable  enfant  prodigue  » 

«p.22.    »dont  l'autre  n'a  été  que  la  figure,  rentrât  dans  h 

»,  vie  après  s'être  jette  dam  la  mort ,  &  que  cette 

»,  brebis  qui  s'étoit  perdue  volontairement,  fut  re> 

,  »,  couvre*  parfon  Pfefteur  divin  ,  oui  l'a  cherchée 

-»  pendant  fbn  égarement  avec  une  bonté  pleine  de 

„  tendrene ,  &  qui  l'a  trouvée  avec  un  txcèsie  joyc. 

Km  hjuflapeena  eft ,  poftpeccatum  mterdufum  ejfe 

uditum  udjapientiom ,  denec  Des  mifericordiâ  men- 

furis  temporum  revhifcat  qui  tnortum  trot ,  &  **- 

vemotur  qui  perierot» 

Ceft  pour  cette  même  raîfon  qu'il  eft  dit  au- 
paravant ,  oue  î>iou  fit  firtir  Adam  du  jardin  de 
délices  four  hkmer  lu  terre ,  fou  il  avoit  été  ùrê. 
»  Ccft.à-drré  ,  félon  S.  Auguftin ,  qu'il  devoît  ai. 
„fligerpar  un  travail  continuel  ce  corps  qui  s'étoit 
»,  révolté  contre  fonefprit  »  afin  qu'ayant  été  ebafle 
»  iî  juftement  d'un  lieu  fi  heureux ,  il  fe  rendît  digne 
m  d>  rentrer  un  jour  pir  le  mérite  &  la  fatisfaéfion 
„  de  fa  pénitence  :  Dtmijftu  eftdeparadijô ,  ut  ope* 
raretur  terrsmdi  quafimptui  erat  >  id eft,  ut  m 
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Le  même  Saint  tjoûte  enfuite  par  une  réflexion  **•***• 
pleine  de  lumière  ,  que  Dieu  a  mis  ainà  une  pro- 
digieufe  différence  entre  la  chute  de  l'Ange  8c  celle 
de  Fhomme.  Car  le  premier  Ange  ('étant  révolté 
contre  Dieu  par  un  orgueil  8c  une  malice  toute 
volontaire ,  Dieu  pour  le  punir  ,  félon  qu'il  a  été 
marqué  auparavant ,  n'a  fait  que  le  laiiTcr  où  il 
Yétoit  mit.  Et  comme  ileft  par  fà  nature  une  fub- 
fiance  toute  fpirituellc  ,  il  eft  demeuré  tout  rem- 
pli 8c  comme  tout  pénétré  de  Tes  propres  ténè- 
bre* ,  8c  dans  l'efprit  8c  dans  la  volonté  r  fsnt 
qu'il  y  eût  rien  en  lui  qui  pût  contribuer  â  lui  faire  re* 
cohnottre  (à  làuté  ,  ou  à  diminuer  tant  foit  peu 
cette  audace  8c  cette  préemption  eflroïable  qui 
Ta  Fait  tomber, 

L'homme  au  contraire  étant  compoït  d'efprtt 
8c  de  corps  »  eft  tombé  dans  une  langueur ,  une 
mifere  8c  une  confufîon  extrême  par  la  révolte 
de  fon  corps  contre  fiw  efyfit*    Et  ù  voïant  ré* 
duit  à  gémir  'dans  fa.  dure  captivité  fini  c*j*»gfi  ^il  "*• 
f$f*n* ,  dont  l'Ecriture  dit  ,  que  tous  la  hcmrnn  *0•t',I• 
fin*  Mcctbkx,  defuis  Ik  jour  J*  let*  nsiJpvuxJHfqu'À. 
têkttde  leur  ftwrt ,  Dieu  s'eft  fervi  de  divertës  pei- 
nes du  corps  pour  guérir  l'enflure  8c  la  préem- 
ption de  l'efprit ,  8c  il  a  fait  ainfi  rentrer  Adam 
en  &  grâce»  aïant  jugé  digne  de  fa  bonté  de  ren« 
dre  &  rhomme  humble  ce  qu'il  avoit  ôté  à  l'hom- 
me fuperbe. 

.  <  Ccft  dans  lavjië  de  ;cette  grande  vérité  ,  que 
S.  Auguftin  admirant  la  folie  des  hommes  qui 
préfèrent  forgueil  dû  monde ,  8c  du  prince  du 
monde  qui  ne  peut  que  le»  perdre  »  à  l'humilité 
de  Jésus-Christ  ,.  qui  feul  les  peut  fauver  » 
leur  dit  :  »  Vous  êtes  hommes ,  vous  <ttci  mor-  ff& 
„  tell ,  vous  êtes  expofés  à  une  infinité  de  maux  m  >  *• 
„ qui  accablent. toua-lcs  jours  8c  vôtre  corps  8e 
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»  vôtre  âme  ;  8c  cependant  vous  ne  tous  humî* 
„liei  point  fous  lt  main  puiflante  de  Dieu ,  qui 
H  ne  Tout  «  réduits  à  cette  mifère  >  qui  pafTera  avec 
*>  cette  vie ,  que  pour  yens  rendre  dignes  d'une 
„  éternité  bienbeureufe  en  vous  rendant  hum- 
bles. Vous  vous  oppofci  de  tout  vôtre  cœur 
„  à  ce  dcflèin  de  Dieu  dans  toutes  les  occafîons 
r  qu'il  vous  envoyé  de  fbu&îr  r  qui  vous  font 
„u  favorables  :  6c  étant  mortels  comme  vous 
„  êtes  »  vous  vous  élevez  contre  Dieu  comme  le 
„  démon  qui  eft  immortel ,  pour  vous  perdre  avec 
„  celui  dont  le  fupplicc  eft  fans  rcfiôurce  &  fans 
»>fin,  parce  que  fon  orgueil  eft  entièrement  id* 
w  curable,  au  lieu  que  Dieu  vous  offre  fins  cefle 
»,dans  les  maux  de  cette  vie*  de  fouverains  reme- 
»  des  pour  guérir  1e  vôtre. 
€kryf*p.  Saint  Chryfoftome  lit  après  les  Septante  :  T>ieu 
*»  GmC.  tktff*  AÀ*m>  &  il  le  fit  émeum  devint  le  Fa* 
*"• **•  radis  de  délices.  M  Dieu  fak  éclater  fa  bonté» 
;,dit  saisit  Çhryfbftome,  au  milieu  .des  marques  de 
„.fà  juftice  »  &  il  fait  grâce  même  en  puniffint 
„  Ceft  par  une  fèverité  tres-jufte  qu'il  chaflê  Adam 
»du  Paradis  r  mais  il  le  fait  demeurer  en  même» 
#»tems  devant  ce  lieu  de  délices  ^  aftn  que  cette 
m  vue  lui  renouvellant  fans  ceflê  l'image  des  biens 
„  qu'il  a  voit  perdus,  lui  fît  concevoir  un  regret 
„  plus  vif ,  6c  une  douleur  plus  fcnfible  de  fa  fàu- 
„  te,  en  lui  faifant  efpcrer,  que  demeurant  à  l'a* 
„ venir  entièrement  fournis  aux  ordres  de  Dieu, 
M  il  pourroit  recouvrer  par  fa  pénitence  et  par  fbn 
w  humilité,  ce  qu'il  avoit  perdu  par  fà  préemption 
„  6c  par  fà  révolte,  i, 

Qse  fi  nous  voulons  rechercher  avec  pins  de 
foin  quelle  a  été  la  pénitence  d'Adam,  que  l'Ecri- 
ture ne  nous- marque  points  particulier,  noua 
n'avons  qu'à  confidercr  quelle  a  été  celle  de  Da- 
vid ;  puifque  certainement  lfune  6c  l'autre  a  été 
l'ouvrage  de  la  geace  du  mime  Efprit  Saint 

Ccfl 


dby  Google 


Explication  du  Chap.  V.  %$f 
C'eft  ainfi ,  félon  la  penfee  des  ûinta  Pères ,  mit 
nous  devons  concevoir  quelle  a  été  la  foy»  les 
a&ions  fie  les  paroles  de  faint  Barthélémy*,  de 
faint  Simon  »  fie  àc$  autres  Apôtres  qui  n'ont  rien 
écrit  ,  fie  dont  il  n'eft  rien  marqué  en  particulier, 
ni  dans  l'Evangile»  ni  dans  1er  Aâes,  ni  dansl'Ht*. 
&oire  du  premier  ficelé  de  i'Egiilê.  Si  vous  vou* 
les  reconnofcre  quels  ont  été  ces  hommes  de 
Dieu  ,  cfifent  ces  Saints  ,  vous  n'avez  qu'à  conû- 
dercr  faint  Pierre  fie  faint  Paul  *  fie  vous  trouvères 
la  vie  &  la  vertu  de  tous  les  Apôtres  dépeinte  ad* 
mirabiement  dans  les  fipttres  fie  les  aûsons  de  cet 
deux  oui  en  ont  été  les  Princes;  parce  que  le  mé- 
mo Elprit  de  J  e  s v  s*Ch  k  is  r  les  aïant  animés 
tous,  leur  a  inlpiré  les  mêmes  fèntimens  fie  le  mê- 
me langage  ,  fie  la  a  fût  vivre  »  agir  fie  mourir  • 
de  U  même  forte. 

La  pénitence  de  David  eft  en  cette  mémo 
manière  une  excellente  image  de  celle  d'Adam  ; 
étant  certain  que  le  même  principe  a  remué  le 
cœur  fie  fermé  les  paroles  de  l'un  fie  de  l'autre. 
Une  des  chofia  que  nous  devons  le  plus  adrai- 
rir  dans  la.  pénitence  de  David  ,  eft  qu'il  s'eft  tel» 
lement  abaifîé  devant  Dieu  par  une  profonde  hu* 
milité  >  qu'il  a  conftrvé  en  même-tems  une  con* 
fiance  inébranlable  en  fim  infinie  mifèricorde. 
Caïn  il  Judas  ont  péché  comme  David  j  maisleut 
pénitence  a  été  aufli  différente  de  la  fienne  ,  que 
le  menfonge  Bi  le  vice  font  éloignés  de  1»  vérité  fis 
de  la  vertu. 

Caïn  a  dit  :  fat  commis  m  tnf  granderimip** 
pouvoir  m  obtenir  U  pardon.  Judas- a  dît  \*J*aipe+ 
ebé,  tarte  que  j'ai  trahi  Ufang  tamanf.  Tous  deux 
ont  été  frappés  delà  grandeur  deleuroffenfe,  mais 
ils  n'ont  point  confidcré  la  bonté  infinie  de  celui 
qu'ils  avoient  offènfé. 

David  a  dit  aufli:  J'ai  péché  *  c*eft-à  dire,  J'ai 

commit  des  crimes  énormes  »  qui  par  eux*sn£» 
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mes  fcroient  indignes  de  tout  pardon.  Maïs  ce  qui 
le  diftingue  infiniment  de  ces*  deux  hommes  ré- 
prouvés de  Dieu ,  qui  font  le  modèle  des  impéni- 
tent ,  comme  ce  iàint  Roi  l'eft  des  vrais  peaitens , 
c*eft  qu'il  ajoute  auflî-tôt  :  Jym  péché  contre  U  Set- 
gtetsr.  Peccavi  Domine.  Comme  s'il  difoit  :  J'ai 
oftenfë  celui  qui  m'a? oit  comblé  de  biens  *  &  qui 
m'en  promettait  encore  d'infiniment  plus  grands. 
Je  l'ai  déshonoré  par  mes  tenions  (criminelles  ,  au 
lieu  de  l'honneur  Se  de  l'amour  ibuverain  que  je 
lui  devois  :  8c  û  ma  faute  eu  inexcufable  ,  mon 
ingratitude  ïtû  encore  plus. 

Si .  c'etofr  un  homme  que  j'enfle  offenfé  ,  je 
feroisj  tenté  de  perdre  toute  cfperaoce  5  parce 
4)ue  jes  ne  croirais  pas  qu'il  pût.  avoir  aflci  dé 
•OQOté.pour  me  pardonner  :  mais  c'eft  contre  un 
Dieu  que  j'ai  péché.  Ma  faute  en  cela  en  eft 
plus  grande  ,  fit  en  cela  même  elle  n'eft  pas  ir- 
jAf.wremifliWcj, parce  que  Dieu  eft  bon  en  Dieu  ,  & 

**l0*~  „  bonté  eft  infinie  comme  fa  grandeur  ,  8c  elle  ne 
,,  peut  toi  épuiÊe ,  m  par  le;nombrc ,  ni  par 
»» l'excès  <lc  nos  crimes.  -Dien  ne.nous  traite  pas, 
♦,ca.  cette  Yie.avec  la  fevcrïté.d'un  Juge  ,  mais 
♦1  avec  la  douceur  8c  l'indulgence  d'un  père,  Moj 
MpJayes  font  -profondes  ♦  elles  font  mortelles  8c 
,»plus  que  mortelles.  Si  je  ne  confiderois  que  la 
«grandeur  de  la  maladie,  je  defefpererois  d'eu 
0  pouvoir  guérir  ;  mais  je  cpnfidere  en  même-tems 
0  la  Majefte  de  celui  qui  ne  dédaigne  pas  de  s'appellcr 
„  8c  d'être  effectivement  le  Médecin  de  mon  ame.- 
«^e^  difficiles  à  guérir  que  mes  maux  paroif- 
»>  tentv  rie»  n'eft  incurable  à  un  Médecin  tout-puifi 
j*$ç. in»bnt  ;  MMgniûmt  Uxgùores  mti  ,  fed  major  èfi 

*fi  so.  Pfed/cm.  Attende  vuhteris  magnitudmtm  ,  fed  nm 
defptromeêci  majeftatem.  Qmmpetemi  medko,  nikil 
ejiinfantbile. 

Voilà  quelle  a  été  la  pénitence  de  David  ,  qu'il 
a  lui-même  décrite  en  foa.Pièaume  /o.  le  Saint* 
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E/prit  qui  la  luy  avoit  gravée  dans  le  cœur  par- 
lanr  par  Ta  bouche.  Le  premier  homme  a  eu  fane 
doute  les  mémea  fcntimens,  mais  il  a  dû  les  con* 
cevoir#avec  des  regrets  beaucoup  plus  vifs,  afin 
qu'ils  euflent  quelque  rapport  avec  fou  crime ,  qui 
a  efté  uns  comparaifoo  plus  grand  quea'a  pu  eûre 
celuy  de  David. 

Que  fi  nous  nous  fervoni  des  penfëes  de  ce 
Roy  fi  humble  ,  pour  nous  figurer  quelles  ont 
pu  eftrc  celles  d'Adam  ,  8c  fi  nous  tâchons  de 
former  en  quelque  forte  une  image  du  coeur  hu- 
milié du  premier  homme  fur  le  modèle  de  ce* 
luy  de  ce  prince ,  py  lequel  le  Saipt^Efprit  nous 
a  voulu  découvrir  les  mouvement  ièçreti  qu'il 
forme  dans  les  cœur*  qu'il  a  convertis  *  nous 
comprendrons  plus  atfement  quelle  a  dû  cftrc  l'é- 
tendue 8c  la  profondeur  de  la  pénitence  d'Adam, 
pour  ufer  de  l'expre^on  de  fàtnt  Ambroifo  ,  en 
l'appliquant  aux  circonfhme.es  particulières ,  6c  de 
fa  faute  &  de  &  perfonne,  qui  le  diftrôgueat  en- 
tièrement» &  de  celle  de  David  ftc  de  celle  de  tout 
les  hommes  qui  ont  commis  après  luy  kl  plua 
grands  crimes. 

Nous  voyons,  par  exemple»  que  cet  humble 
Roy  dit  à  Dieu  dans,  l'emifion  de  û  douleur» 
Voua  fuyez  »  mon  Dieu,  que  j'*y  efté  engendré  dms 
l'iniquité,  <£»  que  m*  mère  m*  conçâ  dms  le  péché. 
»>  David  parle  ainfi,  dit  fàint  Auguftin ,  en  la  per-  Aug.  m 
„  fonnede  toute  la  nature  humaine,  qui  perte  àè$  *£  X* 
^fa  naiffance  ce  lien  de  la  mort  0c  cette  loy  de 
»,  péché  oui  l'entraîne  comme  captive  en  toute  for- 
„  te  de  déreglcmens.,,  Cette  vérité  eftoit  propre 
pour  humilier  ce  grand  Prince  devant  Dieu  ;  oc 
elle  iêrvoitauiïi  à  diminuer  fa  faute,  en  faifant 
voir  cette  pente  6c  cette  inclination  violente  que 
la  corruption  qui  luy  eftoit  naturelle  luy  avoic 
donnée  à  la  commettre. 
.  Mais  Adam  n'a  pas  fû  parler  à  Dieu  en  cette 
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manière  :  &  fi  nous  voulons  nous  reprefenter 
les  meuvemcns  de  fon  cœur  autant  que  nous  en 
fommes  capables  i  il  femble  qu'il  a  pu  dire  à  Dieu 
dans  le  cours  de  &  pénitence  quelque  xhofc  qut 
eut  du  rapport  arec  les  paroles  fuivantes  ,  imi* 
tées  de  celles  de  David  ,  8c  appliquées  aux  ch> 
conftances  particulières  de  l'eftat  du  premier  hom- 
me s  Seigneur  ayez  pitié  dé  moy ,  parce  qucftant 
Dieu,  comme  vous  êtes,  vôtre  bonté  n'a  point 
de  bornes;  &  qu'il  n'y  a  qu'une  roifericorde  auffi 
infinie  que  la  vôtre  qui  puilfc  pardonner  une  ma- 
lice attife  extrême  &  suffi  inexcusable  qu'eft  la 
mtemie.  Quand  mes  cnfans  vous  oflènfcnt,  il  cft 
digne  àè  vôtre  bonté  <fufcr  d'indulgence  envers 
eux  i  parce  qu'ayant  eflé'  conçus  dans  le  péché, 
leur  inclination  a  toute  forte  de  mal  eft  la  foi» 
naturelle  de"  leur  première  origine*  Ccft  moy  fcol 
qui  fuis  un  pécheur  4tgne  de  tout  fupplicc  ,  6c 
indigne  4e  tout  pardon. 

Vous  m'avez  créé  dans  le  monde  comme  un 
Ange  ,  vous  m'aviez  rempli  de  la  connoiflànce 
&  de  l'amour  de  vôtre  grandeur.  Je  contemplois 
(ans  cefle  vôtre  beauté  ineflàble  peinte  dans  ks 
jnervefflcs  difetntcs  de  la  nature.  Jen'avoh  un 
cœur  que  pour  votis  aimer  ,  un  eiprit  que  pour 
vous  admirer  ,  une  bouche  que  pour  vous  loiier. 
Vous  m'aviez  donné  un  corps  aufli  pur  que  mon 
ame.  Tout  confpiroit  au-dedans  2c  au-dehon  de 
moy  à  me  rendre  heureux  *  8c  toute  ma  race  de- 
vait naître  aufli  pure  que  j'eftois  ,  pour  jouir 
comme  moy  de  ce  Paradis  où  vous  nous  aviez 
mis  fur  la  terre  »  en  attendant  que  vous  nous  fiffi» 
paflèr  en  ecluy  du  ciel. 

Voilà  ce  que  vous  avez  fait  pour  moy ,  ô  mon 
Dieu,  8c  voici  ce  que  j'ay  fait  &  contre  vous»  & 
contre  moy-même.  Je  me  fuis  révolté  contre 
ecluy  qui  m'avoit  créé.  J'ay  douté  de  l'immu- 
tabilité de  fa  parole.    J'ay  crû  icfprit  de  me* 
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longe  plus  que  la  vérité  même.    J'ai  pris  plat* 
fîr  a  defobéïr  à  celui  â  qui  je  devois  fout  ce  que 
j'étoîs.  J'ai  voulu  être  indépendant  comme  Dieu, 
Se  .devenir  moi-même,  la.  tour  ce  de  mon  boa* 
heur  ,  moi    qui  ne  venois  que  d'être   tiré  dut 
.néant  par  la  touto-puiflànce  de  celui ;  contre  le* 
quel  je  formois  ce  deflèin  fi  fuperbe  8c  fi  infenfé. 
Vous  l'avez  vu»  mon  Dieu»  vousfavez  foufrert, 
6c  vous  ne  m'avez  pas  abîmé  au  moment  même» 
comme  vous  le  pouviez  faire  fi  justement.  Je  fur- 
vis  maintenant. a  mon  ame  après  lui  avoir  donné 
la  mort»  8c  en  quelque  sorte  a  mon  corps  même, 
puiftjue  je  l'ai  bltfô  (Tune  plaie  mortelle,  lorf- 
oue  je  l'ai  empoifonné  par  le  fruit  qui  m'a  voit  été 
défendu,  8c  qu'il  ne  vit  plus  maintenant  que  pour 
mourir.  J'étois  heureux  8c  je  devois  être  le  père 
d'one  race  heureuse ,  8c  maintenant  je  rais  devenu 
le -meurtrier  de  moi-même,  8c  le  parricide  de  tout 
mes  enfant. 

On  fait  mourir  un  homme  quand  il  en  a  tué 
on  autre  :  mais  c'eft  moi  qui  devrais  être  puni 
de  mort  toutes  les  fois  qu'un  de  mes  enfans  de* 
vient  nomicide  ,  putfque  je  fuis  plus  coupable 
de  ces  meurtres  que  ceux-mêmes  qui  les  ont 
commis.  Les  crimes  des  autres  «ont  des  bornes? 
8c  s'il  y  en  a  qui  foient  inflexibles  dans  le  mal» 
leurs  péchez  au  moins  finiront  avec  leur  vie. 
Mais  le  crime  que  j'ai  commis  n'a  point  de 
bornes ,  8c  je  vois  qu'il  n'aura  jamais  de  fin* 
J'ai  rempli  toute  la  terre  de  mifcrables  8c  de  cri* 
snincls,  8c  l'enfer  d'ames  éternellement  malheu- 
reufes.  Quand  an  homme  n'eft  plus ,  il  nt  pèche 
pkrs  ?  mais  pour  moi  j'ai  perdu  en  péchant  ceux 
qui  fi'étoient  pas  encore,  8c  mon  péché  conti- 
nuera de  perdre  tous  les  hommes,  quand  même 
je  ne  ferai  plus. 

Souffririez- vous  un  tel  monftre,    Dieu  tout* 
puiflànt ,  fi  vous  n'étiez  aflèz  puîflant  8c  aflèz 
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bon  pour  guérir  une  arae  fi  dcteftablement  crimi- 
nelle ,  6c  ii  defefpérement  malade  i  Vous  avez 
mieux  aimé  cftre  mon  père  que  mon  juge  ,  Se  vous 
m'avez  commandé  d'efperer  en  vous,  lorsqu'il  no 
me  rçftoit  que  le  defcfpoir.  Vous  m'avez  ait  voir 
dans  cette  extaiè  où  je  fus  ravi  en  cfprit  dans  vô- 
tre fàn&uaire ,  les  myfteres  de  ma  reconciliation 
avec  vous  .  uns  que  je  le  penetrafîè  alors,  puis- 
que ma  chute  m'eftoit  entièrement  inconnue. 
Vous  m'avez  fait  la  grâce  de  m'afforer  après  mon 
péché»  que  de  celle  même  que  vous  m'aviez  don- 
née pour  époufc  ,  &  dont  j'avoia  mieux  aimé 
imiter  la  faute  que  la  corriger  >  vous  feriez  fbrtir 
un  Sauveur  &  un  Réparateur  de  ia  nature  ,  qui 
eftant  homme  &  Dieu  tout  enfèmble  »  mourroit 
comme  homme  8c  refïufciteroit  comme  Dieu ,  & 
qm  èrifant  la  tite  duferpent ,  deviendroit  luy-  mê- 
me la  tête  8c  le  chef  de  ceuk  à  qui  il  donneroit 
une  nouvelle  naiflàncc,  8c  qu'il  eonfidereroit  com- 
me une  partie  de  luy- même  ;  comme  les  os  de  {es 
,  */,  &  comme  la  chair  de  fa  chair, 

Voilà  l'cfperance  qui  me  coofolc  parmi  les  dou- 
leurs dont  je  fuis  percé ,  8c  les  roifcres  qui  m'en- 
vironnent de  toutes  parts.  Je  ne  vqus  demande  la 
vie»  Seigneur»  qu'afin  qu'elle  foit  une  fucceflion 
continuelle  de  douleur  Je  d'amertume  >  qu'elle  me 
purifie  par  les  maux  que  je  fouffriray  »  8c  qu'elle 
ïuffife  à  ma  pénitence.  Le  poids  de  mon  péché 
m'auroit  déjà  accablé  »  mon  Dieu  »  fi  la  vue  de 
vôtre  mi/èricorde,  8c  la  foy  du  Sauveur  qu'il  vous 
a  plû  de  me  promettre  ,  -n'effoit  mon  foûtien. 
Quelque  grande  que  foit  ma  faute  ,  celui  qui  en 
doit  cftre  le  Réparateur ,  eft  infiniment  plus  grand** 
fie  quelque  mortelle  que  foit  la  maladie  de  mon 
ame ,  clic  ne  peut  eftre  incurable  »  puifque  celui 
<jui  entreprend  de  là  guérir  eft  Dieu  même  ,  8c 
que  le  fangd'un  Dieu  cn<ft  le  remède. 

Si  nous  confierons  .bien  I'eflat;du  premier 
/  ,       '  hon>  " 
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homme  avant  &  après  fa  chute,  les  effets  fune- 
ftes  de  fon  péché,  &  la  manière  dont  Dieu  Ta 
traité  quand  il  Ta  chafle  du  Paradis,  nous  trou- 
verons que  la  difpofitfon  de  fon  cœur  &  &  péni- 
tence ont  pu  avoir  quelque  rapport  avec  ce  que 
nous  venons  de  dire  ,  qui  Ce  trouve  encore  con- 
forme à  ce  que  le  Saint-Efprit  a  dit  du  même 
Adam  par  la  bouche  du  Sage.  Car  après  la  parole 
qui  en  a  déjà  été  citée ,  où  il  eft  dit  ;  6)ue  ce  fut  s^^ 
la  Stgeffe  éternelle  qui  conferva  le  premier  homme  t  Jya.a» 
après  qu'tl  eut  été  formé  four  éfre  le  père  Je  tout  le 
monde,  fr  <{**"  fut  elle  aufpofui  le  tira  de  fon  pe* 
ché-y  l'Ecriture  ajoute  ces  mots}  Et  dédit  illivtrtu* 
tem  conûnenii  omnia.  Ce  qui  fc  peut  expliquer  en 
deux  manières  : 

La  première  eft ,  que  la  Sageflè  après  avoir  tiré  le 
premier  homnie  de  (on  péché,  lui  donna  la  force 
de  gouverner  tout  le  monde,  puîfque  tous  les 
hommes  luy  dévoient  être'  fournis  comme  à  leur 
père  8c  à  leur  Roy 5  la  puitfànce  paternelle  étant» 
félonies  anciens  Phrlofophcs  mêmes,  la  première  Arifau, 
image  &  l'origine  naturelle  de  la  Monarchie. 

La  féconde  explication  de  cette  parole  qui  pa- 
roît  plus  attachée  à  la  lettre  &  à  la  force  des  mots , 
c'eft  que  la  Sageflè  ayant  tiré  l'homme  de  cet  ef- 
froyable péché  qu'il  avoir,  commis ,  luy  donna  la 
force  de  donttnh  toutes  ebof es  t  c'eft- à- dire  ,..  de 
ïbûtenir  cette  ruine  -générale ,  ce  renverfement  de 
toutes  chofesv  qull  àvoit  caufé  dans  le  monde  par 
ïbti  péché  ,';  ce  poids  de  la  colère  de  Dieu  qui 
fembloit  devoir  fondre  fur  luy  à  tout  moment: 
cette  révolte  de  fon  corps  contre  fon  cfprit  i  8c 
tette  confpiratidn  générale  de  tous  les  animaux  de 
la  terre,  de  l'caii  le  de  l'air,  qui  ont  ce  fié  d'être 
fourni*  à  rhbhrtaè4  aufli-'tôt  qu'il  n'a  j?lus  voulu 
tobêtf  à  Dieu;  \' :  ,(  "    '    «  "        \ 

Cette'  parotedû*  Saint- Efprît  étant  hjen  éoii^ 

fidèréej^ouî donne  ùht  nivelle  oWfefare^ih* 
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mieux  pénétrer  quelle  a  pu  être  la  grandeur  8c  l'é* 
tendue  de  la  pénitence  du  premier  homme.  Les 
Saints  qui  ont  été  autrefois  touchés  d'un  vif  rc-% 
pentir  de  leurs  fautes»  ont  choifi  quelques  exer- 
cices laborieux  pour  donner  au- dehors  des  roar-? 
ques  du  regret  fincere  qu'ils  reflèntoient  au  fond 
de  leur  cœur.  Mais  pour  le  premier  homme,  il 
n'a  pas  eu  befoin  de  faire  ce  choix.  Sa  .pénitence 
s'étendoit  dans  toutes  hs  circonftances  ,  toutes; 
les  rencontres  6c  tous  les  momens  de  &  vie.  Car, 
comme  remarque  très-bien  faint  Àuguftin  ,  tout 
„  cet  état  mortel  dans  lequel  nous  fommes  nés, 
„étoît  un  fuppîice  pour  Adam.  Il  trou  voit  une 
„  extrême  peine  dans  les  chofes  rn£mes  que  nous 
»,  regardons  ou  avec  indifférence ,  comme  étant  le 
„  cours  ordinaire  de  la  nature ,  ou  avec  une  certai- 
ne fans  fart  ion  qui  touche  nos  fens  :  8c  toute  cette 
vie  à  laquelle  nous  fommes  fi  attachés,  luy  pa- 
roiftoit  une  mifere  infupportable  après  avoir  goû* 
té  les  délices  du  paradis. 

Qui,  par  exemple,  confidere  maintenant  corn* 
me  un  grand  mal ,  que  nôtre  corps  foit  réduit  à  une  . 
telle  défaillance,  que  la  faim  8c  lafoifle  confume- 
roient  en  peu  de  jours,  fi  la  nourriture  qu'il  prend 
Û  fou  vent  i  ne  le  défendoit  de  la  mort  qui  le  me- 
nace fans  ceiTe,  8c  ne  lui  offroit  un  remède  con» 
tinuel  contre  cette  maladie  continuelle,  ?  Qui  fc 
plaint  avec  un  fentiment  de  doulçur  que  nous 
rïaifïbns  plus  malheureux  que  les  bêtes  ?  Que  nô- 
tre enfance  foit  plongée  dans  une ,  (tupidité  »  qui 
cft ,  dit  faint  Auguftin  ,  comme  une  longue  yvrejfe, 
&  un  protond  aïîbupnTcment  de  nôtre  efprit  >  Se  que 
la  raifon  étant  proprement  le  caraâere  de  l'home 
me,  il  lui  faille  néanmoins  tant  d'années  pour  de* 
venir  raifonnable  ?  Qui  eft  auffi  tpuchç  qu'il  i« 
devroit  être  ,  que  nôtre  corps  foit  fujet  à  un  fi 
grand  nombre  de  .maladies  ,  &  notre  ameà  une 
tyfinitç  dç  d affionj  ?  Qujj  fait  wflcxjoû  <Juç  la  pu- 
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denr  nous  obligeant  à  nous  habiller  ,  la  caufe  qui 
nous  réduit  à!  cette  ncceffité  nous  devrait  couvrir 
de  confttfïon  :  au  lieu  que  les  hommes»  6c  encore 
plus  les  femmes  ,  mettent  leur  joye  Se  leur  gloire 
dans  la  magnificence  des  habits  ?  En  toutes  cet 
chofes,  dit  S.  Auguftin ,  au  lieu  de  nous  confondre  J*Ç^r. . 
de  nos  maux  qui  ne  font  que  trop  véritables,  l'or»  JjJ^  ^ 
m  gueil  de  nôtre  àme  s'en  fèrt  au  contraire  à  fàtis- 
,,  foire  fès  fcns  »  &  y  cherche ,  ou  un  faux  honneur* 
„ou  de  fyux  platûrt  :  Calamkatts  »  defoU  voctt* 
fur ,.  dit  le^  môme  Père. 

:    Mais  le  rpremter.  homme  dans  le  cours  de  fane* 
nitçnce,  qur  a  duré  autant  que  &  vie,  a  été  toucha 
tout  autrement  que  nous  ne  ibmmes  de  cette  Ion* 
£ue  chaîné  de  maux  dont  la  nature  eft  maintenant 
acca&ée  ,  8c  les  mêmes  objets  auxquels  nous  fbm* 
mes  fi  peu  fcnfibles  kifoient  de  profondes  impreP» 
ûons  &  dans  fon  efprit  8c  dans  fon  cœur, 
;.    Et  pour  concevoir  en  queloue  fotjtc  l'état  où  S. 
étoiti  alors,  nous  n'avons  qu'a  nous  représenter  » 
félon  la  penifée  de  fâint  Bernard ,  une  Prinçeflè  'ÈernmJU 
qui  «Tant  été  Reine  do  plus  grand  Royaume  d\xiei£vfr^ , 
monde  »  auroit  etc  emmenée  captive  étant  grotte^  3     ^ 
après  le  xenverfèmeat  de  ib  Etats ,  8c  feroit  ao» 
couchée  d'un  petit  Prince  dans  la  prHon ,  avec 
lequel  die  feroit  obligée  de  paflèr  fà  vie  dans  uns 
éore  captivité.   Cet  enfant  croiftant  peu  à  peu  au* 
raie  joué.  8c  fè  Serait  diverti  dans^  cette  priibn  w 
comme  font  d'ordinaire  les  enfern*  &  fans,  délirer 
rien  de  pins  magnifique  dansiout  ce  qui  environ* 
neroit  fa  perfbnne  :  il  auroit  trouvé  fon  repos  en 
cet  état  qui  lui  feroit  devenu  comme  naturel  »  8c 
auroit  été  fatisfait  de  fà  condition  prefènte*  Maie  " 
cette  Princeflè  au  contraire  étant  toute  pleine  de§ 
penfée*  de  fi  première  grandeur  8c  de  fà  fouverai* 
ne  pohTàoc*  qui  étmedeftinée  à  cet  enfant ,  feroit 
doublement  affligée  de  voir  ce  petit  Prince,  8e  û 
malheureux»  &  S  inc*paMedecoaBc4trcfbnn>ftl« 
La  ûc^î 
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heur.  La  joye  6c  les  divertiflèmens  de  cet  enfant 
feroient  pour  elle  un  comble  de  douleur  6c  de  dé- 
|>laifir  9  fur  tout  û  c'était  elle  qui  par  fà  propre 
faute  auroit  fait  perdre  la  couronne  ,  &  à  elle- 
même  6c  à  ce  jeune  Prince  ,  à  qui  elle  appartc- 
noit  par  fa  natfônce. 

Voilà  une  image  du  ièntiment  où  le  premier 
homme  s'eft  trouvé  après  fa  chute  :  mais  cette 
image  eft  très- imparfaite  ,  fort  que  l'on  confi- 
dere  ou  la  grandeur  ou  retendue*  de  la  perte  qu'il 
a  faite ,  6c  la  manière  dont' 31  en  etoit  pénétré. 
Car  Adam  ne  pleufoit.  pas.. feulement  la  perte 
d'un  royaume  tel  que  pourroit  être,  celui:  da  plus 
grand  Roi  de  la  terre  v  mais  il  (âvoitqueleroyau* 
me  dans  lecjuel  il  avoit  été  établi  par  fa  création  » 
6c  dont  il  s'étoit  privé  par  le  plus  grand  crime  6c 
fc  plus  volontaire  qui  rfut  jamais  ,  le  rendoit  (cm- 
blable  aux  Anges ,  6c  l'établiflbit  en  une  fouveraî- 
nete  6t  unopuiuance.au  prix  de  laquelle  celle  du 
plus  grande  tPriace  du  monde  ^n'eft  qu'une  baflefle 
1  &  une  mifere. ,  k       .  >  .  >~ 

*  *Auffi  un  Roi  qui  fe  verrait  dépouillé  avec  toute 
fa  race  de  fà  qualité  royale ,  n'aunoit  peut-être 
qu'un  Bs  '9 .  ou  qu'un  petit  nombre  d'enfans  dont 
il  déploreroil  le  malheur.  Mais  Adam  étoit  dans  le 
monde,  comme  dans  fa.snaifon ,  &  tous  les  hom- 
imes;  étaient  $  famille.  Que  û  kl  anciens  Philoib- 
phes>  ont  remarque  ce  que  rexperiencemous  -coq* 
firme  tous  les  jours,  :que  t'amoitr  croft  en  descen- 
dant*, 6c  qu'un  homme  aime  plus  <fes  petits  fils  que 
ses  fils ,  cette  efpece  d'im  mortalité  qu'il  fcmblc 
acquérir  par  la  fuccefikm  de  fa  race,  ajoutant  quel* 
que  chofe  à  l'ardeur  8c  à  la  tendreffe  de  fon  amour  : 
quelle  a  dû  être  l'affection  du  premier  homme  » 
envers .  ou  les  j>rem  iers  ou  4es  derniers  dé  faîrace  vers 
la  fin  de  fa  vie,  lorfque  ftsenfans  a  étaient:  naulti- 
plies  comme  à  l'infini  ,-  8c:  qu'il  avort  déjà  pafîë 
fur  la  terre  jàU'dcûeui  ccortui  ?,  t  ^.  .  * 

-  i  *  a  Quel 
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Quel  dévoie  être  le  déchirement  de  ton  cœur , 

&  l'extrémité  de  fort  affliction ,  en  voyant  qu'au 

lieu  que  s'il  fût  demeuré  dans  l'état  faint  où  Dieu 

l'avoit  créé  ,   tous  &$  enfans  feroient  nés  de  lu/ 

comme  autant  de  rois,  8ç  infiniment  plus  grands 

Se  plus  heureux  que  tous  les  Princes  du  monde  ; 

il  1«&  voyoit  au  contraire  naître  de  luy  efclaves  du 

péché  &  du  démon  ,  accablés  en  ce  monde  4e 

maux  innombrables  ,  &  expofës ,  hors  un  très- 

-,  petit  nombre  »   à  foufFrir  dans  l'autre  après  une 

.vie  criminelle,   des  maux  incomprehenfibïes   6c 

éternejs  ?    . 

Un  cqenr  fie  un  efprît  humain  ,  quelque  grand 
qu'il  puiflê  être ,  ne  paroîe  pas  avoir  été  capable 
.  de  foqgrir  û  long-tcrtvs  tant  de  peines  fi  cuiiantc* , 
&  tant  de  regrets  fi  fcnfibles  &  fi  penetrans;  Il  cft 
vray  aufii  de  dire ,  fejon  le  fentiment  des  faints 
Docteurs  ,  que  ce  n'eÔ  pas  par  un  efprit  humain , 
mais  par  un  efprit  angelique  ,  qu'Adam  a.  reficatf 
&  a  iouffert  cette  longue  fuite  de  maux. 

Car  fi  oint  Auguâin  ,  &  pi uiîcurs  Saints  après 
Juy,  nous  cn&ignent  qu'encore  qu'Adam  ait  été 
.Jfevêfa  d'un  .corps  ,  puiiqa/il  éiojt  homme,  il  à 
été  néanmoins  créé  félon  l'efprit ,  femblable  aux 
Angcj  :  noos  devons  croire  aufll  »  fclon  la  peufée 
.des  mêmes  Saints ,  que  s'il  a  perdu-  par  fon  per 
.ché  toute  la  félicité  extérieure  &  tous  les  avaa- 
.tages  du  corps  attachés  à  l'état  de  fon,  innocence , 
rilii'a  pas  perdu  néanmons  cet,  efpnV  angeliquc 
qui  lui  étoifo comme. eifentiel  lo&  dans  lequel  à 
.«voit  été  créé  :  puiiquo  les  mêmes  Saints  nous 
,cnf«igncnt  qu'aaffi-tôt  après  .que  Dieu  l'eut .  ref 
pris  de  fa  faute ,  il  le  convertit  par  l'imprefiioa 
-d'une  très-fincere  pénitence ,  &  il  le  remplit  de  la 
grâce  &  de  la  foi  de  Jesuj-Christ  »  faut  la- 
quelle .ni  luy ,  ni  aucun  it^  Patriarches.  &  àçs  Pro- 
phètes n'a  pu  être  fauve  avant  l'Incarnatiop  du  Fils 
deDfcu.  .  •  *:.«.-.-     '    ...  .     w     - 

4  ^5  Qye 
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Que  fi  David  ,  qui  a  été  apparemment  plus 
long-rems  dans  i'itopenitence  après  Ton  péché  , 
qu'Adam  n'y  eft  demeuré  après  (à  révolte ,  n'a  pas 
perdu  néanmoins  par  le  double  crime  où  il  eft 
tombé  ,  ces  lumières  fi  hautes,  &  fi  divines  atta- 
chées à  fii  qualité  de  Prophète ,  tout  ce  qu'il  a  fait 
après  fa  converfion  n'étant  pas  moins  divin  ni 
moins  élevé  que  ce  qu'il  avoit  fait  auparavant 
dans  fon  innocence  :  &  fi  les  Saints  n'ont  point 
cru  que  Salomon  ait  perdu  fa  haute  (àgeftè  ,  & 
cette  connoifiânee  fi  étendue  de  tous  les  fecrets 
de  la  nature  par  l'idolâtrie  où  il  eft  tombe  ,  quoi- 
qu'il fbit  très-douteux ,  félon  faint  Auguftin  & 
tfautres  Pères  ,  qu'après  fa  chute  il  (bit  jamais  re- 
venu â  Dieu  par  une  véritable  converfion  :  com- 
bien doit-on  dire  la  même  cèofe  de  la  fobiimité  de 
l'efprit  8c  de  la  profondeur  àts  connoi&raccs  du 
premier  homme  5  puifqae  ces  qualités  et  oient 
,  comme  attachées  infeparablemcnt  à  fa  nature  qui 
avoit  été  créée  fèmblable  à  celle'  des  Anges ,  au 
lieu  que  les  dons  extraordinaires  de  l'efprit  pro- 
phétique de  David  6c  de  la  Sageflè  de  Salomon  , 
n'éroient  en  eux  que  des  dons  de  des  eflFets  d'une 
pure  grâce  ? 

Ainfï  comme  le  péché  du  premier  homme  a  été 
Un  orgueil  tout  intérieur  ,  qui  a  un  grand  rap- 
port avec  oeluy  par  lequel  les  Anges  fo  font  fou- 
finit»  à  i'obéïfiànce  qu'ils  dévoient  à  Dieu ,  félon 

2u'il  a  été  marqué  auparavant  par  les  paroles  de 
irait  Auguftin  :  on  peut  dire  auffi  que  l'humilia- 
tion &  la  profondeur  de  ft  pénitence  a  eu  quelque 
chofe  de  celle  qui  auroit  pu  fe  trouver  en  un  dea 
Anges  qui  font  tombés»  fi  Dieu  l'avoit  voulu  re- 
lever après  fa  chute  par  fa  mifericorde  toute- 
puiflànte  ,  et  s'il  luy  avoit  imprimé  dans  le 
cœur  la  même  grâce  qu'il  a  répandue  en  celuy 
d'Adam.  .-        . 

££g  *      ^  Saint  Auguftin  a  dk  avec  raifon ,  qu'Adam 

9»  & 
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9t  êc  Eve  étant  dans  le  Paradis  fan*  lé  moindre  ta-  £<*•£  le» 
„che  »    s'y  ofrroient  8c  s'y  feroient  offerts  à  Diett  '•*• 
„  uns  ceflè  en  fàcrifice  comble  des  viâimes  par* 
»,  faitement  pures  ;  Vrimi  hovjines  in  Paroélifo  fiai 
&  miegri  *b  omni  la&eptccati ,  fiiffis  Veo  mundif- 
fimas  hcftiiu  offertbsnt.  Mais  il  eft  vray  de  dire» 
iêlon  le  môme  Saint ,  que  depuis  leur  péché  8c  de- 
puis ce  mouvement  <f  un  repentir  fi  vif  8c  ïi  fin* 
cere  »  dont  Dieu  ks  a  prévenus  par  fk  bonté*  ils 
»»  fe  font  fans  ceflè  offerts  à  luy  comme  un  fâcri-    J*g  m 
»  fice  de  douleur  ,   8c  comme  des  victimes  égor-  *W*« 
»  g**s  par  la  mortification  de  la  pénitence ,  qu'ils 
»  expofoiént  devant  luy  fur  l'autel  de  la  fby»  afin 
»,  qu'il  daignât  rendre  leurs  coeurs  un  holocaufté 
n  digne  de  luy»  en  faiiant  descendre  fur  eux  le  fctt 
»de  fon  Efyrit  8c  de  (on  amour.,» 

„C*eft  pôurquoy  »  au  lieu  que  dakt  l'état  d'm*' 
„nocence,  ajoute  le  même  Saint  ,  Adam  fie  Eve 
9>n'aureient  point  proprement  prié,  parce  qu'étant 
„  parfaitement  heureux  ils  n'avoient  befoin  de  rien , 
»>  8c  qu'ils  fe  feroient  occupés  à  louer  Dieu  par  de 
»»  continuelles  *&ions  dé  grâces  :  après  leur  chute 
»  au  contraire  8c  après  qu'ils  ont  été  châties  de  ce 
9»  lieu  de  délices,  il  eft  fins  doute  que  toute  leur  vie 
»»  **€&  paflee  dans  la  douleut  *  dam  les  cris,  dani 
»»les  gemlflemens  8c!  dans  les  larmes  :  O  Aitm%  A*g.  h 
in  Vmttàlfo  nm  cU*n*b*t ,  fidlanJahû}  non  ge«  *I&*9% 
9nbtu%  fUfrmbmrn.  Ihrisfojktu*  tlrnna. 

Comme  Adam  8c  Eve  ont  été  tous  deux  égale* 
«lent  touchés  de  Dieu,  on  petit  dire  suffi  que  leur 
pénitence  a  été  égale.  Si  ce  n'eft  qu'il  femble  con- 
forme à  la  (àgeffe  de  rBQiHt  de  Dieu  ddftt  ils  ont 
été  remplis ,  que  le  cœur  d'Eté  art  été  encore  plus 
profondément  humilié ,  (e  conriderant  comme  la: 
première  origine  de  tous  les  péchés ,  8c  fe  fbuve- 
nant  avec  une  extrême  confusion  ,  que  l'orgueil 
d*ns  lequel  elle  s'étoit  élevée  >  i'avoit  rendu  digne 
•"tore  feduite  par  l'Ange  fuperbe ,  8c  de  luy  Servir 
L  4  d'ia^ 
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d'infiniment  pour  faire  tomber  celuy  qu'il  nV 
♦voit  ofe  attaquer  ,  (èlon  les  Saints  ,  parce  qu'il  le 
croyoit  trop  éclairé  pour  pouvoir  être  trompé  par 
(es  artifices.  . 

Ils,  ont  eu  tous  deux  le  coeur  percé  &  les  en- 
trailles déchirées»  en  voyant  tous  leurs  enfans  mi- 
sérables f  fit  reconnoifiant  qu'ils  en  étoient  la  pre- 
rofcre  caufe.  Ils  ont  beni  Dieu  parmi  toutes  ces 
ibuftrances  ,  étant  perfùadés  qu'il  les  traitoit  iàns 
•comparaifon  avec  plus  de  douceur  qu'ils  ne  me- 
lit  oient.  Et  ils  ont  crû  que  toutes  les  afflictions 
dont  ils  étoient  accablés  4e  toutes  parts ,  n  étoient 
çen  Se  ne  meritoient  pas  même  ce  nom  »  en  fe 
Ibu venant  de  ces  fupplices  incomprehcnfîbles 
^ans  lefqueis  ils  fàvoiçnt  que  les  Anges  qui  avoient 
péché  comme  eux  avoient  été  précipités,  &  aux- 
quels ils  ne  doutqjent  point  qu'ils  n'eufiènt  pu  être 
condamnés  pour  jamais  »  s'il  n'avoit  plu  à  Dieu 
de  faire  plutôt  voir  en  leur  perfonne  un  exemple 
de  fa  fouveraine  mifericorde,  que  de  la  rigueur  de 
fa  juftice. 

pn  bétonnera .  peut-être  >  .comme  quelques 
Saints  l'ont  remarqué  »  que  la  pénitence  &  la. 
ûipteté  d'Adam  devant  neceflairement  avoir  été 
4  gj^e  >  ;e^e  fait  néanmoins  ii  peu  connue.. 
Mais  iàint  Thomas  répond  très-fagement ,  que 
1  on  ne  doit  pas  s'en  étonner  :  parce  que  le  péché 
d'Adam  a  été  fi  grand  ,  Çc  qu'il  a  répandu  -une 
contagion  fi  mortelle  dans  tou|e  la  nature  humai- 
ne.» qu'étant  .paffç  des  pères  aux.  enfans  dans  la: 
fuite  ce  £pus  ks  fieçjcs ,  uVcft  devenu  fia  ipurce 
de  tous  les  péchés  du  monde  :  en  forte  que  non 
feulement,  Adanij  cft  •  cpniideré  comme  le  pli") 
grand  de  tous  les  pécheurs»,  mais  que  fon  nom  cil 
pris  pour  le  péché  même.  C'cft  pour  cela  que  les 
Saints  difent  û  fbuvent  qu'il  faut  détruire  en  nous 
le  vieil hcmtyeto,  kvifU  Adam,  pour  y  établir  le 
couvrit. 

•  L'Apô- 
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L'Apôtre  en  découvre  h  raifon  lorfqu'il  dit  : 
Jgue  comme  tous  les  hommes  meurent  en  Adam,  tous 
les  hommes  auffi  trouvent  la  vie-en  Jes  u s  Ch r is  t  ; 
parce  que  le  premier  6c  le  fécond  Adam, font 
deux  principes  contraires  ,  l'un  du  mal  >  6c  l'au- 
tre du  bien  :  le  péché  8c  la  mort  étant  entrés 
dans  le  monde  parle  premier  Adam  ,  6c  la  juftice 
6c  la  vie  par  le  fécond.  , 

Cette    manière    de  prendre  le  nom   d'Adam 
pour  le  péché  même  ,   cft  exprimée  clairement 
dans  cette  parole  de  S.  Paulin ,  iorfqu'il  dit  :  »  Que  p^fa, 
„  l'image   de    l'homme  terreftre  .{bit  détruite  en s.  F*' 
„  nôtre  ame ,  pour  y  établir  celle  de  l'homme  ce-  &***• 
,,  lefte.     Jgu'jÙam  meure  en  nous ,  6c  que  J  £- 10* 
sus-Christ    y  prenne   {à  place  ;  Terrent  in* 
tereat  >  fubeat  caleflù  imago  j  Mi  Cbrifio  vertatur 
Adam. 

Mais  cette  vérité  que  l'Eglife  nous  enfeigne  , 
que  le  nom  d'Adam  eft  devenu  le  nom  de  la  cor-  ' 
ruption  de  nôtre  nature,  n'affaiblit  nullement 
.ceUe  que  la  même  Eglifè  nous  apprend  touchant 
le  faiut  8c  la  fainteté  du  même  Adam  i  parce  que 
tdans  la  première  elle  n'a  égard  qu'à  (on  péché  6c 
à  fes  effets ,  6c  que  dans  la  féconde  elle  neconfide- 
re  que  fa  perfoone  6c  fa  pénitence. 
.  Que  s'il  eft  certain  ,  félon,  la  parole  de  l'Evan- 
gile ,  expliquée  par  faint  Gregojre  Pape  ,  6c  par 
jes  plus  ,  excellent  d'entiejles  Pères ,  qu'un  pe- 
^henr  né  fe  fauve  que  par  de  dignes  fruits,  de  pe- 
tiitmee  itc'^ft -£*d>re  ,  quij  y.  doit  avoir  de  la  pro- 
portion e/tfre  Ja.  .qualité;  4*  la  faute  ,  6c  l'éten- 
dus* o>.  la  pemteftcc^'fclon  cette  règle  de  fàiqj  Çy- 
priort  :  JfytedapeWenwno.fiittfas  moins  grande 
que  le  crime  :  il  fèmble  que*  le  péché  du  pre- 
mier homme  ayant  été  confideré  par  les  plus 
grands  Saints ,  compte  incomprèhenjiblefr  comme 
întgable,  la  pénitence  qui  a  pu  effacer  un,  ii  grandi 
-peché -,  fc  Û  faiatijetq  euffratydinaire  gui  en  eft,  in- 
■  L.  "  *L  e        •  *  fepa- 
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ieparable  l  ont  dû  être  suffi  en  quelque  forte  au* 
ekfïus  de  nos  peniêes  Se  de  nos  paroles. 

Ce  nous  fera  donc  toujours  un  grand  avantage, 
Se  en  même- tenu  une  grande  confolation  •  que 
l'Eglife  joigne  à  la  pénitence  de  David,  à  celle  de 
faint  Pierre  Se  à  celle  de  la  pechereflè  de  l'Evangi- 
le •  l'exemple  de  la  pénitence  du  premier  homme, 
qui  pour  les  raifoni  que  nous  avons  marquées,  doit 
avoir  été  beaucoup  plus  grande  que  celle  de  ces 
trois  modèles  des  vrais  penitens.  Car  elle  trouve* 
ra  dans  un  exemple  fi  extraordinaire  Se  fi  édifiant, 
dequoi  reveiller  la  foi  afibopie  de  (es  eniâns  ;  afin 
qu'ils  ne  blefient  jamais  la  parfaite  confiance  qu'ils 
doivent  avoir  en  la  miferteorde  infinie  de  Dieu  » 
qui  par  une  bonté  incomprehenfible  a  relevé  le 
premier  homme  après  une  fi  effroyable  chute  »  Se 
a  fait  un  fi  parfait  pénitent  Se  un  fi  grand  Saint 
d'un  fi  grand  coupable.  Elle  leur  apprendra  à  ad- 
mirer en  û  perfonne  la  vertu  ineffable  des  fôuf- 
frtnecs  de  Jis us-Christ  ,  qui  étant,  félon 
f  Ecriture  ,  cet  Agntâu  tprgê  dès  h  ctmmene*mtm 
enfumât  >  a  été  l'efperance  Se  k fânâificateur  de 
tous  les  Saints  Se  dé  tous  les  Patriarches,  8c  agaeri 
les  bleflures  profondes  du  premier  Se  du  plut 
grand  de  tous  les  pécheurs  ,  par  ftmprc&on  de 
Ion  fang ,  qui  ne  devoit  être  répandu  que  quatre 
mille  ans  après. 

Elle  leur  fera  comprendre  qull  n'y  a  point  de 
fckfTures  fi  mortelles  oui  nt  cèdent  à  la  toute* 
puiflànce  de  la  grâce  du  Sauveur  ,  puifqu'eile  a 
guéri  un  malade  fi  incurable.  Elle  leur  kfpirtra 
un  faint  defir  d'Imiter  la  pénitence  Se  l'humilité 
profonde  de  leur  premier  père  ,  en  confiderant 
eue  c'eft  le  même  Efprit  Saint  qui  l'a  formée 
dtris  fon  ame  ,  qui  la  doit  imprimer  au  fond  de 
leur  cœur  :  Bt  elle  les  entretiendra  tintement 
de  ce  grand  objet ,  dont  firint  Irenée  ,  iUuftre 
cotre  les  Martyrs  »  Se  père  lm-méme  d'un  très- 

grand 


dby  Google 


EZPLI  CA.VIOH  DU  ChAP,  V.       %JV 

grand  nombre  de  Martyrs  »  a  taché  de  remplir  l'ef- 
prk  des  fidèles  de  fou  terni,  en  leur  difint,  que 
„  l'humble  6c  la  parfaite  converfion  du  chef  de  cous 
„  les  pécheurs  6c  de  tous  les  hommes»  eft  le  plu* 
>rgrand  ouvrage  de  la  mifericordedeDieu,  Se  que 
„Te  &n&fication  du  premier  Adam  eft  k  principale 
„  gloire  du  fécond.»* 

Il  eft  remarquable  que  le  même  Saint  aprèè» 
avoir  relevé  la  grandeur  de  la  faute  d'Eve,  noua 
a  voulu  effarer  en  particulier  de  ion  ûlut  :  car  il 
tait  d'abord  un  excellent  paralelle  entre  Eve  com- 
me principe  de  la  mort,  8c  la  fainte  Vierge  corn* 
„  me  la  mère  8c  l'origine  de  la  vie.  Eve  »  dit-il  »  **"? 
„étoit  vierge  lorsque  le  demon  luy  parla»  quoy-^^  . 
»,  qu'elle  rutl'e'pooiè  d'Adam  :  Marie  de  même  étott  c ,  ^  & 
»•  vierge  quand  l'Ange  luy  vint  parler»  quoiqu'elle  43*'*3?» 
„  fût  Fépoufe  de  fatnt  lofeph.   Eve  écoute  le  fer- 
„  pent  pour  fe  laiflêr  feouire  :  Marie  écoute  l'Ange 
»,  pour  recevoir  de  lui  les  ordres  dcDieu.  Eve  croit 
„ le  démon»  6x  ne  croit  point  Dieu,  Marie  croit 
„arec  une  ferme  foy  le  myftcre  de  tous  le  plus 
„  incomprthenJàble ,  a*(IU6t  que  l'Ange  le  Un  a  re» 
„  vêlé  de  rtpart  de  Dieu.  Enfin  Eve  eft  un  prodige 
»  d'infidélité ,  d'orgueil  8c  de  révolte  contre  Dieu» 
»,  ôc  Marie  eft  un  miracle  de  foy,  d'humilité  4c 
„d'aflbjettiffcment  à  Dieu. 

„  Ainfi»  ajoute  ce  Saint,  une  Vierge  eft  d'abord 
;,  la  ruine  du  monde,  Çc  une  Vierge  au  terni  mer* 
^qué-de  Dieu,  eft  l'origine  du  tfut  du  monde: 
*,  afin  que  marie  Vierge  devint  l'Avocate. 6c  la  Me* 
*,  diatrke.de  laj«conciliation  d'Eve  ,  qui  avait  abanf 
„  donné  Dieu  étant  vierge,  6c  que  robâftancede 

*  l'une  rut  le  remède  6c  la  réparation  de  la  defo* 
„  béifitnos  de  l'autre.  h 

Après  avoir  vu  un  témoignage  fi  formel  d'us\ 
i  grand  Saint  »  d'un  Martyr  6c  dun  homme 
Apoftoitqnft ,  l'un  des  plus  anciens  Docteurs  de 
lifcltfc  ito  wfclk  >  8c  la  gloire  particulière  do 

*  L«     •  «Ht 
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celle  de  France;  on  ne  peut  pas  ne  point  s'éton- 
ner de  la  témérité  fi  impie  des  hérétiques  de  ces 
derniers  teins ,   qui  ayant  confpiré  de   détruire 
la   pieté   religieuse    des  fidèles  envers    tous  les  t 
Saints;  8c  fur  tout  envers  relié  qui  par  fa  qualité  « 
de  Mère  tde  Dieu  ,  eu. uns   comparaifon  élevée, 
au-deflus  non  feulement  de  tous  kt  Saints  *  mais, 
de  tous-  les  Anges,   ofent  acculer  l'Eglife  comme 
d'un  bjafphâmr,    de  ce  qu'elle  fouffre  que  l'on 
donne  à  la  Sainte  Vierge  le  titre  £  Avocate  &  de 
Médiatrice  ;    la  qualité   d'Avocat  fr  de  Média- 
teur,   difènt-ils,  n'appartenant  uniquement  qu'à 
Jesus.-Christ. 

♦  vMais  ileûràiïé  de  voir  par  ces  paroles  de  fzint 
,  Ifeufcc  que r  cette  expreffion,  que  ces  hérétiques 
;  aecu&nt  8c ,  dHrapieté  .  8c  de  nouveauté  ,  a  été 
ibutenuë  il  y  *a  près  de  quinze  cens  ans  par  ce 
grand  Martyr ,  qui  l'avoit  apprife  de  (aint  Polj- 
carpe  difcipkvdeS  Apôtres  :  car  ce  Saint  favoic 
très-bien ,  comme  YEglifc  i'enfèigne  aujourd'hui 
qu'il  n'y  a  que  Jésus-Christ  fêul  qui  foit 
«irprcsi  de  fou  Père  l'Avocat  &  le  Mediatmr  de 
rédemption  ,  •  luy  fenl  nous .  ayant  fauves  par  la 
yertuidcibn  (àng  Se  de  &n  Efpcit;  ma»  il  fàvoifi 
en  mÔmc-iêm*  que  h  Sainte  Vierge  peut  être  ap- 
pellée  avec  rai  Ton ,  8c  à  la  gloire  même  de  J  es  us- 
Christ  dpnt  elle  eftlaMere,  Avocate  &  Mé- 
diatrice d'interceffion. 

C'cft  pourquoy  faint  Bernard  ,j  qui  dans  le  dou- 
zième fiecle  a  été  rempli  de .  ifciprit .  des  plus 
-iàirits  Docteurs  que  Dieu  ait  donnés  à:  fon  Eglif« 
adansles  ftecles  les  plus  .anciens  8c/  les  plus  heordtor, 
«  attribué  à  la  Sainte  Vierge  en  ce  même  fens  ces 
titres  d'Avocate  &  de  Médiatrice  des  hommes  en* 
vers  Dieu.  t 

*  Et  comme  ce  Saint  étoit  embrasé  d'un  zèle  ait 
•dent  envers  la  Mer*  du  Sauveur  ,  a^Wil  .fc 
témoigne  ihg-jiifalt,  il  .'porte,  tous  ;k^&jélcs 
1  ■-  J-i  à 
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k  avoir  une  ferme  confiance  en  fon  intcrceflion  au- 
près de  Ton  Fils:  Se  il  finit  cette  exhortation  en 
eei  termes  :  „Sile  Convenir  de  vos  defordres,  &  tRern-  dâ 
,»  la  crainte  des  jugemens  de  Dieu  vous  accable  d*ti-  ^jff"*' 
„ne  telle  forte  que  vous  appréhendiez  que  vôtre^.», 
»  trouble  ne  vous,  porte  dans  le  defcfpoir,  penfea 
„  à  Marie  :  Que  fon  nom  foit  dans  vôtre  bouche  < 

„  8c  dans  vôtre  cœur;  &  pour  vous  mettre -en  état 
„  d'obtenir  par  (on  mérite  la  grâce  que  vous  defï- 
»  rez ,  ayez  toujours  devant  les  yeux  l'exemple  de 
„fa  vertu  Se  de  fa  vie.  Vôtre  efperance  fê  rorti- 
„  fiera  en  priant  la  fainte  Vierge  de  cette  forte ,  & 
„  vous  ne  vous  égarerez  point  en  la  fuivant.  Elle) 
„  vous  conduira  dans  la  voyfc  dé  Dieu.  Eile'vous 
;,  prelervera  des-  'chuter  8t  de  la  laffitude  même  ; 
„  elle  véus*  protégera  centre*  tbutes  les -tentations  { 
„  8c  elle  vous  fera  arriver  heureufement  à  Pa  firi 
t,  de  vôtre  courfe.  „ 

y.  11.  8c  14.  Enoch  marcha  avec  Dieu.    Cette 

expreflîon  par  laquelle  ^Ecriture  marque  ïcj  «i 

fi.petr  de  mots  I*  vertu  d'Enoch,  commeenfûite 

/trële^Ie  Nàé  ;  fignifie,  félon  les  Interprètes  He^ 

breûx,  qu>En^ch  s*ttbaWdonna;' entièrement  entré 

les  mains  de  Dieu ,  qu'il  ne  s'occupa  que'de  îuy 

-feHil ,  8c  atrôl  micCz  joye  à  s'attacher  a  lui  avec  un 

amour  très-ftfnt  8c  très-pur. r „ Marcher  avec-Dieu* 

•„  ajoutent  ce*  Interprètes ,  c'eft  avoir  toujours  Diea 

„devahHe*  y«**8c*ie  le  perdre  point  de  vâëj  c'eft 

,;  déméd rrr tfrii  âv*c  lui  {ta*  unefodief é  très» étroite, 

,;'ttès-fnferiem,e>  *8c cjufn'eft jamais interrompue./» 

Marcher  avec  Bien ,  c'eft  vivre  atfec  Dieu ,  cil 

l'Wéb  ,  *-<fttè*ï4>i*i.     Q&u?"*[âi  'ne '  vit  pzs  ainfi 

s#M'Vih('î*:*!i*>,yNèc  le  dembny  continrent?  cet 

-  mêmes  Auteàrsj  comme  s'ils  vouîoîenf  marquer 

ce  qu'ont  die  les  Saints,  que  le  démon  remplit 

tout  ce  que  Dieu  ne  rem  Jrtit  par. 

*'\*  Ntfus  rt'ajpâtitfoîfc  rf*  'à <c  "fetts  expliqua  dfe 

'texte  forte,  puisqu'il  enferme  la  plus,  grande  per- 
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fe&ton  de  là  tic  chrétienne  »  qui  eft  tonte  corn* 
prife  dans  cette  parole  de  David  :  Il  m'eft  bon  de 
demeurer  fUttcht  k  Dieu,  fr  de  n'ejfrerer  qu'en  Uey 
fini.  Mihi  autem  âdkerere  Deo  bmm  eft. 


CHAPITRE    VI. 

Dieu  irrité  fsr  les  péchez,  du  hommes  menace  de 

ferdre  Us  terre  for  m  déluge.  V  Arche  kdûe 

f*rNeé. 

*•  Â  ** èi  ****  ^  *"***'    ^P^V  *■*# 
.  XX mes  eurent    corn-       \**d  fent     hommes 

mencé  à  fe  multiplier  fut  wukiflscari  fitpe*  ter7 

la  terre  ,   &  qu'il*  eurent  rmn,  &  films  procresf- 

engendré  des  mies  :  fenp 

%.  les  en  ku*  de  Dieu  %.  Videntes ftii  Des 

voyant  que  les  filles  des  fifm  hoswmssn    qeùj 

nom  nies    étoien  F    hell  ts  »  ejfem  fùùkr** *ecepe~ 

prirent  pour  leurs  femmes  rmt fibt  pqeret  ex  ma* 

«elles  d'enttxlles  qui  leur  vibieupuu  elegerm* , 

«voient  plu*                  :  :     ;  -. 

3.  Et  Dien  dit  :  Mon  3.  Dixktpse  Des*: 
Eiprit  ne  demeurera  pas  Jfae  fernumek'tt  $irir 
pour  toujours  avec  VkQm-v  tm  mem  in  homme  m 
ne  ,  p^rce  qu'il  nU^^ue  jaermem^fsiafsreeft: 
chair;  fie  le  tems  de  l'hom-  erme^dm^fass  cen» 
me  "  ne  fera  plu*  <jue  4e ;  tom  vi§mti ammum. 
su-vingts ans.        >:,   ;  ,  ,  *    *  .v. 

4.  Or  il  y  ;*Moi*  4**  '4*  GigtnUs  smiem 
géans  fur  la  terre  en,  ce  ertwt-fufer  terme*  m 
tcms-là.  Car  depuis  que  les  diobrn  m*.  Poftfuem 
enfans  de  Dieu  .eurent  enim  ingreffi  fimt  JHïs 
époufé  les  filles  des  nom-  Dei  tdfluubommuta. 
mci,  il  cn&rtic  fcs**.  iittf**  tmerm*  *  fà 


t*\k  Uùr*  Se$  jour*. 
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ftmt  latentes  in  faado 
vtri/amefi. 

f.  Vldens  âtttem 
IHm  quoJ  multa  ma- 
lifta  komimm  ejjêt  m 
tirrthér  confia  cogitatio 
cordu  intima  effet  ad 
tnakêm  omni  temfore, 

6.  posnituit  eum 
ejubd  bomimm  fecijfet 
m  terra.  Et  ta&m  do- 
lire  cordis mtrmftcm; 

7.  Dekbo*  tnamt% 
horninem ,  tptem  créa- 
vi,  à  facie  terra ,  ab 
homme  ttfcme  ad  ani» 
mantia  ,  a  reftili  uf- 
ont  ad  voitures  coeli; 
fœmtet  enm  me  ficijfi 
its. 


8.  Nœverb  brvenït 
gratiam  coram  Demi* 
ne. 

9.  Ha  funt  gênera» 
émet  Née  :  Noe  vir 
juftm  atque  ferfeBtu 
fuit  in  generatiembue 
fuis  >  cttm  De*  amèu- 
lav'tt. 

10.  Et  genuit  très 
fiîhsy  Sem>  Cham  & 


!TI  E     VI.  Ify 

fans  qui  furent  des  hom- 
mes puiflâns  fie  fameux 
dans  le  fiecle. 

f.  Mais  Dieu  voyant 
que  la  malice  des  hommes 
qui  vivoient  fur  la  terre 
etoit  extrême,  fie  que  tou- 
tes les  penfées  de  leur  cœur 
étoient  en  tout  te  ras  appli- 
quées au  mal  , 

6.  il  fe  repentit  d'a- 
voir fait  l'homme  fur  la 
terre.  Et  étant  touché  de 
douleur  jufqu'au  fond  du 
cœur, 

7.  il  dit  :  J'extermi* 
nerai  de-dcfîus  la  terre 
Thomme  que  j'ay  créé* 
j'extermineray  tout  depuis 
l'homme  jusqu'aux  ani- 
maux ,  depuis  tout  ce 
qui  rampe  fur  la  terre  jus- 
qu'aux oiiè&ux  du  ciel  :  car 
je  me  repens  de  les  avoiç 
fait, 

8.  Mais  Noé  trouva  grâ- 
ce devant  le  Seigneur. 

9.  Voicy  les  enfàns 
qu'engendra  Noé  •:  Noé 
fut  un  homme  jude  8c  par- 
fait au  milieu  des  homme* 
de  Ton  tems  *  ;  il  marcha 
avec  Dieu  j 

10.  fie  ii  engendra  trois 
fils ,  Sem  »  Çham  fie  Ja« 
phet. 


t*h  dbâhUa*. toute  te  ooaduite  df  Wvto. 


11.  Or 
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ir.  Or  la  terre  étoit 
corrompue  devant  Dieu, 
&  remplie  d'iniquité. 


5  E. 

ii.  Corrupta  eft  au- 
tem  terra  eoram  Deo, 

6  refléta  eft  micjuita- 
te. 

11.  Cumqtte  vidsjfet 
fteu*   térram  ejfe  cor- 


ii.    Dieu  voyant  donc 
cette  corruption  de  la  ter- 
re :  car  ht  vie  que  tous  les  £uptam  (  omnis  quipp} 
hommes  y  menoient  étoit  tara  corruperat    viam 
toute  corrompue  *  ,  fuamfufer  terram) 

13.  Il  dit  à  Noé;  13.  dixit  ad  IStoe: 
J'ay  refblu  de  faire  périr  Finis  miverfk  carnis 
tous  les  hommes  ".  Ils  venh  coram  me  :  fr- 
ont rempli  toute  la  ter-  fleta  eft  terra  iniqui- 
té d'iniquité  ,  &  je  les  tàte  a  f acte  eorum,  & 
extermineray  avec  la  ter-  ego  dijperdam  eos  cum 
ttn.  terra. 

14.  Faites- vous  une  ar-  14.  Tactiln  arcam 
che  de  pièces  de  bois  ap-  deligmjlevîgatis:man* 
planies.  Vous  y  ferez  de  fimealas  m  arc  a  fa- 
petites  chambres ,  &  vous  des ,  &  b'ttumine  tf- 
l'enduirez  de  bitume  dedans  nies  mtr'mfecus  &  ex- 
&  dehors.  trinfecHt.    •   — 

ij\  Voîçi  la  forme  que        if.    JEt  fie  f acres 

vous  luy"  donnerez.  Salon-  eam  :  Trecentorum  eu* 

gueur  fera    de  trois    cens  bitorum  erit  longitude 

coudées;    fa  largeur,  de  *rc*,  qumqttag'mt*  cu~ 

cinquante;   &  fa  hauteur,  bitorum  latitudo  ,    & 

de  trente.  trigima  cubitorum  al" 
thudoiltius* 

i5.  Vous  ferez  à  Par*  'i^.Feneftram    m 

che  Une  fenêtre;  lîfc  coin-  nrçafaeieïi  &  meu- 

*bfé   qui  la1' couvrira  '  fera  &&eonJfamabfcfum- 

%aut  d'une  coudée  "  ,  fié  inbatemejus  :  oftium 


#.12.  Lettr.  Toute  chair 
avoit  corrompu  û  voye  fur 
la  terre. 

^.  1  *.Lettr.Lz  fin  de  toute  ' 
dfcir  eft  venue  devant  moi. 


ihid.  &&\A&ijmtoÂi:im*fmtp+.&t 


OH- 

qui  eft  fur  la  terre» 

f*i6.  Eiïpt*  pfdefcendrt 
^en  pente  pour  faire  écouler 
nés  eaux,  jiutr.  Et  vous  don- 
nerez une  coudée  de  haut 
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aatem  are*  pênes  ex 
lot  ère  :  deerfum  ,  cœ- 
nacula  ,  &  triftega 
faciès  m  ea. 

-  17.  Ecce  egoaddu- 
cam  OMéas  dUtou/u* 
fer  terram  ,  ut  inter* 
ficiam  omhem  carnem , 
in  qua  ftiritut  vit*  eft 
f  hâter  cœîum  :Univer- 
fa  au*  in  terra  fient, 
conjumentur. 
-  18.  Penatnque  fot~ 
dm  nfeumtecstm  ;  é» 
tngredtêris  arc*m>  m', 
&fiki  tus,  tixûr  ma , 
&  uxores  jtôorum  ttto- 
rum  tecum. 

19.  Et  ex  ctmttis 
animantibm  tmherf* 
camis  bina  induces  in 
arcam%  utvivant  te* 
cum  :  mafeutini  fexûs 
frfemmmi.  ' 

10.  De  vohtcribu* 
jtixta  genue  f*um,  & 
Je  yumentis  m  génère 
fiéOt  &  ex  omni  reptili 
terr?  feeundhn  genus 
juumibtna  de  enrnibu* 
ingredientur  ttcum,  ut 
fojpnt  vrvere. 


,  x  1 .  Tbtfes  igitur  te 
$■,17.  Lgttr.  En  qui  fe  trouve  l'efpric  de  vie, 


I  T  *  E     VI.  iff 

vous  mettrez  la  porte  a* 
côté  de  l'arche  :  vous  fe- 
rez un  étage  tout  en  bas , 
un  ta  miheu  ,  &  uû  au' 
trotâéme.     -  '         ! 

17.  Je  m'en  vais  répan- 
dre les  eaux  du  déluge  Air 
la  terre  pour  faire  mou- 
rir toute  chair  qui  refai- 
re ,  6c  qui  eft  vivante  ° 
fous  le  ciel.  Tout  ce  qui 
eft  fur  la  terre  fera  con- 
fumé. 

18.  J'établiray  mon  a!-V 
lpncé  avec  voû*  ;  6c  vous 
entrerez  dans  l'arche  vous1 
6c  vos  fils,  vôtre  femme, 
6c  ks  femmes  de  vos  fils 
avec  vous. 

19.  Vous  ferez  entrer 
aufli  dans  l'arche  deux  de 
chaque  efpece  de  tout  les* 
animaux  $  mâle  6c  -femel- 
le; afin  qu'ils  vivent  avec 
vous. 

20.  De  chaque   efpe- 
ce des    oifeaux    vous   en 
prendrez  deux  *     de  cha-* 
que   efpece   des    animaux", 
terreflres  deux  ;    de  éhà- 
que     eipece     de  -  ce    qui'1 
raèipe    fur*  la   terra  deux  ' 
de  toute  efpece  :  ils  en- 
treront  avec    vous   dans, 
l'ardhe,  afin  qu'ils  pu iflent 
vivre. 

ai.  Vous  prendre*  auflî» 
•  \  v:     *•  îtvec- 
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avec  voui.de  tout  ce  qui  cum  ex  omnibus  efck* 

fepeut  manger»   8c  vous  qu£ mandi poffunt ,  & 

le  porterez  dans  l'arche,  comportais  apud    te, 

pouc  fervir  à  vôtre  flou*  e^erunttamtièi^pejttn 

riture  ,  6c  à  celle  de  tous  i£k  m  aéum. 
les  anima**. 

» &•  Noé accomplit  donc  ai.  Wech  igkur  Vbe 

tout  ce  que  Dieu  lu/  avoit  omnia9  qu*  prdceferat 

commandé.  ilUDeue. 


SENS    LITTERAL. 

#.i.T  Es  hommes  ayant  commencé  »  fe  multiplier 
M** fur  U  terre.  Quelques  Interprètes  Hébreux 
entendent  par  les  hommes  *  les  enfàns  de  Caïn, 
comme  étant  tout  humains  8c  tout  terreftres; 
aufquels  font  oppofés  les  cnfana  de  Seth,  qui  font 
appelles  Us  enfant  de  Dieu. 

f.%.  Les  enfant  de  Dieu  voyant  que  les  filles  des 
tommes  étaient  telles*  prirent  tour  kurt femmes  celles 
d'entr'eUes  qui  leur  aveieutplu.  Il  y  a  eu  d'ancien» 
Auteurs  comme  lofeph,  Tertallicn,  Se  quelques 
autres  qui  ont  cru  que  ces  enfant  de  Dieu  étoient 
des  Anges,  l'étant  imaginés  que  les  Anges  ayant 
des  corps  d'air»  pouvoient  avoir  conçu  une  paflûon 
criminelle  pour  les  femmes»  La  verfion  des  Sep- 
tante, qui  au  lieu  tt  enfant  de  Dieu  portoit  les  An* 
get  de  Dieu*  peut  avoir  ou  produit  ,  ou  ravortfe 
cette  opinion,  fi  fauflè  en.  elle-même,  6c  fi  inju- 
rieufe  à  la  fainreté  de  ces  purs  efprits. 
-**.<*  C'eft  pourquoy  faint  Auguftm  Se  d'autres  Saints 
Cw.D<»  avecluy»  expliquent  ainfi  ce&  paroles  :  Les  en* 
ai'.,1*  Vf*  **  &**>  c'eft-à'dire,  les  enfant  de  Seth,  qui 
étoit  un  homme  de  Dieu  ,  8ç  dont  les  enfans 
auroient  du  être  8c  des  enfant  8c  des  hommes 
de  Dieu»  s'ils  avoient  vécu  comme  leurs  pères, 
s-aOferent  avec  Ut  enfant  des  hommes,  c'eft-à-dire  % 

avec 
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Explication  du  Cmap.  VI.  **p 
avec  les  filles  de  Cai'n.  L'Ecriture  marque  affea 
qu'ils  ne  fuivirent  en  cela  que  l'attrait  6c  la  concu- 
pifcence  de  leurs  yeux  ♦  après  s'être  laide  fcduire 
par  l'agrément  de  ces  filles  »  qui  étant  déréglées 
comme  leur  père  »  ne  pouvoient  nue  corrompre 
les  mœurs  de  la  famille  de  Seth ,  6c  touiller  par  une 
alliance  fi  indigne  ,  l'origine  6c  la  pureté  de  cette 
race  de  Saints. 

*.  3.  Et  Dieu  dit  :  Mon  Efirit  ne  demeurera 
flm  avec  l'homme  »  parce  qu'il  n'ejl  que  chair  5  &  U 
tems  de  l  homme  ne  féru  {lue  que  de  fix-vingts  ans. 
Le  premier  fens  de  ces  paroles  cil  celui-ci  :  L'cf- 
prit  de  vie  que  j'ay  répandu  dans  l'homme  n'y 
iùbfiftera.plus,  parce  que  l'homme  eft  devenu  tout 
charnel  >  8c  dans  fix-vingts  ans  je  les  extermine- 
ray  tous  par  le  déluge. 

Le  fécond  fens  eft  :  Le  tems  de  la  vie  de  l'hom- 
me ne  fera  plus  que  de  fix-vingts  ans  :  Dieu  pour 
punir  les  hommes  ayant  réduit  jeu£  vie  à  ce  pe- 
tit nombre  d'années  »  au  lieu  qu'avant  k  déluge 
ils  vivoient  neuf  cens  ans.  6c  plus»  Mais  le  .premier 
fens  paroît  le  plus  naturel. 

L'hébreu  porte  :  Mon  Ejfrït  ne  doutera  plut 
avec  l'homme.  Comme  s'il  difoit  ;  je  fuis  las  de 
me  commettre  inutilement  avec  les  hommes  , 
voyant  que  je  les  avertis  fans  cède ,  6c  qu'ils  ne  fe 
corrigent  point. 

*.  4.  En  ce  tems-là  il  y  omit  dis  Geans  fur  la 
terre  :  Car  les  infans  de  Dieu, ayant  époufe  UsfilUs 
des  hommes,  &c„  L'hebrcu  #  au  lieu  de  la  parti- 
cule  car  ,  porte  :  jSuffi ,  après  que  les  enfans  dé 
Dieu  eurent  ipoufé  Us  filles  dis  hommes.  En  lifaût 
ces  paroles  de  cette  forte ,  ce  que  dit  faînt  Àugu- 
ftin  paroît  plus  probable  ,  qui  eft  qu'il  y  avoit  des 
Géans  avant  même  ces  mariages  criminels  ,  mais 
qu'il  y  en  eut  depuis  un  plus  grand  nombre  pour 
punir  le  dérèglement  6c  l'impiété  des  hommes  do 
ce  tems-là,.  ■  .     .. 
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Il  eft  remarquable  que  ces  Géani  n'étoîent-  pas 
feulement  (l'une  taille  excefli  vement  grande' ,  taais 
que  cette  grandeur  étoit  jointe  à  une  horrible  dif- 
formité }  &  que  la  corruption  de  leur  efprit  s'ac- 
cordoit  encore  avec  la  laideur  de  leur  Corps.  Car 
ils  étoient  poflèdés  d'un  orgueil  f&  d'une  ambi- 
tion, fans  bornes,  qui  leur  perfuadoit  que  cette 
hauteur  même  de  leur  taille  étoit  l'a  marque  de 
Tétevation  qui  leur  étoit  dûë  naturellement  dans 
le  monde ,  &  qu'ils  r/étoient  nés  que  pour  exercer 
une  (jornination  violente  &  tyrannique  fur  tout  le 
refte  des  hommes. 

Ceff  pourquoy  nous  voyons  dans  l'Ecriture  , 
qae  ces  Géans  n'ont  paru  que  parrril  les  peuples 
infidèles.  Et  qu'âufli-tôt  que  les  Ifraëlites  (ë-fonc 
rendu  maîtres  4e  quelques  païs,  Dieu' leur1  a  com- 
mandé d'exterminer  de  la  terre  ces  hommes  mon- 
ftrueux ,  qui  mettoient  leur  gloire  dans  ToppreP^ 
fion  8c  l'afierviflèment  de  tous  ceux  qui  étoient 
trop  fbibles  pour  îeurrcfrfter. 
"•f.  jv  Dieu  voyant  que  toutes  les  penfées  des  hom* 
mes  étoient  en  tout  tems  appliquées  au  mal.  Dieu 
marque  le  dérèglement  particulier  des  hommes  de 
ce  tems-ià  ,  ÔVriôn  le  tcu vertement  gênerai  de  la 
nature  humaine,  comme  û  elle  étoit  tellement 
aflervie  au  mal ,  qu'elle  eût  perdu  même  k liberté  -, 
félon  que  le  foûtiennent  quelques  hérétiques  de  ce 
tems* 

1  f.6.  Dieu  fe ,  repentit  d'avoir  fait  l  homme. 
*Oieu,  emprunte  des  hommes  un  langage  humain  , 
^pour  les  mettre  en  état  de  concevoir  ce  qu'il  leur 
:enfeigrie.  -lËr  comme  il  s'abbaiflë  jufqu'à  eux 
pour  s'accommoder  à  leur  fbiWêflê ,  il  faut  quYfc 
tâchent  de  s'élever  jufqu'à  luy ,  autant  qu'ils  en 
font  capables  ,  pour  iê  mettre  plus  en  état  de  pro- 
portionner leurs  penfées  à  la  fublimité  de"  fa  nature 
divine.-  *'•-••>         /....* 

Quand  un  homme  cft  touché  de  repentir ,  il 

change 
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change  de  volonté  ,  &  enfuite  d'avion.  Mais 
quand  il  cû  dit  aue  Dit$t  fe  repent.,  ià  volonté 
demeure  immuable ,  &  le  changement  de  fa  con- 
duite ne  tombe  que  fur  la  perfpnne  qu'il  punit 
après  qu'elle  s'eft^  rendue  coupable,  au.  1  jeu  qu'il 
ja  t  favorifoit  auparavant  quand   elle  jétott    inne^-  . 

cente  :  Optra  mutas  y  nec  mut  wcmfilium,  dit  fat*  çffiï^ 
<Augu(lin.  uc[¥ 

f,  p.  Noé  fut  un  homme  jufte  &  parfait.  Sou- 
vent la  juflke  dans  l'Ecriture  marque  la  perfe? 
éfcion  de  toutes  les  vertus  ;  Ù  marcha  avec  D{eu, 
c'eft-à-dire  ,  qn'il,  fe*  confluait  en  toute  ohofc.par 
rEfprit  de  Dieu.»  feion  ce  qui  a  été  dii'd^ofh 
.au  chapitre :jr..        .;  r  •  '  ,'  ,      \ 

t*  13.  Jap  refilu:  je  faire  périr  tous  les  hom* 
mes:  lettr.  La  fin  de,  toute  chair  efl  venue  devant 
tnoy  :  comme  s'il  difoit  :  La  malice  de  toute  chair» 
c'eft-àdire  ,  de.  tous  les  t hommes ,  qui  cûprefcn- 
.  te  devant,  mes  yc^x  %  me.  fait  ceibudre  à  lis.  pér- 
ime tous.  -,    ,t..v  «,  .r  /.t  ,  î;   à  u.   ,  ,,-,    . 
3l,  f.r  i+P  ,Wajtes«pjous  Ktm  ajcfye  jk  pièces  de  bok 
jtppfanies,  -Marche,    djt  iàin^^qguftin.:,  n'étoit^*^ 
j>oint  composée  .fe  pièces  de  bois  courbées»  com-  ^y1 
.nje  font   d'ordinaire  les  vaifleaux *  .mai»  de  Ion  f#i7#  ' 
]gues  planches,  poiees  l'une  fur  l'autre  »  en  forte  que 
le  devant,  le  derrière  8c  les  deux  côtés  -  avoient 
le^iurftces  toutes  plattes*  \  '     ^^ 
1    Cccjr  eft  autôriié  par  ks  Jnjter,pretes  ^ebreux^ 
jjni  diicjttt  j  que  le  .mot  dent.fe  fei$  la^  Langue 
iainte.»  a  ,  été  bje£  renjdù  <parf  ct\*\?d'arc%e ;.,  •  au 
Jmêrac  .  fens  que.  l'on  dit  l'arche  d'alliance  \    qui 
itoit  une  cadette  couverte  d'or ,  où  les  tables  de  la 
loi  étoient   renfermées  -,  jfrea  forma  >  non  tnfiar 
navigii ,  fed  caff*  <J»  ared^    C'eû  pourquoi  quèi- 
qucArqmv  de  ces,  Inwçpr«|es  ayant  ,voulu0^épdn- 
die, l'arche  ,  juiidgnncn^  la  formé  d'unj^g  çj>rV 
fre>  &  non  d'un  vaiflèau.  rr*,  -^ 

.    t'axçhp  ne  de voiç  po^ auff}  frrfcsnifc  en  mer 
*    *      ■        •  conv» 
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comme  le»  niffeaux  par  l'adreflè  «c  rmduftiîefa 
hommes  :  mais  Noç  fçavoit  que  les  eaux  mêmes 
de  la  mer  &  des  fleuves  étant  débordées  s  *  s'& 
tant  jointes  aux  pluyes  effroyables  que  Dieu  avoït 
Tefolu  de  faire  fondre  du  citi  ,  formeroient  une 
cfpeee  dé  mer  fuf  la  terre  même  ',  qui  eleveroit 
Farche  au-  dèflus  des  flots.  . 

Noé  fçavoiç  encore  que  ce  ne  feroit  pas  J'art 
des  hommes  ;  mais  la  providence  de  Dieu  qui 
gouverneront  cette  arche  ,  comme  cette  même 
providence  Favoft  faït  faire.  ■»     .        ; 

t.  14.  Vous  frotterez  l'Arche  de  bïiume  dedans  cj» 
dehors,  hc  Ututn&  èft  \  félon  quelques'  Auteurs  , 
une  ghë  très- chaude  qui  a  du  rapport  i  la  paix  , 
de  la  nature  du  fouffre ,  dont  pour  cette  raifbn 
on  s'eft  fervi  quelquefois  au  lieu  d'huile  pour  brâ» 
Ifcr  dans  les  lampes.  ' 

La  paraphrafe  Chaldarque  dit  que  les  pièces 
"de  bois  donrTarche  étoft  cottpôfée  ,:  etmem  fré- 
tées de  bitume  au-dedans  &  au-dehors ,  (bit  pour  fet 
fier  èh/emble  timyfWfët  aucune  ouverture  ,  (bit 
pont  refîfter  4 *la Violence êes  eàu*î  (bit  pour  mo- 
dérer par  Codeur  du  bkdme  ,  qui  èft  très-forte,  la 
mauvaife  odeur  qui  pouvoit  naître  en  rarchc,  de 
tant  (Panimaux  renfermés  'cufèmbleJ  en  un  fî  pe- 
tit efpace.        u  ■,.••■:■» 

*.  i6N  Vous  ferez  à  Parttie méfehftre.  Le  mot 
hébreu  marque  une  fenêtre  dé  verre  ,  ou  deiquel- 
que  corps  Mnfparanf ,  pafr'où  le  jour  écréit  en*- 
trer.  Quelques  Interprétée  6ût  crû,  qu'outre  cette 
Fenêtre  if  y  a  pu  avoir  des1  ouvertures  plus  petites 
en  quelques  endroits,  ïbit  pour  y  faire  entrer  l'air 
Çr  la  lumière*,  foie  pour  jetter  par  là  tout  ce  qui 
anroit  pu  incommoder  dans  r«rche. 
' .  ■  t.  16.  Vbus  ferez  me  forte  au  tofi  de  tarée. 
Vm  hquehVNoé ,  h  famille  0c  tous  les  animaux 
dévoient  entrer.    *  .•{.:..:■:>.>:■'* 

Tous  y  ferez  des  chambres  partagées  été  trots  //*- 
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gês.  Les  Interprètes  croyent  que  Ton  peut  conce- 
voir l'arche  comme,  ayant  été  bâtie  à  peu  prêi  en 
cette  manière. 

:  jfu  fimd  Je  V  arche  étoit  la  fcntine,  &  cer- 
taine matière  qui  fe  met  au  fond  des  navires  , 
afin  qu'il*  puiflcnt  voguer  fur  le*  eau*.  On  croit 
que  c'eft  dans  ce  fond  qu'étoiént  les  reptiles  fie 
les  ferpens. 

Au-deflus  de  os  fond  étoit  le  premier  étage , 
dans  lequel  tous  les  animaux  delà  terre  étoient 
logés,  ou  {èparcmenty  au  moins  quelques-uns, 
ou  peut-être  enfemble,  étant  fcroya%ie  ;  félon  te 
fentiment  de  quelques  Saints,  qu'en  *më  tellement, 
contre,  qui  étoit  d'elle-même  toute  miraculéufe, 
Dieu  *voit  pu  adoucir  les  bête*  farouches^  afin 
qu'elles  vécuflent  avec  celles  qu'elles  âuroient  dé- 
vorées en  un  autre  tenu* 

JDansJi  feemd  hugeétoxtnt  divers  tëeux  &  corn* 
me  diverfès  chambres,  où  Noé  avoit  dt^>e>fe téut 
ce  qui  de  voit  fervir  de  nourriture  à  un  ft  grttnd 
nombre  d'animaux.    -  ;    j        fi     «  i 

Le  troifiéme  k*g*>  au^deftus  duquététèit  fe  CbîàW 
ble  de  l'arche*  contenoic  àSan  *ôté  Nèé  tfvéC  la 
famille,  &  tout  eequi  étoit  neceflàfre  pour  leur 
fubûftance  ,  &  de  l'autre  tous  les  otfeâtix  avec  ce 

?jui  devoit  fervir  pour  leur  nourriture.  Il  y  a  de 
apparence  qu'au  milieu  ^e  chaque -étage  il  y  avoir 
.  une  allée  qui  ^partageoie  Faréhe  en  deux  »  K  a  cô- 
té quelques  degrez  pouV  pouvoir  monter  ou  de£ 
cendre  d'un  étage  à*  l'autre. 
^  Quelques  fçavans  Interprètes  -ajnnlf  comparé 
l'efpace  de  l'arche  marqué  dans  PEeriture ,  avec 
tout  ce  qu'elle  contenoit  ,  font  voir  en  dé* 
tail  ,  félon  les  régies  de  Géométrie  ,  qu'il  y  a 
eu  aflèz  de  lieu  pour  y  loger  tous  les  animaux , 
qui  y  dévoient  être  fept  de  chaque  efpece  des 
purs ,  &  deux  des  impurs.  Ils  montrent  aufli  par 
ceux   qui  ont   écrit  plus  exactement  l'hiftoire 

des 


dby  Google 


2^4  Genèse. 

des  animaux,  Gefner  &  Aldroande  ,  qu'il  n'y  en 
.apas.de  tant  d'cfpçccsqu'^n  fe  l'imagine  :  Que 
les  reptiles  fe  réduifent  à  trente  efpeces,  les  ani* 
.maux  de  la  tene,  à  cent  trente»  &  les  oifeaux» 
a  jeent  cinquante.  Que  àtB  animaux  de  la  terre  il 
jçVy  en  a  que  ûx  plus  grands  qu'un  cheval ,  qu'il 
y  en  a   peu  d'auflî  grands»  &  que  plusieurs  font 
moins  grands  qu'un  mouton.     Que  peu  d'oiièaux 
/ont  plus  grands  qu'un  Cygne  •  &  la  plupart  plus 
petits.  Il  eft  certain  de  plus  que  tous  les  animaux 
qui  naiflent  de,  corruption ,  ou  du  mélange  de  di« 
Verbes   efpeces  »  ou  qui  peuvent  vivre  dans   les 
.eaux ,  n'étoient  point  dans  l'arche. 

,  pa  P*Ht  concevoir  J 'arche  &c  l*cfpàcc  .avec 
let  apirmujç . quelle,  contenoit  ,  .en  la  manière 
.que  nous  venons  de  dire  ,  ou  en  quelqu'autre 
qui  parottra  peut-être  plus  vrai&mblable»  pour- 
vu que  l'idée  que  l'on  s'en  formera  s'accorde  avec 
tout  ce  que  l'Écr iture  nous  en  a  marqué  ;  &  que 
&  Mrès  .cela  il. nous  refte,  quelque  difficulté  que 
nous  ne  puiflîons  pas  bien  éciaircir ,  nôtre  foi  per* 
Jgade^  -uôtru.raiibnjce  que  la  raifon  humaine  ne 
jfçauiQit  elie-mêqae .^Avouer,  que  Dieu  peut  fai- 
re avec  une  extrême,  facilité  ce  qui  nous  paroit 
comme  incroyable  •  ou- ce  que  nous  ne  pouvons 
Comprendre  qu'avec  beaucoup  de  peine. 
-  t>  -*$•  Jp*t/Mr*t  r*fln<*UUiKt  jtvecvms.  Je 
yous  ptenuV«7:  vous  &  .vôtre  famille  en  ma  pro- 
tection ,  comme  ^'appartenant  par  un  titre  par* 
ticulier.  Vous  ferez  fidêije  à. me  fervir,  &  à  ob- 
server toutes  mes  loi*.,  comme  je  le  ferai  à  vous 
protéger ,  &  à  faire  en  vôtre  faveur  tout  ce  que 
je  vous  %y  promis.  r 
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SENS    SPIRITUEL 

#•  i»T    &  en/ans  Je  Dieu  venant  que  les  fiS.es  Jet 
JL*  hommes  h  oient  belles  ,  prirent  pour  femmes 
relies  et ent  relies  qui  leur  avoient  plu.  Les  enfant  Je 
Dieu  9  ,,dit  fàint  Auguftin  ,  c'eft-à-dire  ,  les  en-  -"&•$?. 
»  fans  de  Seth ,  qui  «voient  vécu  jusqu'alors  com*  £'     "* 
f,  me  des  hommes  de  Dieu ,  qui  font  étrangers  fur  cgç%  %ù 
*>  la  terre  ,  &  comme  citoyens  de  cette  cité  que 
v  Dieu  leur ,  promettait  dans  le  ciel  »  furent  touches 
«delà  beauté  des  filles  des  en  fans  des  hommes.» 
„  quoiqu'elles  ;  portaient   dans  le  déréglementée 
,,  leur  efprit  &dc  leurs  mœurs,  des  marques  fcnûr 
>%  blés  de  cette  malédiction  dont  Dieu  avoit  frappé 
9>  Caïn  le  chef  de  leur  race. 

Ils  ne  considérèrent  point  dans  un  choix  fî  im- 
portant les  qualijtez  de  ^efprit  &  du  cœur  >  &  fur 
tout  la  crainte  de  Dieu ,  qui  eft  la  fburec  de  toutes 
tes  vertus  ,  &  <jue  l'Ecriture  appelle  ï ornement  & 
la  beauté  Jet  Famé. 

Ils  ne  forent  point  touchez ,  félon  la  penfée  de  Cbnf.  i* 
frnt.Chryfoftomc,  de  ce  qu'il  y  a  de  fàintdansle  ^hm% 
,,  mariage,  c'eft-à-dire>  du  deiir  d'avoir  des  enfans 
^  qui  fuflènt  des  héritiers  de  leur  pieté  Se  de  leur  . 
„  nom.  Leurs  yeux  furent  leurs  guides  8c  non  leur 
raifoa,  H.  As  ne  fui  virent  que  l'itlufioo  d'un  agré- 
ment paflàger  qui  les  éblouit*  parce  qu'une  pa£ 
fion  déréglée  avoit  aveuglé  leur  coeur. 

M  K\w  les  enfans  de  Seth  <  dit  faint  Auguftlu*  qui 
;,  avoient  été  iufqu'alors  la  race  des  Saints ,  8c. qui 
„  avoient  mérité  par  leur  attachement  à  Dieu,  que  • 
„  l'Ecriture  les  appelât  les  $nfans  Je  Dien,  femê- 
„  lerçnt  par  une  alliance  fi  indigne  avec  la  porterie» 
j,  malheureuse  de  Caïn,  Ils  imitèrent  t>icn-tôt  Tirn- 
»,  pieté  de  ces  filles  nées,  impies  d'unç  race  impie, 
„  auxquelles  une  paflion  violente  les  avoit  aflujetmi 
M  wfc 
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i,  &  ils  effacèrent  de  leur  coeur  tons  les  fèntiment 

„  de  religion  8c  de  vertu ,  qu'ils  avoient  appris  de 

wf«g«/?.  »  l'exemple  8c  de  linflxmftioa  de  leur  père  :  &c/SZm 

ir  Cn«/.  &*&  filUrum  hominum  amer*  capti,  in  mens  fect§» 

Dà.  Hb.    tMtH  ttrrigmd  Jhjkxtrw* ,  Jtftrf*  put*te  q*sm  m 

i/.r.aa.  fMUfHittafêfirvMàém. 

Il  étoit  bien  digne  de  la  juftice  de  Dieu  qu'il  ni* 
quît  du  enfuis  monftrueux  de  cette  alliance  dé» 
tefiablc.  Et  c'eft  ce  qui  cft  arrivé  en  effet  ,  fcloa 
<W-  #•  la  remarque  de  fâint  Cyrille.  „  Après  que  les  eu* 
3' ™Gm' »  fans  de  Setk ,  dit  ceSaint ,  eurent  eboins  des  fem- 
«»  mes  de  la  race  de  Caïn ,  8c  imité  leurs  fâcrileges  6c 
»,  leurs  deibrdres  honteux  ,  il  fortit  de  ces  maria- 
»,  ge*  criminels,  non  des  hommes ,  mais  des  mon- 
»ftres.  Car  ces  Gésns  net  de  l'alliance  de  ces  deux 
*  races  qui  n'auroient  jamais  dû  fê  mêler  enfcmble  • 
»,  n'étoient  pas  feulement  des  monfhres  par  la  laideur 
ty  de  leurs  corps  ,  mais  c'étoient  encore  des  mon* 
„  Ares  en  orgueil ,  en  inhumanité  8c  en  méchaor 
»,  ceté. 

Ceft  pourquoi,  quand  l'Ecriture  6k  que  c'é- 
toient des  hommes  fmffaju  &  fami*x  fiim  h  fit» 
*/#;  elle  veut  dire  qu'ils  croïoient  félon  que  le 
Saint*Efprit  décrit  par  la  bouche  du  Sage,  des  hom- 
mes de  cette  forte,  qui  Uurftrf  étott  la  Ity  dt  U 
juftice  i  Sirfartitmdo  nçflrsUx  jq/lkis.  Que  tout 
ce  qu'il  leur  plaifoit  de  faire,  ou  jufte  ou  injurie , 
leur  étoit  permis  ,  8c  qu'ils  fè  mettoknt  peu 
en  peine  que  leur  nom  fût  haï  8c  detefté  dc$ 
hommes ,  pourvu  qu'il  fût  craint  durant  leur  vie, 
8c  qu'il  devînt  célèbre  dans  la  fuite  de  tous  les  fie- 
<ics. 

Cependant  tes  violences  de  ces  hommes  impies» 
étant  accompagnées  des  plus  grands  defbrdres  » 
montèrent  jufqu'â  un  tel  comble  qu'elles  attirè- 
rent l'effet  le  plus  extraordinaire  qui  ait  jamais 
paru  de  la  cokrctleDieu ,  qui  fut  la  ruine  de  toute 
la  terre.  >  '  *  -; 

Que 
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Que  fi  nous  voulons  fuivre  la  penfée  du  Saint- 
Efprit  ,  fie  remarquer  dans  cette  hiftoire  divine 
quelle  a  été  l'origine  d'un  fi  effroyable  mal ,  nous 
trouverons ,  comme  nous  aVons  vu  jufqu'à  cette 
heure*  que  ç/a  été  cette  conduite  aveugle  fie  in* 
îënièe  des  enfam  dt  S*tb  ,  qui  ,  au  lieu  qu'ils  s'ai- 
liotent  auparavant  dans  leur  propre  famille  où  ils 
trouvoient  des  femmes  aufll  faintes  qu'eux  .  dont    - 
la  pieté  pafibit  enfuite  à  leurs  enfans  ;  s'allièrent 
avec  ces  malheureufès  filles  de  Caïn ,  qui  cachant 
une  ame  de  fèrpent  fie  de  vipère  (bus  un  agrément 
extérieur  qui  trompoit  les  yeux  ,   furent  comme 
de  fécondes  Eves  à  leurs  maris  &  à  leurs  enfins  , 
•u(queU  elles  infpirereat  les  fentimens  de  leur  im- 
pieté 8c  de  leur  orgueil. 

Car  c'eft  de  là  ,  comme  de  la  première  caufè  » 
que  vint  ce  débordement  de  toute  forte  de  facri- 
leges  ,  d'injuftices  ,  de  violences  fie  de  crimes  tn« 
famés  qui  déshonorèrent  la  nature-,  6c  qui  forcè- 
rent enfin  en  quelque  forte  la  juftice  de  Dieu  i  fai- 
re périr  tout  le  monde  par  le  déluge,  comme  pour 
expier  une  corruption  générale  par  une  inondation 
univerfelie. 

C'eft  pourquoi  les  fiints  Pères  ont  fait  une  gran-    * 
.de  attention  fur  le  choix  que  l'on  doit  faire  dans  le 
mariage ,  d'une  perfonne  avec  laquelle  on  foit  uni 
.d  un  lien  fàcré  qui  dure  toute  la  vie.    Et  comme 
fâint  Paul  dit  de  U  vmv  à  qui  il  permet  de  fe  ma- 
rier une  féconde  fois,  queUi  épnfi  qui  tâivomiréh 
-fêurvu  q*$  a  fiit  filon  U  Stigntur  $  Ainfi  ces  Saints 
veulent  que  ce  ne  foit  ni  l'ambition ,  ni  l'avarice, 
ni  unepaffion  aveugle  qui  règle  un  choix  fi  impor- 
tant ,  mais  qu'au  roéme-tems  que  l'on  a  égard  » 
autant  que  la  fàgeflè  fie  la  raifon  le  demandent ,  i 
4'égalité  de  la  naifïànce  &  de  la  condition ,  le  à  la 
fubûftancc  temporelle  ,  on  foit  fans  comparaifba 
plus  touché  de$  considérations  chrétiennes  fie  effen- 
ticlks  qui  regardent  Dieu  fie  nôtre  falut. 

Ma  Av9*> 

Digitized  byLiOOQlC 


%6%  G  E  M  I  *  E.  * 

Avitrw***  unofiHo  qui  doive  être  mariée  ,  Ait 
fitc/î.Mf,  ïc  saint-E(prit  dam  l'Ecriture  ,  marhxrUi  & 
7'V'*7'  dormez,  la  m  un  homme  de  grand  fins.  Et  hommi 
(mÇato  da  iUam.  Il  ne  dit  pas  à  un  homme  de  grands 
biens  ;  à  un  homme  dfc  grande  naiflfance  j  a  un 
homme  qui  ait  une  grande  Charge  : .mais À  «s 
homme  d.  grand  [m,  qui  eft  une  qualité  mfcpara- 
fale  de  la  crainte  de  Dieu  &  de  la  fohde  pieté,  fé- 
lon la  même  Ecriture.  Car  le  Saint-  Efprit  dans 
ce  livre  divin  traite  toujours  de  ftupides  &  d  m- 
fènfcz  ceux  qui  ne  craignent  point  Dieu  ,  &  qui 
achètent  des  biens  mêlez  de  tant  de  maux  au  prix 
«Tune  mifere  qui  ne  finira  jamais.  Et  il  ne  recon- 
note  pour  hommes  d'efprit  &  de  bon  fens ,  que 
ceux  qui  préfèrent  le  ciel  à  la  terre  ,  &  l'eter- 
nité  au  temsi  fc  qui  font  très  -  perfuadez  quil 
n'y  a  point'  ni  de  fcgeflè  plus  véritable  ,  ni 
d'ambition  plus  folide  ,  que  de  travailler  a  de- 
venir grands ,  riches  ,  &  heureux  comme  Dieu 

Avcz-vous  un  fils  ,  dit;  le  même  Satnt-Efprit ," 
que  vous  vouliez  établir  dans  le  mariage  ?  Vous 
pouvez  peut-être  lui  donner  de  grands  biens  &  une 
grande  Charge ,  &  lui  trouver  une  fille  auffi  riche 
^c  d'une  aufli  grande  naifianeeque  luiM  Et  cepen- 
Froverh.  oant  ce  ne  feront  ni  les  grands  èitns ,  ni  les  grands 
**•*•  «4-  honneurs  qui  feront  fin  bonheur  ,  &  celui  de  fa  fa- 
mille ,*  mai*  a  fera  une  femme  prudente  &  fige  , 
d'une  fageflè  inséparable  de  la  pieté,  qui  le  rendra 
véritablement  heureux.  Ses  patens  pourront  lui  pro- 
curer de  grands  avantages  temporels  j  mais  il  n'y  a 
que  Dau  feul  qui  lui  puiffe  faire  un  fi  grand  den; 
Domus  &  dvwtU  dantur  h  parenttbus  ,  a  DeUW 
no  autem  propre  uxorpruiens. 

On  méprife  aiiement  ces  règles  faintes  ,  ^^ 
vifible  que  le'  torrent  du  fïecle  &  de  la  coutume 
emporte  les  hommes  en  des  ièntimens  tout  con- 
traires. Mai*  il  eft  certain  quW .k$, méprifant  on 
-     *       '  F1®" 
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snéprife  pieu,  8c  qu'on  ne  le  méprife  point  impu- 
nément. Car  comme  aujourd'hui  on  marie  l'ar- 
gent avec  l'argent,  8c  non  la  perfbnne  avec  laper- 
ionne  ;  8c  que  l'on  préfère  (ans  comparaison  une  . 
fille  riche  ,  mais  qui  a  peu  de  fens  naturel ,  beau- 
coup d'inclination  pour  le  monde ,  8c  en  laquelle 
il  ne  paroît  aucune  trace  de  l'Efprit  de  Dieu  ,  à 
une  fille  très-bien  élevée  ,  qui  a  de  l'efprit  &  de 
la  pieté  ,  mais  qui  eft  moins  riche  :  on  ne  voit 
aufli  autre  chofe  que  des  defordres  qui  naiflènt  de 
ces  mariages  plus  dignes  de  Païens  que  de  Chré- 
tiens, 

De  là  vient  que  Ton  voit  B  fbuvent  des  home 
mes ,  qui  aïant  époufé  une  fille  avec  de  grande 
biens ,  ont  époufé  en  même-tems  des  chagrins 
mortels ,  8c  des  maux  fans  rcfîburce  8c  fans  remè- 
de :  qui  fe  fentent  liez  pour  toute  la  vie  à  une 
perfbnne  hautaine  8c  légère  ,  qui  n'aïant  nulle 
crainte  de  Dieu  ,  tâche  de  prendre  un  empire  fur 
celui  à  qui  Dieu  l'a  foumife  par  une  obligation 
indifpcnfaolc  $  qui  eft  idolâtre  d'elle-même  ,  qui 
Remporte  dans  la  fureur  du  jeu ,  d'où  naît  ibu- 
vent la  ruine  des  maifons  les  mieux  établies  ;  de 
qui  croit  au-deflbus  d'elle  d'avoir  le  moindre  foin , 
ou  de  l'éducation  de  fis  enfans  ,  ou  du  règlement 
de  (à  famille. 

De  là  vient  encore  ,  que  l'on  voit  d'autre  part 
des  filles  aflcr vies  à  un  joug  de  fer  ,  dont  la  feula 
nort  les  peut  délivrer  ;  qui  font  obligées  de  déte- 
cter la  vie  criminelle  •  8c  de  fouffrir  les  emporte- 
mens  8c  les  mépris  outrageux  de  celui  à  qui  elles 
doivent  un  refpecl:  trèVfincere  ;  qui  font  traitées 
comme  des  cfclaves  ;  qui  voïent  périra  leurs  yeux 
leurs  enrans  ,  par  l'exemple  8c  par  les  difeours  li- 
bertins 8c  inlènfez  d'un  père  qui  fe  hâte  de  leur 
infpirer  le  mal  avant  môme  qu'ils  le  connoifîent» 
Et  ces  perfonnes  û  dignes  de  compaffibn  ne  peu- 
vent s'empêcher  quelquefois  d'aceufer  en  fecret» 
M  3  ou 
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où  oo  pcre  ou  une  mère  »  qui  Je*  ont  ficrifiées  oa 
à  leur  ambition  ou  à  leur  avarice ,  Ans  fè  mettre  en 
peine  de  leur  procurer  un  étabiiflêment  fblide 
le  chrétien  >  qui  pût  les  rendre  vraiment  heurcu- 
fcs. 

Que  fi  cette  règle  établie  par  l'Ecriture  &  par 
les  Saints  ,  qui  regarde  la  ftgefle  avec  laquelle  les 
mariages  fè  doivent  faire  »  paroît  peut-être  trop 
parfaite  ôt  trop  fpirituelie  è  quelques-uns  s  il  eft 
bon  qu'ils  Cachent  »  qu'elle  eft  tellement  confor- 
me à  la  vraie  raifon  8c  au  fens  commun  »  qu'elle 
a  été  vue'  &  reprefèntéê  avec  des  expreffions  très* 
fortes  par  les  Païens  mêmes.   Ceft  ce  qui  a  fait 
dire  à  l'un  d'eux ,  qui  a  mêlé  aux  agrémens  de  la 
Poëfie  les  règles  les  plus  importantes  Se  les  plus 
{Solides  de  la  morale  des  phitofbphes  ,  ces  paroles 
qui  font  rapportées  par  quelques  Interprètes  de  ce 
Itotf.même  Livre  de  la  Genefe  :  »  Si  vous  me  demandes 
»  pourquoi  notre  (iccle  eft  fi  fécond  en  toute  forte 
»  de  déreglemens  6c  des  vkes  ,  je  vous  répondrai» 
*  que  c*cft  parce  que  la  corruption  règne  dans  H 
»  manière  dont  fè  font  les  mariages  ;  dont  les  ra* 
,»  milles  &  gouvernent ,  2c  dont  on  élevé  les  enranst 
•t  fie  que  tous  les  defordres  qui  mondent  les  peuples 
„  entiers  ,  ne  font  que  les  ruiâcaux  de  cette  mal* 
»»  heureufè  fourec. 

Jœcundâ  eulpét  fectriâ ,  nuftims 

Trimum  inquinAvcri  ,  é*  g*»"*  »  &  itïïMS  l 

Hoc  finie  dtrivât*  citées 

In  fAtritm  pêfHlumyH  fluxit. 

f*  6\ 7.  Dieu  fi  rêfntit  f avoir  f*it  Fhomwu  » 
&  kéut  touché  de  douleur  jufqu'au  fond  du  cœur  • 
il  ditj  J> exterminer**  de  dtffm  U  terre  Vhemmo 
ejuo  foi  créé.  On  a  marqué  ailleurs  de  quelle 
manière  l'Ecriture  dit  $*«  Dieu  fi  rtpent  ,  & 
combien  ce  qu'on  lui  attribue  alors,  eft  diffé- 
rent 
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relit  de  ce  qui  fe  oaflè  dans  les  hommes ,  qui  ne  fe 
repentent  qu'en  changeant  de  penfee  8c  de  volonté, 
sm-lku  que  les  vues  de  Dieu  font  toujours  les  mê- 
mes 9  &  que  tous  fes  décrets  font  immuables  8c 
éternels. 

On  ajoutera  feulement  m ,  que  de  cette  expre£ 
lion  humaine  dont  Dieu  fe  fert  pour  fe  propor- 
tionner davantage  à  nôtre  foiblefïc  ,  on  peut  tirer 
deux  inftru&ions. 

La  première  ,  qu'il  eft  bien  étrange  que  le  pe* 
cfaé  ne  nous  frappe  point  »  à  caufe  de  l'aveugle- 
ment  de  nôtre  efprit ,  8c  de  i'endurciflèment  de 
nôtre  coeur  ,  puisqu'il  eft  tellement  en  horreur  ÔC 
en  abomination  aux  yeux  de  Dieu  »  que  le  Saint** 
Efprit  dit  ici  »  que  Dieu/»/  touché  dt  douleur  juf* 
a$t!au  find  du  tmur  •  en  voïant  le  débordement 
de*  vices  des  hommes.  Et  qu'encore  qu'il  {bit  la  bon* 
té  même  ,  il  eft  dit  néanmoins  que  pour  venger 
ces  defbrdrea  8c  ces  infamies  ,  il  le  refolut  de  dé* 
traire  fon  propre  ouvrage  »  8c  d'exterminer  tout* 
les  hommes  de  defius  la  terre* 

La  féconde  inftru&ion  que  nous  pouvons  tûtr 
de  ces  paroles  »  c*eft  que  Dieu  ('attribuant  un  re« 
tomtir  qui  eft  propre  à  l'homme  »  8c  dont  l'excel- 
lence de  fe  nature  divine  eft  incapable  »  H  nous 
montre  quelle  doit  être  nôtre  pénitence  après  noa 
pèches ,  pour  être  fincere  8c  véritable.  Car  H  noua 
apprend  qu'afin  qu'elle  rat  telk  qu'elle  devroit  être, 
il  faudroit  que  l'on  pût  dire  de  nous  »  comme  il 
eft  dît  ici  de  Dieu  ,  que  n$utf$mum  toucha,  de 
dêultur  jufyu'é*  fmi  d$  ?*n*. 

Ceft  en  cette  manière  que  S.  Àoguftin  décrit 
les  premiers  effets  que  fe  converûon  produtfbit  ea 
lui.  u  Etant  pénètre,  dit-il,  du  regret  de  mes  pe-  <*$#• 
»  chez,  il  fe  forma  comme  un  nuage  épais  8c  une  6*j%W 
»  grande  tempête  dans  mon  amc,  qmenûiftefefbn-  ••'•**• 
»,  dit  en  pluie»  8c  fit  couler  de  mes  yeux  des  torrens  de 
»  larmes  :  Obortu  tft  frmlU  ingtm  »  firent  mgémttm 
njm&rwUcrymArum*  M  4  #.  9. 
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't.  9-  N<w fat  un  homme  juft*& parfait  i*n*twt* 
U  conduite  de  fa  vie.  llmtrth*  eivec  Dieu.  Toutes 
les  louanges  que  donnent  les  hommes  peuvent 
être  fufpcâes  »  parce  que  le  fond  do  cœur  de 
celui  qu'ils  lottent .  leur  eft  inconnu.  Mais  lorfque 
c*cft  Dieu  qui  loiîe  un  homme  de  Dieu ,  cette  louan- 
ge eft  d'autant  plus  digne  de  vénération»  que  c'eft 
Dieu  qui  rend  témoignage  à  lui- même,  en  louant 
dans  l'homme  ce  qu'il  y  a  mis ,  ot,  honorant  de  fca 
approbation  le  don  de  (à  grâce. 

Noé  eft  loué  comme  ami  de  Dieu ,  lorsque  tou- 
te la  terre  eft  devenue  l'objet  defbn  indignation  & 
de  fa  haine.  Il  tûdit  dans  ion  Evangile  qu'à  la  an 
des  tems  U  charité  de  plu  fleurs  fi  refroidira ,  fut  cm 
que  î iniquité  alors  fera  afin  comble.  Mais  lorsqu'il 
eft  dit  ici  que  toute  U  terre  et  oit  pleine  d'iniquité, 
Vtft  alors  que  le  cœur  de  Noé  en  eft  d'autant  plu» 
rempli  de  l'amour  de  Dieu  ,  &  que  l'ardeur  de  f* 
charité  eft  fcmblablc  au  feu  naturel  ,  qui  durant 
Fbyver  redouble  ion  a&ivité  &faibrce,  par  l'op- 
pofïtion  du  froid  qui  l'environae  6c  qui  le  corn* 
kat. 

Ceft  pourquoi  l'Ecriture  dit  de  Noé  qu'il  étoit 
jafle,  c'eft-à-dire,  qu'il  étoit  jufie  de  cette  juftice 
qui  enferme  toutes  les  vertus,  &  fur  tout  l'humi- 
lité qui  en  eft  la  mère  &  la  gardienne.  Elle  ajoute 
qu'il  étui*  parfait:  Et  eUe  veut  que  nous  concevions 
une  grande  idée  de  têtu  perfe&ion,  puùqu'elle  mar- 
que qu'il  et  oit  parfait  dans  toute  la  conduite  de  fa 
vit.  Car  il  y  *de$  pèrfbnnes  qui  fêmblent  parfaites? 
en  une  choie ,  8c  qui  font  imparfaites  en  une  autre- 
Mais  Noé  étoit  pmrfait  en  tout.  Sa  vie  étoit  toute 
égale  &  toute  uniforme. 

Et  afin  que  l'Ecriture  nous  apprît  combien 
étoit  divine  la  fburce  d'une  vertu  fi  pure  &  fi 
coniamrnée  ,  elle  ajoute  :  Il  mauh*  avec Ditu* 
Comme  fi  elle  difbit  :  Noé  étoit  jufie,  parce  qu'il 
/çarok  que  toute  fa  juftice  venoic  de  Dieu.    U 

étoit 
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énêh  parfait  en  toute  f»  vi$  ,  parce  qu'il  mâtthott 
mvtê  Ditu  ,c*eft- à-dire  ,  qu'il  fe  conduifoit  pari 
FEfprit  de  Dieu  en  toute  chofe  5  qu'il  mettait  fa 
joye  à  dépendre  toujours  de  lui  *  fie  qu'il  ne  vou- 
lait plaire  qu'à  lui  feul. 

Le  Saint-<Efprit  confirme  encore  par  le  témoi- 
gnage du  Sage ,  les  louanges  qu'il  donne  ici  à  Noé 
par  Ta  bouche  de  Moïfe.  Car  dons  cet  éloge  des  Pa- 
triarches »  pa»  kquel  l'Ecclefiaftique  finit  fon  Li- 
fit ,  il  eit  parlé  ainii  de  Noé  :  Noé  4  été  trouvé  pur»  &"t.  4* 
fuit  é*  jftfle  ,  é>  il  ift  dtvenu  le  recontdiuteur  eut  v*l7*1** 
éeommes  Mvtc  Dieu ,  lorfque  Ditu  et  oit  le  plm  on  co- 
loré contr'eux.  Cefi  on  fa  faveur  qui  Dieu  u  r§* 
ftrvé  les  reflet  du  monde ,  quund  il  a  envoyé  le  dtlu- 
gefur  U  terre.  Et  il  a  été  le  dépefitsire  de  PulUunet 
que  Dieu  m  faite  avec  les  hommes,  afin  qu'ils  nefuf- 
font  pue  tout  extermine*  par  le  déluge. 

Tel  a  été  &  tel  devoit  être  celui  que  Dieu  de/H* 
noit  pour  être  le  témoin  de  la  ruine  du  monde  des 
méckune,  félon  l'exprefljon  de faint Pierre,  &  com- 
me le  père  d'un  monde  nouveau  i  6t  en  cela  même 
une  vive  image  du  Sauveur  du  monde. 

^.14. jufqu^u  11.  »  faites-votu  urne  urtho  depié-  A»z*Jk 
'n  tes  de  bon  upplunies.  On  peut  donner  ,  dit  faint  £"*'• 
„  Auguftihv  divers  fens  (^rituels  à  toute  la  flru&ure  [  1[\  ^ 
„  de  Farche ,  pourvu  qu'ils  fe  rapportent  tous  à  J  e- 
„  a  v  *-C  h  r  1  *t  &  à  ton  Eglife ,  &  qu'ils  nous  mar- 
*  quent  cette  cité  de  Dieu ,  étrangère  ici.bas ,  6c  agi- 
„  tée  fur  les  flots  du  fiecle  comme  fur  les  eaux  du  de* 
t»luge  >  qui  étant  conduite  par  Jésus-Christ» 
dont  Noéitoit  la  figure ,  fe  (auye  feule  de  ce  grand 
naufrage  de  tout  l'Univers. 

L'arche  étoit  compofée  de  planches  de  bois 
coupées  droit ,  d'une  même  longueur  ,  unies  & 
applanics  par-d«flùs  ,  afin  qu'étant  jointes  en- 
fembJe  elles  demeuraient  toujours  fermes 
comme  fi  ce  n'eût  été  qu'un  même  bois.  C'eft 
4inû  que  Ici  vrais  Chrétiens  font  unis  cnfemblc» 
M  f  La 
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I*  douceur  retranche  de  leur  humeur  naturelle  ce 
qu'il  7  pou  voit  avoir  d'âpre  &  d'inégal.  La  fiai* 
plicité  de  leur  intention  fait  qu'ils  ont  tous  une 
même  droiture  de  cœur.  Et  l'humilité  leur  impri- 
me tellement  une  même  forme  *c  un  même  de* 
fir  >  en  fâifànt  que  chacun  regarde  ion  frère  coin- 
me  au-defEis  de  foi  »  félon  l'avis  de  fàint  Paul  : 

TtiSf.  a.  Smptrtêrts  fibi  mvictm  nrkitruutts*  qu'il*  font  unis 

••  3.        entr'eux  ,  non  feulement  comme  les  bois  difrerens  - 
d'un  même  vaiffeau  ,  mais  comme  les  membres 
d'un  même  corps. 

La  paraphrafè  Chaldaïqoe»  qui  cft  autorifee  en 
ce  point  par  quelques  Interprètes  Hébreux»  dit 
que  l'arche  fut  bâtie  d'un  bois  exemt  de  corrup- 
tion :  ImfntriMihm  lignk  mtcm  fs&ricaia  tr*t.  Cl 
fou  q*i  n*  punit  p*i*t  »  ajoute  fàint  Augufttn  , 
nous  marque  les  vrais  Chrétiens  ,  qui  parmi  tou- 
tes tes  tempêtes  le  les  agitations  de  cette  vie,  per- 
„  fèverenr  dans  la  foi;  parce  qu^  perfêvcrent  dans 
wl*humflicé,  quieft  le  foodement  de  leur  patience, 
„  qui  les  rend  toujours  fermes  6t  inébranlables  parmi 

-4*13.  ,>  tous  les  mata  qui  les  environnent  :  Hk  tfi  /stmbv 

*•**•      M  &  jUes  ftnfyrmm. 

Dieu  marque  à  Noé  h  Urgw*9  U  Imgwn*  <$* 
U  b**$tm  éU  t*rtb$>  L*  Urpur  marque  la  charw 
té ,  qui  ne  fc  reflèrre  pas  même  envers  ceux  qui  font 
comme  refèrre*  envers  elle  »  mai»  au  contraire  qui 
s'avance  8c  qui  s'approche  d'eux  d'autant  plu* 
qu'elle  kt  voit  comme  fermes  à  fou  égard»  &  qui 
leur  ouvre  leur  coeur  en  leur  ouvrant  le  fîen  :  Gw» 

*.  C$rt  6. mnm  dflâiMum  tfi  %  difbit  fàint  Paul  aux  Corin* 

«mk      thienz,  Djlâtâmini  frvtt* 

L*  Unguêup  marque  la  longue  attente  d'une 
ame  humble  »  qui  ,  à  l'exemple  delà  ChananêV, 
ne  fc  laalè  peint  des  rebuts  avec  lefqueis  en  ta 
traite»  ot  des  retardement  que  Dieu  apporte 
à  raccomplifl^ment  de  fcs  demandes  6c  de  fèt 
defirs  9  U  qui  mérite  que  le  Ris  de  Dieu  IpiÀOè 
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«afin  \  Vêtrrfii  *fi  ffr*nd$ ,  jt  vpm  êtcndt  u  <(«* 
%*m ,  veukx» 

La  hauteur  marque  t'élevaticm  d'une  amc  •  qui 
aie  arec  David  ;  Mes  yeux  font  toujours  élevez 
vers  le  Seigneur  »  parce  qu'il  tient  toujours  les 
fiens  arrefttz  Air  moi  i  fit  qui  dit  encore  avec  la 
même  Prophète  :  Vous  êtes  mon  Dieu»  vous  êtes 
mon  efpcrance  fie  mon  partage  dans  k  terre  des 
vivana. 

Tout  le  bois  dont  l'arche  étoit  compose  était 
frêtté  dt  èitum*  au  dedans  &  au  dehors.  „  Le  bitu-  jbtpfi* 
»  me  «  dit  ftint  Auguûin,  qui  cft  très- chaud  fie  très-  Cmr.  " 
*  propre  à  tenir  bien  joint  ce  cjuW  a  uni  enfembk  »  ^f^ 
»  marque  l'ardeur  de  la  charité  qui  unit  tous  les  vrais  £i'/,2* 
„  fidèles  ,  6c  qui  les  porte  à  foufifrir  tout  »  plutôt 
,»  que  de  rien  faire  oui  puiffe  itérer  en  k  moindro 
•*  choie  cette  ibeieté  fpirituelle  le  divine  que  Dieu 
è»  forme  entr'eu*.  fie  qu'ils  doivent  tâcher  d'afiès» 
»mir  de  plus  en  plus  par  le  lien  de  la  paix  fie  pat  Tu* 
t,  mté  d'un  même  efprit  :  Bitumé*  efi  fkrv$ntiffit- 
wmm  ©•  iù*li*ttffim*mglmm»  figmijûms  dikât* 
mit  srdorm,  vi  mâgnAfirtitudinit  nduntndum  fi* 
ciHMtm  Jfiritubm  »  ornntA  t*Ur*nfm* 

H  y  avoit  trêit  k*g$s  dans  l'arche.  Li  flm  htu  % 
ou  étoient  tons  les  animaux  de  la  terre  >  fié  les  plue 
farouches,  comme  les  tigres  &  les  lions.  L§  fit, 
tmd  »  ouNoé  avoit  mis  tout  ce  qui  devoit  fervir 
àk  nourriture  de  ce  quiitoit  dans  l'arche,  Et  b 
troifiim*,  où  il  étoit  lui-même  avec  (à  famille  ».  fit 
où  il  avoit  placé  les  oiièaux. 

Tout  Chrétien  peut  confiderer  l'arche  en  cette 
manière  *  comme  une  image  de  ion  ame.  Le  lieu 
k  plus  bas  fie  le  plus  terreûre  qui  ibit  en  lui ,  c'eft 
le  fond  de  l'ame ,  où^refîde  cette  pente  ef&oyahle 
qui  nous  entraîne  dans  le  mal  que  nous  appelions 
k  concupifcence  •  d'oà  naii&at  ne*  partions ., ..  qui 
ibnt  plus  indomptables  »  ièlon  l'Apôtre  iàint  Ja*  j*a.  3; 
epes  >  que  les  bêtea  menus  les  plus  farouches  »  vtrf.B. 
M6  fc 
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6c  qui  fèroient  prêtes  de  nous  déchirer  atout  mo* 
ment  •  fi  Dieu  ne  nous  foûtenoit  de  fa  main  piriA 
fitnte. 

Mais  comme  les  animaux  les  plus  cruels  étoicnh 
tellement  renfermés  dans  le  plm  bmt  étage  de  l'ar- 
chc  ,  qu'ils  ne  pouvoient  pas  monter  jufqu'au 
haut  où-  étoit  Noé  ,  qui  pouvoit  bien  entendre 
rugir  les  lions  ,  mais  qui  ne  devoit  pas  craindre 
qu'ils  le  vinrent  dévorer  ,  tant  qu'il  derneuroit 
uni  à  Dieu  comme  il  étoit  :  ainfï  nous  devons 
efperer  que  les  mouvemens  déréglez-  de  la  con-  . 
eupifccmce ,  qui  s'élèvent  en  nous  fi  fouirent  , 
ne  pourront  monter  jufqu  a  la  plus  haute  partis 
de  nous  mêmes  ,  tant  que  nous  vivrons  de  la  vie 
de  Dieu. 

La  féconde  demeure  que  nous  pouvons  confia 
derer  en  nôtre  ame ,  qui  a  rapport  mu  fécond  étagt 
dâ  ftrchi  ,  c*eftcc  qui  enferme  en  elle  toutes  les 
fonctions  animales  fie  naturelles  ,  dont  la  princi*  . 
pale  eft  la  neceâké  où  Ton  fè  trouve  de  nourrir  le 
corps  dans  fà  défaillance  continuelle ,  &  de  km* 
faire  aies  beibins. 

Comme  Noé  ne  derneuroit  point  en  ce  fécond 
étage  de  l'arche,  nous  ne  devons  point  aufïi  at- 
tacher nôtre  cceur  au*  foins  de  cette  vie  animale 
&  temporelle»  mais  en  ufèr  Amplement  avec  la 
modération  que  la  tempérance  nous  preferét  $  com- 
me un  voyageur  ne  Varrejfc  point  dans  une  hoftel* 
kric  ,  mais  y  prend  en  pafîànt  ce  qui  peut  l'entre- 
tenir dans  la  vigueur  qui  lui  eft  aeceûaire  pour 
continuer  fbn  vovage, . 

h%  trûifiém*  fr  h  pi**  haut  et âgt  de  V arche 
étoit  celui  où  Noé  avoit  logé  les  oifèaux  ,  &  où 
il  derneuroit  lui-même.  Lu  osffMux  marquent 
fort  bien  par  l'élévation  de  leur  vol  &  par  leurs 
«îles  •  qui- font ,  félon  fâint  Augoftin  ,  la  agure 
de  la  double  charité  ,  les  penfées  fpirkueiles  6c 
les  fàints  defirs.    Et  comme  Noé  derneuroit  tou- 
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jmîts  en  ce  lieu  là  en  la  présence  de  Diçû,  dans  une. 
rôconnoifljmce  &  une  invocation  continuelle  de  fa. 
çiifèricorde  ,  dont  il  lui  dpnnoit  une  marque  fi. 
{ènfible  ,  en  le  fàuvant  icul  avec  fà  famille  parmi 
cette  ruine  générale  de  tous  les  hommes  :  ainfi 
nous  devons  demeurer  dans  ce  qu'il  y  a  de  plus 
élevé  Se  de  plus  fpirituel  en  nôtre  arae  5  nous  tenant 
unis  à  Dieu  psr  l*joy$  d'une  foi  humble  &  ferven- 
te» accompagnée  d'unt  priin  &  d'un*  *8ion  dtgr*-  «"•  ThfJT* 
tê  consmutlli ,  félon  l'avis-  de  faint  Paul ,  nous  fou-  &£!  " 
venant  :que  c'dk  par  tttstfii  qui  J  as  us-Christ  JÎ/.17/ 
hêbiu  da*i  U  (CBMft  &  que  le  Saint-Efprit  y  rclide 
comme  dans  fon  temple^ 

Lorfque  l'arche  eft  confédérée  comme  l'image 
de  toute  l'Eglifc,  &  comme  reprefentant  tous  ft* 
XBembres  vivans  ,  quoique  d'une  manière  inéga- 
le, alors  ces  trois  parties  différentes  qui  la  corn po- 
foient  peuvent  marquer  ,  félon  faint  Auguftin  ». 
tsois  états  d'une  vertu  dif&rente  qui  fe  trouvent 
dans  la  focietd  des  fidèles. 

Lt  UtH  U  plut  btu  où  étoient  toutes  les  betes  ,  <**p*fi; 
{bit  celles  qui  font  douces  &  foumifes  à  l'homme,  fjj^* 
comme  les  brebis  ,  les  boeufs  ,  &  d'autres  fèm-  f~ '2J/* 
blables  \  foit  celles  qui  font  farouches  &  cruel* 
les  •  comme  les  lions  &  les  ours  »  &  où. elles  vi- 
vaient néanmoins  Ans  fe  nuire  l'une  à  l'autre  ». 
jeut  marquer  ce  qu'Jfàïe  a  depuis  prédit  clairet 
ment,  que  dans  l'Eglifê  les  lions ,,<£•  hs  bœufs,  Uxlfa.tù 
okrs  fr  Us  Mgtuânx  {e  trouveroient  enièmble  dans  verf*** 
Us  mêmes  pâturtgts  :  c'e/H-drre  ,   que  ceux  qui 
feroient  d'un  natureT  plus  rude  &  plus  fâcheux , 
étant  prévenus  &  changez,  par  l'onction  du  Saint- 
Efprit  ,  s'accorderoient  avec  ceux-  dont  l'humeur 
fèroit  plus  douce  &  plus  déférente ,  6c  que  cette 
contrariété  de  complexion  n'empêcheroit  point 
l'union  des  cœurs. 

,,-Cè  môme  lieu  qui  étoit  le  plus  bas  de  l'arche ,' 
*  marque ,  félon  le  même  Père*  les  fidèles  enga- 

-  '      (    •  KgC» 
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M  gcs.  dans  I*  vie  du  monde ,  où  ils  vivent  fèlost  1er 
»  règles  de  l'Evangile  ,  quoiqu'ils  le  trouvent  fbo~ 
»,  vent  au  milieu  des  bêtes  farouches  »  2c  expoft* 
»,  aux  (attaques  ds  t»  li§nrmgtjfan* ,  qui  dévore  tant 
•t  d'ames  dans  le  fieele.  „  Ces  perfonnes  quoique 
foibiesfbntàDieu ,  <£  U  gr*m  h\m  ptroU  Bvange- 
lique  que  le  Saint- Esprit  fait  germer  &  fruâifier 
en  elfes  ,  rend  trente  pour  un» 
'-*ytf.       t»  Lêfieond  étage  de  Tarehe  ,  qut  eft  pfar  élevé 
*»*•    , ,  que  le  premier ,  marque  les  perfonnes  phis  avan- 
»»  cêes  dans  la  vertu ,  Se  particulièrement  les  veuves, 
u  oui  étant  comme  mortes  au  monde,  &  vivant» 
*  fclon  que  faint  Paul  leur  ordonne ,  d*ms  une  défi' 
x.Thn.f Jette*  <$»  mue  pauvret  $  int  trieur  t ,  &  dans  une  con- 
w^ /•    tinuelle  prière  qui  attire  fur  elles  les  richefles  de  la 
grâce  ,  font  germer  dans  leur  cœur  avec  abon- 
dance s»  gNH»  de  U  pereU  qui  y  croit  de  plus  en 
plus ,  &  y  rtnd  faxMMr  pour  un. 
•**•/*•        Lt  ttotfthm  étâgt  qui  efr  le  plus  élevé  »  marque 
Dd!7éi  M  ***  Çar",t8  »  *  particulièrement  les  VSerges  con- 
i/."r.  6  »>  û*rérs  à  Dieu,&  qui  ont  foin ,  félon  faint  Ambroi* 
„  fè ,   de  s'abbaiûer  d'autant  plus  fincerement  Se 
„plus  profondémenrraux  yeux  de  Dieu  ,  que  leur 
„  état  faint ,  qui  tient  plus  du  ciel  que  de  fa  terre» 
i>les  élevé  davantage  aux  yeux  des  hommes.  Et 
y»  ces  perfonnes.,  félon  faint  Auguftin-  ;  font  figu- 
rées dans  l'Evangile  pef  h  grmn,  *w  bmttjitttm 
Hrre  re]$ert$  tint  peur  un. 


CHA- 
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CHAPITRE    VIL 

iïeé  entre  avec  fr  famite  dans  V arche  >  &  j  fait 
entrer  de  toutes  lu  ejpeces  des  animaux.  Il  fkut 
quarante  purs  fur  U  urre.  Et  te  mu  œuvre  les 
fim  h/mus-  vmtagnn  fendant  eent  cinquante 
jouru 


l.T\Ixitquo  1 

U  MU    ad 


Demi- 
eum: 

Ingredtre  tu,  fj»  omnu 
dornm  tus  m  anam  : 
U  enim  vidi  juftum  co- 
tdm  me  in  gtneratme 
bac. 

2.  Ex emnibm  ont* 
mantibue  mundu  toile 
feftena  &ftftena ,  maf 
culum  &  feminami  de 
mnimant'tbue  veri  im- 
tnundk  du$  &  duo  » 
waftulnm  &femmam> 

ySedfriêvolatili* 
eue  cale  ftttena  &  f*h 
tena ,  majculum  &  ft- 
minam  :  ut  fahttur  fi* 
men  fuftrjaciem  **»/* 
vtrfa  terra. 

^,Adhuc  enim,&poft 
dits  fefttm  ego  fluam 
fufer  torram  auadra- 
ginta  diekue  &  qt$Â* 

f*%*  Lettr,  femeace» 


i.T  E  Seigneur  dît  àNoeï 
JL/  Entrez  dans  l'arche 
vous  8c  toute  vôtre  mai- 
Ion  }  parce  qu'entre  tous 
ceux  gui  vivent  aujour- 
d'hui fur  la  terre  »  j'ai  re- 
connu que  vous  étiez  ju (le 
devant  moi.. 

a.  Prenez  fept  mâles  8c 
ièpt  femelles  de  tous  les 
animaux  purs }  8c  deux 
mâles  8c  deux  femelles  des 
animaux  impurs* 


j.  Prener  auffi  fept  mî- 
tes 8c  fept  femelles  des  oi- 
feaux  du  ciel  j  afin  d'en 
conferver  la  race  *  fur  la 
face  de  toute  la  terre. 

4.    Car  je  n'attendrai 
pîus  que  fept  jours  ,  8c 
après  cela  je  ferai  pleu- 
voir fur  la  terre  quaran- 
te 
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te  jours  8c  quarante  nuits ,   drâgint*  noSihus  :  & 

&  j'exterminerai  de  det    delebo  omnttn  fubfon» 

fts   la    terre     toutes    les    tiam>quamfici>de  fie* 

créatures  *  que  j'ai  fai-   perfide  ttrrd. 

tes. 

$•.  Noé  fit  donc  tout  ce  ^.  Fecit  ergo  Noe 
que  le  Seigneur  lui  avoit  omnia,  qud  mnndav*- 
commandé.  rat  ei  Domino*. 

6\  Il  avoit  fix  cens  ans       d.  Eratque  ftxanr 
lorfque  les  eaux  du  delu-f   torum  annorum  qutn- 
ge  inondèrent  toute  la  ter-   do  diluvii  aqu*.  inten- 
te, dâverunt    fuper     ter~ 
mm. 

7.  Noé  entra  danrPar-  %.  Et ingre^u'  efi 
che  ,  &  avec  lui  fes  fils  ,  Noe  &  filii  tjtu  »•  uxor 
fa  femme,  8c  les  fem-  ejm  ô»  uxores  filiorum 
mes  de  Tes  fils  pour  fa  ejwcutneo,  in  trcMtn 
fguvtr  des  eaux  du  delur  propter  âqutu  diluvii. 

8.  Les  animaux  purs  &  &  2)#  *n\m*nùbw 
impurs ,  &  les  oifeaux  ,  quoque  mundù  &  im~ 
avec  tout  ce  qui  k  meut n  mundù ,  &  de  volucrh 
fiiS  la  terre,.  hm ,  &  **  ****)  »  V**- 

movttur  fuper  terrant  % 
&  entrèrent  auflî  dans  9.  duo  &  duo  ingref- 
l'arche  avec  Noé ,  deux  à  fi  funt  *d  Noe  in  *r* 
deux,  mâle  6c  femelle,  c*m  >  mtfculm  &  fmi» 
félon  que  le  Seigneur  l'a-  m  ,  peut  praceperat 
voit  commandé  à  Noé. .      Deminut  Noe. 

10.  '  Après    donc   que        ia,    Cùmque  tran* 
lés  fept  jours  furent  paf-  fijfent    feftem     dies  *> 
fèz  ,  les  eaux,  du  déluge    *qud   diluvii    inunifr 
fe  répandirent  (ur  toute  la   verunt  fuper  torram. 
terre. 
Avant  J.\    11.   L'année   fix  cens     -11.  Anno  fexcentefi- 
C-  234&dc  U  vie  de  Noé ,  le  dix?   ma.  viu  Noe  ,   menfi 

ficunr 

3^4.  Expl.  L'es  cr&tures  vivantes- 
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fiamJ*  9  fiptim*  dtcimo 
di$  menfis  ,  rufti  funt 
c&nt s  fontes  abyjji  ma- 
gnty  &  ctuartâi,  cali 
Mferufèns  i 


.11.  &fâ8d  eflpl*- 
«M  fufir  ttrram  qua- 
drtgintA  diebus  &  qua* 
dragmta  noftibms. 

13..  In  artuulo  diti 
iîlius  ingrejfus  eft  Nui  , 
fè»  Sem,  &Cham,  & 
Jafheth,filiitju4  :  uxor 
illiité  »  è*  trts  uxorti 
filiorum  tjm  cum  eu ,  in 
arcam  : 

14.  itft&$mn*  ani- 
mal fecunaum  g%nus 
fiiurn,  univtrf*qnt  ju~ 
ment  a  in  génère  fuo  , 
($•  tnme  quad  mevttttr 
fuper  ttrram  in  gênera 
fuo ,  cmnBumque  vola- 
tilt  fecunaum  genm 
fuum  y  univerfg  aves  9 
wmefqu*  volncres, 


*$•  ingrejfa  funt  aÂ 
N*«  in  arcam ,  bina  & 
bina  ex  omn't  carne  in 
q%*  erat  fairitui  vit  a. 


t  k  ç  vu:        1*1 

fcptiéme  jour  du  fécond 
mois  de  la  même  an-» 
née ,  les  fources  du  grand 
abîme  des  eaux  "  turent 
rompues  i  2c  les  cata- 
rades  du  ciel  furent  ou» 
vertes  : 

ii.  &  la  pluïe  tomba 
fur  v  la  terre  pendant  qua* 
rante  jours  6c  quarante 
nuits. 

1  j.Auflî-tôt  que  ce  jour 
parut,  Noé  entra  dans 
l'arche  avec  fes  fils  Sem  > 
Cham,  2c  Japhet ,  fa  fem- 
me ,  2c  les  trois  fexnmea 
de  fcs  fils. 

14.  Tous  les  animaux 
fofêwsges  félon  le*r  efpe- 
ce  y  entrèrent  auffi  avec 
eux  ,  tous  les  animaux 
dêmeftiquts  félon-,  leur 
efpece  j  tout  ce  qui  fè. 
meut  fur  la  terre  feloa 
fbn  efpece  >  tout  ce  qui 
vole  chacun  félon  font 
efpece  >  tous  les  oiféaux. 
2c  tout  ce  qui  s'élève  dan* 
l'air* 

1  f.totu  c*s  animaux  en* 
trerent  avec  Noé  dansTar* 
che ,  deux  à  deux ,  malt  & 
femelle  de  toute  chair  vi- 
vante 2c  animée". 

itf.  Ceux 


y.  it.  Expl.  Ou  de  la  mer,  ou  ttt  genecaî  du  grand  abî- 
me d'eau  caché  fbu*  la  terre* 
t- 1£.  Littr*.  En  laquelle  évÀx.  Teiprît  de  vie. 
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lé.  Ceux  cm  y  entre-        itf.  H  f«4  twgrtjfk 

rcnt  étoieat  donc  miles  fiê**,m*fmlmfrfhm- 

âc  femelles  et  de  toute  mm  «r  mmî  *irst  »- 

efpece  •,  ftonque  Die»  t?$itru»t  >  fiai*  friu- 

l'avott  commandé  à  Noé ;  ferrt  ei  Dtm  :  &  ia- 

ftc  le  Seigneur  Yy  enferma  clmfit  mm  Dtrnmus  4$ 

par  dehors.  fins. 

i 7.  Le  déluge  fc  réptn-        1  j.TâBMmqut *fl &~ 

dit  fur  la   terre  pendant  îtsvmm  ,    qutirmgint* 

quarante  jours ,  2c  les  eaux  di*èm  fi$p§r  tfrrsm  :  & 

s  étant  accrues ,  élevèrent  tHMbiplicMtsfimtMqM** 

l'arche  en  haut  au-dcflùs  &  ttevMvenm  mrcam 

de  k  terre.  mfiMm*  à  terrs. 

18.  Elles  mondèrent  18.  Vtktm*#%r  tnim 
tout ,  8c  couvrirent  ton-  mnndfwrmnt  :  <£»  om- 
te  la  furface  de  la  terre  :  nU  rtfltvtrunt  m  fm- 
mais  l'arche  étoit  portée  fsrficiê  ttrr&  :  fortY 
fur  les  eaux.  mtca   fertbatur    fuftt 

âqum. 

19.  Les  eaux  crurent  &  1$.  JE/  *q*4prdvs* 
groffircntprodigku&ment  /**>«**  nimu  fitper  ttr» 
au-deflùs  de  la  terre  ,  8c  r*m  ;  oftrtiqut  fani  tm» 
toutes  les  plus  hautes  mon-  ms  mmtes  txctffi  fmè 
tagnes  qui  font  (bus  k  mnivnfê  or/** 

ciel  furent  couvertes. 

ao.  L'eau  tïant  gagné       io*J£*htJecimtu6i- 

le  (bmmet  des  montagnes  m  ait  ter  fuit  tupi*  fm» 

a'éleva  encore  de  quinze  ftr  montes ,  qmos  pfe* 

coudées  plus  haut,  rmirot. 

a  1 .  Toute  chair  qui  fè       ai.  Con/kmftnqtu  tfi 

meut  fur  la  terre  »  en  fut  cmnit  ctro  qtu  mwt- 

confùmée,  tous  les oifeaux,  èaturfuper  ttrrtm  »  vu* 

tous  les  animaux  8c  tou-  Imcrntn  ,  âninumtium» 

tes  les  bêtes  »  tout  ce  qui  àefitMrum  ,  omninmqui  " 

rampe  fur  la  terre ,  nptilmm  ,  que,  reftâut 
frftr  itrrsm  ; 

t*  16.  Lêttr*  De  toute  cfefr. 
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il.  univtrfi homints 
f$»  cunfta  in  qmbmjpi- 
raculum  vitâ,  tft  in  tit- 
ra »  mortuafunt. 

13.  Et  delexit  omnem 


12.  tous  les  hommes 
moururent,  Se  générale- 
ment tout  ce  qui  a  vie  8c 
qui  rcfpire  fous  le  ciel  *m 
2  a.  Toutes  les  créatu* 
fubflantiam  ,  qua  sr*f  res  "  qui  étoient  fiir  la 
J»per  tirram  >  ab  homi-  terre,  depuis  l'homme 
«*  ufqueadpecm^tam  jufqu'aux  bétes  »  tant 
repttU  quàm  voîucrts  celles  qui  rampent  que 
tait ,  <$•  deltta  font  di  celles  qui  volent  dans  l'air, 
titra  :  remanfit  Mute  m  tout  périt  :  Il  ne  demeu- 
f$lm  Noi,  &  qui  cttm  ra  que  Noé  feul ,  6c  ceux 
qui  étoient  avec  lui  dans 
Tarche. 

14.  Et  les  eaux  cou  vin- 
rent toute  la  terre  pendant 
cent  cinquante  jours. 


ta  iront  m  arc*. 


24.  Oètinuerunfque 
aqua  terram  etntum 
quinquafinta  dttbm. 

t.  H.  Lettr.  fiir  la  terre. 

J.  13.  ExfU  Les  créatures  vivantes* 


SENS    LITTERAL. 

^,i,T\  Uu  dit  à  Noé:  Entrez  dans  tarde.  Dxewtt 
MlJ  ceci  à  Noé  fèpt  jours  avant  le  commence- 
ment de  la  pluie  qui  caufa  le  déluge.  Il  fit  entrer 
durant  ces  jours-la  tous  les  animaux  dans  l'arche  j 
8c  il  y  entra  lui-même  à  la  fin  du  fcptiéme. 

Vim  &  tiuu  vitrt  mai/0».  Ceft  à-dire,  vôtr* 
femme ,  vos  trois  fils ,  8c  vos  trois  belles-filles. 

y.  i.  Tnntz  nue  Us  animaux  purs  mMi  & 
femelle ,  fept  &  f*pt>é>  des  animaux  impurs  mtfê 
&  femelle  »  deux  $•  deux.  Ces  paroles  ont  deux 
Tens.  Le  premier  (èns  cft  :  prenez  de  chaaue  ani- 
mal pur  fept  mâles  8c  fèpt  femelles,  8c  des  irri» 
purs  deux  mâles  8c  deux  femelles.  Le  fécond  fens 
cft  :  Fartes  entrer  dans  Tarche  les  animaux  purs 
fept  à  ftpt  :  En  forte  qu'en  chaque  cfpecc  il  7  en 
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eut  deux  >  un  mâle  8c  une  femelle  pour  confer> 
ver  l'efpece  ;  deux  pour  les  offrir  en  fàcrifice  , 
deux  pour  (èrvir  de  nourriture  après  le  déluge  » 
&  le  îèptiéme  qui  étoit  un  mâle ,  pour  être  offert 
à  Dieu  en  holocauftc  ,  comme  Noé  fit  es  fortant 
de  l'arche. 

Ce  fécond  Cens  qui  eft  fuivi  d'un  plus  grand 
nombre  d'Interprètes  ,  paroît  plus  probable  $  8c  il 
eft  plus  aifé  en  le  fiiivant  >  de  comprendre  com- 
ment l'arche  a  pu  contenir  tant  d'animaux ,  parce 
qu'alors  il  y  en  auroît  eu  une  rois  moins.        • 

f.  a....  Edites  tntnr  les  animaux  impurs  deux 
m  deux ,  un  mâle  &  une  femelle ,  hébreu ,  bina.  Oo 
voit  par  ces  paroles»  qu'il  7  a  eu  une  diftinâiori  de» 
animaux  purs  8c  impurs  avant  la  loy  de  Moïfe  r 
non  pour  difeemer  ceux  que  Ton  pourroit  man- 
ger ,  les  hommes  apparemment  n'aïant  mangé 
de  la  chair  des  animaux  qu'après  le  déluge  ,  mais 
pour  marquer  ceux  que  l'on  devoit  offrir  à  Dieu, 
en  iàcrîficc.  Cette  diftin&ion  ,  félon  quelques 
Interprète*  ,  a  pu  venir  de  Noé  même ,  qui  pene- 
troit  par  uue  lumière  de  grâce  les  jny.fter.es  qui  y 
étoient  renfermez ,  8c  qui  en  a  pu  recevoir  un  or- 
dre de  Dieu. 

f.  3.  Frenez  aujp  des  oifeaux  du  ciel  mule  {$• 
femelle,  fept  <$•  feft.  L'Ecriture  ne  fait  point  ici  de 
diftinétion  de  purs  8c  d'impurs  parmi  les  oifeaux. 
Ce  qui  fait  croire  à  quelques-uns  que  Moïfe  en  ce 
Heu  n'en  fait  aucune  ;.  8c  à  d'autres  ,  qu'il  fuppofè 
que  l'on  appliquera  auflî  aux  oifeaux  la  diftin&ion 
de  purs  8c  d'impurs  qu'il  a  marquée  auparavant 
pour  les  animaux  de  la  terre. 

f.  11.  L'année  Jïx  cens  Je  la  vie  Je  Noé ,  ejpc.  Le 
déluge  eft  arrivé  Tan  de  Noé  fïx  cens  »  du  monde 
16/6.  avant  Jesus-Christ  1348.1e  dix-fêptié- 
ine  jour  du  fécond  mois  de  cette  année-là , 
qui  répond  au  huitième  de  nôtre  mois  de  Décem- 
bre 

Cai. 
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Car  les  Juifs  avoient  deux  fortes  de  commence- 
ment d'année  \  l'un  de  l'année  fàinte  >  qui  fut  or- 
donnée de  Dieu  au  fbrtir  de  l'Egypte  ,  qui  com- 
mence au  mois  de  Mars  ;  8c  l'autre  de  l'année  ci- 
vile ,  qui  commençait  au  mots  d'Octobre,  parce 
que  la  récolte  des  fruits  étoit  faite  alors  ,  Se  que 
1  année  fàinte  n'avoit  pas  encore  été  inftituée  ie 
Dieu. 

f.  ît....  Les  fources  du  grand  abîme  fe  au  furent 
rompues.  Le  grand  abîme  d'eau  marque  la  mer  avec 
tous  les  fleuves  qui  en  fortent ,  8c  toutes  les  eaux 
cachées  fous  terre  ,  qui  par  des  conduits  fecrets 
tiennent  à  la  Hier  :  8c  comme  ce  grand  abîme  fe 
partage  en  diverfes  four  ces  ,  qui  font  les  fleuves  , 
8c  qui  coulent  feparément ,  toutes  ces  fburces  fèpa- 
rées  furent  réunies ,  toutes  les  mers  8c  tous  les 
fleuves  fe  débordèrent  en  même-tems  ;  les  eaux 
cachées  fous  la  terre  jufqualors  ,  en  fbrtirent  par 
de.  nouvelles  ouvertures ,  8c  toute  la  face  de  la  terre 
en  fut  inondée, 

f.  if....  Les  cataraSles  dm  ciel  Jurent  ouvertes. 
Tout  ce  qu'il  y  avoit  d'eau  dans  les  nuées  tomba 
tout  d'un  coup  ;  comme  qui  diroit  :  Toutes  les  eaux 
refervées  dans  le  ciel  comme  en  des  éclufes  ,  fu- 
rent lâchées  5  8c  ces  mers  fufpenduè's  en  l'air  fon- 
dirent tout  d'un  coup  fur  la  terre,  8c  y  formèrent 
comme  une  féconde  mer ,  outre  celle  dont  elle 
étoit  déjà  couverte. 

f.  17.  L%  déluge  fi  répandit  fur  la  terre  pendant 

Quarante  jours.  Depuis  le  huitième  jour  de  Décemb- 
re jufqu  au  fèifciéme  de  Janvier. 
t.  ao.  L'eau  s'éleva  awàeffus  des  montagnes  de 
quinze  coudées.  Quinze  coudées  font  vingt-deux 
pieds  8c  demi. 

f*  14.  Les  eaux  couvrirent  la  terre  pendant  cent 
cinquante  jours  ,  à  compter  du  premier  jour  de  1* 
pluie  ,  comme  il  paroh  parle  quatrième  verfSetda 
chapitre  fuivant ,  c'cft-à-dîrc,  pendant  cinq  moi*. 

SENS 
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SENS    SPIRITUEL. 

j.  il.  il.  13. T  Année  fix  cens  delà  vie  di  Hoc  , 
Ju*  le  dix  -feptiéme  pur  du  fécond 
mois ,  N#é  entra  dans  l'arche  nvecfesfils ,  Sem>  Cham 
fr  Japhtt.  Dieu  qui  fe  plaît  à  donner  des  marques 
de  fa  bonté  infinie ,  lors  même  que  l'extrême  ma- 
lice des  hommes  le  force  en  quelque  forte  malgré 
lui  à  les  traiter  dans  la  feverité  de  fa  juftice,  aver- 
tit Noé  cent  ans  auparavant ,  qu'il  étoit  rofblu 
d'envoïer  un  déluge  fur  la  terre  ,  qui  feroit  périr 
tous  les  hommes  dans  les  eaux. 

Noé  qui  avoit  un  profond  rcfpeét  pour  la 
Jlajefté  de  Dieu  ,  6c  qui  Tadoroit  comme  la  ve* 
rite  fuprême  ,  crut  de  tout  fon  cœur  cet  oracle 
qu'il  avoit  reçu  du  ciel.  Il  fè  mit  aufli-tôt  à  bâtir 
oc  à  faire  bâtir  l'arche  félon  Tordre  qui  lui 
en  avoit  été  donné.  II  avertit  les  hommes  po£ 
Cédez  par  leurs  paflîons  fie  couverts  de  aimes, 
que  Dieu  avoit  refblu  de  les  perdre ,  &  qu'après 
un  certain  nombre  d'années ,  il  feroit  fondre  du 
ciel ,  non  des  pluies  feulement»  mais  des  mers  en* 
tieres  ,  qui  les  abîmeroient  avec  toute  la  terre  , 
.qu'ils  avoient  fouillée  par  leur  impieté  &  par  leurs 
defbrdres. 

Cet  homme  de  Dieu  exhorte  les  hommes  âpre* 
yenir  un  jugement  H  terrible  par  la  finecrité  de 
leur  pénitence.  Toutes  ces  remontrances  néanmoins 
furent  inutiles  ,  comme  S.  Paul  le  déclare  en  ces 
Hér.  ik  termes  :  Ctfi  far  la  foy  que  JUoi  astnt  été  divine- 
e.  7/     *  ment  nvtrti  de  ce  qui  dtvoit  arriver  ,   &  appréhen- 
dant ce  qu'on  ne  voyoit  point  encore  ,  bâtît  Porche 
.four  fauvtr  fa  furniHe  ,   &  '»  la  bâtijfaht  ,  cetir 
damna  Je  monde, 
a  Vetr  1.       ^  fa  *'  Pre^ic4t/Ur  *  '*  jlP'i.  »     fcion  l'e* 

s* S'      '  preflion  de  fâint  Pierre  ,  non  feulement  par  fei 
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Explication  du  Chàp,  VII.  a8/ 
parties,  niais  pariés  a&ions,  fin  travaillant publi- 
quement durant  Pefpace  d'un  iiecie  à  la  confira- 
«ion  d'un  bâtiment  ii  extraordinaire ,  dont  Ja  nou« 
veauté  même  devoit  reveiller  le  monde  de  ce  pro- 
fond aflbupuTetaent  où  ii  étoit. 

Ma»  cette  prediâion  ibûcenuë  par  l'autorité  d'un 
homme  fi  fàint ,  paflà  dans  l'efprit  des  hommes 
pour  un  fbnge  8c  pour  une  fable.  Us  iè  mocque- 
rent  de  cette  précaution  de  Noé  :  êc  elle  leur  pa- 
rut aufli  vaine  que  le  mai  dont  il  s'eflfbrçoit  de  leur 
Élire  peur. 

Ceft  ce  que  le  Fils  de  Dieu  déclare  dans  l'Evan- 
gile en  ces  termes  :  Un  peu  tvant  le  déluge ,  dit  Al ,  Math. 
les  hommes  manreoient  &  envoient.    Ils  époufiient  î+*x'y* 
des  femmes ,  &  sis  mnnoient c  leurs fitks ,  jnfqu  nu  jour  Vt  x- 
Auquel  Noé  entrn  dans  torche.  Us  n'avaient  pas  feu- 
lement tu  U  moindre  penfee  qu'il  dût  arriver  un  de- 
luge  ,    lorfque  furvenemt  tout  d'un  coup  il  emportée  , 
tout  le  monde  ,  <$•  ils  périrent  tous. 

Nous  devons  admirer  dans  le  déluge  deux  cho- 
ies bien  différentes  ,  8c  qui  paroiflcnt  contraires  } 
dont  Tune  eft  un  exemple  terrible  de  la  ièverité  de 
Dieu  •  6c  l'autre  une  marque  fenfible  de fon  extrê- 
me bonté. 

S.  Pierre  nous  fait  voir  cette  ièverité  de  Dieu ,  ^p^^i 
lorfqu'il  dit  :  Dieu  n**  point  épargné  l'ancien  mon^xl^* 
de ,  <£•  il  n'a  fauve  que  fept  perfinues  stvtc  Noé  pré- 
dicateur de  la  jnfiico ,  en  foi  font  fondre  les  eaux  du 
Muge  fur  li  monde  des  méchnns* 

Et  il  nous  fait  voir  encore  les  marques  de  la 
bonté  de  Dieu  dans  le  déluge  même  ,  lorsqu'il  dit 
que  Noé  qui  iè  iàuva  avec  fept  perfonnes  feule-  i.  Petr. } 
ment  au  milieu  de  l'eau ,  eft  U  figure  à  laquelle  ri-  3- *•  *<* 
pond  maintenant  U  Baptême  de  ÏEglife.  *• xlm 

Saint  Auguftin  a  très-bien  remarqué  en  quoi  con*  jtmptf. 
fifte  cette  figure  :  8c  il  cil  aifé  de  le  faire  voir  en  t«*** 
peu  de  mots.  M  L'arche,  comme  il  a  déjà  été  dit,  *<*•*• 
ti  eft  la  figure  de  l*Eglife  i  elle  eft  bâtie  de  bois ,  £q£ 

»8c 

Digitized  by  LjOOQIC 


iSC  Genèse. 

Â     .  „  fie  c*cft  par  ce  toi*  qu'elle  fe  fauve  des  eaux  : 

«^iSwi'ÊgWfe  fubflftc  Par  h  vertu  dc  la  Croix  dc  J€* 

l  if.  f."  „sus-Chri  st,  fie  c'eft  dans  cet  arbre  de  vie  qu'ef- 
**■         ,»le  trouve  fou  fàlut. 

„  Les  eaux  qui  font  le  déluge  defeendent  du  ciel: 
»  c'eft  du  ciel  auflî  que  defeend  la  vertu  de  l'eau  du  Ba« 
„  téme.  Dieu  ordonne  que  Ton  faflè  une  ouverture 
9,  au  côté  de  l'arche ,  &  on  n'y  entre  que  par  cet  en- 
,>  droit  ;  on  n'entre  dans  l'Eglifc  que  par  le  Batéme» 
»,  fie  par  l'eau  mêlée  du  fang  qui  fortit  du  côté  de 
„  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ouvert  par  la  lance. 

Il  n'y  avoit  dans  l'arche  que  la  famille  de  Noé  : 
il  n'y  a  dans  l'EgUiè  que  la  famille  de  J  es  us- 
Christ. 

On  ne  fe  fauve  que  dans  l'arche  ,  fie  hors  d'elle 
tout  périt  :  on  ne  fe  fauve  aue  dans  l'Eglûe  ,  fie 
hors  d'elle  il  n'y  a  point  de  fàlut. 

Il  n'y  a  que  huit  perfonnes  qui  fe  fauvent  dans 
l'arche  ,  8e  un  nombre  infini  d'hommes  fc  perd 
dans  le  déluge  :  il  n'y  a  aufli  que  peu  de  perfonnes 
qui  fe  fauvent  dans  l'Eglifc  ,  u  on  les  compare  au 
grand  nombre  de  ceux  qui  periflènt  hors  d'elle  ;  fie 
Matth.  même  dans  elle  :  puifque  félon  l'Evangile  ,  il  ytn 
jp..  14.   s  bt**c9Ut  J'tppeUez,  &  peu  félus. 

»,  L'arche  eft  élevée  en  haut  par  les  eaux  du  deïo- 
„  ge  :  Nôtre  ame  s'élève  vers  le  ciel  par  la  grâce  du. 
»  Batéme ,  fie  par  les  persécutions  qui  arrivent  toû- 
r>  jours ,  félon  S.  Paul  »  à  ceux  qui  vivent  par  i'cfprit 
„  de  Jssus  Christ. 

„Tous  les  hommes  endurcis  dans  le  péché  fbnt 
»  abîmez  dans  l'eau  du  déluge  :  fie  tous  nos  vices  fie 
„  nos  péchez  fbnt  noyés  dans  l'eau  du  Batéme. 

Ç'eft  ce  que  toute  l*Eglifè  nous  apprend  »  lorP 
que  la  veille  de  Pâque  elle  bénit  l'eau  qui  doit 
lervir  au  Sacrement  de  *  la  renaiffance  divine. 
„  Car  elle  rend  grâce  à  Dieu  dc  ce  qu'il  a  fait 
»,  voir  dans  le  déluge  ,  que  la  ruine  même  de 
»  l'ancien  monde  étoit  la.  figure  de  la  réparation 

•>du 
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Explication  do  Chap.  VII.  189 
„  du  nouveau ,  6c  qu'il  a  voulu  marquer  dans  Ici  mè>* 
v>  mes  eaux  >  6c  la  fin  des  vices  8c  l'origine  des  vertus; 
Ut  umm  fr  Bjufdim  tltmenti  myfttrio ,  &  finis  $jfa 
ntittk  ,  ($»  wi^  vwtuttbuA. 

La  même  arche  »  qui  étant  composée  de  bois  à 
fauve  Noé  &  fà  famille  des  eaux  du  dclugeveft 
encore  ,  ftlon  faint  Aùguftin  ,  l'inwge  de  TE-  £$&* 
gliie  ,  non  feulement  en  ce  que  l'Eglile  fauve  les  xïi&X* 
âmes  des  eaux  mortelles  de  ia  mer  du  ficelé  par  la 
vertu  du  bois  de  la  Croix»  c'eft-à-dire ,  par  le, mé- 
rite du  fang  &  de  la  mort  de  Jesus^Christ* 
mais  encore  en  ce  que  tous  les  hommes  du  tenu-  de 
Noé  ont  fait  un  fujet  de  raillerie  de  ion  arche  &  do 
iès  prédictions  d'un  déluge  prétendu  :  comme' tout 
le  monde  a  infulté  d'abord  à  la  Croix  de  J  e  s  o  s- 
Christ. 

Car  il  cft  vray  de  dire  »  que  l'arche  pendant  les 
cent  ans  qu'elle  a  été  à  bâtir»  a  été  conûderée  com- 
me t* folié  de  Noé  ;  de  même  que  la  Croix  a  paru 
d'abord  m  fujet  defcnndnk  aux  Juifs ,  fr  unefolit  lt  c„.  ,; 
MuxGtmU}  Judjws  quidm  fc/mdjdum  >  Gwtièm*^ 
uuttm  ftultitiam. 

„  Que  font  les  difciples  du  Cbrift  ,  difoient  les  a**.  ~h% 
,»  Pavens  au  rapport  de  faint  Aùguftin  ?  Ce  (bat  les  Pf.  79. 
„  idolâtres  d'un  homme  mort  5  ce  font  les  adorateurs 
„  d'un  crucifié;  ils  font  dignes  d'être  traités  comme. 
,,  leur  Dieu ,  fie  de  foufifrir  ce  qu'ils  adorent.  C'cft 
ainfl  que  l'on,  a  infulté  d'abord  à  J  £  s  u  a-  C  h  r  i  s  t 
&  à  fa  Croix  j  comme  on  s'étoit  mocqué  auparart 
varit  de  .Noé  &  de  fon  arche.  \\      '  4 

;   pAm  le  jnême,  saint  fait  voir  .  admirablement  A*£.  fti 
combien  a   été  aveugle  l'impiété,  dés  hommes  ,3*»» 
lorsqu'elle  a  rejette  avec  tant  d'infultc  cette  dou-^d<!3f,*« 
„  ble  grâce  que  Dieu  leur  offrait.  O  fageflè  du  mon-, 
„  de  aufli' extravagante  que  fuperbe  »  s  écrie  ce  fkint 
,v  Doreur  *  vous  méprifea;  la  Croix  »  vous  a&éprife& 
,, ce  bois  comme  i'tnftrumcat  d'une  mort honteufe  », 
,/ôcvQUf  rie  ûûQÛdercipasque.caboii^  use  arche» 
~.7tomï.  N  *       *faîag 
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9,  {junte ,  8c  on  vaiflcau  que  le  Saùrcur  foui  prépare 
„  pour  vous  sauver  des  flots  &  des  tempêtes  du  fie- 

*  de  »  qui  dans  ce  déluge  8c  ce  débordement  de  toute 
t,  forte  de  vices,  emporte  «  non  les  corps  >  mais  les 
naines  ,  dans  un  naufrage*  non  temporel  ,  mais 

*  éternel. 

jfltf.  «•  "  O  homme ,  continue  ce  Saint ,  le  àd  eu  vA- 
Jum%  »,  tre  patrie  :  c'cft-là  feulement  où  vous  devez  ten- 
**•  *•  ,  „  dre  ?  Mais  entre  le  ciel  &  vous ,  il  y  avoit  à  paf- 
„  fer  la  vafte  mer  du  fiecle  ,  pleine  d  ecucils  ,  de 
„  tempêtes  ,  8c  de  périls.  Vous  n'aviez  rien  qui 
„  vous  pût  soutenir  fur  ces  eaux  profonde»  toutes 
*»  prêtes  à  voua  animer.  Le  Sauveur  eft  venu  à  vous 
^  pour  vous  conduire  en  votre  patrie.  Il  j'eft  ren* 
n  du  la  vove  par  où  vous  devez  paflêr  :  Xgpjum^ria, 
„  La  voyc  fur  la  mer  ne  peut  être  que  le  bois  ,  xjui 
»nâge  tur  l'eau  ,  8c  refifte  à  la  tempête.  Ce  bois 
i.eft  le  bois  de  fa  Croix.  Ccft  de  <c  bois  oueft 
„  compofée  cette  arche  iàinte ,  ce  vaiflèau  {acre  qui 
,  „  fauve  les  âmes.  Avez-vous  donc  peine,  d'entrer 
„en  cette  arche  ?  Rougiriez- vous  du  bois  de  la 
w Croix  d'un  Dieu,  du  bois  de  fon  humilité- divi- 
ne >  qui  pou  voit  feule  vous  guérir  de  la  playe 
„  mortelle  ae  vôtre  orgueil  ?  &tragiÛczt vous  de  ce 
99  bois  qui  fait  rougir  les  fuperbes ,  8c  qui  les  fauve 
„en  les  rendant  humbles  :  Inftnfé,  ingrat  ipu  vom 
Jii%.iUd.  »  et**  9  il  faut  faffer  la  mer  &  <vo$u  rijettêx.  le  bout 
Ingrate»  mare  trsrtfamjwn  ejt ,  &Ugrmmm* 
tmm*t  ■;>,.<,    i,  -       . i 

t.  ia.  JE*  tous  Us  hmmn&immumt*  Saint  ky 
>  guftin  frit  une  réflexion  particulière  fur  ceux. ouf 
bâtirent  l'arche  ,-  8c  qui  néanmoins  nés-demande*  J 
rent  point  à  y  entrer.    Car  il  e&  uns  doute  ,  que 
Noé  employa  plusieurs  personnes  pour  conêmire 
ito  û  grand  bâtiment.    Il  avoit  été  commencé  j 
long-tpms  avant  /le  déloge  ,    mais  ifc^ft  croyable 
qu'il  ne  dut  achevé  que  peu  auparavant.   Cèpes*  j 
4m  ceux  xpi  cfoiont  faas. -ceiïc  aveetlay  ,  qui  l 
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fçavoient  qu'il  ne  travailloit  à  un  ii  grand,  ouvra* 
gc  que  pour  4è  fauver  du  déluge  qui  était  proche*, 
Icloa  qu'il  les  en  afluroit ,  veulent  bien.  bâtir  l'ar*. 
c|c  avec  lui ,  parce  qu'il  les  paye  de.  leur  travails 
£ç  qu'ils  y  trouvent  UQ  intérêt  temporel j  nyuViie 
ne  veulent  poinç  entrer  >vec  (ui  dans  l'arabe  pour. 
(âuver  leur  vie. 

Ces  perfonnes  ont  été  une  image,  funefte  4ea 
Payeurs  que  l'Eyaogile  appelle  nwcWMf* ,  qui 
Tant  employés  a*  miniftere  de  l'Eglàiè  ,  6c  qui 
travaillent,  frlofi  ie#prçfl*oi)  de  iàint  Paul,  à 
ïedificat'tm  du  corps  fc  JmvS'Chiust  ,  dont* 
la  conftruftion  de  l'arche  étoit  la  figure.  Car  ces 
Mtniftres  indignes  d'an  rang  fi  facré  ,  lor^trôl* 
contribuent  au  Talut  des  autres  fe  perdent  eux- 
mêmes  >  parce  qu'ils  cherchent  leurs  propres  inté- 
rêts ,  non  ceux  de  Dieu \  8c  qu'ils  font  tout  le  bien 
qu'ils  icniblcnt  faire ,  ,par  le  mouvement  a  ou  d'une 
honteufe  avarice»  ou  d^unc  complaiiancc  pre- 
iornptueiîûj.  %\    . 

"La  perte  de  ces^wmes^qui  bâdreot^'arche  » 
peut  marquer  encore  ces  personnes  particulières  , 
qui  prit  de  la  religidn*  8c  qui  s'appliquent  to<âtaci 
avec  foin  à  beaucoup  d'eeuvres  de  pieté  j  mais  qui 
devant  Dieu  ne  font  pas  telles  quejle&  c&vroicnt 
être.    Tout  le  dehors  de  ces  personnes  cft  faint> 
Elles  font  ce  que  fait  Noé.  Elles  s'appliquent  à  ce . 
qui  occupe  ceux  qui&mt  ïp  plus  à  Dieu.  Mais  leur 
intention, n'eft  pai.fimple  dey«rt  Dieu»  ni  leur 
volonté  x4fQite.7  #n«  jalppfje  faofafldç , .  un*  conv*! 
pi  ai  lance   mortelle  J& L  enracinée  dans  l'amer  eo. 
qjxe,lqu'autrc,paffioB  leur  trnpoifonnfi  peu&étrftlo 
coeur  >   les  porte  à  chercher  leurs propmiptèTçts. 
uu  lieu  de  ceux  de  jEsvs-Çtuisrr  >  U  fait  que  Dieu. 
les  rejette,,  au  ji^e- te  marque  t  tout  le  monde,  le* 

loue.  ;.-    ..;  a  »,  -     .    :..-;■  ;  .    ;.    <   >J 

.  l^t  fort  <&  direct  dci  jdix^yieRgcs  ^ptsati  .fcf- 
QttUes  ]  E  3  u  8fcÇ  H  R  i  s  t  nous  apprend  qu'il  y  en 
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•  cinq  folies  comme  cinq  {kgc$$  nous  fait  voir  que 
oct  exemple  qui  eft  û  terrible  ,  cft  apparemment 
plus  commun r  que  nous  ne  penfbns.  Et  le  féal 
moyen  de  nous  preferver  d'un  fi  grand  mal ,  ç'eft 
«Centrer  8c  de  nous  confèrVer  dans  cette  arche 
ftitttt  qui  eft  l'Egaie ,  par  une  fby  vive  6c  perfeve- 
rante ,  qui  nous  fera  trouver  nôtre  fureté  8c  nôtre 
glo  re  dans  la  foûmiffion  à  un  homme  tel  qu'étoie 
Noé  j  dans  une  entière  dépendance  de  la  grâce  8c 
de  FEfprit  de  Dieu  ;  dans  un  mépris  flncere  de 
nous-mêmes  *  8c  dans  un  amour  humble  de  la 
Croix  de  J  E  s  u  i-Ch  r  i  $  t. 

CHAPITRE    VIII. 

Les  taux  diminuent  peu  à  peu,  la  terre  s 'étant  fe- 
ckêe  Nui  fort  de  l'Arche  avec  fes  enfans  ,  &>  en 
fait  finir  toutes  les  têtes.  Il  drejfe  tin  autel  où  il 
t  ejfre  des  holecttufUs  m  Smgmer: 

s»\£Ais  Dieu  s'étant  i.O  Ecordatus  tu* 
iVJL  fouvenu  de  Noé  ,  XV  tem  Dette  Noe, 
de  toutes  les  bètts  fauva-  cttn&orttmque  animan- 
tes H  de  tous  les  animaux  titan ,  {£•  omnium  ju- 
domefliqtte*  qui  étoient  avec  mentorum  qù*  erant 
lai  <toni  l'arche ,  et  fouffl*  r  cumee  hi  arca ,  ad~ 
un  vent  fur  la  terre ,  8c  duxit  jptritnm  fuper 
les  eaux  commencèrent  â  terrant,  frimminàtt 
diminuer.  <    fîmt'+ft*.       -\ 

'  ir.  Les  fources  de.i'abt-       kjEtcUuJifuntfcn* 
me  "  furent  fermées  aaffi-  tesotyflt,  &eatar*&4 
bien  que  les  cataraâcs  du   eoeii:  &  prohibitif** 
ciel ,  &  les  pluyes  qui  tom-  plan**  4e  -ceci*  ; 
boient  du  ciel  furent  arrêtées: 

•  y.  leseaux  étant  agitées  -  :  yre^fic^efum *- 
i:  ■/  _  .  à  >  .  •  i  ■;  iv'utïÉ  -fft*. 
*#.*,  £#/.  de  U  mer  6c  dés  eaux  cachées  fous  la  terre* 
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Chapitu    VIII.  *©t 

que  Je  tma  tmtts  fr  de  côté  &  d'autre  6  retire* 
ruUuntes  :  fr  cœpmmt  rent  "»  &  commencèrent 
à  diminuer  après  cent  cra- 
quante jour» .   - 

4.  Le  vingt-feptiéme 
jour  du  tëptiéme  mot»* 
l'arche  ft  repofa  fur  les 
Montagne*  d'Arménie,  i 
f .  Cependant  les  eaux 
ièant  &  decrt/ceéût*  alloieot  toujours  en  dimi- 
MfqMeaddtcimummm-  nuant  juiqu'au  dixième 
Jem  :  decimo  mm  mm»  mois ,  au  premier  jour  du* 
f$>  frimd  dit  mmjîs%  quel  le  {bmract  des  mon* 
afparuen&t  ctçumitm  tagne*  commença  à  paroi* 
tnmwêtn*  tre. 

.  6.  Ckmq*  trgafif-  .  6\  Quarante  jours  s'étant 
jQnr  quadragmta  diu%  mcor$  paiTés  Noé  ouvrit  la 
aferittu  Nos  fmefiram  fenêtre  qu'il  avoit  faite  dana 
arc* ,  30*9  fôcêrat,  l'arche ,  8c  laiflà  aller  un 
dknifitcorvttm:  corbeau, 

7.  f*i  tgrtAtè*t**>   ,   7.  q>i  étant  forti  oe*e* 

&*w  r$vtrnèàinr%   vint  plus  *  jufqu'à  ce  quo 
e  ficcarmmr  aqua  .les  eaux  de  la  terre,  ftiffeat 
Jufer  terrain.  (echées  V.  ,_  , 

S.  Emijtt  quoqne  co*    .   8.   Il  envoya  au(R  une 
lumbamfoft  eum  >  ut   colombe    après     le    cor-  - 
vldiretfijamciffajfent   beau,  pourvoir  fi  les  eaux 
aq$u  jufer  fackm  t$r-   avaient  ceffé.  de  couvrir  la 
«erre., 

9.    Mais    la    colombe 

n'ayant  pu  trouver  oùiaf- 

feoir  (on  pied  ,   parce  que 

ia  terre    étoit  toute  coût 

aqua  m\m  étant  piftr   verte  d'eaux,  elle  revint  à 

Uâhmfamterram:  »*-   lu/  "j   &  Noé  étendant 

N3  le, 

J.  3.  £*p/.  en  sVcoulanc  1  vînt  plus  du  tout  dans  l'ar- 

dant  les  lieux  (êcrecs  de  la  I  çhe. 


ra. 

mvemfit  uèi  requiêf- 
ceret  fis  ejus,  revtrf* 
t/I  ad  eum  m  arcam: 


terre. 

w  t»7»  Peft'à-dirti 


(f.^  l<ttr.  .Ad.  euro  in 
àfeam.         *  ... 
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lt  main  ,  li  prit  &  la  re-   temtoau*  manum    & 

mk  dam  1  arche.  apprehenfam  mtukt  m 

OrcOffS, 

io.  Il  attendit  encore  io.  Expoéhris  am> 
ftpt  autres  jours ,  &  il  en-  tèniultrï  feptem  dkèm 
roya  de  nouveau  la  colom-  altu  >  rursum  diîwfit 
bc  hors  de  l'arche.  colxmèam  ex  arc  a, 

i.i.  Elle  revint  à  I«y  n.  AtiUavmitaÀ 
fur  le  ioir  »  portant  dans  ernn  ad vejperam,  por- 
tion bec  un  rameau  d'o-  tans  ramum  ûIsva  vï- 
Imcr  ,  dont  les  feuilles  rtntibwfoUismore  fuo. 
étojent  toute*  vertes.  Nod  fmUmtergl  Noe  qtùè 
reconnut  donc  que  Je*  eeffajjfat  aatu  futér 
eux  sVtoknt  retirées  de  toram. 
deftus  la  terre.  . -.k 

il.  Il»  attendit  «dan-  n.  ~ExpeBùv\ttutt 
moins  encore  ftpt  jou*s;  nMommhfeptem  alros 
le  U  envoya  la  colombe  tffo  :  &  emijït  colum- 
qut  ne  revint  plus  à  luy.     famqUa  non  eft  rêver* 

fa  uhrk  ad  eum. 
-  ta.  Afafi'ftn  fia  etns    «:-ij:  Igitut  fexcekte- 
«n,  «u  premier  jour' Ai  jîhl*  primo  ànrm  ,  prû 
premier  mois  ,    leu'*afe*   ma.  trienft • ,  fr/wi  & 

2ui  étaient  fur  la  terré  menfis,  mmtnutafuut 
t  retirèrent  entièrement,  aauafitper  terrain  :fy 
Et  Noé  ouvrant  le  toit  aperiensNoeteftumar- 
de  l'arche  ",  &  regardant  m,  ajpexh  ,  viditqut 
de  là  ,  il  vid  que  la  for-  qkbd  exficcata  ejjétftt- 
hce  de  la  terre  s'étoie  perfides  tend. 
fechéej,  •  -î  • 

14.  Le  vlngt-Qatéme  ï+.'Menfe Jecundâ, 
jour  du  fécond  mois  là  jty/nao  #•  a^e/fcw 
terre  tut  A*/*  fechc.  •  &  **»/*,  are/***  $f 

ij».  Alors  Dieu  parla  à  \fZocutu*eftautem 
Noé,  &  luy  dit:  Detu  adNoe,  dteens: 

16.  £#•#- 

t./*,1*'  ,*tff#  °w*at  ^  j&*#r#  <w  fait  au  haut  de 
r  Arche.  r  a 
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1 6.  Egredere  de  arcA 
tu  &*xortua>filiitw 
&  $*xores  filkrum  tue* 
rum  team. 

1 7 .  CténfttammMnti* 
qu  fmt  Mfud  te  ,  ex 
omni  c*rne>t*m  in  vo- 
latMus  qu*m  in  bejHis 
fr  tmherfis  reftiliiui» 
4**  reftmt  fmfer  ter* 
Kom ,  tduc  tecum ,  #» /*• 
gredintmiftifer  terrnm  : . 
mfcHe  tjr  emkiflic*- 
mmi/uper  eam. 

18.  Egreffiueft  ergo 
&àe ,  frfiliï  eju4 ,  uxw 
iïïtus ,  £§•  uxores  flb- 
rum  ejfUy  cum  s*. 

19.  Sed  é*  omn^a 
âmjmamta  r.jmmms  > 

/*/*r  tertam  *  ficun- 
dam  gtnwàfiwm*  epctf* 
fafimtdexrcM.   1  , 

ao.  JEêfictevit  *u- 
tem  Noe  akare  Demi* 
m  :  &tollens  de  cmnBU 
fecorièus  &  volucr'tbtu 
fntmèU ,  *to///  /^ 
cmftafufer  dttre. 

.,  11.. Oder êttéfqui  efi 
Dommm  odorem  fuavi- 

tatk  ,  é*  **&  ;  NfJIMh 

^^  uUrÂmdedtcmn 
Urr* prêfftet  hommes: 
finfut  enun  &cogk*tio 
hnmmi  mdk  m  ma* 


t  r  s     VIII»  *pj  . 

16.  Sortez  de  l'arche  , 
vous  Se  vôtre  femme»  vos 
ftb  ,  2c  ici  femmes  de  vos 
fils. 

17.  Faites-en  fortir  auf- 
fi  tous  les  animaux  >qui  y 
font  avec  vous ,  de  toutes 
fortes  d'efpeces ,  tant  des 
oifeaux  que  des  bêtes  ,  6c 
de  tout  ce  qui  rampe  fur 
la  terre  $  6c  entrez  fur  le 
terre  *  croiflkz-y  ,.  fe  voua 
y  multipliez. 

18.  Noé  (brtit  donc  de 
l'arche  avec  fes  fils ,  fa  fem- 
me y  8c  tes  femmes  de  fee 

filSrf 

i 9.' Toutes  les  bête syto* 
vêges  en  Jfcrtirem  a*flî>  1* 
.  animaux  domejUquis  ,  6c 
tout  eet<Jui  rampe  fiv.ii 
.terre  g  chacun  félon  (on  et- 
pece^  •" 

ao.  Or  Noé  drefla  un 
autel  au  Seigneur  »  $c 
•prenant  de  tous. les  an> 
maux  êc  de  tous  (es  oi- 
féaux  purs  ,  il  les.  lui  of- 
frit, en  bolocaufte  fur.cef 

-ï  xi.  Le  Sejguent  en 
reçut  une  odeur  qui  lui 
fut  très -agréable  »  6c  il 
dit  ;  Je  ne  répandray 
plus  ma  malédiction  fur 
la  terre  a  caufe  de* 
hommes.,  parce  :oue 
N4  '     lcf" 
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J'cfprît    de     l'homme    &  mmfremfimt  mbadê- 

toutes  lit  penfeeê   de  fon  içftaf/*  [ha  :  non  ig* 

cœur  ,    font   portées   tu  mr    ukrm    penxetiam 

mal  dèi    fa  jeuneflè.    Je  omnem  mimtm  vive*. 

De    frapptrfty    donc    plus  ttmficutfeà. 

de  iwr*  comme  jty  &it  , 

tout  ce  qu*  *â  vivant  6c  * 

animé. 

iz.  Tant  que  la  terre  ai.    CtmSHs  Jsebu* 

durera ,  la  semence  6c  la  /*me  femtmU  <$•  »^. 

moiflbn  ;    ie  froid   6c  le.  fis ,  frtpu  &    étfhu , 

chauds  l'ct$  & l'hjvçr  j:  la-  *fim  ,  ^  &**h ,  nox 

nuit  &  le  jour-,   ne  ceflè..  £  Jw  «m  reyàefctnt. 
ront  point  de   s'entre-iui- 

Vre.                     T     .■:  i 


SENS    LITTERAL. 

*•  ,:Vyf  '-*&  *>**  ■****  fimmm  de  -Ntf ,  jfc 

«me  expreflion  humaine  d'une  a&km  de  Dieu  # 
«fin  nu'elle  iek :^pfoportionnéç  à  l'intelligence" 
des  hommes.  0»  À  fmvum ,  ou  de  ce  qu'on  a 
oublié  ,  tou  de*  ce  ïju'on  auroit  pu  oublier  j  ce  qui 
ne  fe  fait  quVec  du  changement ,  êc  du  teins. 
Mais  tout  ce  qui  cft  en  Dieu  eft  immuable  6c 
éternel.       *  ,  <. 

"L^Ecriture    néanmoins  pour  s'accommoder   à 
totoe  foibieflê  ,:  dit  qui  Dieu  ft<jwwem  de  ceux 
qu'il  favorife  6c  qu'il  tire  d'un  grand  péril  :  com- 
me Daniel  voyant  que  Dieu  lui  avait  envoyé  à 
manger  par  Habacuc  ,  6c  l'avoit  empêché  d'être 
la  pâture  des  lions  ,  dit  dans  l'admiration  de  ft 
IWW.  bonté  :  Dieu  s'efi fouvem  de  fmftrvtteur,  II  eft  dit 
*•  -V'  au  contraire  qHtDHHeu&ëecœxqml'êmortltt,^ 
qui  fe  font  rendu  indignes  de  iei  faveurs  ,  félon 
*M  87.  ««te  parole  de,  David  ;  Comme  eu  homme*  pentx 
«•  -  :    :  * 
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Explication  du  Chap,  VIII.  foy* 
déployés,  qui  forment  dans  Us  fepulcbres ,  que  voue 
effacez,  de  vôtre  mémoire. 

f.  x.t  Les  font  mes  de  l'abîme  furent  refontes. 
Ce  grand  abîme  d'eaux  qui  s'étoil  débordé  par  ie« 
mers»  par  les  fleuves  ,  &  par  toutes  les  eaux  ca- 
chées (bus  la  terre,  fe  retira  dans  Ton  lit  naturel» 
&  les  eaux  du  ciel  ceflèrent  de  tomber» 
.  f.  4.  Le  vingt-feptiéme  jour  du  feptiime  meus 
Ceft  le  dixième  jour  de  nôtre  mois  de  May. 

*.  f.  Le  haut  des  montagnes  commença  à  fa- 
roître  le  premier  jour  du  dixième  mois*  qui  ré- 
pond au  dix-neuviéme  jour  de  nôtre  mois  de 
Juillet.  \ 

y.  6.  Quarante  jours  afrh.  Le  vingt-huitié- 
me  "d'Août  fuivant.  _  Hoé  ouvrit  la  fenêtre  de  l*ar~ 

t.  7.  Le  corbeau  (tant  forti  ne  revint,  plus, 
ii'Hcbreu  porte  :  Emijtt  corvum  é»  exiit  egre~ 
diendo  &  redeundo.  1  l  envoya  le  corbeau ,  qui 
étant  forti  alloit  &  vernit-,  c'eftàdire,  qu'il  al-, 
loit  de  l'arche  fur  des  charognes,  &  volant  en- 
fuite  fur  le-  tqit  .de  Taeche  pour  s'y  repofer ,  re- 
tournoit  encore  fur  ces  charognes  iâns  rentrer 
dans  l'arche.  Ainfi  quoique  l'Hébreu  ne  dife  pas 
formellement  comme  la  Vulgate  que  le  corbeaune 
retourna  point,  ce  qu'il  dit  néanmoins  enferme  lf 
même  {cas. 

t.  g.  La  colombe  ri  ayant  pâ  trouver  où  aJfeoJr 
fin  pied.  Non  que  les  hautes  montagnes  fuflènt 
encore  couvertes  d'eau,  mais  parce qu  elles  étoient 
pleines  de  boue  &  de  corps  morts»  d'où  la  colom- 
be n'approche  point. 

y.  10.  Noé  attendit  encore  fept  jours.  Jufqu*à 
jWfciémc  de  Septembre. 

# .  1 3,  Ainfi  l'an  fix  cens  &  un,  frc.  L'an 
"de  Noe  601.  du  monde  16/7.  avant  Jésus*- 
Christ  1347.  le  premier  jour  du  premier 
mois  qui  rénond  à  nôtre  mois  d'O&obie  ,t  la} 
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« mm;  5*/  itùimt  fur  la  terre  fe  retinrent  entière* 
ment, 

f.  14.  Le  *vMgt~feftiéme  jour  du  fécond  mois  ,. 
qui  répond  au  treize  de  nôtre  mois  de  Décembre 
U  terre  fut  toute  fiche  :  Et  ainfï  Noé  fut  un  an  ÔC 
dix  jours  dans  1  arche. 

t.  17.  Faites  fortir  de  Variée  avec  vous  tous 
Ut  animaux.  On  demande  comment  ce  petit 
nombre  de  bêtes  a  pu  remplir  enfui  te  la  terre, 
,,  Saint  Aoguftin  répond ,  que  Dieu  ayant  eu  un  foin 
•»  fi  particulier  de  confèrver  dans  l'arche  la  race  de 
,,  tous  les  animaux,  par  la  même  providence  les  a 
„  répandus  enfuire  peu  à  peu  dans  tous  les  pays, 
»,  fbit  que  ces  animaux  y  ayent  été  eux  mêmes  s 
»,  fbit  que  les  hommes  les  y  ayent  conduits;  foit 
„que  tes  Anges  mêmes,  h  cela  étoit  nccefTatre, 
»,  y  en  ayent  fait  paffer  quelques-uns.  „ 
,  f.  10.  ÔX  11.  Neé  ayant  offert  un  hobeaufiefur 
ÏJtotel ,  le  Seigneur  en  rejfentitune  odeur  qui  lujfut. 
très-agréaéfe.  Dieu  n'agit  point  par  les  itns  com- 
me les  hommes,  puifqu'rl  eft  un  pur  Efprit  ;  mais 
l'Ecriture  ûous  marque  par  cette  expreflîon  d'au- 
tant plus  proportionnée  â  nous ,  qu'elle  eft  plus 
fènfible  »  que  la  recormoiflançe  ot  l'action  de  grâ- 
ce d'un  homme  humble  ot  jufte  n'a  pu  être  que 
très-agréable  à  Dieu. 

f,  11 Je  ne  réfandray  plus  ma  makdiftttot 

fer  la  terre  comme  fay  fait.  Je  ne  frapperay  plus 
la  terre  d'une  plaie  8c  d'une  ruine  universel?? 
comme  j'ay  fait  :  Parce  tjue  t'offrit  de  l'homme 
&  toutes  les  penfèes  de  fin  coeur  font  portées  aumaL 

J'auray  plus  d'égard  à  l'avenir  que  je  n'en  ay  eu, à 
l  fragilité  des  hommes,  8c  $  cette  pente  effroya- 
ble au  mal  qui  eft  dans  leur  cœur.  Car  fi  je  voulois 
les  envelopper  dans  un  même  fupplice  toutes  les 
fois  qu'ils  s'abandonnent  à  la  fureur  de  leurs  pa£ 
fions ,  il  raudroit  de  tems  en  tems  détruire  le  mon- 
de ,    ot  envoyer  ïbuvent  de  nouveaux  déluges. 

Ccft 
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Explication  du  Chap.  VIII.  199 
C*cft  pourquoi  déformais  je  n'interromperai  plus 
Tordre  6c  le  cours  de  la  nature  par  ces  châtiment 
extraordioaires  de  ma  jufticc.  Les  faifons  s'entre- 
fiiivrost  comme  elles  ont  fait  jufqu'à  cette  heure, 
>£c  je  reiprverai  à  l'autre  vie  la  punition  des  grands 
crimes  que  les  hommes  auront  commis  en  celles 


sens  spirituel: 

4K4*7»9-9nl^r.O'  tyf*  *B*r  k  corbeau,  qui 
X\  étant  forti  ne  revint  plus.  lien- 
^a  auffi  U  colombe  après le  corbeau.  Mais  n'ayant  ' 

pu  trouver  ou  ojfair  fin  pied  >  parce  que  la  terre 
étoit  tome  couverte  d'eaux ,  elle  revint  a  lui  ;  fr 
Noé  la  frit  &  la  remit  dam  l'arche.  Le  corbeau  a  jtMpiJt. 
pu  fubwier  hors  de  l'arche ,  dit  S.  Auguftin ,  quoi-  fx*fi.  13; 
^ue  les  eaux  ne  fuflênt  pas  encore  fechws,  parce"»  Gmt 
iju'il  trouva   apparemment  des  corps  morts  fur 
lefijueU  il  fe  repofa  ,  &  que  volant  de  tems  en 
tems  itir  le  toit  de  l'arche  {ans  entrer  dedans  ,  il 
xetournoit  toujours  £  ces  corps  morts  dont  il  ie 
-nourrifloit  r  ces  chairs  pleines  de  pourriture  6c  de 
puanteur  étant  une  viande  délicieufe  pour    ces 
animaux  impurs  ,  amis  de  la  corruption  fcdu  car* 
nage. 

C'eft  une  excellente  image  ,  félon  S.  Cyprîen 
Se  S.  Hilaire  ,  du  pécheur  enchanté  de  l'amour 
du  monde  ,  dont  la  paflGon  eu  l'idole  à  laquelle 
il  fe  fâcrifie  »  ,  ex  donc  l'ame  étant  devenue  tou- 
te charnelle  »  n'aime  que  la  corruption  &  la 
puanteur ,  &  fait  fes  délices  de  ce  qui  la  tue. 
Ces  âmes  noircies  de  crimes  ,  8c  quife  font  ven- 
dues au  démon  pour  acheter  au  prix  de  leur 
falut  éternel ,  la  Satisfaction  H  courte  &  fi  mal- 
heurtn/ç  de  leurs  plaifirs  criminels  ,  paroiffeot 
de  tes*  ca  tcm#  iir  le  haut  de  l'arche  qui 
,  N  6  etolt 
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êtoit  la  figure  de  l'Eglife  ,  parce  qu'il  eft  même 
de  leur  intérêt  de  ne  pas  bleflêr  une  certaine  bien- 
Jeance  humaine,  8c  de  garder  les -dehors  fie  les  ap- 
parences de  la  Religion  ,  lors  même  qu'elles  en 
ont  étouffe  dans  leur  cœur  tout  Tefprk  fie  le  fea- 
timent. 

Ces  âmes  font  proprement  la  vérité  >  dont  le 
Lazare  mort  ,  enterré  ot  pourri  dans  Ton  fèpul- 
chre  depuis  quatre  jours  ,  étoit  la  figure.  Il  n'ap* 
partient  qu'a  celui  qui  a  mtte  fis  mams  Us  defs 
de  la  mort  <£•  de  l'enfer  ,,  de  reffufeiter  ces  âmes 
*-i-  mortes.  „  Et  on  ne  doit  pas  defefptrcr  de  cette  rai» 
uSf*b*^  ,>fericorde,dit  fàiiit  Auguftin,  en  conûderant  que 
„  le  Sauveur  ir*a  pas  dit  d'une  voix  roiWc  »  tuais 
«d'une  voix  forte  Se  toute-piriflante  :  Lazare  fer- 
tôt,  dehors* 

La  colombe  au*  contraire  ,  fcîon  les  Saints  , 
peut  figurer  les  âmes  juftes.  fie  innocentes  ,  qui 
étant  engagées  dans  des  occupations  exteriett- 
res  ,  fie  dans  le  commerce  des  hommes  >  ne  ren- 
contrent aucun  lieu  «à  dlevpuiflcnf  afleoir  leur 
pied  ,  c'eft  à-dtre  ,  où  leur  cœur  puiflè  trouver 
tm  vrai  repo?.  Et  comme  elles  ruyent  la  conta- 
gion du  ficelé  ,  fie  qu'elles  Jaiflcnt  aux  morts 
te'  foin  d'enfeveiir  leurs  morts  »  elles  font  dans 
une  fàinte  impatience  de  retourner  dans  l'arche , 
6c  .de  Ce  remettre  entre  les  mains  du  véritable  Noé , 
c*eiH-drre  ,  du  vràîConfifatew ,  qui  eft  J  e  s  xj  a- 
Ctt  r  i  s  t. 

Mais  en  s'arrêrant  moins  à  la'  fuite  de  la  lettre  , 
$e  confideran:  la  colombt  en  un  fins  plus  gênerai, 
jfmhof.  elle  peut  être  ,  félon  S.'  Ambrdife  ,   une  image 
i*  Nocà-  des  vrais  penfrens  à  qui  Dieu  donne  un  dégoût  des 
rccif.  çj^fçj  jjç  ja  tejTC  t  £  qUj  s*gtant  rcmlu  fUX  mê- 
mes durant  quelque  rems  comme  des  corbeaux  qui 
fe  repaiflènt  de  la  pourriture ,   font  changés  pat 
la  vertu  toute  puiflânte  du  Saint-Efprit,  en  duc** 
tomber  qm  reviennent  dans  l'arche,  fie  que  J  i  s  u  s* 

Christ» 
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Explication  du  Chap.  VIII.     $<n 
•Christ  ,  figuré  par  Noé  ,  prend  dans  fa  main» 
8c  fait  rentrer  dans  la  focieté  fpirituclle  des  mem- 
bres vivans  de  fon  faint  corps. 

La  colombe  alors  »  comme  remarque  ce  feint  , 
Do&eur  ,  porte  dans  fon  bec  une  branche  d'olivier  > 
qui  eft  le  ligne  de  la  paix ,  parce  que  le  Saine- Efprit 
confole  Came  qu'il  a  touchée  d'un  repentir  fincerc 
de  fea  fente* ,  par  l'efpcrance  de  fa  réconciliation 
avec  Dieu.  Eu  l'olive  nous  montre  qu'il  répand 
dans  un  cour  pénitent  cette  huile  cokfte  qui  éclaira 
famé  ,  qui  la  fortifie  dans  (à  fbiblcfic ,  fie  < 


qui  la  fortifie  dans  (à  foiblcfiè ,  fie  qui  la 
gaerit  peu  à  peu  de  fes  bleflures  mortelles ,  en  lut 
inspirant  un  grand  amour  de  la  pénitence  ,  6c  un 
defir  de  s'avancer  vers  Dieu  de  plus  en  plus  par 
une  véritable  conwerfion  :  Spiritus fancius  geremU  f^A 
petnkentia  ,  fr  feemenda  converfienis  tupidimemjt^ ^ 
mjieit  poccatori.  >?.      ' 

-    y.  la.  Noé  attendit  encore  feft  jours  ,  fr  tien* 
<voya  Is  colombe  ,  oui  ne  revint  plut.  La  colombe 
eft  envoyée  deux  fois  hors  de  l'arche;  fie  elle  y  re- 
tourne ;  pour  nous  apprendre  que  les  âmes  tou- 
chée* de  Dieu,  ou  innocentes  ,  ou  pénitentes,  ne 
trouvent  leur  joye  8c  leur  repos  qu'en  Dieu  icui  > 
parce  qu'elles  n'aiment  que  lui  >   Se  qu'elles  fa» 
vent  que  Kjî  feol  les  peut  rendre  heureufes.    Ces 
âmes  autiî  retournent  a  Dieu  ,  comme  la  colombe  à 
Noé ,  parce  qu'elles  favent  que  tout  le  bien  qu'eU 
les  peuvent  faire  n'eft  point  à  elles  »  qu'il  n'appar- 
tient qu'à  Dieu  feu) ,  fie  qu'elles  doivent  le  lui  ren- 
dre par  une  (incere  action  de  grâces. 
.    Mais  lorfqo'il  eft  dit  ici  »  au 'après  aue  Noieut  ^ 
tendu  fept  jours  »  H  envoya  la  colombe  oui  ne  revint  yj^f* 
plus,  „cela  nous  marque ,  dit  S.  Auguftin,  qu'après  Fsmfi. 
„  le  tems  de  cette  vie,  marqué  par  le  nombre  de  fept,  Hb.  u» 
„Dieu  envoyera  l'ame  au  repos  des  Saints ,  où  el-ftl0# 
„le  jouira  d'une  paix  ineffable  fie  immuable  dans  la 
„  contemplation  de  la  fiauveraine  vérité. 
t.  iX.   Alors  Dieu  parla  à  Noé >,&  lui  dit: 
'  Sor. 
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Amh.  de  »Sortn,  de  Varebt.   D'où  vient ,  dit  S.  Ambroife  # 

*j"  &     «que  Noé  qui  favoit  que  les  eaux  s'étoient  retirée* , 

M  ca* e   »  &  que  la  terre  étoit  ièche ,  diftre  encore  à  fortir 

„  de  l'arche  ?  Ceft  qu'il  étoit  ju&c,  répond  ce  Saint, 

.,c*it-à-dire,  qu'il  étoit  vraiment  humble,  &  que 

*  s 'abandonnant  entièrement  entre  les  mains  de  Dieu» 

•*  il  vouloir  dépendrede  lui  en  toutes  chofcs.Et  de  plus» 

»  comme  il  étoit  entré  dans  l'arabe  par  un  ordre  de 

»Dîcu ,  il  crojoit  qu'il  devoit  an fli  attendre  un  ordre 

**de  lui  pour  en  iôrtir.  Car  au  lieu  que  l'amour  de 

„  nous- même  cft  précipité  8c  préfornptueux»  8c  fis 

*»  plaît  à  s'attribuer  ce  qui  n'appartient  qu'à  Dieu  i 

^i  amour  de  Dieu  au  contraire  eft  plein  d'humilité 

Jimkr.»&  de  retenue.  Il  s'abbai/fc  profondément  devant 

ikidem.     „  Dieu ,  8c  û  met  ta  gloire  à  lui  obéir.  •'     ,   , 

Le  même  Saint  a  remarqué,  que  lorfquc  VEcr*»* 
ture  rapporte  que  Noé  entra  dans  l'arche,  les  hom- 
mes font  nommés  feparcment ,  &  les  femmes  Ce-- 
parement.  Ceci  nous  apprend*  dit  ce  faint  Docteur , 
qa'ajnli  que  Noé  8c  fes  trois  Bs  ont  vécu  pendant 
tout  ce  tems  du  déluge  ,  ti'une  manière  chafte  6c 
-ièpafée  ,  pour  attirer  fur  eux  la  mifericorde  de 
EHeu  »  au  mème-tema  qu'il  fiai&it  éclater  par  des 
marques  fi  terribles  ,  la  mverité  de  fa  juftice  fur 
toute  la  terre:  „  ainû -les  enfans  de  la  Loi  nouvelle 
^doivent  à  plus  forte  raifon  lânécifier  leur  abftinen- 
„  ce  8c  leur  prière  par  la  continence  durant  les  tems 
^deftinés  à  la  pénitence  8c  au  jeûne. 

Le*  Interprètes  Hébreux  marquent  eux-mêmes 
cette  vérité.  Et  nous  voyons  qu'elle  a  été  prati- 
quée autrefois  par  1er  Juifs,  feten  Tordre  qu'ils  en 
avoient  reçu  de  Dieu  par  la  bqeche  des  Prophètes. 
Amhu  Après  le  déluge  au  fortir  de  l'arche  les  nom* 
Oném,  met  (ont  nommés  avec  les  femmes  :  parce  que 
c'étoit  le  tems  où  Dieu  tétant  reconcilié  avec  les 
hommes  ,  vouloit  repeupler  la  terre  de  nouveau» 
par  la  bcnedi&ion,  qu'il  Revoit  donner  à  U  cha&eté 
du  mariage. 
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Explication  du  Chap.  VIII.     joj; 
f.   iaV  ii.  Kof  ojfrit  à  Dieu  m  holocaufie  fur 
tAuttli  {$»  Dieu  en  repu  une  odeur  qui  lui  fut  très» 
agréable.     L'odeur  des  vidttmes  brûlées  eft  très- 
de&gréable  aux  fens,  comme  remarque  Theodo-  7)*^;. 
ret.  Elle  n'a  donc  pas  pu  plaire  à  Dieu,  qui  d'ail- qMJî,  /$; 
leurs  n'a  point  de  corps ,  &  qui  ne  peut  être  tou- 
ché de  tout  ce  qui  eft  fenfible  8c  extérieur.    Mais 
comme  il  a  déjà  été  marqué  au  facrîfice  d*Abel,. 
Dieu   reçut  agréablement  cet  holocaufte  de  Noé, 
comme  le  figne  vifible  de  l'adoration  Se  de  la  fou- 
tnûTion  fnviuble  avec  laquelle  cet  homme  de  Dieu 
lui  fàcrrfioit  tout  fon  cœur  6t  tout  fon   efprit, 
étant   pénétré   d'une    profonde    reconnoîfïànce  f 
de  ce  qu'au  même-tems  qu'il  venott  d'exercer  une 
fi  terrible  vengeance  (ûr  tous  les  hommes  crimi- 
nels» ill'avoit  choui  lui  fcul  avec  là  fa  mi  lie  v  pour 
furvivre  au  monde  ancien  ,    &  pour  devenir  le 
principe  d'un  monde  nouveau. 

t.  il»  Là  femence  &  lu  moiffon-,  le  froid  fr  le 
chaud  y  ÏHyver  &  l'Eté 5  la  nuit  &  le  jour,  s'entre- 
fmsvrontfur  la  terre  pour  jamais.  Ces  quatre  chofes 
qui  fe  fùccedent  fur  la  terre  les  unes  aux  autres , 
(ont  une  image  fenfible  de  ce  qui  fe  pafie  dans  l'a- 
ine ,  qui  a  comme  Tes  tems  &  fes  faifons  diffé- 
rentes par  l'approche  8c  par  Téloignement  du  So+ 
leii  de  juftfce  ,  -  comme  le  monde  éprouve  cette 
même  viciffitude  dans  le  cours  de  l'année ,  par  l'é* 
loignement  '&  par  le  retour  du  foleil  vifible. 

f.  ai.....  Lu  femence  fr  la  moiffon  fe'  fuccede- 
ront  toujours  l'une  à  l'autre.  Saint  Paul  expli-^/^ 
que  cette  parole,  lorfqu'il  dit  :  L'homme  ne  re- 
cueillera: que  ce  qu'il  aura  femé.  S'il  feme  dans 
la  chair.  Le  mot  de  chair  dans  l'Ecriture  fe  prend 
fbuvent  pour  ce  qui  cft  humain  &  charnel.  Sî 
donc  un  homme  feme  dans  la  chair ,  c'efl- à-dire  , 
s'il  agit  humainement  dans  Ces  entreprifes  les 
plus  importantes  ,  s'il  s'engage  dans  le  monde, 
dans  le  mariage ,  dans  une  charge ,  dans  u<4 

minu 
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mîniftere  feint,  fans  confulter  Dieu;  Alors  même 
qu'il  y  eft  bien  entré,  il  s'y  conduit  tout  humaine- 
ment 6c  non  chrétiennement*  s'il  vit  parlaraifba 
corrompue  »  Se  non  par  la  foy  ,  s'il  luit  Ton  humeur 
8c  l'clprit  du  monde  ,  Se  non  les  règles  8c  la  lumiè- 
re de  l'Evangile  i  enfin  fi  c*cft  l'amour  de  luy- mê- 
me 8c  non  celui  de  Dieu  qui  règne  en  Ton  coeur,  il 
ne  recueillera  épate  la  corruption*  8c  Ton  ame  fera 
toute  corrompue  8c  morte  aux  yeux  de  D  eu,  lors- 
qu'elle paroltra  vivante  aux  yeux  des  hommes. 
Géûért  tf.      *****  cety  yùfa**  àam  h/prit ,  qui  ne  s'enga- 
verf,  8.     ge  à  rien  que  par  un  ordre  de-Dieu ,  qui  ne  vit 
que  pat  /à  grâce,  qui  ne  fs  conduit  que  par  ion 
Efprit  Saint ,  8c  qui  met  fa  joye  à  le  iuivre ,  re- 
cueillera dans  cette  vie  la  paix  8c  la  joye  qui  font 
infeparabîes  delà  pureté  du  coeur,  8c  dans  l'autre 
.    dès  Siens  étemels. 

Les  âmes  qui  (ont  conduites  par  la  lumière  .de 
h  foy,  remarquent  auflî  aifement  en  elles  une  fuc- 
ceflîon  de  froid  &  de  chaud.  Car  elles  Ce  Tentent 
quelquefois  abbaiflee*  vers  la  terre  par  un  afïbu- 
piflêment  de  tiédeur  8c  de  parefiè,  8c  quelquefois 
élevées  vers  Dieu  par  le  mouvement  d'une  ardeur 
celefte  8c  d'un  iâînt  defir.  Elles  éprouvent  de  mê- 
me la  rigueur  de  THpxr  pendant  une  {èchereflê 
intérieure  qui  dure  long-tems  ,  ou  pendant  une 
maladie  qui  travaille  le  corps  8c  l'cfprir.  Et  elles 
reflèntent  la  douceur  de  l'Eté ,  dit  faint  Bernard, 
lorsque  Dieu  fait  luire  fur  elles  la  lumière  de  fon 
vifage  ,  8c  qu'il  fait  fucceder  aux  maux  dont  il 
les  a  exercées ,  la  çonfolation  8c  la  paix» 

L'Ecriture  aufîî  nous  apprend ,  que  ceux  mê- 
mes que  S.  Paul  appelle  des  enfant  du  jour,  û 
trouvent  tantôt  dans  les  ténèbres,  &  tantôt  dans  U 
lumière ,  8c  que  dans  le  monde  intérieur  la  naît 
n'eft  pas  moins  necefiâire  que  le  jour.  Gtf  c'eft 
par  une  fâgefle  8c  une  mièricorde  infinie,  que 
Dieu  nous  laiflè  fouvent  dans  un  obfcurciflement 
d'efprit 
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éfcfprit  de  de  cœur,  afin  que  nôtre  orgutilTe  trou- 
ve comme  forcé  à  lui  dire  avec.  David  :  Seigneur 
éclairez.  met  ténèbres»  Eclairez,  mes  yeux ,  de  peter 
aptUs  m  s* endorment  i un  femme  A  de  mort* 

Ccft-  ainir  que  nous  comprenons  par. une  per* 
iùafion  cfte&ve  6c  interieure ,  que  comme  Dmt 
félon  l'Apôtre  Su  Jean  »  n'efl  que  lumière*  &  qu'il 
n\  ax  dans  lui  aucune  trace  de  ténèbres  >  nous  ne 
fora  mes  au  contraire,  qu'un  abîme  de ténèbres ,  8ç 
^qu'il  n'y  a  dans  nous ,  tant  que  nous  demeureront 
en  nous- mômes,  aucune  étincelle  d*  lumière. 
-  C'cft  pourquoi  nous  devons  dire  fouveot  à 
Dieu  avec  les  trois  •  jeunes  hommes  de  la  four* 
naife  :  Nuit/  ejp  jours  kmiffeK  le  Seigneur  $  parcet 

Sue  nous  ne  bénirions,  pas  «Dieu  comme  nOtjj| 
evons  pendant  le  jour  de  fa  grâce,  8c  noju  lui 
en  déroberions  quelque  chofe,  s'il  ne  nous  laif^ 
{oit  fouvent  dons  U  nui*  8c  dans  les  ténèbres ,  qui 
nous  font  propres»  &  qui  nous  environnent  do 
toutes  parts.  ? 


CHAPITRE    IX. 

Dieu  bénit  Noé  &fe*  enfant.  Chair  des  animaux 
donnée  aux  hommes  four  leur  nourriture.,  Al* 
liance  entre  Dieu  &  tes  hommes.  PremeJJ*  de 
ne  fins  envoyer  de  déluge.  Vigne  flattée  far, 
Naf.  -  Il  s'enyvre  &  efl  mocaué  far  Cham  fin 
fils.  U  le  maudit  &  benh  fes  fr*res<  Sem  & 
fmfhet.    Mort  de  Noé. 

i.Ty&tedixitqueDeue  i.  A  Lors  Dieu  bénît 
JD Noe &  ftliisejus.        XJL  Noé  8c  les  enfàns, 

Ztdixitadeos:  Crefci-  8c  il  leur  dit  ;  CroirTez.  8c 

te ,  <£»  multiflicamini,  multipliez  -  vous ,  8c  rem> 

Ô»  replète  terram.  pliffcz,  la  terre. 

'   .  .  ^.  Qife 
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ru  m/mm  vtpr*  tr*di~ 
ùftm. 

3.  Et  mm  iptU 
nrntttm  &  nxvfc*  era 
v$6à  m  àbnm  :  qumfi 
okrs   txrtmi*  tr*M 


$0*                            G  1  M   S  9  E. 

%.   Que  tous   les   ani-  2.  Et  terrer  vefttr 

maux  de  la  terre,   6c  tous  mc  trenm fit  Jmfeé  etm- 

h*  oifeaux  du  ciel  foient  &  *mmMkj$terr*r  & 

frappés  de  terreur  8c  trem-  ya«/wr  mmk   voùtcrm 

Went  devant  Tout  ,    avec  «e/i ,    nw»   umvêrfis 

tout  ce  qui  fe  meut  fur  la  epumorvestm  fitftrur* 

terre»  J'ay  mû  entre  vos  r*m  z  otmus  fifees 
*  main»  tous  les  poiflbns  de 
la  mer.. 

3;  NourrrfTèx-vous  de 
tout  ce  qui  a  vie  6c  mou- 
ventent  :  je  vois  ay  aban- 
donné toutes  ogs  cho- 
it* V  coWtte  les  légumes  vekkvm**: 
le  les  hifbct  de  U  «am» 
pagne»- 

4.  ^ctoepte  feulement  4»  Exctpto]    quai 

la    chair    mêlée  avec    le  «www  «0»  fougue* 

iaog  ■* ,  dont  je  vous  4*-  Mfccomeàttù. 
fends  de  manger. 

$%  Car  je  vengeray  vô-  ^,  Stmgumem  mm 

tre  fàng  *  je  toutes  les  mmsrum    v*ftrorutÀ 

bêtes  qui  l'auront  répan-  rtqmam     di     m*m 

du  ,    6c,  jevangeray   (a  etjt&arum  Seftiarum: 

vie  "  de  l'homme  ,   de  la  {$•  <fe  «m»js  kominù, 

main  de  l'homme, 6c  delà  <fc  m^w  tvri  &fr*- 

la  main  de  (bu  frère  g*i  /m   */i*  ,   rtqmiram 
£*m>*  tuL                       -  *mmam  fàmmu   . 

6V  Qaiconqué  aura  ré-  .     du  ^mcumtpu  tffu- 

ptndu  le  âf^g  ô>  l*hom-  denthamamm  fanpù- 

me,  fera  puni  par  TeiEfofion  nem>f*rHUturfmgu* 

de  fon  propre  fang  :  car  fZtow  ;  ^  md   imaginer» 

l'homme  a  été  créé  à  i'ima-  auippè  Des  f*8us  eft 

ge  de  Dieu*  *                   :  iouw.                « 

*     '           :               >     -  y.  r« 
#.4.  Mxtf.   ou  le  fing  f:vot  amerpt«r  vôtre  feng, 
oui  demeure  da©s  lef  chairâ  L  Hcbràfm, 

étouffées  ,  ou  ecluy  <jui  le  I  Ibid.  £«ttr.  I/amejw  la 
mange  feparemenc                I  vie.  HefraVm, 
-    jh.jt  Z*//r.  le  fang  de  J, 
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1  7.  Vbs  amer»  cref- 

'  cite   &  multiplicam> 

•  ni  y  ($*  mgredsmin't  fu- 

•  fer  térram  fr  impkte 
«  eam. 

'       «   8»  Hoc  quùquedixit 
T>eui  ad  Nœ,  &  ad 

1     filhs  ejus  eumeo  : 

9.  Eue egoflatuam 

1      fa&um   mettra  vobif. 

t     cum  ,   ej*  eum  femhte 
veflro  poft  vos, 

5  •  16.  <$»  */  omnem 
ammamvhentemyqua 
efl  vobifium  ,  fa  m  in 
volàeribue  quant  m 
jummtk  &  pecudibue 
terra  cmêtû  »  qua 
*£rejfa  fmt  de  arca, 
è»  univerfis  beftiù  ter- 
ra. 

11.  Statuant  paêtom 
meutn  vobifeum»  & 
nequaquam  ultra  in- 
tèrficietur  omnis  euro 
aquis  diluvii  ,  neque 
erit  deinceps  diluvium 
tlijpfms  terram. 

11,  DixitqueDéuf: 
Hoc  fignum  f  céder  is. 
quoi  d*  iritef  me  '& 
vos,  &  ad  omnem  ani- 
mât» vivent em ,  qua  efl 
vobifium  ;  in  gênera- 
thm.fempiternas  : 

\y  Arcum  meum 
pmm  in  nubibwt ,  & 


1  t  *  e     IX.  .         367* 

7.  Croiflèï  donc  vous 
autres  &  mukipliovous  : 
entrez  fur  la  terre.  ,  &  U 
remplifTcz.  •    '    ' 

8.  Dfeuditauflî  à  Nbe? 
8c  à  Tes  enfans.  auiTi  bien1 
qu'à  luy: 

9*  Je  vais  faire  alliance' 
avec  vous  ,  8t  avec  vôtre 
race  après  vous» 

io.  8c avec  tous  les  znU 
maux  yivans  qûf  font  avec 
vous,  tant  lesoifeaux ,  que' 
les  animaux»  ou  domefti- 
ques ,  ou  de  la  campagne 
qui  font  fortis  de  l'arche; 
8c  avec  toutes  les  bêtes  de 
la  terre.  r 

ii.-  Rétablira  mon  al* 
liance  avec  vous  j  8c  tôû*; 
te  chair  qui  a  vie  ne  péri- 
ra plus  déformais  par  les. 
eaux  du  déluge  5  8c  il  n'y 
aura  plus  à  l'avenir  de  de- 
luge  qui  extermine  toute  la 
terre. 

ia.  Dieu  dit  enfuite: 
Voicy  le  figtie  de  l'allian- 
ce que  j'établis  pour  jamais 
entre  moy  8c  vous,  8c  de 
tous  les  animaux  vivaas 
qui  font  avec  vous. 

13.    Je  mettra/   mon. 

«rc  dam  les  nuées ,  «fin 

quU 
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cu'il  (bit  le  figoe  de  l'ai-    erit  Jîgnum  fœderù  *• 

litnce  que  j'ay  laite  avec  h   ter  me  frmter terrant, 

terre. 

14.  Et  lor/que  j'auray  \  ^.CumcfHç  ebduxe- 
couvert  le  ciel  tic  nuages,  ro  nub'ibm  cœlum, ,ap- 
Dpon  arc  paraîtra  dans  les  farebit  arcm  mette  m 
quées  i  mbïhw* 

1  j\  Et  je  me  fbuvien-  1  j\  <J»  recerdaèer 
dray  de  l'alliance  que  j'ay  fœderismei  voérifcum, 
faire  avec  vous  &  avec  &  cum  onmi  animé 
toute  ame  qui  vit  Se  ani-  vhente  q$u  carnet» 
me  la  chair  ;  8c  il  n'y  au-  végétât  :  &nm  erunt 
sa  plus  à  l'avenir  de  déluge  ultra  aqu*  dtluvù  ^td 
qui  frfle  périr  dans  fès  caïur,  dekndum  tmsverfam. 
tputc  chzlr  qui  avié.  carpem* 

10".  Mon  arc  fera  donc  i6tEritquearctùt  m 
dans  les  nuées  ,  oc  en  le  mbibtu*  ©»  videba  il» 
voyant  je  me  reflbuvien-  lum,  fr  recordaberfœ* 
dray  de  l'alliance  éternelfe  deris  femfitemt ,  4W 
que  j'ay  faite  "  avec  rxui-  faâftmeft  interDettm 
tes  les  âmes  vivantes  qui  {£»  omnem  animant  vi* 
animent  joute  chair  qui  eu.  veattm  umverfa  car» 
fur' la  terre.  -  /  nts,  qua  efi  fufer  ter* . 

-  ram. 
.17.  Dieu  dit  encore  à  17»  Dixitque  Dm 
Noé  :  Ce  fera  là  lç  figne  */  .Nbe  :  Hoc  ertt 
de  l'alliance  que  j'ay- faite  figwm  fœderis ,  quoi 
avec  toute  chair  qui  eft  fur  conflitui  voter  me  fr, 
la  terre.  ,  <»ww»    carnem  fufer 

,.'.;.,  ^W4«a. 

'  18.  Noé  avoit  donc  18.  &W  ergo  filii 
trois  nis  qui  fortirem  de  Kfo,  gw  e&ejp  fmt 
l'arche  ,  Sera  ,  Cham  & ,  <&  /wm  ,  5«w.  CiU» 
Japhet.  Or  Cham  eft  le  &fafhet ; forrh Chm 
père  de  Chanaan  *,  ipfe    efi   fater  Ch* 

naan. 

19.  Très 

**i6.  Leur*  Faite  entre  Dieo,  flec. 
>3f".j,8.  Chinaan  n'etoit  pas  encore  né*  alors. 
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19 .Très  ijÙJiUifmt 
Née  :  &  ab  his  dijfe- 
mmatum  eft  emne  ge- 
nêts kominum  f#p*r#ù- 
verfam  terrsm.  > 

zç.  Cœpitque  tiee 
w  agriceU  exercer* 
terrant*    ejp  plant avit 


r-.fi.  Bèienfyue  vi- 
rmrmineMatm  eft,  & 

22.  ®)uodcum'vi- 
dsjjèt  Cbmn  paterCba- 
nmn  ,  verendafdlicet 
fatrU  fm  ejfe  yudata* 
mmtitv*'  duebue^rn- 
trèkmjemfvm.    >c 


23.  AtverbSeméi' 
Jtybet  faUinm  tmpo- 
fuerunt  bumeris  fuis; 
é*  ^incidentes  retirer- 
ai* ,  eperuerunt  veren- 

d$J**r#-  M  •    fih. 
cïtfque  eorum  adverfc 

ermt,  tfrlpètrdl i8ri-i 
lia  non  vidermt. 


i    «' 


*.  u\ 


'-  14.  i  EvigiUris  *u~ 
dtykijTet  <]m  fatrat 


I  T  R   E      IX.  3*9 

10.  Ce  font  là  les 
trous  fils  de  Noé  ;  Se 
c'eft  d  eux  qu'eft  iàrtît 
toute  la  race  des  Hom- 
mes qUi  font  fur,  la  ter- 
re. - 

20.  Noé  s'appliquant  k 
l'agriculture,  commença  à 
labourer  8c  à  cultiver  la 
terre  ,  8c  il  planta  une 
vigne-,  .1 

21.  &  ayant  bu  du  vin 
û  sVnjvra  i  &  parut  nud 
dansfi  tente. 

2a,  Cham  père  de 
Chanaan  le  trouvant  en 
cet  état  ,  8c  voyant  que 
ce  quel*  pudeur  obligeoit 
dé  cacHcr*  en  {on  ytra 
êtélt  découvert  V  ibrtit 
cJehors  ^  lé  vmtidiré  à  fea 
frères.  ■  ■"•■    *x 

23.  Mais  Scm  8c  Ja- 
phet  ayant ,  étendu  un 
manteau  fur  leurs  épaules, 
marchèrent  en  arrière,  £c 
cou  vHrent  en  *  leur  père * 
ce  qui  y  deypjt_étre  cache. 
Ils  ne  virent  rien  en  luy 
de  ce- que  &  pudeur  dé* 
fendoit  de,  voir  ,  „  parce, 
qu*ïîs  ^nVent  toujours  1ëW 
vifàge  tourné  d'un  autre 
côrl 

-   24;  cNo£  ie  réveillant' 

àprèf  ^cér  àfïou^flcmenic 

que  le  vin  luy  avoît  ciûié.' 

6C 
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Ce  ayant  tpprïs  de  quelle   tifilim  [mu  mbur* 

forte  Tavott  twitc  ion  pc* 

Ût-fils", 

%f.  U  dit  :  Qijc  Cha-  *j%*fr  :  te+lri'ia** 
naan  foit  maudit  :  qu'il  Toit  Chmam  »  firvm  fer~ 
à  l'égard  de  fes  frères  Tef-  vorum  trk  frjtirtbtt* 
çlave  des  efeaves.      .   m       fm* 

16.  Il  dit  encore  ;  Que  ao\  Dtârç**  :  Br- 
ie Seigneur  «  le  Dieu  de  wdtàw  Dominas  Dem 
.  Sem  foit  béni,  &  que  Cha-  5«w,  //V  Ohms**  fat- 
naan  foit  fon  efclavct.  ;  ,  *vut  ejui. 
,  17.  Que  Dieu  .multiplie  '  *7.  DiUatt  JHm 
Ifl  poftenté  "  de  Japbcrfc  $*$#**  &  hmèketm 
&  qu'il  habite  dans  Iç*.  tca-  taàem#Ms  Sem  ï  /ir- 
tes  de  Sem  ,  6c  que  Cha-  gwe  Cbmam  firvm ^ 
uian  foit  fon  efckve.  tjHt. 

18.  Or  Noé  vécut  en-  28.  VixitsuttmN* 
çorc  trois  cens  cinquante  po/i  Jttuvium  trtcmtù 
ans  depuis  le  déluge.  %4mqutigmts  mmU. 

,Xp.  Ex  tqut  Ietems  dtfj     *i£i  ■£*  wnpletifM* 

fi  Vjc  ayant  v  été  de  neuf)  awi«  .ifatejm   *m* 

c^sjcing^njtcan*^  il,  gentomm  qumquagixt* 

mourut.  ,  rtI  mmum  :  &  tnortnm 

..    -    -■  :  •:!    ■    '•;      *-••         •.   ••■ 

*  %i4.  JS*p/.  Chanaan  fils  •  par  fin  ficu&fis.    • 
de  Chain  >  d'autresl'ettten»  1      JP.  27*   Ex$l.   Que  Dieu 
<fc$t  de  Cham  ,  Ôtalorttt  I  étende  faphec. 
faudroitt^uir^f/^twwiBonl  0      vt  .    *      î«v  .  t 

-:    ■       '    L£  ;  -  '    ■■?        ^      -,  1m-      "'*  '*    " 

...     ..,  §  E  N  S  ^1  %  T;E?R^L^      • 

«■  •  •  *\      ,  :.>     '  - 1  "i  .w  •"       -  *  • 

1. 1,   A  low  ï)iwbmt  Uoi  &fts  erfms.  Dieu 

A  renouvelle  à  l'égard  de  Nbé  la  benedi- 

àion  quM  a  voit  donnée  à\  Adam  dès  le  commen* 

Sèment .du  mondes   afin  qu'il^prtîr.  de  hitfc.de 

$'  race' un  monde'  nouveau  quj  *epaj4t  ^.ruinej 

du(ptçmïcr.  .  .  .      v       .^    . 
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Croijfex.  fr  multipliez,  à*  remplirez  la  terre.  Cet- 
te parole  fe  rapporte  plus  aux  trois  enfans  4e  Noé« 
qu'à  Noé  même ,  puisqu'il  eft  dit  dans  la  fiijte ,  que 
de  Sem  ,  Cham  6t  Japhet  font  fortis  tous  les  peu* 
pies  du  monde. 

f.  a.  ^g)tt*  /?#*  /«  animaux  Je  la  terre  fixent 
frappés  de  terreur  &  tremblent  en  vous  voyanr:  II- 
iembie  que  Dieu  confirme  par  ces  paroles  l'empire 
qu'il,  a  donné  à  l'homme  iur  les  bêces  dans  l'état 
d'innocence  >  quoiqu'il  foit .  prefeûtement  beau- 
coup moins  étendu  qu'il  o'écoit  alors.  Il  y  en  a 
même  qui  remarquent  qu'avant  le  péché,  Dieu  n'a-T 
voit  pas  dit  que  les  bêtes  /croient  faijjes  de  frayeur^ 
m  la  vue  de  l'homme.  j 

Il  efl  pourtant  vray  que  les  lion*  t  les  purs  6ç  Icft 
tigres  9  bien  loin  fie  trembler  devant  lçs  hommes  fl 
les  déchirent  d'ordinaire  quand  ils  les  rencon- 
trent :  mais  c'eft  par  un  effet  de  ce  même  com- 
mande ment  de  Dieu  ,  que  les  animaux  les  plus  fa- 
rouches, qui  pourcoient  dépeupler, les  villes  &  les. 
provinces  s'ils  fe  rëpandoicnç  en, troupes  dans  la 
campagne  &  dans  les  villes  ,  ;  demeurent  dans  leurt 
tannieres  8c  dans  les  lieux  lesplfis,  cachés -des  an- 
tres &  des  forêts  :  car  la  plupart  des  animaux  ne 
riuifent  à  l'homme,  que  lorfque  l'homme  les  cher- 
che Se  les  irrite  >  &  il  a  trouvé  le  moyen  ,  félon 
VÀpôtre  ûiqt  Jaques,  d'appp'tvoifer  même,  (jr.de  jM,p 
dompter  les  bétes  les  plue  truelles],  r  ,  «.7. 

f.  $y  Voue  voue  nourrirez,  a*i  tout  ce  qui  a  vie  fa 
mouvement.  Je  voue  abandonne  tout'es.ces,  çhofes^ 
comme, les, legumeié*  les /herbes  de, la  campagne,  JLa  ; 
plupart  des  (àints  peres  concluent,  de  ces  .pafole^  * 
Qu'avant  le  dehige  les  hommes  généralement  »  toit 
au  moins  ceux  qui  craignoient  Dieu  ,  ne  man-* 
geoient  point  de  chair  d'animaux  »  mats  feulement 
des  herbes  de  la  terre  ot  des  fruits  des  arbres. 

Dieu,  permet  ici  de  manger  de  la  jçhair  *   mais 
il  nçVc^fi^it  pis  dç  &»  $&$  que  le  préludent 

4we^ 
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quelques  hérétiques  de  ces  derniers  te  m  s ,  que 
rEgliic  ne  puifTc  ordonner  à  fes  enfàns  de  *  ea 
abfterrir  en  certains  jours  »  fclon  qu'il  a  été  prati- 
qué dans  tous  les  ficelés. 

Il  ne  s'enfuit  pas  non  plus  que  ceux-là  ne 
fôient  t'rés-louàbies  ,  qui  par  un  mouvement  de 
Dieu  embraflent  volontairement  une  vie  fainte 
5c  relfgieufè  ,  dont  la  règle  les  oblige  à  s'abftenir 
de  la  chair ,  k  moins  qu'ils  ne  fbient  contraints 
d'en  manger  par  la  neceifité  de  la  maladie  s  car 
encore  que  tout  ait  été  créé  pour  l'homme  ,  com- 
me dît  un  ancien  Père',  on  n'en  doit  pas  conclure 
néanmoins ,  que  la  fageflè  &  la  pieté  ne  puiflent 
&  ne  doivent  preferire  le  teins  ,  la  manière ,  &  la 
mefure  dont  nous  devons  ufer  ou  n'ufer  pas  de  ce 
qoe  Dieu  nous  a  donné  pour  la  conservation  de 
nôtre  vie. 

Ainfî  le  mariage  eft  certainement  permis  &  dans 
Tordre  de  Dieu  j  êc  il  ne  s'enfuit  pas  néanmoins 
due  /aint  Paul  n'exhorte  avec  grande  raifbn  tous 
les  Chrétiens  i  'ne  point  penfer  au  mariage  ,  s'ik 
peuvent  demeurer  vierges ,  ôt  à  préférer  un  état 
plus  teint ,  plus  tranquille  Se  plus  fur ,  à  un  autre 
qui  eft  moins  iàmt>  moins  psifible  ,  &  où  le  fâlut 
cft  plus  expo/e. 

"f.  4.  J'excepte  feulement  la  chair  mêlée  avec  le 
fang  ^  dont  je  votes  défends  de  manger.  Dieu  défend 
•\  aux  hommes  de  manger  du  fang  mêlé  avec  la  thtur, 
pour  les  éloigner  encore  plus  de  répandre  le  fang 
des  hommes.  Dans  fa  hy  de  Mbïfe  Dieu  *(è  rrierve 
le-iàng  des  aninîauX  qui  loi  étoienM»  offerts  en  (à- 
crificeVpouf  faire  voir  qu'il  éft  le  maître  ile  la  vie 
8c  de  la  mort  »  parce  que  la  vie  elï' principalement 
dans  le  fàng,       «... 

Ce  précepte   n'étant  point  de  droit   nature/  • 

inais  pofîriF;'  e'cft-â-âire  ,  n'Obligeant  point  par* 

rdt-méme*,  ni  'toujours  ,-  mà&  fèùlement  à  caufe 

dçTotdonuaoce  quientété  fait**  a.ccOe  comme 

.''    t  tant 
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Explication  dv  Chap.  IX.  jtj 
tint  d'autres  oblèrvations  légales  prefcritcs  daoa 
l'ancienne  ioy ,  quand  il  a  plu  à  Dieu  d'en  difpofor 
autrement.  Et  amfi ,  quoique  ce  commande- 
ment ait  été  renouvelle  par  les  Apôtres ,  comme  x 
ils  ne  l'ont  fait  néanmoins  que  pour  s'accommo* 
dcr  à  la  foiWefle  det  Juifs  convertis  .  &  pour  cnfe- 
*riir  la  /ynagogue  avec  honneur,  l'EaliCc  après 
tjuelques  ikcles  n'a  pas  jugé  «ecetTaire  d  y  engager 
m  enfans. 

Il  eft  aifi  de  voir  dans  les  anciens  Pères ,  que 
ce  commandement  de  ne  point  uftr  des  viandes 
inélks  Mme.  If.fjutg ,  était  encore  très*rcligieufe- 
jnent  obièrvé  a  la  fin.  du  second  fiecle  ,  puifque 
-Tcrrullkn  dit  aux  Papens  «qui  jcauoient  les  Chré- 
s»,  tiens  de  tuer  un  enfant  dans  la  célébration  de  leurs 
*>  myfteres  :  Comment  ceux  qui  ont  tant  d'horreur 
„  du  (àng  des  bêtes  ,  pourraient- ils  fe  réfoudre  à 
-t»  répandre  le  fang  humain  ? 

f.  f.  J$  vmgrty  vkr*  fimg  J$  Jmtfs  bs  bit$s 
4*W  ïoutmt  répart*.    Je  bai  tellement  l'cmjfion 
-du  fang  dt$  hommes  ,  que  je  le  punirav  .par  qui 
jqp&  ce  (bit  qu'il  (bit  répandu •  ipitpar  un  homme* 
Joit  par  une  bête.  Ceft  pourquoy  il  eft  oidonné^,     , 
dans  l'Exode-;  que  fi  un  bœuf  frappe  de  fa  corne ,  Jr*£*,f 
£c  que  le  maître  en  étant  eveati  &  n'y  ayant  pas*  ' 
-donné  ordre*  Je  bœuf  bkflè  un  homme  qui  meure 
de  cette  bleflure ,  le  bœuf  fera  lapidé  »  6c  le  maître 

4u  bœuf  condamné  à  mort.  Dieu  a  voulu  montrer 
.«in  fi*  combien  il  hatfioit  l'homicide,  &  combien  il 
,  le  punira  en  ceux  à  qui  la  nature ,  Jaraifon  U  la 
,  fcy  en  doivent  donner  de  laveafion  &  de  l'horreur , 

puifqu'il  l'a  puni  en  dea  animaux  mêmes*»  qui  font 

fans  raifon.  . 

*\  6\  JJMCcmpu  ver/ers  U  fang  im  bmmê  ,' 


i 


,fin  fang  fera  répandu,  parc*  qpuïkmm  a  été  créé- 
è  l'itpag*  dtEàtu.  ,,  Dieu  par  .ces  paroles  «net  l'épée 
,9  entre  les  mains  du  Prince  8c  de  ceux  qui  ont  une 
,  »,  autorité  fouaerainc  (  afin  que  leshomicKks  fuient 

-    2Q»tI.  O  »pu~ 
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„  punit  ie  mort.  Et  brique  les  minière*  6e  h  fo 
»,  ftice  font  mourir  les  criminels;  en  ces  cm  là  »  dit 
>,  faint  Auguftin  »  ce  n'eft.pas  l'homme  qui  toc  , 
„  mais  Dieu ,  dont  l'homme  n'eft  que  i'raflrumcm , 
»,  comme  une  épée  entre  les  mains  de  celui  qui  s'en 
»  ièrt*  Que  fi  on  excepte  ces  cas ,  quiconque  tue  se 

Âmufl.   m  rend  coupable  d'homicide  ;  Nw  iffe  occidit  9  md 

éUCivit.  mini/lerium  débet  jubenti  ;  ficut  admfàculHtn  gU* 

*>«.U.i.Jiweft  menti.     . 

HM"«  f.  1$,  Je  mettra}  mm  arc  dans  les  nuées.  H  y 
en  a  qui  concluent  de  ces  paroles  ,  qu'il  rfy  avoit 
point  d'arc-en-ciel  avant  le  déluge.  Mais  rien 
n'empêche  de  dire  que  ce  météore ,  qui  lignifie 
naturellement  la  piuye ,  arcusfmvws,  dit  an  An- 
cien •  eft  devenu  après  le  déluge ,  le  figne  de  la 
promette  que.  Dieu  a  faite ,  de  ne  plus  perdre  les 
hommes  par  les  eaux. 

t.  if.  Je  me  fonviendray  de  VaBance  quej'aj 
faite  avec  vous.  Il  cft  impoffible  que  Dieu  n'ait  pas 
preftnt  ce  qu'il  a  promis ,  mais  il  dit  qu'il  s'en  fou- 
viendra  ,  parce  qu'il  fait  que  nous  nous  en  fbuve- 
Bons»  en  nous  fattânt  voir  des  effets  de  (es  promet 
&a.  Dieu  s'attribue  à  lui-même  ce  quftl  tait  faire 
à  l'homme ,  comme  lorsqu'il  dit  à  «Abraham  :  Je 
*  câmou  maintenant  que  veut  m'ornez**  Dieu  içavoit 
très-bien  ce  qui  etoit  dans  le  coeur  d'Abraham 
ayant  qu'Abraham  l'eût  fait  paroître  au-dchors  par 
ion  action  :  mais  il  dit  qu'il  l'a  connu»  parce  qu'il 
fit  alors  connoître  effectivement  à  Abraham  ju£ 

2u'ou  alloit  fon  amour  pour  Dieu.    Ainfi  quand 
tint  Paul  dit  »  que  le  Saint-EJfcrit  gemk  en  noms 
c'eft* à-dire,  qu'il  nous  Élit  gémir. 

jr.  ao.  Noe  planta  la  vigne.  Il  ne  s'enfuit  pas 
que  la  vigne  ne  fût  pas  auparavant.  Mats  ,  on  die 
etoit  inculte ,  ou  on  n'en  mangeoit  que  Je  fruit  , 
&  on  n'avoit  pas  encore  trouvé  la  manière  d'en 
foire  du  vin» 

;    t,  il  Ufammd  dam  fa  tenu.  Comme  fon 
•*- .«  (  •>   cayvrc* 
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Explication  du  Chap.  IX.  *if. 
enivrement  ne  fut  point  une  faute»  puiiqu'if  ne 
connoiflbit  pas  encore  la  vertu  du  vin ,  l'effet  qu'il 
produifit  fut  tuflî  innocent  qu'en,  tyoit  été  ta' 
caufe. 

t.  22.  Cham  pert  d*  Chmmm  k  trouvant  m 
ett  état>rjré.  L'Ecriture  marque  plus  ba$V  aile  Noé 
ayant  appris  dt  quelle  manière  l'avoit  traité  fo*  petite 
fils,  dit  :  Jjjuê  Chanaan  fiit  maudit.  Il  cft  dit  d'a- 
bord que  ceft  Cham  qui  trouva  Noé  en  cet  état 
indécent ,  2c  enfuite  que  ce  fut  Chanaan. 

Theodoret  explique  cette  difficulté,  eu  difant  :  7W*\ 
Que  Chanaan  vit  le  premier  Noé  en  cet  état  ôcâMft 
le  vint  dire  à  Cham  Ton  père.  Et  cecy  paraît  pro*  **• 
bible,  premièrement,  parce  qu'il  eft  dit  icy,  que 
Noé  apprit  ce  que  lui  avoit  fait  Ton  petit-fils?  ce 
qui  marque  proprement  Chanaan,  comme  étant 
le  fils  de  ion  fils,  Se  non  Cham,  qui  n'etoit  pas 
le  petit-fils  de  Noé,  mais  le  fécond  de  (es  fils,  fie 
Japhet  le  troifiéme.  Secondement,  cela  paroît  en* 
tore,  en  ce  que  kr  malediârion  de  Noé  tomba  fur 
Chanaan. 

'  L'un  &  l'autre  apparemment  avoient  ïnfulté 
à  Noé  en  cet  état  plus  digne  de  compaffton  que 
4&e  môcquerie.  Mais  la  malediétion  de  Noé  eft 
tombée  plutôt  fur  Chanaan  que  fur  Cham»  foit 
parce  que  Cham  avoit  été  déjà  béni  de  Dieu ,  foit 
parce  que  fi  Cham  avoit  été  lui-même  maudit  » 
4a  malediâion  feroit  tombée  fur  tous  iesenfaos» 
qui  néanmoins,  hors  Chanaan  fcul,  n'a  voient  eu 
aucune  part  à  &  faute. 

Cette  malédiction  de  Chanaan  a  été  accomplie 
à  la  lettre  dans  le  peuple  des  Chananéens.qui  font 
-maudits  ici  en  la  perfonnede  Chanaan  leur  père. 
H  femble  que  Moïfe  ait  voulu  marquer  fi  particu- 
lièrement cette  malédiction  de  Chanaan  »  pour 
animer  les  Juifs  à  détruire  les  Chananéens,  ainfi 
qu'ils  le  firent  par  l'ordre  de  Dieu  après  la  mort 
tic  Moïfe;  foui  la  conduite  de  Jofué* 
...  0%  t.tf. 
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t*  *f •  J§J*  Cb*****  fit*  tefckve  iù  efiUust 
Cette  ptrole  a  été  accomplie  en  Ja  perfonne  de» 
Çabaonitea  &  dei  autres  Chanaoécns  ,  qui  ont  été 
rendus  tributaires  »  &  traités  comme  des  efclavcs 
par  la  poôerité  de  Sem  fc  de  Japhet. 

Tout  çecy  n'eft  arrivé  que  placeurs  aimées 
•pris  le  déluge  :  puilque  Sem  ,  Cham  >  &  Japhct 
qui  avoîeat  été  fculs  dans  l'arche  avec  Noé, 
troient  alors  ptuficnrs  enfans. 

jr.  16.  Jgue  le  SeigtKur ,  le  Dieu  de  Sem  fut  bm> 
Noé  bénit  Dieurdcs  biens  qu'il  Revoit  répandre  fur 
la  famille  de  Sem  >  duquel  dévoient  iôrtir  les  Fi* 
triucht9 * Jesft-ophete* &  Jum s-Cb s r s t  même. 
Cet  pour  cela  qu'il  appelle  Diey*  le  Dieu  de  Sem, 
comme  il  a  été  appelle  depuis  *  le  Dieu  d'4kr*h*m% 
d'iftMc  frit  Dimdejmok. 

t.  27.  Jjjha  Dieu  muUiflie  la  pofUrhé  de  J+ 
phet.  Autr,  £hf9  Dieu  étende  la  Jomitosm  de  ?** 
fbet.  On  verra  dans  le  chapitre  Suivant  combien 
de  peuples  tant  ferrés  de  Japbct  -,  &  quelle*  terres 
ils  ont  occupées. 

:  jjW  fâfhm)  baêito  dam  ks  tmut  de  Sem.  Fia* 
fieurs  prennent  ces  paroles  oomme  une  predtfrjo* 
des  viàoires  que  Jes  Gentils  defpendans  de  Japhef  » 
ont  remportées  fer  les  juifs  descendus  de  Sem ,  & 
principalement  des  Romains ,  qui  fe  rendirent  en- 
fin les  maîtres  de  la  Judée,  Mais  A  cft  bien  plus 
probable  que  cette  prophétie  étant  uœ  benedh 
âian  *  marquait  quelque  choie  de  ^u»  grand  ,  qui 
eft  la  converfion  àcÈ  Gentils  >  comme  on  k  feu 
vofc  danrlefcns  ipirk*6l. 

t.iS.iç.  £bé  tfmr*t  fytnt  vau^fo.sms  de- 
puis le  déluge.  L/Eerttwe  n'ajoute  point  comme 
aux  autres  Patriarches  *  quii  engendra  dtsfik&  dis 
files ,  ce  qui  fiât  croire  qu'il  n'eut  point  d'enfant 
acquit  le  délire.  Il  mourut  Tan  du  monde  1006. 
&  ainfi  il  a  vu  la  tour  de  Babel  >  la  divifioo  des  lan- 
gues ,  &  la  difperfioxi  du  peuples  qoj  étoient  def- 
«qeodtns  de  les  trois  filju  «  Ter* 
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Tertullien  marque  dam  Ton  Apologie,  que  com- 
me la  vérité  eft  plus  ancienne  que  le  menkmge,  la 
fable  fi  cdefare  dans  leji  Bo&e* ,  de  Saturne  ,  que 
Ton  dit  avoir  partagé  le  monde  à  fei  trois  fils,  Ju- 
piter ,  Neptune  6c  Pluton  ,  a  été  prifc.de  l'Hirfoi* 
rc  de  Noe  ,  qui  a  partagé  le  monde  véritablement 
à  fes  trois  fils,  Sem>  Cham  Se  Japher. 

Quelques  Interprète»  nouveaux  font  voir  auff» 
par  les  livres  des  payens  quelques  autres  rapports 
remarquables  >  qui  k  trouvent  entre  Noé  6c  Sa* 
/  turne. 

Premièrement  en  ce  que  lea  tuteurs  payens  ont 
dit  que  Saturne  &  Rhes  fa  femme  •  éroient  nés  de 
f  Océan  6t  de  Thetts  Décrie  de  h  mer  »  parce  que 
Noé  avoit  été  délivré  du  déluge  dans  lequel  l'O- 
céan avoit  inondé  toute  la  terre. 

Secondement ,  en  ce  g*'*»  «mhw  érok  le  fy  m- 
bole  de  Saturne  ?  ce  qui  marque  visiblement  l'ar- 
che de  Noé. 

Troifiémement  en  ce  que  les  payera /V^yt/rw**? 
â  la  fête  de  Saturne  $  ce  qui  pouvoit  Vf  Air  de  ce 
que  Noé  a  planté  le  premier  la  vigne  ,  du  vin  de 
laquelle  il  a  été  enyvré. 

Quatrièmement ,  on  voit  encore  dea  traces  de 
h  vérité  dans  un  jeu  même  6c  une  conduite  ridi- 
cule par  laquelle  les  payens  a  voient  accoutume  d'ho- 
norer la  fauiTe  divinité  de  Saturne.  Car  au  lieu 
que  Chanaan ,  après  llnfulte  qu'il  fit  à  Noé  ,  fut 
maudît  de  Dieu  ,  6c  devint  vraiment  efilave  de  1$- 
bre  qu'il  étoit  auparavant  ;  Ut  hommes  libres  par* 
mi  le»  payens  à  la  fête  de  Saturne  devenaient  efila- 
mes  pour  quelques  jours,  6c  les  efdaves  libres;  lés 
maîtres  ffcrvant  fes  valets  ,  6c  les  valeta  ayant  alora 
le  pouvoir  de  commander  à  leurs  maîtres. 
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SENS    SPIRITUEL. 

#,8.p.jufquVui  rê.'TX/*»  dit  à  Noé  :  Je  ferai 
U  alliance  avec  votée.  Je 
mettrai  mm  arc  dans  Us  nuées  $  &  il  fer*  le  figne 
del'alliance  que  foi  faite  avec  la  terre, &c.  Dieu  a 
choifi  Pare- en-ciel ,  qui  étoit  déjà  dans  la  nature 
avant  le  tems  de  Noé  pour  aflurer  les  hommes 

Su'il  n'y  turoit  plus  de  déluge  ,  6c  pour  être  un 
gne  public  &  perpétuel  de  (a  reconciliatioii  arec 
le  monde. 

Mais  fâint  Auguftjn  a  crû  avec  raifbn  »  que  et 
mtme  erc-en-ciel  cû.  la  figure  de  Jesus-Christ 
qui  a  été  non  feulement  le  figue  de  la  faix  que  Dieu 
a  faite  avec  les  hommes  i  mais  le  pacificateur  duàel 
ta#»i*  &  de  la  terre  ,  comme  dit  faint  Paul  :  Padficam 
2°-  fer  fanguinem  crucu  ejue  ,  Jrve  asu  in  cales  »  five 
ifU  m  terris fm#. 

Ceft  pourquoi  lorfque  fàjnt  Jean,  entre  les  vaj* 
lleres,  qu'il  nous  Recouvre  en  fa  divine  Apocaly  pic, 
nous  reprefenté  Dieu  qui  lui  apparut  dans  le  Ciel 
JfH.  +.  en  fà  plus  haute  Majefté,  il  dit  qu'ilyavettunarc- 
$•  en-ciel  autour  de  fon  trône.    Et  lorfque  le  même 

AfK>  10.  Apôtre  décrit  dans  le  même  livre»  un  Ange  fort  fr 
u         fui/font  qui  lui  affarut ,  dont  le  vifage  étoit  com- 
me lefoleil ,  6c  qui  paroît  par  toute  la  fuite  avoir 
reprefenté  Jbsus-Çhri  s  t  ,  il  dit  queïarc-tlh 
ciel  étoit  au-dejfus  de  fa  tête. 

Comme  donc  on  remarque  deux  chofes  qui  fer- 
vent à  former  lxarc-en~cicl ,  premièrement  le  foleil 
qui  répand  fa  lumière  ,  fêcondement  un  nuage 
plus  fubtil  d'où  découle  en  une  pluye  douce  une 
eau  qui  étoit  renfermée  »  qui  fe  trouvant  oppofee 
au  foleil  forme  cette  admirable  variété  de  cou- 
leurs ,  peinte  dans  cet  arc,  dont  un  Ancien  a  dit: 
"*"*  Mille   trahit   varies  adverfo  foie  colores  $    ainfi 

Jesus- 
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Jesus-Christ,  qui  eft  reprefenté  dans  l'Â- 
pocaiypfe  arec  un  visage  brillant  comme  lefolei! , 
éclaire  les  âmes  qu'il  a  élevées  au-deiTus  de  la  ter- 
re »  comme  des  nuées  qu'il  remplit  de  l'eau  de  fa 
grâce  ;  8c  répandant  fur  elles  les  rayons  de  fon 
c/prtt  fit  de  fon  amour  ♦  y  forme  cette  union  di- 
vine de  toutes  les  vertus  Chrétiennes  »  qui  noua 
eu  reprefentée  par  la  beauté  8c  par  la  diverfité  de» 
couleurs  de  Porc-enciel.   . 

wC'eft  ce  que  faint  Auguftin  nous  marque  par  Jng.tm- 
Uce$  paroles»  Comme  cet  arc  qui  eft  peint  fur  les  ÎJ*  F"** 
»rnuées  »  tire  toute  la  beauté  de  Ces  couleurs  de  \^XtSM"" 
»,  beauté  du  foleil  j  ainfi  ,  (bit  que  nous  conrem- 
„  plions  la  vérité  de  Dieu  en  ceux  qu'il  a  rendu  fes 
»*  nuées  ,  8c  dans  lesquels  il  fait  éclater  la  lumière 
»,  de  fa  grâce  > .  (bit  que  nous  nous  considérions 
•rpous-mémes  comme  des  nuées  (ombres  qu'il  celai- 
,,re  par  fon  Efprit ,  noui  ne  pouvons  nous  (àuver 
„  de  ce  déluge  des  partions  qui  eft  toujours  prêt' 
»,  d'inonder  nôtre  ame  *  qu'en  rcconnoiflant  que 
,»  l'éclat  des  différentes  vertus  que  Dieu  fait  naître 
„en  nous  »  lui  appartient  uniquement,  en  rendant 
„  hommage  en  toutes  chofes  i  la  gloire  de  Jésus* 
„  Christ  ,  fans  jamais  rechercher  w  nôtre  propre  : 
Sictst  anus  tstd  opporet  m  nubibus  numqusm  nifi  de  ^H*fi< 
file  rejfrlendet  :  fie  iUifoli  m  dsltmh  mm  peremt  qm^tam%    r 
m  Dit  nubibut  ognefeunt  Chrifii  glor'vm  ,  non  qua* 
rmtfuam. 

t.11.  jufyu'zu  %6.  Nbéayat#bâd*vin  >  H  s'en» 
yvra  ,  &  parut  nud  dans  fa  tinte.  Chant  père  de 
Chmmn  le  trouvant  en  cet  état ,  /mit  dehors  >  &   *     . 
le  vint  dire  à  fes  frères,  „  L'Ecriture  •  dit  faint  Au--^J*pJf 
,»guftin,  rapporte  ce  qui  arriva  à  Noé,  lorfqu'après  f.iVci. 
»»  avoir  planté  la  vigne ,  8c  en  ayant  tiré  le  vin ,  ce 
»,  qui  ne  s'étoit  point  fait  avant  le  déluge ,  il  s'eny» 
»»vra$  8c  qu'avant  paru  en  état  indécent  pendant 
»»  fon  ibmmril  ,  il  fut  traité  outrageufement  par 
»  Cham  fon  fécond  fils ,  8c  avec  beaucoup  de  refpeé* 
O  4  ,»  par  . 
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„  par  les  deux  autres»  Et  toute  la  fcfotdt  cetèVe 

M  ment,  ajoute  «é  faînt  Docteur .  marquetr  parti- 

„.colitfcmcnt  laf  manière  outvageuie  dont  les  Juâk 

„ont  traité  Js^vs^BRis>Tàfopatlîoa>,.qQ*ex» 

,»core  qu'elle  foit  Une  hsftoirc  d'une  chose;  parîeev 

„dle  eft  encore  plu»  use  prophétie  de  l'avenir» 

,»puî(qu'il  eft  certain  que  foui  de*  choses  petites  en 

„  apparence  »  elle  couvre  comme  fous  des  voifae»&» 

„  crés  les  plus  grands  myfteresde  nôtre  Relîgîoc*: 

A*,  dêltf*  tio*  vineo  planta**,  &  **  ej&fruB*  ineMa* 

tk>. où.  t»,  fr  ébrmientis  nudath  »  &  qma  wi  cotera  fa&$ 

*tX*cuotqpcmfcriftafim  »  profkeùc*  fimt  gravidata/èm^ 

fibm  fr  velotategmmlmi* 

Ce  iàint  continué'  i  expliquer  ces  paroles  inyAc* 
rieufe*  en  cette  manière  :  La  vigne  du  Seigneur, 
*f»*S*  7*  dit  le  Prophète  Ifiïe  »  c'efl  la  matjbn  éFJfraè'L  Cet- 
te vigne  a  dégénéré  de  ce  qu'elle  étoit,  <$•  eUe  nHov 
predmtoue  des  rotins fotevoges  fr  amers.  De  là  eft 
venue  cette  haine  envenimée  &  cette  cruelle  envie 
qui  a  porté  les  principaux  d'entre  les  Juifs  à.  ràîre 
mourir  J  e  $  u  s~C  bris  tIo  véritable  Noé,  de  h 
mort  la  plus  indigne  &  la  plus  hoatcuie  qui  rut 
alors  •  qui  étoit  celle  de  la  Croix. 

Le  Sauvent  a  exprimé  lui-même  toute  là  Pat 

j&tt»,  fion  fous  le  nom  itm  calice.  Il  a  prié  fon  Père  m 

26.39.    détourner  de  Im  h  colite,  s'il  étoit peffiUe >Tor£ 

Su'il  a  parlé  comme  revêtu  de  nôtre  foibieflè.  Mais 
a  témoigné  au-contraire  avoir  une  extrême  ar- 
deur de  U  boire  »  brique  a  dit  en  parlant  envia 
?m»  18.  propre  perfonne  :  PemrchJe  ne  par  Aire  te  calice 
ai.        $¥*  ITM»  Pw  a»**  prefeme?  Çaucem  4***  A*% 
inihi  Voter  non  b&am  Ubm  t 

U  a  été  enyvrédccecokce%  parce  qu'il  aétécoa* 
me  accablé  de  toutes  fortes  d'outrages  6c  d'indu 
gnités ,  iêlon  qu'il  avoit  été  prédit  par  le  Pruphe* 
te  Ifaïe  :  Il  fer*  rojfafiê  d'opprobres.  Satoiabi* 

Jerem  ****  Vf0**'"'  Et  ***  le  p»°Pliete  Jeremie  r 
jUm^/Cs  peuple  ïejtjmé  de  mcj.  UWo  rempli  futur* 
S»  «*•  tume* 
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mbfynthio. 

Il  a  paru  nud  iur  )a  croix  &  dans  6  nioct.la  pjuf 
hontcufe  de  toutes,  paie*,  qu'il  n'a  tait,  voir  alors 
que  la  foibkflo  de  fa  chair. mortelle,  *Vmw*  éti /*** 
crucifia  comme  dit  âint  Paul,  q^acouftdi  tkh%'?*' 

»  Chain  le  &cond  FU  de  Noc*  qui  prit  plaifir  de  -*v  w 
»voir  fon  père  en  l'état  digi»  de  compaffion  ©à  k%?Fs$*- 
»  vm  l'avoit  redmr.,  &  qui  lu?  «pfelta  devant -fi»*"''* 
»*frcrci,  marque  les  Juif*  réprouvée  le  cnnemiade 
Jhsui-Christ  qui  Juy  ont  iflfeké  à  (à  raOrtv 
«p  difant  :  SV/siî  «V  O&r^l,  <p'il  ékftmkJtl*  Crowr,  >/**  xT> 
&  M  *ft  U  WUsJi  Dm,  muDimli  Jétivr*         ••4a-  ♦!> 

Scm  Fila  de  Noé»  d'où  font  team- ta  Patriar» 
chei ,  foi  Prophètes  &  le»  Apôtre»  ,  marque  le» 
vrais  Juifs  élus  de  Dieu  ►  portant  la  circoncifioo» 
non  feulement  dans  la  chairs  mats  dans  le  coeur» 
&  il  fe  joint. à.  Japhet  son  frère,  d'oàftot  venue 
les  Gentils.  MCea  deux  peuples,  l'un  cîtcqo*»*  le 
^l'autre  incireoncis,  étant  !  réùoi*  eufcmble  en  u» 
T,méme  corps  de  J  bs  us-Ch  su  s  T  par  la  vertu; 
>,  de  fon  Sang  &  de  fon  Efprit  •  ont  eu  horreur 
*de  l'attentat  des  Juih  contre  Jésus-Christ, 
&  ont  honoré  avec  une  profonde  reconnoiflance  J*pfiM- 
cette  humiliation  volontaire  qu'un  Diett»Homme^/;r<» 
»a  voulu  foufirir  pour  fauver  les  hommes.  Sf^&tl^' 
frmmfo  ettim  ,  dît  le  même  Saint ,  m  pï$mfFémfi  à*\ 

é4#*m  fwnué  *v*rf*nmr.* 

«Le  vêtemméout  les  deux  enfant  de  Noé  cm  ahj^ 
nvrirmt  leur  ftm  par  le  retpeâ  fincere  qu'ils  luy  trsFmfa 
„portoicnt ,  marqueta  révérence  profonde  ayec/r*;,a• 
„  laquelle  les  Juifs  &  les  Gentil*  réunie  enferoble'*'*^ 
dans  une  feule  foy  &  un  feul  eiprit,  ont  honoré* 
w  piû(At  ont  adora  la  Partie*  du  Fils  de  Dieu» 
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j,4$achint  *jue  ce  qui  a  paru  en  &  mort  ignorai- 
„nieufc,  ou  de  foible,  ou  cttnfcnfé  aux  hommci 
«charnels  ,   eft  infiniment  plus  fort  &  plus  fage, 
»,  eue  n^eft  *i  la  force;  nï  la  fageffe;non  feulement 
v     >v   „  de  tous  fcs- hommes ,  rriiis  ée  tou*  le*  Anges. 
e£%f?    s„Saint  AUguftçn  ajoute  ,   ^ue  Chain  fécond  fils 
&;£ "  „deNoé,  qui  alla  dire  à£s  frères  l'état  où  il  avoit 
taf.%1     vu  (ça  père,  en  y  joignant  l'infuite  &  la  raillerie, 
«ft  limage  àt%  faux  chrétiens,  qui  veulent  paroî- 
tre  au-dehors  le*  adorateurs  d'un  Dieu  mon  pour 
v  nous  ,  &  qui  en  même-tems  luy  infultent   & 
.     U  traitent  *vh  eutrtge  fclon  l'exprcflïon  de  faînt 
Paul-,  en  foulant  mhk  pieds  toutes  fesioix  ,  ©tles 
déshonorant  par  leur  vie  honteufe. 

Le  dérèglement  de  ce  fécond  fils  de  Nôé  eft  un 
1  "exemple  redoutable  delà  dureté  du  cœur  humain. 
Car:il  avoit  éprouvé  l'extrême  bonté  de  Dieu  en- 
vers luy ,  lorique  ne  voulant  fàuver  que  huit  per- 
fonnes  de  cette  inondation  générale  au  déluge»  û 
•voit  voulu  qu'il  -fut  l'un  de  ces  hait.  Et  cepen- 
dant un  objet  fi  grand  &  fi  terrible  î  s'*flàçe  en  un 
moment  de  fen  ibuvenin.  Il  s'élève  contre  Dieui 
9  infulte  à!  un  Saint.  Il  déshonore  foa  pere;  &  il 
attire  fur  Ion  fils  8c  fur  des  peuples  entiers  qui  en 
font  defeendus  ,  une  malédiction  qui  a  paflè  dt 
fiecle  en  fiecle  dès  pères  aux  enrans,  &  qui  les  a 
fait  haïr  de  Dieu  ©c  des  hommes. 

Saint  Grégoire  Pape  établit  encore  cette  grande 
-'  mérité  par  im  témoignage  bien  fingulier-  Car  iJ  a 
.  remarqué  que  de  fon  teins  Dieu  fit  voir  à  quelque* 
ferfonncS  l'état  des  damnés,  &  ces* tourment  ef- 
froyables aufquels  on  ne  peut  Renier  avec  quelque 
application  faos  être  fiifi  d^hôrrcur.  Et  il  ajoute, 
que  quelques-uns  -en  furent  convertis ,  para  qui 
Dieu  avoit  joint  à  cette  vifion  Timprcffion  de  f 
grâce  :  mait  que  les  autres  en  reçurent  feulement 
atne  terreur  pafiàgcre  qui  s'évanouit  de  leur  efprit, 
«fomme  un  phantôœe  qu'on  a  vu.  eu  longe;  $  de* 

ma* 
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imeurerent  auflî  ennemis  de  Dieu,  8c  aufli  inflexi- 
bles dans  ie  mal  qu'ils  l'avoient  été  auparavant. 
Tant  il  eft  vray  que  tout  ce  qui  eft  humain  6c  ex- 
térieur ne  peur  rien  fur  le  coeur  de  l'homme ,  8c 
que  Dieu  feul  a  entre  les  mains  cette  clef  invifibk 
qui  ouvre  le  cœur  »  fans  que  rien  le  fermes  8c  qui 
w  ferme ,  fans  que  rien  l'ouvre.  £ui  aperit ,  {£» 
nemo  claudit-,  claudb  é*  nemo  aperit. 

*.  16.  Noédit  encore  :  Jgue  le  Seigneur ,  le  Bien 
de  Sem  foit  béni.   Ceft  de  Sens  ,   comme  il  a  été 
dit  auparavant ,  que  font  venus  les  Patriarches»  les 
Prophètes  8c  les  Juifs ,  dont  la  première  Eglifc  a-    ** 
été  formée.  MnnleDieu  de  Sem  a  été  béni,  lorf-    , 
qu'il  a  rempli  luy-triêmè  les  premiers  fidèles  de 
toutes  les  benedi&ims  qu'il  avoit  promifes  tant  de 
fiecles  auparavant»  félon  que  faint  Pierre  le  dit  aux* 
Juifs  en  fa  féconde  prédication  :  Vous  êtes  les  enfant    Ail.  $; 
det  Prophètes ,   &  de  V Alliance  que  Dm  a  établie  ••* S  '•** 
uvec  Abraham,  en  l*y  êfunt  :  tomes  les  nations  dé 
la  terre  feront  bénies  en  vôtre  race.  C'éft  feetr  voue 
premièrement  que  Dieu  a  fufeité  fin  lils,  &  il  votée- 
ta  envoyé  pour  vous  bénir. 

f.iy.  ghee  Dieu  étende  Japhet ,  qu'il  habite  dont  A*&fi, 
Us  tentes  de  Sem.  Toute  la  terre  eft  devant  vous,  '££'  t 
diibit  autrefois  S.  Auguftiri  aux  Manichéens ,  fi  i^'ai.. 
vous  ne  croyez  pas  l'Ecriture  ,  croyez  au  moins 
vos  propres  yeux,  8c  ne  démentez  pas  ce  qu'il  vous 
cft  impoflible  de  ne  pas  voir,  qui  eft  que  Dieu  * 
étendu  Japhet  parmi  tous  les  Gentils  dont  il  eft  le    . 
père ,  &  qu'il  demeure  maintenant  dams  les  tentes,  de 
Sem,  c'èft-à-dire,  dans  les  Eglife*  fondées  par  les 
Apôtres  ,  qui  ont  été  les  enfans  des  Prophète* 
défendus  de  Sem. 

„  Japhet  père  des  Gentils  rt'habf toit  pas  encore 
\,  dans  les  tentes  de  Sem  ,  au  tems  dont  parle  S.  Paul, 
„lor{qu'ii  dit  :  Vous  n'aviez  point  alors  de  part  au 
„  Mtitxci  vous  étiez  étrangers  âM'egard  des  alliance»  Spfy.  **  * 
^divines \  uns  l'çfperancedes  biens  promis,  8c  fans  *•**• 
O  6*  »»J>ku 
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sùç.ihid.  n  Dieu  ca  ce  monde.  MaU  japhet  habitoit  êan*  le* 

,*  mêmes  tentes  8c  dans  h  même  maifon*  lorsque 

„  l'Apôtre  dit  cnûkc  aux  Gentils  convertis,,  dont 

*W***  *Japhctétoit  la  tige  i  Vous  n'êtes  plus  de*  étran*' 

•,19.10- ^gerf  jlors  ^  ijjy.  p^t  ^  4c  leur  ataûon,  msi» 

„  vous  êtes  citoyens  de  la  même  cité  que  les  Saints  * 
„&  domediques  de  la  même  maifon  de  Dieu», 
»  étant  édifiés  fut  le  fondement  des  Apôtres  fie  de* 
»•  Prophètes  »  dont  J  s  s  u  s?C  h  a  *s  v  luy-méme 
«,  eft  la  principale  de  pierre  l'ange. 

CHAPITRE    X,      ' 

GmiJogm  in  **$m  d$  Rot.    Ttm  p*rt*gée  fr 
ftuçU*  par  *MX. 

s.TTOîcy  le  dénombre*  i.Tj-fi  fmtt  gen* 
Y  ment  de»  fils  4c  XXrm'met  film* 
Sem,  Cham  &  Jspbct  en-  nm-JSk*  Stm^Ckmn 
fans  de  Noé  ;  &  ces  fila  &  Jtfï**  •  **tiq** 
naquirent  d'eux  aptes  le  dé*  fmt  w  fil»  fft  sfàV 
luge.  vmm. 

a.   Le  fila  de  >pbet,       1.  &iiiJ*pbet,G+ 

furent  Gomer  »    Magog,    n*er,  <$•  Magog  r  *j* 

Madaï  ,  Jaran  ».  ThubaL  Madai,  &f*v**,&- 

Motoch  &  Thsratv  2%«tW  »    f>  Àk/iofr, 

&Tlùrm. 

p  Les  fils  de  Gomer».  a.  PmajMti-Gtmert 
Afcencz  »  Riphat  Se  Tho-  Afctmx.  &  Rsfbat  *> 
gorms.   .  jD&djforwn. 

4.  Les  fils  de  Jayan»  4,  FiHèamem  fui 
furent  Elifi,  ThadU»  Cet-  v**,  JSfiJ*  ^  ï*jj& 
thim  fie  Dodaoim.  Cttthim  &  Dodtmm. 

,p  Us  partagèrent  entre  f.j&kkÀfotfkfm 
tax  •  les  ses  des  nations»  mpfapmmm  mnpe- 

t*?*J*r,  flifcdi<perf«remcQdj>crfp*i>i  &ç» 
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C  H  *  P  I  T  Jt  t    X  Ji  f 

w&4* JUU  tfémtfawfaHe   où.  chacun  ait  ft  hngue». 
jectmMifnlmguatnjHam  fes  familles*  &  (on  peuple 
&famiiiM/uatmn*r   particulier..        > 
tiorûbm  fuit. 

6.glHmtenrCbmr:       6.  Le»  fis  de  Chan» 
Chus  »&A£efrsim>éf>  furent  Chus  »    MefraïntV 
IfoM& ,  é»  Ch/pam.  .  Phuth  &  Chaoaaiu 

7.  TtîuCbmiSab^  ?.  Les  fils  de  Chu»». 
«$•  j&ufo  »  é*  *•**■  /""«fr  Saba- ,  Htvïîa  ,  Sa- 
tha>&  Re$mA,&S*-  batha  ,.  Regma  8c  Sabata- 
batacha.  Jilu  Regm*:  cha.  Les  fils  de  Regma* 
Sfce*  c£»  D*<hfc  furtntSfài  ôc  Dadàn.  ;- 

8.  Vorrb  Cb*s  gt*  8*  Or  Chus  engendré 
mm?  Nemrod  :  ifjg  tœÀ  Nemrod  ,.  qui  comraen- 
fèt  eJfefotms'mterr/L.     qz  à  être  puif&at  fur  la. 

.  terre.. 

ç>.   Et er*t  rofafiur  9.    D 'fut   inr  viofcnt 

vtnMtff  coram  Damim,  chafleur  n.  devant  le  Sei» 

06  hoc  $xtvk  f*ov$r*>  gneur  v.  De  là  eft  tenu  ce 

Ifant  :  qmfi  HmtwL  proverbe  :    Vident  chafr 

roSu/fué  imutor  unm  feur  devant  le-  Seignen,  « 

Jtonim.  comme  Nemrodv 

io>*Mit téittmfrm*,  *o;i  La  ville  capitale  dtt 

fjrpôrôr  «gui  «jas.  Ai*  ton  royaume  fat  Babjàonc* 

fjiVn,  ^  X>id&»  ci*  outre  celles  d'Arach,  cfÀ* 

.Âà**V  <£»  Chalmoê*  chad»  &  de  Chalannc  dan* 

«9  ttrr*S*tma*r.  la  terra  de  Sennaar, 

11.    2>#  *wi  lit*  11;   Affiir  fbrtit  de  « 

sgr^fca  49  A$*yfr  mêmepaïi,  &il  bârit  N£ 

ddffimrit  Hmtvm*  fr  wte>  6c  les  ruer  de  cette 

fUttatâvhstk  ,   {$»  vîtte,j&  CMé. 

11.  As/S»  qwqutm*  -  •  >  x*„  Il  WUit  auffi  la  grani 
stf  uimvm  &Cbak:,  de  ville  de  Refèn»  entra 
b*e$ctoita*magmt+    Hinive  6t  Chatâ» 

15.  Mats 

3K$U  £«*&  ».  apprit  en  1  IrSéigafeur-,  '*Y-«frV  le^bd» 
tuant  les  béces  *  à  mer  lei  ]  violent  qui  fut  fyis  la  &k 
hommes.  -     |  Hàratin.  Vâoû 

tt^^.riole«dewtI  - 
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ij.  Mtb  Mefraïtn  en- 
gendra Ludim  &.  Anamiro, 
Laabim  &  Nephtuim» 

14»  Phetru&n  &  Chaf- 
luim».  dîoù  font  fortia  le» 
Philiftins  ,  6c  les-  Caphto» . 
rini.' 

if.  Chanaaa  engendra 
Sidon,  qui  fut  ion.  fils  ai» 
né;  -    > 

16".  Hethii*  Jebufeus* 
AmorrjKus,  Gergefeus* 


SE. 

13.  At  vere  Mef~ 
ratmgenuit  JJedim ,  & 
Ansmim*  &  Lsutbim» 
Repbtuim, 

\fy&?betrHfim*& 
Gbajlwm  ;  de  quiète* 
tgreffi  fimt  Vh 
fy»  Cétphtorttn, 

ij.  Ghanmm'éuuem 
tenait  Sidenem  frime* 
genttma  fuum  t 

i<S.  Hethwm*  é> 
Jrirfium,  frAmer- 
rhettm*  Gergefiuem  ,- 

17.  Hetnuem  ,  <$* 
Aracditm,  Shuuem* 

18.  <$•  Artdittm, 


17-  Hetneus  >  Aràceus  , 
Sineus , 

18.  Aradius,  Samareus, 
le  Amatheui;  êc  c'eft  par.  tommeum*  &  Am** 
CUZ  que  les  peuples  des  Cha-    tbdum    :    &  fefi  het 
mnéens   fc  font  répondus 
depuis  en  divers  endroits. 

19.  Les  limites  de  Cha- 
naan  forent  depuis  le  paù 
qui  tfk  en  venant  de  Sidon 
à  Gerara  juiqu'à  Gaza;  6c 
jttiques  à  ce  qu'on  entre 
dans  Sodome  ,  dans  Go- 
morrjic^,  dans  Adamav:  & 
Stfooim  juiqtses  à  Leû*  - 1 

-  ;.fwQ.  Ce  font  là  iesfik 
de  Cham  félon  knrs  allianv 
ces ,  leurs  langues ,  leurs 
familles  ;  leurs  pals  le  Jours 
ptationç.  :, 

21.  Sens  qui  rut  le  père 
sîe  tous  ries  en  fans  d'Hcber, 
&  le  frere  aîné  de  J*phdtf«nbm  filhUrn   Hebtr 
^  »nffi^«««--«*i         J  -frttnjathti  majore. 
lia*,.:*  iV;/     A*,  ffii 


fmu  ftfptd 

19.  F*&iaue  fia* 
termim  Cbatuum  vt- 
niemièue^Sidem,  Ge* 
rmam  ufyue  Gazmtt 
dmm  mgrediaris  Sodé- 
tiutett  &  GoworrtMt8it 
&  Adamam,  &Se* 
bém  ufqueLef*. 
**  20.  i/#  /snr  ^Zri 
C£/w  mxêgtvùicmèw, 
&  linguû  fr  gêner** 
twùbtu  ,  terrtppe  & 
gémibmfiU^ 

ai.  T>e  Smcpoap* 
n/$ti  finît ,  p4/re  orn- 


ent suffi  <*Wfrs, 
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ChIFITU     X,  gijr 

%x.Tiiït$m>Mkm  22.  Et  cet  fils  de  Sem 
<$•  Affur  y  fr  Ar-  furent  Elam  ,  Afliir ,  Ar* 
fbfiXAd*  &  Lud,  &   phaxad,  Lud  &  Aram» 

23.  FikiAr*nuUs>K  23.  Les  fils  d'Ararn* 
«$•  H*/ ,  e^1  G*/£#r,  furet*  Us  ,  Hul ,  Gctber 
6»  Mes.  &  Mes. 

24.  AtverbArpha-  ,24.  Or  Àrphaxad  en- 
5fA/  gémit  Sale  ,  <fe  gendra  Salé  ,  dont  eft  nt 
quo  mus  efl  Heber.        Heber. 

2j».    Natique  funt  2/\  Heber  eut  deux  fils, 

HtOrfiliiduo  :  90mm  l'Un  &ppeUaPhflleg"» pat- 

*w#   i*£jiAg  ,*  eè  tf«y  ce  que  la  terre  fut  divim 

in  diebus  ejus  dnjifafit  de  ion  tcms  en  ,4es  nsfùw 

terr*  :  &  notmnfra-  &  des  Imguu  diffame*: 

trk  ejua  Jeftm.  &  (on  frcjre  sÇppelloit 
Jeûan. 

26%    J§W    Jeft*n  26.  Jeâan  engendra  Et- 

genuh   Elmodad  >   <$•  modad,  Saleph,  Afarmoth 

SaUpb>  &  Afarmoth  >  &  Jaré, 

,?*•«►     .  i  .     .'.'     >  •      . 

i7.é*^^>ww,6i       17.    Adurara  ,   y^aT, 

28.  &  Eé>*lt  fr  28.  Ebai,  AbimaèW 
Abimsël,  Sata,  \  Saba , 

20.    {$•  p^ir,  <$•       29.  Ophjir  ,  :  Hevila  $ 

BeuUt&jàabibm-  Jobab.  Tous  ceux-ci /«rsaf 

0#/^/>  filiiJefUn.  enfans  de  Jecîan. 
,  t$o.  Etfa3sefiba-       20.  Le  pais  oi  ils  de* 

iitatio  earum  de  Mejjk  .  rneurerent  s'étendoit  depuis 

fergentibm   ufcpu  Se-  la  (ortie  de  Mefla  jufqull 

^w  montent  Orienta-  Sephar,  quj  eft  une. mon* 

jVf».  tagne  du  côté  d'Orient.    «■ 
^    31.  Jjf*  JKW  /«»,       31.  Ce  (ont  là  les  ffls 

fumdum    cognationes,  de  Scm  félon  leurs  familles» 

falinguMs  >  fr  regio~  leurs  langues, leurs  régions* 

fies,  in  gentibus  fuis,  &  leurs  peuples.         •     , 

.  .     .-.!*<* 
.  f.iy.  &$/.  Ceft-à:dirci  diriûon» 
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j*.  Ce  font  U  la  Umil.  •    3a.  RàfimilkKa 

les  4r  «gfttu  de  Noé  icion  j****  ppUof  &  ***** 

Us  diveriemetions  qui  eo  mfim-  Ak  bUfaÀ» 

fait  fortiet-  Et  c'eft  de  ces  /*  ^w»  £*#«  *«  Mm» 

familles  que  fe  font  for-  fcft  dti*viwn* 
mes  tous  les  peupler  de  ~ 

la  terre  après  le  déluge. 

s 

SENS    LITTERAL. 

CE  cBtpitre  décrit  le»  péages  qui  (bat  ibrtft 
des  troif  en  fan  s  de  Noé,  qui  oar  été  certai* 
Dément  ktrge  de  toutes  Jet  nation»  du  mondev  fl. 
eft  difficile  de  trouver  un  jirfte  rapport  de»  nomt 
que  ITEcriture  nous  marque  en  ce  lieu,  avec  ceu* 
des  peuples  dont  parlent  les  livres  profanes.  Gar 
il  eft  certain  que  Les  noms  àts  Provinces  &  dei 
Royaumes  fe  font  Beaucoup  changés ,  comme  la 
France  s'appelloit  autrefois  la  Gaule,  qui  &  parla» 
geoit  encore  en  beaucoup  de  noms.  On  touchera, 
icy  quelque  choie  de  cette  multiplication  derpeu- 
ples,  &  on  fui vr a  principalement- ce  qu'eu  ont  dît 
Jofeph /làint  Jérôme r  &  quelques  autres. 

f.  a.  tes  en/ans  de  J*fbei furent <Gmer*  &*•  D* 
Corner  font  Tenus  le*  premiers  habitans  du  paVs  de 
Gâlatie.  De  Miç<£  les  Géter,  les  MafTagete*  6t  les 
Scythes.  BeMad*ï,  les  Medes ,  ou  félon  d'autres, 
tes  Macédoniens.  De  Javan  y  en  rran/portanr  les 
'points,^  les  Joniêhsj  ce  qui  comprend  tous  les  au* 
très  Grecs  ,'-  1c  nom  hébreu  jfavttu  étant  quelque* 
fan  traduit  dans  la  Vulgate  par  ctivtf  dé  Grec* 
DcThuèal,  feslbérichi»  qui  font  au-delà  du  Pon* 
Euxin,  6X  non  ceux  qui  ont  habité  TEfpagne,. 

De  Mofocb  font  venus  les  Mbfcovites  bu  tel 
Cappadocien*  ,  y  ayant  dans  la  Cappadocc  une 
ville  appellée  Mazaea ,  6e  depuit  nommée  Cefirée*. 
îH>at  fciat  Bafilc  fut  Eyéquc. 
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Explication  *u  Cha».  X.      3*9 
De  ïtovw  font  venus  ks  Tbraees. 
f.  3.  LesfiUd*  Gotmr  *  Jffcmm , .Mifkrt  sj* 

.  XyAfcam»  finit  Tenu»  les  Àikmanr,  *qne  les 
Hébreux  encore  aojourdTmy  appellent  iWJocofe 
fim.  v 

De  Rtphat ,  les  Papblagbniens.  t 

De  JfogflraM  »  les  Phrygien*. 

t.  4.  £**  enfmsdejMvan,  furent  Bfijfr  *  Zfas*- 
J&  ,  Cetthim  &  DoJamtfK 

D'Eùfs  >  font  Tenus  ks  Italiens»  ouïes  habitant 
àes  lues  fortunées  »  appellées  Ekfi*. 

De  Thsrfis,  les  GÛcttns»  dont  Tarie  eft  kca* 
pitale. 

De  Cetthim  ,  les  Cypriens  ,  dont  k  wJk  prin» 
cipale  s'appdk  Cition.  De  là  vient  »  dit  Jofepb  » 
que   les  Hébreux  donnent  le  Nom  de  Cœbim  à 
preique  toutes  ks  Villes  Se  ks  Provinces  mariti- 
mes j  ot  c'eft  pour  cette  m&h  qu'il  eft  dir  d'A*^ 
kxandre  k  Grand  qu'il  vint  de  la  terre  de  Qutbim, , 
ot  que  k.  même  nom  eft  donné  dam  l'Ecriroie  i  * 
l'Italie       • 

DcJDêdmim*  font  venus  ks  Rhodiens  *  led  J 
ayant  été  changé -en  t  ►  ou  kt  Dodoocen*  dan* 
i*Epire. 

t.  f.  Lis  Iks  du  nftmt  furent  Svifks  intr'mtxl 
Les  Hébreux  appellent  ttet  tous  les  pays  où  l'on 
va  de  la  Judée  pat  mer  »  'ot  quelquefois  générale* 
ment  tous  les  pays. 

raïm  ,  ?£**£  &  Chantm. 

On  croit  que  €£**»  s'établit  prennerement 
dans  l'Egypte.  Et  c*eft  ce  que  l'Ecriture  fainte 
même  témoigne  ,  appellant  l'Egypte  U  ttm  de 
Ghâtn, 

Cbm  apparemment  s'établit  dan*  PEthiopk  4 
qui  eft  appelles  encore  aujourd'hui  par  les  Hé* 
hreux  du  nom  de  Chus.    Lu  défendant  de  Mef- 
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raïm  ont  peuplé  l'Egypte  ,  à  laquelle  PEcnfure 
donne  lenémc  nom  de  Mefr«ira  ,  Se  il  y  a  en- 
core aujourd'hui  une  ville  appellée  Mcfra, 

De  Pfetfb  ♦  font!  venus  ici  peuples  de  Libye  & 
de.  Mauritanie  >.  ou  il  y  a  encore  aujourd'hui  un 
fleuve  appelle  Thutb ,  qui  donne  fon  nom  à  tout 
le  pais  voifin. 

De  Cbanaan  ,  fimt  venus  kt  Chananéens ,  qui 
ont  habité  h  Phenicie  ,  &  même  la  Terre  Sainte  , 
avant  qu'ils  euflent  été  chaflès  par  le  peuple  d'l£ 
raèl.  lit  ont  été  célèbres  par  leur  grand  trafic  , 
d'où  font  venues  les  grande*  richeffes  de  Tyr  & 
de  Sidon.  C'xft  pourquoi  l'Ecriture  donne  en 
gênerai  aux  marchands  &  aux  trafiqueurs  le  nom 
de  Chananéens. 

f.  7.  Les  enfatu  Je  Cbms,  furent  Saba»  HevHa, 
Sabatha  ,  Regm*  fr  Sobotacbo. 

De  Saba  fils  de  Chus  font  venus  les  Sabeens. 
Et  de  Saba  fils  de  Regma  >  dont  il  cft  parlé  enfui- 
te  »  font  venus  d'autres  Sabéens ,  écrits  comme  ce 
fécond  Saba  par  un  Schiit,  Sskebak*.  Car  il  7  a 
dans  l'Arabie  henreufe  deux  pays  de  Saba  »  tous 
deux  célèbres  par  l'encens  oui  y  vient  en  abondan- 
ce, jdont  l'un  s'écrit.,  comme  noua  venons  de 
dire  ,  par  un  Schin ,  &  l'autre  par  un  Samech. 
Ç'eit  du  premier  qu'étoit  la  Reine  de  Saba  qui 
Vint  trouver  Salomon.  Et  dans  le  Pfeaume  71.0e 
nous  liions  Kegex  Arthur*  &  Saba  :  il  y  a  dans 
î'hebreu  Rtges  Scbab'a  fr  Saba. 
:  D'Htvil*  font  venus  ks  GetttUenj  dans  l'Afri- 
que. 

De  Sabatha  font  venus  Jes  Sabatheniens  dans  l'A- 
rabie ;  oui  les  Géographes  mettent  la  ville  de  Sa* 
bathay  ou  de  Sabatîe. 

De  Regma  ér  Sabatacba  >  font  venus  des  peu» 

£  les, dont  ï|cû  difficile,,  félon  S.  Jérôme  »  d'allier 
f  noms  ancien*  avec  les  nouveaux.    Ptotamée 
ncaoïnaini  met  dans  .l'Arabie  une  :ville. appelles 
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Explication  dv  Chak  X.     jjf 

JUgma  »  2c  le  long  du  £*»«**  Ferficu*  les  SackaH- 
Us,  qui  ont  du  rapport  avec  Sabot acha. 

De  D*6ot  eft  venu  le  nom  d'une  contrée  dï-- 
thiopîe  »  felon  faint  Jérôme. 

*.  8.  OrChus  engendra  Nemred  »  4*/  commença 
À  être  put/font  fur  U  terre.  Avant  ce  tems-ià  >  dit 
S*  Jérôme  ,  les  chefs  de*  familles  commandoient 
dans  leur  maifon  ,  8c  les  hommes  ne  reconnoif- 
Jbient  prefque  pas  d'autre  autorité  que  celle  des 
maîtres  fur  leurs  fèrviteurs  >  8c  des  pères  fur  leurs 
enfans.  Mais  celui-ci  étant  fier  &  ambitieux» 
u/ùrpa  une  domination  tyrannique  Air  les  autres. 

?.  o.    Quand  l'Ecriture  ,  dit  .faint  Auguftin  » 
appelle  .Nemrod  chafleur  ,  elle  veut  marquer  que 
c'était  un  voleur  8c  un  brigand  ,  qui  pilloit ,.  non 
quelques  paflàns  ,  mais  des  Provinces  entières.  Ce- 
ci eft  conforme  aux  Interprètes  hébreux  ,  qui  di- 
iènt  que  Moïfè  en  marquant  que  Nemrod  étoit  un 
grand  chajfeur ,  nous  donne  a  connottre  par  quelle 
voye  il  parvint  à  la  tyrannie  à  laquelle  fon  ambi- 
tion le  porta  d'abord.  Car  ayant  aflcmblé  une  troun 
pe  des  jeunes  gens  forts  8c  hardis ,  qu'il  groflît 
toujours  de  plus  en  plus  »  fous  prétexte  de  s'exer» 
cer  avec  eux  à  la  chaûe  dûs  bêtes  les  plus  farouches» 
après  les  avoir  endurcis  au  travail  »  8c  les  avoir  ac- 
coutumés à  fè  fervir  avec  adreflè  de  l'arc  8c  des 
armes  de  ce  tcms-là  »  il  en  compofà  une  armée 
très-forte.    Ceft  amfï  qu'il  s'afTujettit  uns  peine 
des  peuples  nombreux  ,  qui  ayant  toujours  langui 
Sans  une  profonde  paix ,  furent  fùrpris  8c  emporté* 
par  une  violence  (i  imprévue! 
.    Qudquesrtms  expliquent  ces  paroles  de  là  lettre 
devant  le  Seigneur.  ,  par  véritablement ,  comme  il 
eft  dit  de  S.Jean,  qu'il  feroit  grand  devant  le  Sel» 

feur.  D'autres ,  félon  S.  Auguftin  »  lifènt  contre 
Seigneur,  Ccft-à-dire  »  qu'il  étoit  impie  envers 
Pieu  ,  8c  cruel  envers  les  hommes. 
1. 10.  La  pille  capitale  de  fin  Rtyaumefitt  Ba* 
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t/km.  Cet  paroles  ont  fait  croire  i  quelques-vus 

Sue  Nemrod  a-  été  Belos  »  qui  «donna  le  deiîêru 
a  bâtir  Kl  tour  de  Babel  ,  et  qut  depuis  ht  cfifper- 
fion  des  peuples  bâtit  Babylone.  Il  fut*  pcrc  de 
Nmus  •  8c  te  premier  auteur  de  FfdoJâtrre  ,  a  jant 
defiré  defê  faire  Dieu,  8c  ayant-été  fécondé  parfai- 
tement par  (on  fils  dan*  ce  deflèin  plein  d'orgueil 
8c  d'impiété. 

Car  Nmtéâ  étant  devenu  le  fûccefleur  de  fà  ty* 
rannie  8c  de  (es  Etats ,  rai  fit  bâtir  fous  le  nom  de 
Bélut ,   Bel  •  ou  Baa)  »  e'eft-a-dire  Seigneur  ,  ou 
dominateur,  un  tombeau  magnifique 8c  untempJe 
fuperbe ,  8c  commanda  à  (on  peuple  de  l'adorer. 
H  ftirpafii  ion  père  même  par  la  barbarie  de  fou 
humeur ,  par  f  éclat  de  fea  victoires  8c  par  reten- 
due de  fa  conquêtes  ,    ayant  porté  /on  empire 
jufqu'aux  Indes  ,  comme  le  rapportent  les  Histo- 
riens Payent.  H  commença  i  bâtir  Babylone  ,  8e 
Semiramii  l'acheta.  H  bâtit  Nmive;  qui!  appeH* 
de  ron  nom,  Nina  ou  Nmive,  8c  il  j  établit  le  fiç- 
ge  de  foo  empire. 

Quelques-uns  difênt  auflï  que  Jftmrs/eftb 
Jupiter  des  Grecs.  If  régna  non  feulement  dans 
Babylone  »  mais  dans  *dfos*& ,  c'eft-à-dtre  ,  dans 
Edeffe  en  Mefopotamle  ;  dans  Achad  ,  que  L'on 
croit  étre'la  ville  célèbre  de  Nifibe  $  dons  cbalame, 
qui  depuis  rot  appeilee  Seleucie  ,  du  nom  du  toi 
Scleucus ,  ou  Ctefiphonte  ,  félon  S.  Jérôme. 

JEr  data  Sermaar ,  cVft*-dire  »  les  campagnes 
▼oifmes  de  Babylone. 

t.  1 1 .  AJfnr  fortït  de  et  miwèftm ,  £»  ilUA 
ttimvt.  Samt  Jérôme  entend  aînîi  ce»  paroles.: 
Jlflar  ,  c*cft-â-mre  »  Peropire  de  TAflyrie  ,  tkB 
appelle  i  caufè  d*Aflur  fils  de  Sens  »  s'accrut  de  II 
forte ,  étant  fonde  par  Ninus  fils  de  Nenitod, 
D'autres  croyent  avec  Jofeph  8c  faint  Auguftin , 

Sue  ceci  cft  dit  par  anticipation  »  fjqfUr  fils  de 
eau  Car  ils  prétendent  que  le  pays  de  Babylone 

o'ap- 
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n'appartenant  foin*  aux  enfant  de  Cham  »  oonc 
Nemrod  était  9  mais  aux  cafans  de  Sem  t  Aflur 
qui  ne  pouvoir  ni  ibuflHr  ni  arrêter  .U  puifia&CQ 
tyrannique  4e  Nemrod ,.  fortit  de  Babylone,,  fie 
commença  à  bâtir  Ninive  :  &  que  Minus  aprèa 
Uworr  conquife  fur  les  entais  de  Sein ,  IcmWlit 
&  l'agrandit  extraordinsjrement,,  &  lui  ayant 
donné.  Ton  nom  en  fit  la  capitale  de  ici  état*. 

jr.  13.  Mefraïm  n^tndrs  Luêm ,  Aftsmim* 
Isaéim  ,    Neffowm  ,   Thetrufim    fr  Cfafluim. 

Uédim  t  font  les  Lydiens ,  non  de  la  Lydie  qui 
cft  dans  l'Aile  mineure  ,  mail  de  la  Lydie  qui  eft 
dans  l'Afrique  »  dont  il  eft  dit  dans  Jiâie  4  /«»•  'M  e*. 
t^sr**  </**;  l'Afrique  fr  dmt  la  Lydie. .  *  ** 

.  Ltmm  »  font  le*  Lydiens  qui  a'appeiloicat  au- 
paravant Phutéeni.  Four  ce  qui  eft  des  quatre 
autres  peuples  j  Jofèph  6c  faint  Jérôme  témot* 
gnent  qu'ils  (bot  maintenant  fort  inconnus ,  par* 
ce  qu'us  avaient  été  exterminés  dans  les  -guerres  ; 
d'Ethiopie. 

jr. 14.  Dtàfimfirtù  Us?ktl'iftins&UsC*ïh* 
torims.  Les  Septante  tradutièot  les  Çappadocâna* 
Il  oc  faut  pas  cnteodre,par  cet  dappanocienl  ceux 
qui  demeuroient  auprès  du  Pont ,  dont  lé  nom  eft 
célèbre»  mais. un  peuple  qui  demeuroit  depuis 
Gaza  jufqu'à  l'Egypte  le  long  de  la  côte  delà  mer., 
dans  les  terres  qui  appât tenotent  aux  eorans  de 
Cbam  ;  comme  le  témoignent  Jofeph  8c  S.  Jérôme. 
Les  Caphtortas  ou  Cappadociens  ét^nt  tenir  de 
leurs  terres  ,  attaquèrent  les  HeveOM  qui  demeu* 
roient  le  long  de  la  côte  du  pais  de  Chanaaa .»  3C 
les  ayant  choies  de  leur  pais  »  sty  établirent.  Les 
Philiftins  leuf  fuccedereut  «  fc  donnèrent  le  nom 
de  Paleftine  à  tout  Ir  pats. 

t.  if. .  Ckwsfiu  «ngmèHk  Stdm  »  qui  bâtit  la 

ville  de  Sidon»  fie  lui  donna  Ton  nom»  H$tk*Mê 

JfbtfêMâ  ,  Icç.  Ces  noms  font  des  noms  de  peu- 

p<cs„  qui  lew  eurent  donnés  par  le*  premiert 

, A  chcfi 
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chefs  de  familles  dont  ils  font  fortts.  Ces  peuplée 
font  ceux  qui  habitaient  dans  la  terre  promi/ê. 
ft£s*  étoit  le  premier  nom  de  la  ville  de  Jerufa- 
lem ,  dont  les  habirans  &  ceux  de  la  contrée  vol* 
fine  s'appclloicnt  Jêbutëens. 

Aracéuu  *  d'où  a  prit  le  nom  la  ville  d'Arcas 
auprès  du  Liban,  félon  fiint  Jerôoie, 

S'mém  ,  Les  habitans  du  dciêrt  de  Sin  »  ou  du 
Mont  Sma,  félon  quelques-uns. 

1. 18.  AraMw,  qui  t  donné  le  nom  aux  villes 
d'Aradie  &  (TAntarade  près  de  Sidon  »  dont  parle 
Exechiel. 

I  Smnwrtm ,  Les  habitans  de  h  ville  6c  du  païa 
de  Samarie. 

-  AmthtHt  9  Les  habitans  de  la  ville  d'Ematb. 

II  y  en  a  deux  dans  l'Ecriture  ,  la  grande  Emath' 
qui  cft  Antioche  >  &  la  petite  Emath  appelle* 
Epiphanie. 

fr  19.  Jmfi^k  L$f*  ,  non  Lefa  ou  Callirhoé 
près  la  mer-Morte ,  mais  la  ville  célèbre  de  Dan 
qui  cft  aux  confins  de  la  Terre-ftnte  du  côté  du 
Septentrion ,  qui  s'appelloit  autrefois  Lcfcn  ,  en- 
fuite  Laïs  »  fc  enfin  Daa  »  du  nom  du  chef  de 
cette  Tribu. 

t. xx.  Ces  enfans  furent  Elam,  d'où  font  venus  . 
les  Elamites  ayculs  des  Perfès. 

uijfw,  d'où  cft  venu  le  nom  de  l'Aflyrie  &  des 
Aflyriens. 

ArpksxMél,  d'où  (ont  venus  les  Chaldeens  6c  la 
Chaidée  ,  ou  étoit  Babyloue  fiege  de  l'empire  de 
Nemrod,      > 

Et  Lud%  d'où  font  venu  les  Lydiens,  non  ceux 
de  l'Aiie  mineure  qui  font  célèbres,  mais  d'autres 
moins  connus  fur  les  confins  de  la  Perfe. 

Arum,  d'où  font  venus  les  Syriens,  le  païs  de 
Syrie  s'appellant  Aram  en  Hébreu, 

t.i$.  Les  enfans  <tu4ram  ,  Hus  >  qui  s'empa- 
ra de  la  Trachoniôde  &  du  païs  ste  Damas  ♦  X 

donna 
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donna  à  l'une  de  ces  contrées  le  nom  de  Hus  »  où 
demeura  Job. 

Et  Htd,  d'où  (ont  v éniis  les  ÀflUenient, 

De  Gtf&r ,  font  venus  les  Ba&riens. 
•  -  De  Mes ,  les  Meiraèoéertft  le  long  d\x' Sinus  ¥eï» 
ficus,  ^fcloa  Joièph.   : 

t.  *8.  jufqu'au  j  i  .jfc&w  tngtndrMElmâdad ,  <$*. 
Celui-ci  s'empara  de  tous  les  pais  des  Indes  ;  de* 
puis  le  fleuve  Cophene  qui  tombe  dans  le  fleuve 
indus ,  ièlon  Joièph  &  faint  Jérôme.  Ce  qui  parole 
vraifemblable ,  en  ce  qu'Ophir  qui  étok  l'un  deè 
enfans  fle  Jeâan ,  donna  (on  nom  au  païs  d*  même 
nom  »  où:  on  alhrit  quérir  For  vers  l'Orient.  Ceft 
pourquoy  il  eft  parle  ici  du  Mont  Sephar  vert 
l'Orient  •  -qui  étoit  aux  confins  d«:leur  païs. 
-'  t.  3.1.  Selon  leurs  aiïUmm  fr  lems  languis.  Ces 
paroles  qui  (ont  répétées  dans  ce  chapitre  ;  mar- 
quent que  cette  diûxrûon  des  peuples  n'a  été  faite 
qu'après  la  divifion  des  langues. 
►  1. 3*.  Sn^divers  peupla  fr  dherfes  mttkm. 
On  peut  demander  »  ièlon  la.  remarque  judicieuse 
de  faint  Àuguftin  :  d'où  vient  que  l'Ecriture  mar- 
quant les  ddeendans  des  enfans  de  Noé ,  en  rapi  . 
porte  quelques-uns  feuls  ans  parler  de  leurs  en- 
fans,  16c  nomme  au  contraire  avec  foin  les  enfans 
des  autres. 

„  A  quoy  on  doit  répondre ,  ièlon  le  même  Saint,  -*ty.  dt 
»  que  tous  les  defeendans  de  Noé  qui  font  nommés  C/vf'Dti* 
i>  ici  »  ont  été  les  tiges  d'autant  de  différentes  na-         '  ** 
„  tions  -,  &  que  c  eft  pour  cette  raîibn  que  les  enfans 
de  quelques-uns  font  nommés  après  leurs  pères  (  . 
cotrtme  ayant  été  les  chefs  de  ces  peuples  ,  au  lieu 

3ue  les  enfans  des  autres  n'ayant  point,  été  chefs  , 

es  nations ,  ne  font  point  nommés. 

Le  même  Père  8c  d'autres  Auteurs ,  comptent 
icy  fèptante-deux  différentes  nations  ,    ièlon  les 
Septante.  U  eft  plus  difficile  de  rencontrer  le  même 
nombre  dans  l'Hcbrcu  &  dans  la  Vuigatc. 
-\  :  SENS 
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kN  o'a,  ipoint  trouvé  <k  fens  4piriturf  aflês  na> 
'turel  &  aflcfc  iïmple  ,  pour  le  joindre  icy  aa 
(cûf  de  la  lettre. .  On  <ie  doute  point  que  de*  per- 
sonnes plus  éclairées  ëc  plut  inftruites  de»  fecrets  de 
l'Ecriture ,  s'en  puiflcnt  teouver.  Mais  *ous  dé- 
font nous  fouvenîr  de  ce  que  ks  Saints  nous  ont 
dit  fi  foutent ,  que  la  jfin  de  l'Ccrituse  n'eft  pas 
proprement  d'éclairer  noire  esprit*  nais  de  cou* 
yertir .4V  de  purifier .notre  cœur.    Il  aîofi point 
Afoeflàiitefour  cèta  dfenrrèr  dans  ks  Sens  ka  plus 
cachés  de  1%.  parole  de  Dieu»  of  d'en  développer 
Jes  pb*s  gtaiids^ffteittfc  Il  /qffit  d'adorer  le- Saint* 
£fprit  renferm&dans  .ces  paroks  divines  ,  qui  eft 
:prét  41  donner  ià  grâce,  non  aux  âmes  les  phu 
JkÉ^seaV.    fublimes  &  les  plus  éclairées ,  mais  tuxfimfUs  fr 
»«•*/•    mfrptUt),  comme:  Jmcar«-Ciiit4ST  confiai* 
.    4ure  danf  l'&rangik. 

G'eft  pemequay  il  sft  bon  xforoir  (outrent  devant 
kt  youK  cette  parole  prife  du  fisod  de  la  doârine 
des  feints  Perça*  é)c  qui  fe  trouve  dans  oudques 
Auteurs  de  ces  deiaaicrsSem*:  Il  nous  mut  d'en* 
tendre  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  l'Ecriture , 
lerfque  ce  que  nous  y  comprenons .,  au  lieu  d'édi- 
fier  non»  Éoy  -»  ne  sert  qu'à  fàtisftûre  nôtre  curies 
fité  fc  à  nourrir  notre  orgueil*  êc  il  nous  «ft  utils 
de  ne  l'entendre  point  dans  ce  qu'elle  enferme  de 
pktt  obfcur  8c  de  pins  .'profond  ,  lorsque  nous  y 
revenons  ce  qui  eft  aa^ddïùs  de  nôtre  lumière ,  À 
que  ion  oMsurité  même  nous  édmt> 


CHA- 
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V orgueil  des  hommes  les  porte  à  vouloir  bâtir  une 
tour  qui  s'élevât  jufqu'au  ciel.  Origine  de  la  ai- 
vijion  d$s  languis ,  ey  de  la  dijperfton  des  peuples. 
Généalogie  dabrabam  en  remontant  jufqù'h  Sem. 

i .  T    A  terre  n'avoit  alors 
A-*  qu'une  même  bou- 
che "  éc  une  même  lan- 
gage 

a.  6c  comme  ces  peu- 
ples partaient  d'Orient , 
ayant  trouvé  un  champ 
dans  le  pais  de  Sennaar 
ils  y  habitèrent; 

3.  &  ils  fe  dirent  l'un 
k  l'autre  :  Allons  "  ,  fài- 
ions  des  briques  ,  8c  cui- 
fons-les  au  feu.  Et  ils 
fe  ièrvirent  de  briques 
comme  de  pierres  »  8t 
de  bitume  comme  de  cr- 
ment, 

4.  Ils  s'entremirent  en- 
core :  Venea  ,  raifbns- 
nous  une  ville  8c  une  tour 
îjui  fôit  élevée  juïqu'au 
ciel  \  Û  rendons  nôtre 
nom  célèbre,  avant  que 
nous  nous  difperiions  dans 
toute  la  terre. 


i.  Tj  Rat  autem  terra 
XL  Mit  unités*  & 
fermonum  eoruméUtn. 

a.  Ctcmque  proficif- 
terentur  de  Oriente , 
invenormt  campum  in 
terra  Sennaar ,  &  ha* 
kitavirunt  in  eo. 

3.  Dixitque  alter  ad 
proximum  fuum  :  Ve- 
nues ficiamtc*  Lutres* 
&  coquameu  eos  igni. 
Habmrmaque  lateres 
profaxù,  &  bttumen 
pro  camento  : 

4.  &  dixerunt  :  Ve* 
nite ,  faciamut  nobis 
civitatem  &  iurrim , 
cujue  culmen  ptrtingât 
adc&ium  :  &  célèbre- 
mu4  nomen  nojirum  m- 
tequànt  dtvidamur  in 
nmverfas  terra*. 


P  J%  Or 

Jvi.  Eatpl.  Il  n'y  avOît  !  te  continua  alîo  verbo  ha- 
alots  qu'une  feule  langue  1  bec  vim  hortaatts  parcicul* 
tons  «toute  U  terre.  1  Alias  fignificat  D*. 

£.3*VoxHebrabfequen-  l 
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r.  Or  le  Seigneur 
détendit  pour  voir  la 
ville  ôc  la ,  tour  que  bâ- 
tiflbient  tes  cnfcné  d'A- 
dam, 

6.  &  il  dit  :  ils  ne 
font  tous  qu'un  peuple, 
2c  ils  ont  tous  le  même 
langage  j  &  ayant  com- 
mence à  faire  cet  ou- 
vrage 9  ils  né  quitteront 
point  leur  deflèln  ,  qu'ils 
ne  l'ayent  achevé  entiè- 
rement. 

7.  Venèfc  donc  ,    tcC- 
tendons  en  ce  lieu  ,     & 
confondons  -  y    tellement 
leur  langage  qu'ils  ne  s'en-    ut  non  audtat  unufouif- 
tendent  plus  les    uns  \i%   que  vocem  froxtmi  frl 
autres. 

Avant  J      $•  ^'cft  en  cette  ma-       '8.  Atcpte  itddivifit 

C.  tiof.  nierc  que  le  Seigneur  lés  eàs  Dommm  tx  Mo  lot 

difperià  de  ce  lieu  dani  ce  h  tiniverfas  terrâf, 

tous  les  paxs  du  monde  ,  &  céJfMverunt  têficme 

&  qu'ils  ceflereht  de  bâtir  chitMtm* 
cette  ville.  ' 

9.  C'eft  pour  cette  rat- 
ion que  cette  ville  fut  ap- 
peilée  feabel  v  %   parce  que 

c'cfl-Ià  que  fut  confondu  _, 

te  langagç  de  toute  la  ter-  ta  :  #*  bide  d$<rfiè 

re  "  :   «   le  Seigneur  les  eos  Dombittè  fuftr  f+> 

difperià  enfuite  dans  tou-  ciem  cunfttrum  refi** 

tes  les  régions,  nurh, 

10   Hé 


f.  Dtfcenàt  auSfm 
Dominm  ut  vident 
tiviwem  &  tmrr'tm, 
tjunm  **d<ficabànt  filii 
Adam  » 

'é.&dixît-}  Ecee 
nnm  eft  fopidui  ,  & 
unntn  Ubium  omnibus: 
cdftruntajue  hoc  fai- 
re ,  ntc  defiflent  à  c*> 
(itAtionibut  fuk ,  dontx 
m  opère  complesnt. 


>  fonitiii'ttur;dtf- 
cendamm  &  confund*- 
mm  ibi  UngHAm  torum. 


9.  Et  tdeirco  vote» 
'tunitft  nomeneju*  Ba- 
bel, quia  ibi  cônflt/um 
eft  Ubium  tmivi  tfk  ter- 


*.o.  Çtfi-à~&m  Confu- 

£0Q.  StptaHU 


paravanton  ne  parloir  qu'u- 
ne feule  langue  en  toute  la 


terre,  ce  peuple  oublia  cet- 
te langue  unique»  ôc  chacun 


Ibid\  ExfL  Au  lieu  qu'au-     d'eux  commença   à  parler 


une  langue  différent* 
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io.  Hdfunt  gênera»  10*  Voîcy  la  geoealo- 
fiûnes  Sem  :  Sem  trot  giedesenfansdeSem.Sem 
tentum  annorum  quan-  avoit  cent  ans  lorsqu'il 
ele  genuit  Arphaxad,  engendra  Arphaxad ,  deux 
Amjmw  foft  dtltévmm.      ans  après  le  déluge. 

1 1 .  Vtxitque  Sem  t 1 .  8c  après  avoir  en- 
fojlquàm  permit  Ar-  gendre  Arphaxad  ,  il  vé- 
fhoxad>  qumgentit  m*>  eut  cinq  cens  ans  ,  8c  il 
engendra  des  fils  &  des 


<$•  genuit  jUiôs  & 
filtMé. 

11.  Forro  Arphaxad 
vixit  trigint*  quwque 
Annie,  fr  genuit  Sale. 

13.  Vixttaue  Arpha- 
xad peftquam  genuit 
Sale  ,  (retentit  tribut 
etnnù  :  &  genuit  JUios 

i+.Sale  quoque  vixit 
tngmta  tennis  \  $  gé- 
mit Heber. 

if.  Vtxttque  Sale 
foftquàtn  genuit  Hcber, 
quadrmgentutrtbue  Mi- 
nu  :  &  genuit  filsos  & 
fitieu. 

16.  Vixit  autem  He- 
ber. trigmta  quatuor 
tvmis,  &  genuit  Pba- 

17.  Et  vixit  Htber 


filles. 

il.  Arphaxad  ayant 
vécu  trente-cinq  ans»  en- 
gendra Salé} 

13.  &  après  avoir  en* 
gendre  Salé,  il  vécut  trois 
cens  trois  ans  ,  8c  il  en- 
gendra des  fils  8c  des  fil- 
tes. 

14.  Salé  ayant  vécu 
trente  ans  engendra  Ht* 

if.  8c  après  avoir  en- 
gendré Hcber  »  il  vécut 
quatre  cens  trois  ans  ,  8c 
il  engendra  des  fils  8c  des 
filles. 

iô\  Heber  ayant  vécu 
trente-quatre  ans  »  engen- 
dra Phaleg, 


17.   8c  après  avoir  en-  Avant  J. 

pêftquùm  genuit  Pha-  gendre  Phaleg  ,    il  vécut  C.  &*+?• 

hgt  qutdringtntu \  tri*  quatre  cens  trente  ans,  8c 

gtnta  annù  :  fr  genuit  il  engendra  des  fils  8c  des 

fihos  fr  filtat.  filles. 
^    18.     Vtxit    quoque        18.    Phaleg  ayant  vé- 

Thaleg  tn gtnta  annu\  eu  trente  ans  ,   engendra 

tir  g******  Reu.         c1  Reu  * 

"'-  Pi  ip.  8c 
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19.  &  après  avoir  en- 
gendré Rcu  ,  il  vécut 
deux  cens  neuf  ans ,  6c  il 
engendra  des  fils  6c  des 
filles. 

20.  Reu  ayant  vécu 
trente* deux  ans,  engendra 
Sarug» 

21.  6c  après  avoir  en- 
gendré Sarug  ,  il  vécut 
deux  cens  fept  -ans ,  6c  il 
engendra  des  fils  6c  des 
filles. 

21.  Sarug  ayant  vécu 
trente  ans,  engendra  Na- 
chor , 

22.  &  après  avoir  en- 
gendré Nacnor  ,  il  vécut 
deux  cens  ans  ,  6c  il  en- 
gendra des  fils  6c  des  fil- 

14.  Nachor  ayant  vécu 
vingt- neuf  ans ,  engendra 
Tharé  ; 

if.  6c  après  avoir  en- 
gendré Tharé/,  il  vécut 
cent  dix-neuf  ans , .  &  il 
engendra  des  fils  ^Sc  des 
filles.  '     ;4Î« 

26*.  Tharé  ayant  vécu 
Jbixante  6ç  dix  ans ., .  en- 

fendra   Abram»   Nachor 
:  Aran. 

27.  Voicy  les  enfans 
qu'eut  Tharé.  Tharé  en- 
gendra Abram  »  Nachor 
6c  Aran.  Or  Aran  engen- 
dra Lotj  ' 


ESI. 

19.  Vixit  qui  Vb*lè£ 
pefiquàm.  ge nuit  Re*+9 
ducentu  novem  Annie  : 
éigenuitjilw  &fil'tM4. 

20.  Vixit  autemReu 
triginta  dwebm  ami*, 
&  gênait  Sarug, 

2 1 .  Vixit  auouue  Reu 
pfijiquam  gtnuit  Sarug, 
ducentu  feptem  axnw. 
&^geriuit,  filios&fiUuu 

22.  Vixit  ver 9  -Sa- 
rug triginta  omit  ;  (jr 
gtnuit  Hacher. 

23.  Vixttaut  Sarug 
pofîquàm  gtnuit  Na- 
chor,  ducentu  unnû; 
&  gtnuit  film  &  filât. 

i^.  Vixit  mttemN** 
cher  viginti  novem  au* 
M*»  &g**uit  Thar*.' 

2j.  Vixituue  Nocher 
poftquàm  gmuit  Thare , 
centumdecem  &  novem 
annU  :  &  gtnuit fiïns 
Q>filta4. 

26.  Vixitque  Thare 
/eptuaginta  *nnù  »  <$• 
gemtt  Abram,  j&  Na- 
chor, &  Aran. 

27.  Ha  funt  Mu- 
tent gemrationes  Thare. 
thare  gtnuit^  Abr*m\ 
Nicher  ,&  Aran.  Por- 
to Aran  gtnuit  Lût. 

28.  Mot* 
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'  %Ç:  Mortuufqut  *ft 
jfrmn  ante  Jhare  pa- 
trem  fuum  ,  in  terra 
nâth/ftatis  [ut  in  Ui* 
Cbaldaêrum* 

a  9 .  buxeruntautêtn 
Abram  &  Nicher  uxo* 
tes  :  nomen  uxorU  A- 
bram,  Stras,  &  nomen 
uxorU  Ntchor,  Melchz 
fiUa  Arkn ,  patrie  Met- 
chd  P ,  &  patrie  Jefcba. 
3  o.  Erat  autem  Sa- . 
r*ïfl*rïlki  nec  habe- 
bat  libères. 

^i.Tulititaqui  Tha- 
ré Abram  filium  fuum* 
&  Cet  filium  Arzn ,  fi- 
humfi'ùi  fui*  &Sar*i 
nurum  fuam  uxorem 
Abram  filii  fui*  &  edu- 
xit  tos  de  Ur  Chald&o- 
rum  .,   ut  irtnt  in  ter» 


I  t  r  E    XI.  341. 

i8.  8c  Ar an  mourut 
avant  Ton  pere  Tharé  au 
pais  où  il  étoit  né,  dans. 
Ur  en  Chaldée. 

,19.  Mais  Abram  &  Na- 
chor  prirent  des  femmes. 
La  femme  d'Abram  s'ap- 
pclloit  Saraï  ,  &  celle  de 
Nachor  s'appelloit  Melch3 
fille  d'Aran ,  qui  fut  pere  de 
Melcha  6c  pere  de  Jefcha. 

30.  Or  Saraï  eftoit  ftc- 
rile ,  6c  elle  n'avoit  point 
d'enfans. 

3 1 .  Tharé  ayant  donc 
pris  Abram  Ion  fils ,  Lot 
fon  petit-  fils ,  fil*  d'Aaron  » 
&  Siafi  fa  belie-fille ,  fem- 
me d'Abram  ion  fils,  les 
fit  fortir  d'Ur  en  Chaldée» 
pour  aller  avec  lny  en  la 
terre  de  Chanaan;  &  étant 

ram   Chanaan  :  vene-    venus  jufqucs^  i  Haran» 
runtque  ufque  Haran,    ils  y  habitèrent. 
$»  habitaverunt  ibi. 

32.  Et  Tharé  après 
avoir  vécu  deux  cens  cinq 
ans,  mourut  à  Haran. 


32.E/  fafttfunt  dies 
Xbare  duuntorum  quin- 
qwr  annorum,  &  mot- 
tumejt.in  Haran. 


SENS    LITTERAL. 

*.  1*  T    A  terre  n*aveit  alors  qu'un  même  langage* 

A-*  Cette  langue  unique  dont  toute  la  terra 

fe  fervoit,  eftoit  la  langue  Hébraïque ,  félon  la  plus 

commune  opinion,  qui  a  eltéfuivicdcûint  Augu- 

P  3  ftin, 
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fto*  qui  en  parle  en  ces  termes  :  Quoique  PEcB- 
ture  ne  marque  pas  clairement  qu'il  fut  demeo* 
ré  fur  la  terre  un  peuple  de  Dieu  où  cette  pre« 
miere  langue  fc  (bit  coniervét  ,  lorfque  tous  les 
autres  peuples  confpirerent  enfcmble  par  une  im- 

Seté  fuperbe  à  bâtir  la  tour  de  Babel,  elle  fêm- 
e  néanmoins  le  marquer  allez  clairement  pour 
ceux  qui  examineront  avec  plus  d'exactitude  les 
dreonftances  de  ce  qu'elle  rapporte  en  ce  même 
lieu.  Car  .après  avoir  dit  qu'il  n'y  avoit  alors  qu'u- 
ne feule  langue  dans  toute  la  terre  »  elle  parle  d'Ile» 
ber  avant  tous  les  autres  enfàns  de  San  >  quoiqu'il 
ne  rut  que  le  cinquième  de  iès  deicendans.  Et  dc/fk 
luj  qui  a  donné  le  nom  à  la  langue  hébraïque» 
qui  a  cfté  la  langue  des  Patriarches  6c  des  Prophè- 
tes »  &  qui  eft  devenue  celle  du  Samt-Efprit  dam 
les  livres  de  l'Ecriture. 

Lors  donc  que  l'on  demande  fi  dans  cette  dlvî» 
6m  des  langues  dod^ieu  punit  alors  l'orgueil  àa 
hommes  ,  cette  langue  ancienne  qui  avoit  cfté  fi 
long-tems  l'unique,  n'eft  point  demeurée  en  quel- 
que focieté  particulière»  on  peut  répondre  5  Qu'il 
é»  vrai-ièmblable  qu'elle  eft  demeurée  dans  la  fa* 
mille  dlletyr»  qui  luy  a  donné  le  nom  de  langue 
hébraïque ,  pour  la  distinguer  de  ces  autres  langues 
nouvelles ,  qui  ne  furent  en  ufage  parmi  les  hom- 
mes qu'après  la  divifion  àc$  peuples. 

Il  femblc  aufli  que  cet  avantage  particulier  cft 
la  marque  de  l'innocence  de  cette  famille,  qui  n'a 
point  efté  punie  comme  les  autres  par  le  change- 
ment de  (à  langue  ,  mais  qui  a  toujours  retenu 
celle  qu'elle  avoit  eue  jufqu'alors  ,  comme  «'étant 
confervée  elle-même  danila  fidélité  qu'elle  deroic 
aux  ordres  de  Diçu.  Hoc  iuftitU  gentit  bmm  n$n 
parvum  vefiipum,  quodeum  *1U  génies  f/eSerro- 
tut  mutstiono  hngutrum  »  *d  ifitm  non  permit 
suie  fufpltàum, 

f.  a.  Et  comme  ils  ptrtostnt  de  Portent.  Quel- 
ques- 
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Explication  du  Chap.  XI.  343. 
q*ie*>uns  croyent  qu'ils  partirent  de  l' Arménie, 
parce  que.  ce  fut  là  que  s'arrefta  l'arche  après  le  dé- 
luge* D'autres  foûtiennent  que  l'Orient  en  ctt  en» 
droit  ne  peut  marquer  l'Arménie  ,  parce  que  &* 
Ion  toutes  les  Cartes  de  Géographie ,  l'Arménie 
eft  pi ûtôft  Septentrionale  qu'Orientale,  à  l'égard  de 
Babylone,  Mais  comme  cecy  n'arriva  que  long* 
te  m  s  après  le  déluge  >  rien  n'oblige  de  croire  cjue 
les  Jiommes  fuflènt  demeurez  en  Arménie  ju£ 

Qu'alors,  ayant  pu  s'avancer  du  coté  de  l'Orient» 
'où  ils  feroient  venus  enfuite  en  la  terre  de  Sen* 
naar,,  .c'eft-à-dire  »  de  Babyîone»  comme  on  l'a 
njarqué  au  chapitre  précèdent. 

f<  3 .  Ils  fi  fîrvtrat  de  bitumé  tomme  de  ciment. 
Les  Auteurs  Payens  même  conviennent  ,  que 
1*6  murs  de  Babylone  avoient  efté  bâtis  de  bri- 
ques ,  &  de  cette  forte  de  terre  appellée  bitume  , 
qui  lioit  les  briques  enfemblc  &  tenoit  lieu  de  ci* 
ment. 

t.  4.  Wâifins  uni  tour  qui  j'élevi  jufqu'em  M. 
Cçft-à-dire  ,  qui  /bit  la  plus  haute  qu  elle  ptri£ 
fe  élire  ,  par  l'art  6c  par  la  puiflanre  des  homjt 
mes. 

Rendons  notre  nm  altère.  Il  y  a  des  Auteurs 
qui  croyent  qu'ils  avoient  bâti  cette  tour  pour  & 
dérendre  d'un  fécond  déluge ,  s'il  es  atrivoit  eut 
core  un  autre.  Mais  l'Ecriture  ne  témoigne  point 
qu'ils  ayent  eu  d'autre  intention  que  defatistaire  leur 
orgueil  8c  leur  vanité,  en  lauTant  un  monument 
éternel  qui  rit  parler  d'eux»  le  qui  rendît  leur  nom 
célèbre  dans  toute  la  terre. 

f.  f.  Or  le  Seigneur  dépendit  four  wh  U  ville. 
Dieu  ne  pane  point  d'un  lieu  en  un  autre»  lui  qui 
remplit  tout ,  &  qui  eft  par-tout  tout  entier»  ukU 
que  totm  :  Mais  l'Ecriture  &  proportionnant  à  la 
foibleflè  de  nôtre  efprit ,  ait  que  Dieu  deftend ,  lora 
qu'ayant  paru  comme  abfcnt ,  8c  comme  s'il  ne 
le  mâoit  point  de  1a  conduite  des  hommes»  il&ic 
p  -4  voir 
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voir  tout  <f  un  coup  par  quelque  effet  extraordi- 
naire ,  qu'il  eft  non  feulement  pre&nt  à  tout  ce 
qu'ils  font,  mais  qu'il  cft  tout-puiftànt ,  ou  pour 
les  protéger  ,  ou  pour  les  punir. 

f.  8.  C*Jt  en  cette  manière  que  le  Seigneur  h  s 
dfgurfk,  frc.  Dieu  fit  dans  cette  difpcrfion  deux 
grandi  miracles ,  fclon  que  le  remarquent  les  In- 
terprètes Hébreux.  L'un  >  que  tous  ces  peuples 
oublièrent  four  première  langue*  qui  eftoit  Tuni- 
que 8c  qu'ils  entendoient  tous  auparavant.  L'au- 
tre ,  que  chaque  peuple  apprit  tout  d'un  coup  une 
langue  nouvelle  qui  luy  eftoit  particulière,  8c  qui 
n'eftoit  point  entendue  des  autres  peuples.  Aioû 
chaque  peuple  s'établir  en  un  lieu  particulier  avec 
ceux  qui  luy  eftoient  unis  par  le  lien  d'une  môme 
langue,  &  fe  fepara  des  autres  dont  k  langage  luy 
eftoit  inconnu. 

y.  9.  C'efi  four  cette  raifm  que  Cette  ville  fut 
affiliée  Babel.  De  Babtl  eft  venu  le  nom  de  Ba- 
bylone  5  8c  cette  ville  fituée  fur  l'Euphrate  a  cité 
long-rems  la  plus  célèbre  de  toutes  les  vilks  de 
fOrient.  Joièph  réfute  les  Hiftoriens  Grecs  % 
qui  difent  que  Semiramis  Tavoit  bâtie.  Les  plus 
anciens  Auteurs  Payens  attribuent  la  fondation 
de  cette  ville  à  Bclus,  que  Ton  croit  être  IcNcm- 
rod  de  l'Ecriture,  dont  il  eft  dit  au  chapitre  pré- 
cèdent ,  que  Babylone  fut  U  ville  capitale  de  fin 
Royaume. 

Saint  Auguftin  après  Jofèph ,  croit  aflèz  vrai- 
semblable que  Ncmrod  avoit  eu  le  plus  de  part  à 
la  conftru&ion  de  cette  tour  de  Babel ,  &  que  c'eft 
hiy  qui  y  avoit  excité  tous  les  autres  :  ce  qui  né- 
anmoins ne  paroît  qu'une  conjecture  ,  puifque 
l'Ecriture  ne  le  dit  point. 

.  Saint  Jérôme  rapporte  que  la  hauteur  de  cette 
tour  eftoit  de  quatre  mille  pas ,  8c  que  l'on  en 
voyoit  encore  quelques  reftes  de  fon  tems.  Il  paroît 
que  cette  veritc  de  l'Ecriture  a  donné  lieu  à  la  fable 

dea 
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Explication  du  Chap.  XI.  34* 
des  Geans ,  que  les  Poètes  difent  avoir  enttflë  dee 
montagnes  les  unes  fur  les  autre*,  pour  attaqua 
6c  prendre  le  ciel. 

Les  Auteurs  Payens  parlent  tf un  temple  de 
Qelus ,  qui  eftoit  d'une  hauteur  exceflive  ,  que 
quelques-uns  croyent  avoir  cfté  la  tour  de  Ba- 
bel. 

Les  Hébreux  difent  que  cette  divifîon  des  lan- 
gues arriva  340.  ans  après  le  déluge  ,  mais  il* 
n'en  rapportent  aucune  preuve» 

Il  eft  marqué  dans  l'Ecriture  qu'Heber  nomma 
yn  de  fès  Enfans  VhaUg  ,  c'eft  à-dire  divifion» 
parce  que  ce  fut  de  Ton  tems  que  les  hommes  fê 
différent ,  &  Je  partagèrent  en  diverses  régions 
$c  en  plufieurs  langues.  Il  eft  donc  probable  que 
Phaleg  naquit  en  même  tems  qu'arriva  la  difpcr- 
ficra  des  peuples.  Sa  naiflànce  eft  marquée  dans 
l'Ecriture  t  cent  &  un  après  le  dduge,  2247»  ans 
avant  J  es  us-Chris  t. 

♦.  On  ne  peut  pas  dire  que  fi  cette  difper fion  s'eftoit 
faite  au  même  tems  que  Phaleg  naquit ,  le  tems 
depuis  le  déluge ,  qui  n'auroit  eftç  que  de  cent  un 
an ,  n'aurpit  pas  fwfg  pour  donner  lieu  à  une  auflî 
grande  multiplication  des  hommes  qu'eft  celle 
qui  nous  eft  marquée  dans  l'Ecriture  :  puifqu'il  y 
a  des  Auteurs  qui  font  voir  par  les  règles  de  l'À- 
ritfeioTetique ,  qu'il  y  auroit  pu  avoir  alors  plus  de  w 
fcpt  cens  mille  perfonnes  fpr  la  terre  5  ce  qui  au- 
roit pu  iùffire  pour  former  ces  diverfès  {ocietez  > 
que  l'Ecriture  appelle  tantôt  dts  familles,  &  tan- 
tôt des  peupla, 

f.  11.  Arphaxad  ayant  vécu  trente  einq  an» 
engendra  Salé.  Saint  Luc  dans  fon  Evangile  met 
Caïnan  entre  Arphaxad  &  Salé  5  &  les  Septante 
font,  la  môme  chofè  dans  ce  chapitre ,  &  dans  le 
premier  du  premier  t  livre  des  Paralipomenes» 
Mais  là  Cens  hébreu  or.  ta  verfion  latine  omettent 
Caïnan,  &  cjans.  la  Gcnefè  &  dans  les  parfllipo* 
P  jr  menés  4 
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nés.  Ccft  ce  qui  forme  une  grande  difficulté,  que 
les  Auteurs  tâchent  d'éclaircir  le  plus  vray-fcm- 
bbblement  qu'ils  peuvent. 

Il  y  en  a  qui  croyent  que  le  mot  dé  CÀînnn  s'eft 
ifle  par  la  faute  de  quelque  Copîftè  dans  le  texte 
S.  Luc  8e  des  Septante,  tant  il  leur  paroft  peu 
de  folidité  dans  la  manière  dont  on  tâche  d'éclair- 
cir une  choie  fi  obfcure.  Mais  de  âges  Interprètes 
condamnent  de  témérité  cette  prétention  qui  n*cft 
point  appuyée  fur  de  juftes  preuves ,  2c  qui  fcm- 
wc  injuneuiè  à  l'autorité  de  l'Evangile  de  ûînt 
Luc.  Et  ainfi  il  paroît  plus  fur  8t  plus  Age  en  ces 
rencontres  »  d'avouer  que  nous  ignorons  ce  qui 
rwus  eft  en  effet  inconnu  ,  que  de  s'efforcer  d'éta- 
blir quelque  fcntiment  comme  certain  >  fiir  des 
conjectures  très-meertames. 

t.  14.  Sdi  éytnt  vtcu  trait*  *ns  ,  fnpnir* 
Atafcr.  Fkificurs  croyent  .que  c'eft  cet  Hebcr  qui 
a  donné  le  nom  au  peuple  Hébreu.  D'autres  pré- 
tendent que  c'eft  Abraham  qui  a  efté  le  premier 
appelle  Hténu  »  8c  que  les  Chananéens  le  nom- 
mèrent ainfi,  parée  qu'il  venoit  de  delà^PEuphra- 
te  ,  8c  que  ce  mot  en  Hébreu  fignhle  un  homme 
de  dtih  Itfltuvt. 

f.  26»  XW«  mgair*  Abrmn  ,  Nadir  ;  f$» 
Arm.  Abram  ,  que  Dieu  appella  depuis  Abraham  » 
tfft  nommé  le  premier  dans  la  généalogie  de  Tharé. 
Jbes  Interprètes  néanmoins  croyent  qu'il  n'a  point 
efté  l'aîné  de  fes  enfans ,  mais  qu'au  contraire  ii 
nfeftoit  que  le  troineme ,  8c  qu^Aran  qui  eft  nom- 
mé le  dernier  éftoit  faîne  :  8c  ils  ajoutent  que  c'eft 
avec  raifon  que  l'Ecriture  le  nomme  le  premier» 
parce  qu'il  l'eftoit,  non  dans  Tordre  de  la  naiflàth» 
ce,  mais  dans  celuy  de  la  dignité,  comme  ayant 
efté  iàns  comparaifon  le  plus  flluftre  des  trois  fils 
de  Tharé  *  puiiqu'il  a  efté  le  pere  des  peuples 
dont  Moiïc  alloit  décrut  rhtftojre  ,  8c  choifi  de 
Dieu  pour  eftre  le  chef  de  la  race  du  Meflîe. 

Quel- 
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Quelques  Interprètes  ont  dit  aufli  que  San  n'cft 
nommé  le  premier  de$  enfant  de  Noé ,  que  parce 
qu'il  a  efté  la  tige  de  la  race  des  Saints»  8c  du 
Saint  des  Saints.  Et  que  tant  s'en  faut  qu'il  ait 
efté  l'aîné  dans  l'ordre  de  la  naiftànce»  ou'il  n'a 
efté  que  le  troûléme»  8c  que  Japhet  qui  cft  nom* 
mé  le  dernier  des  enfans  de  Noé  a  efté  l'aîné. 
Mais  cecy  n'eft  qu'une  conjecture,  qui  n'a  pas  de 
preuves  aflêt  fblides. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  prouvent  en  cette  manie- 
re  ,  qu'Abraham  n'eftoit  pas  l'aîné  des  en  fans  de 
Tharé.  Il  eft  dit  dans  ce  même  chapitre  »  que 
Tharé  mourut  dans  Haran ,  âgé  de  deux  cens  cinq 
ans  $  8c  au  chapitre  iuivant  »  verfet  quatrième  » 
qu'Abraham  avoit  foixante  8c  quinte  ans  quand  il 
sortit  de  Haran  par  l'ordre  de  Dieu.  Or  Moïfe 
ne  parle  de  cette  vocation  d'Abraham»  qu'après 
avoir  rapporté  la  mort  de  Tharé,  8c  faint  Eftien- 
ne  dit  formellement  dans  les  Aûes  ,  que  Dieu 
n'appella  Abraham  qu'après  la  mort  de  fon  père. 
Si  donc  on  ôte  fbixante  &  quinte  ans  qu'avoie 
Abraham  »  de  deux  cens  trente-cinq  ans  qu  a  vécu 
Tharé  »  il  eft  clair  que  Tharé  avoit  cent  trente  ans 
loriqu'il  eut  Abraham  :  8c  cependant  f  Ecriture  dit 
qu'à  n'en  avoit  eue  foixante  8c  dix  lorsqu'il  corn* 
menca  d'avoir  clés  enfans.  Il  eft  donc  certaia 
qu'Abraham  n'a  pu  eftre  Taîné  de  (es  enfant. 

Ainfî  cette  expreflîon  de  l'Ecriture»  Thâréffianê 
Agi  iUfbix*Mt  &  -dix  uns,  utgmà**  Aèram  »  Sa* 
thor  &  Ar**  •  &  doit  entendre  en  ce  fais,  que 
Tharé  commença  à  avoir  des  enfans  lorfqu'il  avoit 
Soixante  8c  dix  ans  :  que  félon  l'ordre  de  la  dignité 
Tes  enfans  ont  efté  Abraham  »  Nachor  8c  Aran, 
Abram  devant  eftre  nommé  le  psemier  comme 
k  plus  célèbre  au  trots  \  mais  que  félon  l'ordre 
de  la  naiflàncc,  Aran  a  efté  le  premier»  Nacbc* 
le  fécond ,  8c  Abram  le  troifiéme*  8c  qu'il!  font 
net  en  des  terne  fort  éloigne*  les  «as  des  autres. 
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*.  18.  jfM»  mourut  dans  Ur  de  Chateéf.    Ur 
vilic  célèbre  par  la  naiilànce  d'Abraham  >  cft  tan- 
tôt appelle  une  ville  de  Chaldée ,  &  tantôt  une 
ville  de  Mefbpotamic ,  parce  que  la  Chaldée  eiloit 
une  province  de  la  Mcfbpotamic  Elle  eftoic  fituèe 
au-delà  de  l'Euphrate  vers  le  Tigre  :  c'cft  pourquoy 
Dieu  dit  qu'il  avoit  tiré  Abraham  de  delà  le  Active. 
Elle  s'appclfoit  Ur,  qui  fïgnine  fm  en  langue  hé- 
braïque i   8c  Ton  croit  qu'elle  peut  avoir  tiré  ce 
nom  du  fin  qui  eftoit  adoré  par  les  Chaldécns. 
/Eflr.9.        Cette  étymologie  du  mot  de  Ur»  peut  3 voir 
*»7«        donné  lieu  8c  à  ce  qui  cft  dit  dans  Efdras,  cju'À- 
|>raham  a  elle  délivré  du  f<u  fa  Chaldêens ,  Se  à  ce 
que  quelques-uns  ont  dit  ,  qu'Abraham  ayant  efté 
âceufe  par  des  idolâtres  comme  adorant  le  vray 
Dieu  •  rut  jette  dans  un  feu  dont  il  fut  délivré  par 
miracle  :  ce  que   plufïeurs   Interprètes,  rejettent 
comme  une  fable ,  quoique  S.  Auguftin  &  S.  Jérô- 
me le  rapportent»  uns  le  condamner  abiblumenr. 
.    *.   *o.  Aran  f*t  fm  de  Idekha ,   fr  de  Jefcba* 
Saint  Auguftin,  faint  Jérôme  &  plusieurs  autres 
croyent  que  Jeftha  eft  la  même  que  Sara  femme 
d'Abraham ,  qui  avoit  deux  noms ,  Jefcha  Se  Saraï; 
ic  cecy  prouve  certainement  ce  qui  a  efté  dit  aupa- 
ravant, qu'Aran  cftoit  l'aîné  des  enrans  de  Tharé, 
&  non  Abraham  ;  car  comme  l'Ecriture  nous  af- 
fure  que  Sara  n 'avoit  que  dix  ans  moins  qu'Abra- 
ham ,  fi  Aran  ion  père  avoit  efté  moins  âge  qu'A* 
hraham  ,   il  s'enfuivroît  qu'il  auroit  efté  père  de 
Sara  u'eftant  âgé  que  de  huit  ou  neuf  ans. 

f.  31.  *lharé  ayant  fru  Akram  fin  fils  %  <£•  Lot 
rttf.7.  fin  petit-fil*  ,  fils  a*  Aran  ,  les  fit  firtir  dUr  en 
*-*•  Chaldée.  Saint  Eftienne  dit  dans  les  Aâes,  que 
Dieu  apparut^  a  Abraham  dans  la  Mefopotatnie 
avant  qu'il  demeurât  à  Char  an.  Ccft  donc  par 
l'ordre  de  Dieu  que  Tharé  Ht  ibrtir  fà  famille  du 
pats  de  fa  naiflânce  $  Se  il  eft  probable  que  cet  or- 
dre luy  fut  déclaré  par  Abraham  même. 

Dieu/ 
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Dieu  ,  félon  les  faints  Percs ,  tire  Abraham  de 
ce  païs  idolâtre ,  afin  qu'il  ne  fe  laifle  point  cor- 
rompre par  le  commerce  &  l'impiété  de  ces  peu- 
ples. 

Quelques  Auteurs  croyent  qu'Abraham  a  efté 
luy-mêmc  idolâtre,  au  moins  dans  ics  premières 
années.  Mais  l'Ecriture  ne  le  dit  nulle  part  en  ter- 
mes clairs.    Tharé  fon  père  femble  l'avoir  efté; 
car  Dieu  dit  dans  Jofué  :  Vos  f$ns  %  ce  qui  marque  ;y'1*; 
Tharé  père  d'Abraham  ,   &  Nachor  ,  ont  habité  '  % 
d'abord  AH-âtl*  de  l'Eupbrate ,  &  ils  ont  adoré  dts  ^ 
éiiux  étrangers.  Mats  Abraham  peut  avoir  efté 
prefervé  de  cette  impieté  par  une  grâce  particuliè- 
re de  Dieu ,  &  par  les  foins  de  fes  ancêtres ,  qui 
s'eftoient  apparemment  confêrvc  purs  au  milieu 
de  ces  peuples  idolâtres:  &  cecy  cft  indubitable , 
au  moins  de  Sem  fils  de  Noé  qui  vivoit  encore , 
&  qui  a  vécu  près  de  cent  ans  depuis  cette  fortie 
d'Abraham  de  la  ville  d'Ur. 

Ce  que  nous  avons  rapporté  auparavant  dt& 
Hébreux,  qui  difent  qu'Abraham  fut  jette  par  les 
idolâtres  dans  le  feu  dont  Dieu  le  fauva  miraculeu- 
fement,   favorifè  cette  opinion  qu'Abraham  n'a 
point  efté  idolâtre  :  8c  quoique  cette  tradition  des 
Juifs  n'ait  aucune  preuve  ,   fàint  Auguftin  néan-  A*Z*  ** 
moins  ne  doute  pas  que  la  roaifon  de  Tharé  n'ait  ^'^t' 
efté  perfecutée  par  ces  impies,  à  caufe  du  culte,^.^ 
qu'elle  rendoit  au  vray  Dieu. 

U  n'eft  point  parlé  de  Nachor  parmi  ceux  qui 
Sortirent  de  Chaldée  avec  Tharé.  „  C'eft  ce  qui  a 
„fait  croire  à  S.  Auguftin  qu'il  avoit  dégénéré  de  A»*»!** 
9,la  pieté  de  fes  pères  &  de  fes  freres,  &  qu'il ******* 
„cftoit  tombé  dans  la  fuperftition  des  Chaldéens, 
,,  non  en  rejettant  le  culte  du  vray  Dieu ,  mais  en 
„  y  mêlant  celuy  des  idoles.  Et  néanmoins ,  com- 
„xne  il  paroît  dans  la  fuite  4e  ce  livre  qu'il  vint  à 
t,Haran  avec  toute  fa  famille ,  le  même  Saint  croit  ^"•t^ 
o  qu'il  (Juitta  ion  païs  Se  qu'il  vint  s'établir  en  cette  **  ** 
7  *vilto 
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„  ville,  ou  par  un  ièntiment  de  repentir»  ou  parce 
w  qu'il  fut  perfecuté  par  les  Chaldéens ,  comme  leur 
,,  eftant  fufpeô  à  caufe  de  la  religion  de  Tes  pet  es. 

*.  ji.  Et  efitnt  venujufytê'a  HarM»,   ils  y  b* 
èiterent.  Haran  ,  ou  Charan ,  ville  de  Mcfbpota* 
mie ,  qui  eft  diftante  dtJr  d'environ  cent  lieuër, 
eft  celle  qui  eft  appellée  Chtrr*  par  les  Latins, 
devenue  célèbre  par  la  (ànglante  défaite  de  CraP 
fus.  Elle  fc  trouve  dans  le  chemin  d*Ur  en  la  ter- 
re appellée  alors  le  pays  de  Chanaan  >  8c  depuis  h 
Paleftine  &  la  Judée,  Il  ne  paroît  point  fi  ce  fut 
par  un  ordre  de  Dieu  que  Tharé  voulut  aller  en  la 
terre  de  Chanaan  ,   ou  fi  ce  fut  par  fbn  propre 
choix  ,   ni  pourquoy  il  s'arrêta  en  chemin*   0  6 
peut  faire  qu'il  ne  demeura  pas  long-tcms  en  cet- 
te  ville,  8c  mime  qu'il  y  mourut T'annce  qu'il  y 
arriva. 


SENS    SPIRITUEL. 

*.  i.  j,  &  4.  T  Ls  htbittrtnt  dans  h  pays  i%  Se* 
*nâ*r%friU  fidirmVunàf*mre\ 
Venez  ,  foifim-noué  uni  ville ,  &  une  tour  qui  fiit 
élevée  jufa'MH  ad*  c$»  renions  nttrt  nom  célèbre. 

Cette  ville  ou  cette  tour  que  Ion  voulût  ievtf 
j*fqu*MU  ciel,  qui  eft  appellée  dans  la  fuite  Bâkl, 
comme  qui  diroit  la  ville  ou  la  tour  de  conf*fin, 
je  qui  eft  marquée  en  ce  lieu  comme  l'ouvrage  4j 
enfsns  $Aà*m  ,  c'eft-4-dhre  ,  des  hommes  héri- 
tiers &  imitateurs  de  l'orgueil  Çc  de  la  révolte  du 
premier  homme ,  nous  représente  toute  la  forieté 
des  amateurs  du  ficelé  2c  du  monde  ,  qui  flt 
corapofent  tous  qu'un  mèmt  corps  Zc  une  même 
cité,  dont  PAnge  apoftat  eft  appelle  par  Jésus- 
Christ  tnème  le  Prince  &  le  chef.  Cèft  pouf 
quoy  nous  voyons  faue  cette  même  focieté  eft  ap* 
:£cllee  dans  l'Apocalypic  "•  Lu  &*nto  Babyhte  * 

m* 
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nitri  des  fêrnicmim  &  dès  abûmm*t'ms  de  U  ttr*  jtyx.i?*  " 
re.    Et  in  grandi  viU$ »  a*j  4  /41V  bo'm  m  tûutn  lis  *  £ 
nations  h  *uîn  tmfcifmni  de  fa  prôftitution.  *'£  '*• 

Saint  Auguftin  oppofè  à  cette  Babylone»  qui  eft  À^ufi.U 
la  ville  de  ccmfuhon ,  Jerufalem  appeJlée  la  ville  ?M*+» 
de  paix ,  qui  enferme  la  (bàeté  de  tous  ceux  que 
J  s  s  u  s»C  hrist  a  délivrez  des  liens  Se  de  la 
corruption  du  monde  ,  qu'il  a  tous  rendus  (es 
membres »  en  les  unifiant  à  luy  0c  entr'eux  par  le 
nœud  fâcré  de  la  charité  8c  de  l'humilité»  fie  qui 
tâchent  de  le  fuivre  0c  de  l'imiter  >  comme  eftant 
le  prince  Ce  l*ami  des  humbles. 

Ceft  ce  qui  a  fait  dire  a  ce  Saint  cette  parole 
devenue  fi  célèbre  »  8c  qui  enferme  un  principe 
dftrae  prodigieuse  étendue  pour  le  règlement  des 
mœurs  :  Deux  amours  ont  formé  deux  citez.  »>  L'a- 
„  thout  de  foy-méme  jufqu'à  méprifêr  Dieu  »  a  for* 
»,  me  la  cité  terreftre»  qui  eft  appellée  Babylone  en 
„  langage  figuré»  fie  qui  a  le  denson  pour  prince  8c 
»»pour  chef:  8c  l'amour  de  Dieu  jimu'à  nous  mé» 
»i  prifèr  nous-mêmes,  a  formé  la  cité  celefie»  que 
»»  l'Ecriture  appelle  Jerufalem  8c  la  ville  de  paix ,  qui 
„  a  jtsus-Cmust  pour  Roy  8c  pour  chef.  Fectrunt  A*t.  de 
civitans  duêt  Mmtrts  duo.  Civitâtm  munit ,  4*4  ftv.Itt* 
&  B/Uyintid  iicttur  ,  tmor  fnimfom'êd  imtnih^:^ 
ptttm  T>tL  Civitâtm  Dei ,  quÂ  &  Jtrnfrltm  êd*  Um.  in 
*  fur,  *m$r  Dit  ufyni  *d ctntemftum  fui*  ?f*l.6+* 

Le  caraâere  de  ceux  qui  Mtîflênt  cette  prtrme- 
„     re  ville  ou  cette  première  tour »  eft ,  félon  le  mé-  Anit  & 
„- me  Saint ,  ttrguùl  &  ?  impiété.  L'orgueil ,  en  ce  <*v.Dé. 
»>  qu'ils  déclarent  eux-mêmes  que  cVftpour  fatis-**-  **\ 
„  faire  leur  ambition  »     ér  four  rtndrt  Intr  mm f*** 
»,  ttlétt  »  qu'ils  veulent  bâtir  cette  tour.  It  ftmpif* 
té,  en  ce  que  leur  deflêin  eftoit,  félon  quelques- 
uns  ,  (félever  cette  tour  fi  haut  qu'Ai  y  ^ûrTent 
:mème  trouver  leur  fureté ,  fi  Ûicto  ehVtiyoit  un 
freond  déluge. 

r   11  eft  tacertamfi>coo*qmontlb4ti  cette  tour 

on$ 
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ont  eu  cette  penfée ,  tant  elle  paroît  extravagante  : 
mais  il  eft  certain  que  tous  les  jours  les,  fuperbes 
amateurs  du  monde  s'imaginent  qu'ils  trouveront 
dans  la  grandeur  de  leurs  richcfîês  &  de  leur  puif- 
fàncc ,  comme  un  rempart  qui  les  mettra  à  couvert 
de  tout  ce  qu'ils  pourroient  craindre  de  la  part  de 
Ptov.  u. Dieu  ou  des  hommes.  Tant  il  eft  vray  »  félon  la 
*'•  *•       parole  de  l'Ecrituce ,  que  la  preforaption  eft  la  merc 

de  la  folie»  comme  l'humilité  l'cft  de  la  fageflè. 
-*»l-  *•       „  Car ,  comme  dit  très-bien  S.  Auguftin ,  que 
kk  D6*  "P01*70**  nu"*c  ?  ^C0»  ou  *a  hauteur,  prodigieufc 
té*  4.      »  nc  ccttc  tour  »  ou  k  fierté]  du  coeur  de  ceux  qui 
•jièmbloieut  lu/,  infultcr  en  la  bâtiflànt  ?  Ce  n'eft 
w  pas  en  s'élevant ,    c'eft  en  stuimitiant  que^on 
„  s'avance  vers  le  ciel  j  6c  au  lieu  que  l'orgueil  fe 
„  déclarant  contre  Dieu >  l'a  pour  ennemj  >  l'humi- 
tfclité  au  contraire  s'ouvre  un  chemin  très- fur  pour 
^s'approcher  du  Très-hauç,  qui  vient  luy-mêmç 
»  au  devant  de.  ceux  qui  n'ofent^  comme  le  Pu- 
»  blicain '.   lever  les  yeux  au  ciel  >  &.  qui  s'abbaift 
M  fcnt  devant  luy  de  plus  en  plus. 
,  'C'eft  pourquoy  au-lieu  que  les  hommes  impies 
&  lupcrbes  vôuioient  faire  um  tour  fui  la  terre 
qui  s'élevât  jufques  dans  le  ciel.:  David  au  contrai- 
re „  8c  en  fa  perfonne  tous  les  juftes ,  c'eft-àdire, 
tous  les  humbles  »   demandent  à  Dieu  qu'il  faiTc 
dèfccndre  du  ciel  en  terre  •  &  qu'if  afifermifïè  dans  ■ 
leur  cceur  uni  tour  Spirituelle,  dont*  la  foy  foit  le 
.    fondement  inébranlable»  dont  l'efperancc  e^eve  les 
"  les  jnurs,  èc  dont  Ta  .charité  foit  la  perfection  ©t 
le  comble  i  &  ils  difent  à  Dieu  avec  ce  Prince  fi 
Tféd.*to.  humble  :'  Servie  nom  ,   Seigneur  ,   funt  tour  & 
*•♦•        £un*  formejft  tmprqnAbk  >  ou  vom  nom  mtttit* 
*  couvert  do  nos  ermetpu. 

t,  f.  Or  »>  Srigntur  Jefcendh  pour  voir  la  viUe 
&  ft' .WÏÎPf  b**$otm  l$s  tnfsns  d'Adtun.  Éèeu 
veut  voir^ avant  que  de  condamner.  On  reier- 
Yc  ,c.  *5?s  ^Wi^r  f^par<^pour  (cety* 
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Ire  dtx-huiticmc  ,  où  la  même  vérité  eft  établie  v 

encore  plus  fortement  for  le  fujet  des  habitans  de 
Sodome. 

f.  7.  Ventzrdont*  dt fondons  dans  a  lieu,  Quel- 
ques-uns croyent  que  Dieu  adreflè  ces  paroles  aux 
Anges.  Mais  de  fçavans  Interprètes  ont  remarqué» 
sue  Dieu  n'a  pas  accoutume  de  parler  ainfi  aux 
Anges  »  &  qu'il  leur  commande  Amplement  ce 
qu'il  veut  qu'ils  failcnt.  C'eft  pourquoyiis  croyent' 
plus  probable  que  c'eft  Dieu  le  Père  qui  parle  au 
Fils  &  au  Saint-Efprk  >  -comme  lorsqu'il  dit  dans 
le  premier  chapitre  de  ce  livre  :  Faifins  Ihomm*  G****X> 
À  nôtre  image.  *  a** 

Car  comme  il  n'y  avoit  rien  de  plus  important 
que  de  connoître  les  trois  Pcrfonnes  de  la  nature 
divine  »  ce  que  les  Juifs  n'ont  point  connu ,  6c  ce 
qui  a  efté  proprement  le  partage  des  enfans  de  la 
ioy  nouvelle  :  Pieu  a  voulu  marquer  ion  adorable 
Trinité  en  des  occaûons  importantes  ,  £c  noua 
apprendre  que  comme  les  trois  Pcrfonnes  ne  font 
qu'un  fèui  Dieu ,  elles  agiflènt  auffi  indivifiblemcnt , 
en  forte  que  l'action  de  L'une  eft  celle  de  toutes  les 
trois.  C'eft  pourquoy  encore  que  dans  le  myftere 
de  l'Incarnation ,  le  Fils  de  Dieu  ic  (bit  trouvé  fcul 
revêtu  de  la  nature  humaine  »  les  trois  Pcrfonnes 
néanmoins  de  la  Trinité  ,  comme  faint  Auguftin 
nous  l'enfèigne,  ont  formé  l'humanité  fàintc  qu'il  a 
prife ,  &  l'ont  unie  a  fa  perfonne  divine  :  Vifibtletn  £?&  de 
foliué  Filii  ferfenam  ex  Virgin*  Marin  invifibilk^ %£ {£ 
Trinittu  opérât  a  eft.  Trinitcu  quitfè  infefaraïdinr  '  **' 
feparatur. 

Cenfondons  leur  langage  en  firtt  qu'ils  ne  stnten* 
4$nt  flm  Us  uns  les  autres.  „  La  peine ,  dit  fàint  J*g*0* 
„  Auguftin,  répond  au  péché  qui  l'a  attirée.  Ceux  *ï  u*'!' 
9>qui  eftoient  alors  en  autorité,  avoient  ufurpé  une  i^'%mIu 
»  domination  mjufte  &  violente  fur  ceux  qui  ne 
„  leur  eftoient  point  naturellement  aflujettis.   Et 
m  Dieu  confondant  ainfi  les  langues ,  fait  que  ces 

„fupcr* 
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*  fuperbes  dominateurs  des  peuples  ne  font  plus 
„  entendus»  lorlqu'jls  leur  font  des  commandernens 
n  inj u (les i.  parce  qirtis  n'ont  pas  voulu  eux-mêmes 
^écouter  la  voix  de  Dieu,  qui  ne  leur  comman- 
„  doit  rien  que  de  très-juftp  •  &  oui  eftoit  »  par 
,<>un  titre  qui  n'appartenoit  qu'à  luy  feul  ,   leur 

Idem       »>  Makre  6c  leur  Souverain  :  iàs  damnât*  eft  fit*. 

iM  petto*  injufiè  dominant  k9  ut  non  mteSigeretur  ju* 
èens  hotmni%  quinobut  inteUigere  9  ut  êèed'tret  De$ 
jnbentu 

CVft  pourquoy  le  même  Saint  dit  râleurs»  que 
comme  Dieu  divifa  alors  les  langues  pour  empé* 
cher  que  l'orgueil  6c  l'ambition  n'ctabliflcnt  une 
domination  injufie  6c  violenté  fur  tous  les  peu- 
ples :  il  les  réunit  au  contraire  en  la  perfonne  des 
Apôtres  après  la  defeente  du  Saint-Efprit»  afin  que 
Jésus-Christ  devant  établir  le  règne  de  l'hu- 
milité fur  toute  la  terre  ,  6c  tous  les  peuples  ne 
devant  plus  eftrc  qu'un  feul  peuple  6c  qu'un  feul 
corps  de  Jésus-Christ»  ceux-là  neuffeflt 
qu'une  feule  langue  6c  qu'une  même  parole,  qui 
né  dévoient  eftre  tous  enfcmble  qu'un  coeur  6c 
qu'une  ame. 


CHAPITRE    XII. 

Abraham  aprh  Avoir  reçu  de  grandes  promtffes  *% 
Seigneur ,  quiteparfin  ordre  le  pats  en  il  demtu- 
roit,  &  va  avec  Lot  dans  le  païs  de  Canaan,  ti 
eft  oblige  pdf  la  famine  de  fe  retirer  en  Mgfttt» 
où  Sara  fa  fernnu  eft  enlevée  pur  Pharaon 9  tj> 
lui  eft  rendit  enfuite  par  te  Prince. 

i.  A  I-ors  le  Seigneur  i.  TA  Ixit  nutem 
XXdhàAbram.Sor-  LJ  Dem'tnm  ad 

tez  de  vôtre  terr*,    de   Abr*m  :   Egrtdtrt  de 

Urra 
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C  H  A  * 

ftrr*  tuâ  ,  fr  dt  eo- 
gnatitnt  tu*  >  &  de 
dvnto  pMtrû  tm  ,  <J» 
<wni  in  Urtam  qHMm 
monfirtbo  ttbi. 

l*  FaciMmqui  U  m 
gtntem  msgnttn  ,  <$» 
btntdicam  ttbi ,  <$»  m*- 
gnific*bo  nomtn  tuum  , 
êh/que  btntdtftu** 

3.  Bentdicsm  b*n§* 
dtcsntibm  ttbi,  &  m*- 
Uâictm  mtdtdtcenubm 
tïbi  >  *rq*i  In  te 
htntJtitntnr  univtrf* 
togntttêms  tirr*. 

4.  Egrtfi«iflit*q*ê 
Abr*mfecut  frwperst 
ti  D*t*i*H*  »  &  ivit 
0m  tù  Ut  x  fiptuth 
gintê  quinquê  tmnorurn 
$r*t  Abrtm  thm  •gn- 
dtretur  d$  H*rsn, 

f.  Ttditqu*  S*r*ï 
uxêrtm  fu*m%  &  Lot 
filium  frâtris  fui ,  *w- 
vtrfMmqut  futfiétntiâm 
qu*m  fojftdtrémt ,  & 
tm'ima*  quai  futr**t 
in  H*r*n  :  &  igttffi 
funt  ut  irtnt  in  ttrrsm 
Ch*n*4n*  Cumq$êtvt" 
nijftnt  in  i*m , 

6.  ftrtrânfivit  A* 
brâtn  ttrrAm  ufyno  *d 
locum  Sitbtm  *  tàfqui 
*d  tonvallem  iltufirtm: 
Cfum/mm  tuum  t*nt 


1T  El     XII.  J» 

vôtre  parenté  ,  &  de  la 
maifon  de  vôtre  père  *  & 
venez  en  la  terre  que  je 
vous  montrera?. 

a.  Je  feray  fortir  de 
vous  un  grand  peuples  Je 
vous  beniray  \  je  rendray 
vôtre  nom  célèbres  & 
vous  ferez  béni. 

3.  Je  beniray  ceux  qui 
vous  béniront,  êcjemau- 
diray  ceux  qui  vous  mau- 
diront ;  êc  tous  le$  peu* 
pies  de  la  terre  seront 

BENIS   EN   VOUS. 

4.  Abram  fortit  donc 
comme  le  Seigneur  le  luy 
avoit  commandé,  &  Lot  Avant/. 
aHaavecluy.  Abram  avoit &  x*u' 
foixante  8c  quinze  ans, 
torfqu'it  fortit  de  Haran. 

f.  Il  prit  avec  luy  Sa* 
rai  fa  femme,  8c  Lot  nia 
de  ion  frère ,  tout  le  bien 
qu'ils  poflèdoient,  &  tout 
ce  qui  leur  étoit  né  à  Ha* 
ran*  &  ils  fortirent  pour 
aller  en  la  terre  de  Cha« 
naan. 


6.  Lorsqu'ils  y  furent 
arrivez  ,  Abram  pafià  au 
travers  du  pais  jufqu'au 
lieu  appelle  Sichem  ,  8c 
jufqu'à  la  vallée  tlluftre. 
Lea 
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Les    Chananéens    occu- 
poient  alors  ce  païs-là. 

7>  Or  le  Seigneur  appa* 
rut  à  Abram ,  &  Juy  dit  : 
Je  donneray  cette  terre  à 
vôtre  pofterité.  Abram 
drcHa  en  ce  lieu-là  un  au- 
tel au  Seigneur  qui  luy 
étoit  apparu  $ 

8.  &  étant  paffé  de  là 
Vers  la  montagne  qui  eft 
à  l'Orient  de  Bctncl ,  # 
j  tendit  fi  tente  ,  ayant 
Bethcl  à  VQcddcnt  t  fc 
Haï  à  l'Orient.  IldrefTa  en- 
core en  ce  lieu- là  un  au- 
tel  au  Seigneur  o;  il  .in- 
voqua Ton  nom.. 

\^  Abram  alla  encore 
j>lus  ioin,  marchant  tou- 
jours os  s  avançant  vers  le 
Midi. 

1  o.  Mais  la  famine  étant 
fùxvenuë  en  ce  païs-là» 
Abram  defeendit  en  Egy- 
pte pour  y  paner  quelque 
feras,  parce  que  la  fami- 
ne étoit grande  en  le  pais 
qtêiï  quittait. 

1 1 .  Lorfqu'il  étoit  prêt; 
d'entrer  en  Egypte,  il  dit 
à  Saraï  fa  femme  :  Je  fyy 
que  vous  êtes  belle  j 

,  12.  &  que  quand  les 
Egyptiens  vous  auront 
vue ,  ils  diront  :  Ceft  la 


ES  E. 

trat  in  tm** 

7«  Apparaît autem , 
JHminm  Abram  ,  <$» 
dixit  et  ;  Semini  tua 
dab$  urram  banc.  J>héi 
ddtfiçavit  ibi  ait  Are  Dût, 
min**  qui  appartenu 

8.,  Et  inda  tramfgre* 
ditns  aà  mtntem  »  qui 
erat  centra  Oriente  in 
Bfthel,  ï  étendit  iâi  /a- 
bernaculum  fuum ,  *b 
QcctdtnU  bAbevs  Betkel, 
&  ab  Oriente  Haï  : 
adtjtcavit  quoque  tbi 
altare  Démina,  &  un 
xotavi*  nçtmn  tjw. 

9.  ferwcitqut  A* 
bram  vadent  ,  &  uU 
trjk  prttrtdïtns  ad  mt% 
ridiem. 

10.  Fa&s  tfiauttm 
famés  in  terra  :  dt[- 
cenditquê  Abram  in 
Mpptum  ,  ut  père- 
grinapetùr  tbi  :  prava- 
luerat  en'un  famts  in 
torra. 

11.  Cùmque  frêpè 
tffet  ut  tngredtretur 
IEgyptum%  dixit  Sar/t 
uxort  fua  :  novi  quod 
pulchrafis  muliar: 

i%>   &  quod  cùm 

vider mt  t$    JEgyptu  t 

dtâurifunt  :  uxvrjf- 

jitu 
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femme  de  cet  homme- là; 

6  ils*  me  tireront  &  vous 
réserveront  /ww-  r*x. 

7  1 1 .  Dîtes  donc ,  je  vous 
{bpphe.que  vous  êtes  ma 
fcêur  :  afin  que  ces  gens- 
ci  me  traitent  bien  à  eau- 
le  de  vous  ;  &  qu'ils  me 
auvent  la  vie  en  vôtre 
Oonfideratioû. 

14.  Abram  étant  entré 
grejfiês    effet     Abram   ensuite  en   Egypte ,   les 
JEypttm  >■    videmnt    Egyptiens  virent  que  cette 
JRgyptii  m*lier*mqHbd   femme  étoit  très-belle. 
effet  fulcbr*  nimis. 

!•$••  Et  les  première» 
perfonnes  de  l'Egypte  ela 
ayant  donné  avis  à  Pha- 
raon, &  l'ayant  fort  louée 
devant  luy  ,  elle  fut  me- 
née au  palais  du  Roy  w. 

ii  6-  Ihi  traitèrent  bien 
Abram  à  caufe  d'elle  ;  8c 
il  eut  un  grand  nombre  de 
brebis»  de  boeufs,  d'ânes, 
de  ièrviteurs  ,  de  -iêrvan? 
tes ,  d'âneflès  U  de  cha- 
maux. 

\j.  Mais  Je. Seigneur 
frappa:  de  grandes  playes 
Pharaon  &  toute  £1  mai» 
fotv,  à:  caufe  de  Sam  fera» 
me  d'Abram. 


C  h  A"r  1 
fieù  tfi  '•  :  &  interficitnt 
mt  *»  &  t*  refirtfsbttnt. 

irête*  quodfîrer  me* 
fis  :  $rt  àênè  fit  mihh 
frvpter  tif  &  vivat 
omima)  wn*  *b  grotiam 
tnu 

14.  Cum  itoque  in» 


if.Bt  mentioverunt 
principes  Pbaratni ,  & 
Uudaverunt  tant  apui 
ifinm  »  &  fublata  efi 
mulitr  in  dtmum  Pha- 
raonk. 

16.  Abram  wl  bi- 
ne nfi  fient  pr opter  il- 
lam  :  fuemntque  et 
rues  ér  boves ,  &  afini  % 
&firvi  .&f*m*la,  fr 
*firu  *y  tjtmdu 


17..  Fïagettavit  eut- 
te  m  Dommm  Pb*r*o~ 
mm  pUgit  >m*xitpU  >, 
cJ»  demum  epe*  ,  pro- 
fter  Sorti  uxorem 
Abram. 

18.  VècavitauePha-        18.   Et' Pharaon  ayant 

fM  Abram  , ,  fr  dtxit    ftfr  venir»  Abram  luy  dît* 

P  *%  J$¥tdn*jn.tftkoc  Pottrquoy     m'avez  *  vous 

:    ..    rj\    1:    :;oi    ,  k         traité 

fr.  jjr.  Lettre  Pharaon. 
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traite  de  cette  forte  ?  Que  qucdfeàfi't  mbi  f  q**+ 

ne     m'avci-vous    averti  ri  nm  hultCAfte    qmid 

qu'elle  étoit  vôtre  femme?  uxer  tus  effet  r 

19.  D'où  vient  aue  vous       19.  <j$umm  ei  *sm 

m'avez  dit  qu'elle  etoitvd*  pun  -dkx^U    *ffm    /#*• 

tre  loeur ,  pour  me  don-  um  t**m,  ut  te&trem 

ner  lieu  de  la  prendre  pour  vu*  min  m  uocrtml 

ma  femme  ?  Voilà  donc  Nun*  #j***r  ecc*  cm- 

vôtre  femme  qu*  jt  vom  jux  tus ,  muifë  csm, 

raids  prefentemeot ,  pre-  &  vsdê. 
nea-ia  &  vous  en  aller. 

ao.   Et  Pharaon  ayant       to.PrtcefitqutPJtih 

donné  ordre  à  fes  gens,  ta»  fitfer  JArmm  virk: 

iUconduifirentj*j^fj*rJ^r/  &  dtduxerH»*  eum,& 

de  ÏEjypte  "   Abraro,  fa  uxortm  illiw,  &  l*r 

femme ,  oc  tout  ce  qu'il  m*  f«*  bàtto* 
pofledoit. 

#.ao.  Ce  verfet  tft  expliqué  par  Ke  u  verf.  du  djipï- 
trefittvmr* 


SENS     LITTERAL. 

f.  I. .  4  L»*  '«  SùpHur  dit  «  Ahr*m  :  Sortez  à 
XJL  vitre  terre.  Dieu  appelle  icy  Abraham 
pour  la  lêconde  fois  \  car  il  l'avoit  déjà  appelle 
loriqu'il  eftoit  dans  la  ville  d"Ur  ,  avant  qu'il  en 
fertît  avec  fon  Père  pour  venir  à  Haran. 

Dieu  l'a^peLant  pour  une  féconde  fois ,  peut 
luy  avoir  die  de  nouveau  ces  mêmes  paroles; 
f «rfrx  de  vitrt  feus  ;  parce  qu'encore  qu'il  ne 
fut  plus  dans  la  ville  d'Ur  où  il  eftoit  d'abord,  & 
qu'il  en  fût  même  éloigné  de  cent  lieues,  il  eftoit 
néanmoins  encore  dans  fin  fais  \  la  ville  de  Ha- 
ran cftant  en  Mésopotamie  aufli  bien  que  la  ville 
d'Ur.  De  plus  ,  ces  mots  >  Sortez*  de  ibrefeês* 
peuvent  encore  lignifier  :  Sertez  de  littt  p*ist 
px  forte  que  vous   ne  penfies  plus  jamais  à  j 
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févenir  ,   non  plus  que  dans  la  ville  où  vous  êtes 
né. 

"*,  'fé  */  /aiff  «  $»i  Iwr  9/tàtné  *  M*r*m  II 
y  »  dans  le  Latin  :  Animé  q**s  ficerant.  Cette 
«xpreffkm  peut  marquer  tout  ce  qui  «voit  augmen* 
té  la  famille  d'Abraham  &  de  Lot,  pendant  qu'iU 
cftoient  à  Haran .  foit  par  la  naiffiace  dc§  entas, 
fbit  par  la  multiplication  de  leurs  efdaves  »  ou  de 
leurs  troupeaux. 

t*  6.  Afrêbâm  fàfik  au  trêvtrs  d$  t§  ftos  juf* 
qu'au  Ittfé  MffeUi  Stcbem.  Stehem  eft  cette  me* 
me  ville  qui  eft  appellée  dans  l'Evangile  Si*- 
cjhar ,  près  de  laquelle  eftoit  le  puits  où  eftoit  âffis 
] ts  us-CttkisT ,  iorfqu'il  convertit  la  Samari- 
taine. 

Juftu**  U  iH&b  iUuftrt.  Le  mot  Hébreu  peut 
iigniéer  auflî  ,  Chêne  su  Chêntyt ,  y  ayant  peut- 
«ftre  beaucoup  de  ces  grands  arbres  en  cette  val- 
lée ,  qui  pouvoient  la  rendre  confiderablc.  Elle 
a'étendoit  le  long  du  Jourdain ,  depuis  la  mer  de 
Galilée  jufqu'à  Ta  mer  Morte.  D'autres  croyent 
que  le  mot  hébreu  qui  a  efté  traduit  par  Mu/h** 
eft  le  nom  propre  ou  de  la  vallée .  ou  de  celuy  à 
qui  elle  appartenoit.  Cette  vallée,  félon  quelques* 
uns,  eft  le  même  lieu  qui  eft  appelle  M«/ntWdani  . 
la  faite  de  ce  livre. 

i.ts  Ch*nâme*s  êccnftient  mI#s  a  Jmïs-U. 
Les  Chananeens  font  Les  defeendans  de  Chanaan* 
On  a  marqué  auparavant  ,  que  Cham  fécond 
fils  dé  Noé  ayant  infuhé  à  fon  père  d'une  maniè- 
re infblente  fie  criminelle  >  Noé  le  maudit ,  «on 
en  (à  perfonne ,  mais  en  celle  de  Chanaan  fon  fils» 
eue  quelques-uns  croyent  avoir  eu  part  à  la  foute 
de  fon  pett,  Il  paroit  auflî  que  la  matediûfon 
At  Chanaan  Chef  de  la  race  des  Chananeens  ,'  eft 
tombée  encore  fur  Ces  defeendans ,  puisqu'ils  ont 
efté  très- impies  fie  très-attacha  au  cuite  ftcrilegc 
des  idoles.  •       • 

*.8< 
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f.8.  AfM*  Babel  À  roria*  ,   &  HéU  m  ÏO* 
ùitnt.  Betbtl  fr  Héu  font  deux  villes  ,  qui  lors- 
que Joiue  fit  le  partage  de  la  Terre*  (âinte,  furent 
attribuées  à  la  Tribu  de  Benjamin.  Celle  de  Bttbd 
t'appeiloit  Luxa  au  teras  d'Abraham,     fit  n'a  cûé 
depuis  appeuee.  Bttbé  que  par  Jacob  fon  petit-fils. 
Vkâ*  Motte  l'appelle  icy  du  nom  qu'elle  a  voit  lorP 
qu'il  écrivoit  t  ce   qu'il  eft  bon  de  remarquer; 
parce  qu'on  trouvera  dans  la  fuite  des  villes  &  des 
peuples  que  Moïfe  appelle  non  du  nom   ancien 
q/is  avoient  torique  s'eft  paflè  ce  qui  s'y  rappor- 
ts ,   mais  du  nom  dont  ils  cftoknt  appeliez  lorf 
qu'il  écrivoit  ces  Livres  faints. 

f.  1 5.  Dites  t  je  v$m  frit  •  q*ê  v*m  ct*s  mm 
four.  Abraham  ne  confèilloit  pas  à  Sara  de  faire 
un  menfonge  ,  en  la  portant  à  dire  qu'elle  citait 
là  foeur  i  puifque  les  mots  dt  frtrt  &  foeur  figni- 
fiant  dans  la  langue  hébraïque  un  proche  parent* 
elle  pouvoit  s'appcUer  fr  Cœur  ,  eftant  ià  nièce , 
fille  de  ion  frère  Aran  &  iœur  de  Lot  ion  neveu, 
qu'Abraham  luy-méme  appelle  fin  frm  dans  le 
chapitre  fuirent. 

La  difficulté  eft  bien  plus  grande ,  lorfque  l'on 
demande,  comment  Abraham  pour  iâuver  /à  vie 
•  pu  expofêr  l'honneur  de  fa  femme.  C'cft  ce  qui 
fera  expliqué  dans  le  fens  fpirituel. 
.   f.if.  En  yant  derme  avv  à  Phârâên.  Pharaon 
eftoit  le  nom  commun  de  tous  les  anciens  Rois 
d'Egypte-,   auquel  ils  ajoûtoient  leurs  noms  pro- 
pres ,  comme  Pharaon  Nechao  ,  Pharaon  Va/re. 
C'cft  ainfi  que  le  nom  de  Ptolomée  a  efté  commun 
enfùite  à  ces  mêmes  Rois,  comme  celuy  de  Ctfir 
aux  Empereurs  Romains. 

f.  17.  Mou  le  Seigneur  frsfpM  Tbtraon  fr 
fa  méufan  dt  tth*gr*»d*s  pl*y$s.  L'Ecriture  ne 
marque  point  quelles  cftoient  ces  playes.  Jofepfj 
a  dit  ians  preuve  &  avec  peu  d'apparence ,  que 
c'eftoit  la  pefte,   ou  quelque  (édition  du  peuple. 

Mais 
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Explication  du  Chap.  XII.     ,*, 


plaj,*  qui  woit  rapport  au  crime  qoe  DicuCa/f* 
io»t  prévenir,  &  qui  mettoit  ce  Prince  dW^^'* 
puiûwc  de  le  commettre.  **22fc 


î*</?.4t. 


SENS    SPIRITUEL. 

u/te  A  ^*».  *«■««/.*»»  J^J* 
wrovay.  Abraham  cÛ  un  modeiJe  dV âinte** 
e  nous  neÇaurione  aflêz  révérer.  Il  eft  le  «.' 
er  donc  Dieu  a  bien  voulu  prendre  le  "nom. 

c  ie,f?".*î  J1^**  *  te  chef  de  *»  l«  Fide- 
'  L^fP"'  S?'nt  P««'1»,«  par  la  bouche  du  Sage  ; 
t  :  £»'«  «M  ferf  I»  MT|U,  ^  «rf  irvïïL,**  ^ 
eu  ««te.  Et  faint  Paul  le  releire  dansiis  Epkr«>-** 
w  des  louanges  dignes  de  celui  qui  cttloué    R"m  +• 
uifcue  c'eft  le  plus  éclairé  de  tous  fee  Apotre%u)/L£  & 
<ue  le.  pWanclde.  Patriarche..  ou.pldSt  pulfcfe,. 
uef  eft  Dieu  qui  fe  rend  témoignai  à  lui-même £••»•  * 
»uant  par  la  bouche  de  l'un  ïe?«  p.'us  mnds/<9*s'« 
•nu  v  les  miracles  de  grâce  qu'il.»  faits  par  l'au- 

Dieu  traite. d'abord  Abraham  comme  parfait.' 
Momrael  exemple  de  topa  les  parfaits.  Il  lui  dit 

«w.A. yi  eft  Je  confeil  que  J  a  f  v  ^c  h  *T*  t  \ 
aonne a  ceux  qut  voudroient  être,  parfaits.  Comme 
on  doit  tout  a  Dieu  .on  lui  doit  auffi  une  affection . 
«t  une  obeiflàncç  au-deffus  de  tout.   AiniJ  la  vraye 
marque  qu  ou  1?  veut  traiter  en  Dieu .  c'eft  de  tout 

SÏÏ  T'  't'  *  de  ,e  Prefcr*  *<*  que  S      '. 
««ne  le  plu^.Dreu.  ne.  marque  point*  Abraham 
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U  lui  montrer.  Et  Abraham  ne  s'inquiète  point 
de  cette  incertitude ,  parce  que  c'eft  la  foy  qui  eft 
(impie  8c  ennemie  de  la  curiofité  qui  le  foie 
agir. 

Quand  nous  pouvons  reconnoître  2a  voix  d# 
Dieu  qui  nous  commande  de  quitter  le  inonde , 
8c  tout  ce  que  nous  y  avons  de  plus  cher  ,  il  faut 
l'écouter  comme  Abraham  i'écouta.  Et  après  ce- 
la il  faut  le  prier  beaucoup»  afin  qu'il  nous  décou- 
'  m  lui-même  la  retraite  fainte  qu'il  nous  deftine, 
qui  doit  être  pour  nous  la  terre  promifè. 

Les  Saints  ont  admiré  avec  raifôn  cette  prom- 
tfoide  de  k  foy  d'Abraham  ,  qui  à  la  feule  voix 
de  Dieu  abandonne  tout  ce  qui  attache  les  born- 
ants le  plus  fortement ,  le  lieu  de  la  naiflânee  ,  les 
parens  ,  les  amis  ,  les  biens  ,  fe  tout  ce  qui  peut 
rendre  la  vie  agréable,  pour  aller  comme  un  ban- 
ni dans  un  païs  étranger  »  fans  /çavoir  même  où 
Dku  le  menoit.  Mais  toutes  les  penfées  qui  tien- 
nent de  la  baflèfle  &  de  la  foiblefle  humaine» 
étoient  bien  éloignées  des  ièntimens  '  divins  que 
le  Saint-Efprit  avoit  dès-lors  imprimés  dans  cet- 
te grande  ame.  Toute  là  terre  »  aufïi-hien  celle 
de  fa  naiflance  que  celle  des  païs  les  plus  incon- 
nus ,  n'étoit  pour  lui  qu  on  exil  »  8c  ne  pouvort 
êrre^u&e  l'objet  de*  fon  mépris.    Il  n'avoir  que 
DjHRns  Tefprit  3  que  le  ciel  dans  la  penièe  >  & 
queTeternité  dans  fe  cceur.    Il  difbtt  deux  mille 
ans  avant  Je  su s-C huis T  ,  ce  que  les  Saints 
,*  ont  dit  après  l'avènement  &  l'exemple  du  Saa- 
Â  veur  :  Nous  aVons  renoncé  âf  tout ,  te  nôtre  par- 
,,tage  eft  Jesûs-Chrîst  ftul.    Mais  n'ayant 
;,  plus  rien ,  nêft-ce  pas  avoir  tout ,  que  de  pofieder 
Ptnlim,    ^chir'  qui  poiTede  tout  ?  Nihil  baèapm  nifechn* 
Efifi.  f.  flum.  Et  vide  fi  nM  habttmut  ,   qui  omms  k*> 

*d  Sevtr.toftem  fabtnhtS.     "**       ,    '  --    - 

C'eft  pourquoi  U$  Saints   fe  font  écriés  dans 
„  l'adimratiott  (fuuefaidteté  fi  extraordinaire  :  0 

„pai- 
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Explication  du  Chap.  XII.  36*} 
V,  parfait  Chrétien  avtnt  le  tems  &  la  vie  de  J  a  s  u  s* 
„  C  itr  i  s  t  !  O  vie  toute  évangeliqne  avtnt  f  Evtn* 
>,gile!  O  homme  vraiment  apoftolique  avant  les 
„  Apôtres  ?  O  hom'mem  verè  ante  ChrifH  tempera  » 
Chriftîanwn)  ante  Evangelia  ,  évangeUcumî  ante 
Apq/hlos ,  apeftolicum  ! 

t.  j.  Toutes  les  nations  de  la  terre  firent  tenkï 
eh  vous.  Les.  deux  Princes  des  Apôtres  expliquent 
eux-mêmes  cette  parole  fi  importante  •  qui  mar- 
que deux  mille  ans  auparavant  le  myftere  de  lin- 
carnation  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  né  d'une  Vierge 
Se  la  race  «l'Abraham  :  Les  promefjes  de  Dieu ,  dît  G*l4**%+ 
(âtnt  Paul  ,  ont  été  f Mîtes  à  Abraham  &kfa  race. v  **• 
L'Ecriture  ne  dit  pas ,  s  ceux  de  fa  race ,  comme 
iî  elle,  en  eût  voulu1  marquer  philîeurs  ,  mais  kfa 
race  t  c'eft-à-dire,  k  Vun  de  fa  tact,  qutefijt* 
sus-Christ.  Et  iemimi  tue  ,  qui  eft  Chri* 
fins. 

Saint  Pierre  dans  h  féconde  prédication  qu'il 
fit  aux  Jurfs  ,  *  explique  encore  plus  clairement 
cette  grande  vérité,  lorfqu'il  leur  dit  :  Verne  êtes  AQ.%. 
les  enfans  des  Trefhettf ,  ffr  de  Vi&anxe  enté  Dieuv.if.éï 
m  établie  avec  nos  pères ,  en  if  ont  k  Abraham  • 
Tbwts  ks  nations  de  la  terre  firent  ternes  en  vitre 
racé.  C'eft  peur  voué  premièrement  que  Dieu  afuf* 
cité  [on  Fils ,  fr  si  veste  Pa  envoyé  peur  votÊÊhmr , 
afin  que  chacun  fe  cenvertiffe  de  fa  mauvaifewù  Il 
fcinble  que  comme  Dieu  avoit  marqué  à  Abraham 
l'Incarnation  par  le  root  de  benedUKonï  éhdffent 
que  toutes  lès  nations  firoiehi  Sentes  par  le  Mtfîie 
qui  de  voit  naître  dé  fa  racé}  famt  Pierre  au  (lî  pour 
montrer  que  cette  promeflê  étoît  accomplie, 
s*eft  voulu  fervirdu  même  mot ,  en  diftnt  aux 

2uifs  t   £he  Dieu  leur  avoit  envoyé  fin  Fils  pour  Au.  $. 
s  SentKmistr  FîBum Juum  Senedicentm  vo-v-*** 
bis. 

'  t.  io.  Mais  la  famine  ttant  furvemse  en  ce 
tmVtkï'àtrart'Vfy 
hj  Q^i  quel* 
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quelque  /M».  Si  Abraham  avoiç  cherché  quelque 

g  avantage  humain  en  fuivant  Dieu  ,  il  auroit  été  (ûr- 

pris  df  voir  qu'aufiî-tôt  qu'4  commence  à  s'établir 
dan*  ua  pais  où  Dieu  lui  a  commandé  de  demeu- 
rer* une  extrême,  famine  l'en  cha/Te*,  &  l'oblige 
d'expofer  8c  A  perfonne,  8c  celle  dç  ùl  femme  à  la 
puiflànce  du  Roy  d'Egypte  ,  dont  il  connoiflbit 
afiez.  le  dérèglement  8c  la  violence.  Mais  tout  Ce 
qui  Ce  fent  de  l'inégalité  &  de  la  timidité  humaine  » 
ne  touche  point  une  ame  auflî  ferme  8c  aufïï  in- 
trépide qu'etoit  celle  d'Abraham.  11  fçait  que , 
Dieu  cft  Dieu  dans  l'Egypte  comme  dans  le  pais 
.  .  de  Ghanaan  ,  Éc  tant  qu'il  demeurera  uoi  à  lui  f 
il  £c  croit  par-tout  également  bien.  Toute  ion 
ambition  8c  tout  ion  deux  cft  de  fuivre  Dieq  daiu 
les  maux  comme  dans  les  biens  ;  8c  il  pouvoic 
Ff  76. 6.  p  dire  dès-lors  ce  que  David  a  dit  depuis  :  Tout  ce 
*  qui  paflê  ne  m'eft  rien  ;  je  ne  confidere  que  ces  an* 
u*&  étemelles  que  Diçu  nous  promet  ,  qui  (ont 
immuables  comme  lut  :  jfmw  éternos  m  même 
baèuL    ,  „ 

.  #.  ii,  1*.  13.  4frr*m  *****  fret  d'entrer  en 
tgftte,  dit  à  Sar^s  ;  tyjfyu*  Us,  Effptietf dwn 
snrmtyuè,  ils  diront  :  Ç'efilafemœ.  4e  cttbom- 
me-là ,  &  ils  me  tueront  fr  w^  réserveront  four 
eux.  Dites  donc ,  je  vouefuffUe  ,  jme  vous  êtes  m* 
fitur ,  afin  que  ces  gens-cy  me  trouent  tien  à  cm* 
fe  devosts,  &t  qu'ils  me  f/wvept  la  vie  m  votre, 
confideration.    .  i     .  ■.  , 

j*gn(i.    ',  Saint  Auguftin  remarque, ,  que  non  feulement 
yp*î  m  Faufte  hercuarque  »,  ennemi ,, déclaré  de  tout  les 
t^t*    'Saints  du  vieux  TeÛafuent4,  mais  des  pexfonucs 
même  d'ailleurs  cftimables  *  ftc  qui  avoient  beau- 
coup de  reipeâ  pour  la,  vérité  de  l'Ecriture .  ont 
. .  trouvé  à  redire  k  cette  conduite  d'Abraham  :  car 
ne  pénétrant  pas  allez  la  profondeur  •  8c  de  la  lu-, 
mjerc  »  8cde  la  âiotçté  Je,  cet  admirable  Patriar- 
cjie»  ils  .£ $««  imagtoê>  que  &  crante, de  la  prâg* 
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Explication  du  Cbap.  XII.  %6f 
qui  agrflbit  plus  puiffemment  fur  les  elprits  avant 
l'Incarnation  de  J s  s u s-C hrut,  que  depuis  6 
mort  Çc  fà  refurre&ion  ,  l'avoit  porté  à  faire  une 
chofe  endette  rencontre,  indigne  de  lui  &  de  Sara» 
et  d'avoir  ètr  recours*  à  mi  menfbnge  pour  fauver 
h  vit. 

'•    Mais  ce  faint  Docteur  répond  très-fbltdement  j  ?**&& 
h  Qu'on  ne  doit  pas  accufèr  un  fi  grand  homme  d'* ***** 
**,,  voir  blcfïe  la  vérité  en  cette  occafion  ,  où  il  a  par» 
«lé  au- contraire  très-finceremént.   Car  il  n'a  pas  * 
»  nié  que  Sara  fût  fa  femme  i  ceux  qui  lut  auraient 
„  demandé  fi  elle  nei'étoit  pas ,  ce  qui  aurôit  été  un 
»  menfbnge  r  mais  des  perfbnnes  qui'  ne'  cônnof£ 
niaient  nrlui  ni  Sara,  lut  demandant  qui  elle  étoit, 
,,  il  leur  répond  qu'elle  étoit  fa  fceur  ,  ce  qui  étoit 
n  très-vray  ,  comme  Abraham  le  fbûtient  dans  la 
„  fuite.  Et  ainrl ,  ajoute  ce  Père ,  il  n'y  a  rien  dit  de 
n  taux  j  quoiqu'il  n'ait  pas  dit  une  chofe  qui  étoit 
▼raye  :  Hetpu  erùm  utrkm  Sara  ijus  ttxor  effh ,  <**&nrfi 
mtmogattu  *  non  ejfe  rtjfond'tt.  $ed  cùm  ah  eo>(ptk*  *$  £f% 
reretur  <juid  es  e]fu  iSa  m&tr ,  mdieavh fmmm\ t+îL 
*00  negttvù  uxdrtm.  Taeuit  atiqmd  <vm  %  nàrtéxit 
aUamdfalfi. 

Quelqu'un  dira  peut-être ,   ajoute  ce   Saint  :  jt^.cmi 
N'auroit-il  pas  été  plus  digne  de  la  grandeur  de  l*%fF"*m 
rojr  &  de  la  generofité  d'Abraham  ,  de  ne  point  t^h 
ainii  expofèr  Sarà  pour  fauver  h  vie ,  mais  d'a- 
vouer (implement  qu'il  étoit  fort  mari ,  en  remet- 
tant à  Dieu  >  qui  eft  tout-puMint»  le  foin  de  met* 
trè  à-  couvert  en  même-rems  l'honneur  de  fa  fem» 
«e  6c  la  fureté  de  rV  perfonnê  ? 
*  Il  èft  très-certain,  repond  ce  ftiht  Doéreur  /& 
<|ue  Dieu  étoit  aflèz  pu i flan t  pour  fauver  fun  de 
tautre  d'un  fi  grand  péril ,  iprès  même  que  le  Roy 
^Egypte  auroit  fçû  ce  que  Sara  étoit  à  Abraham . 
**  que  ce  faint  Patriarche  avoir  afTcz  de  fbjrpour 
attendre  tout  de  la  protection  du  ciel.  Mais  t  il 
&£  agi  delà ibttc'r  bien  loin  de  faire  parofcpo 

Q.J  «*• 
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une  ioj  h  une  generofité  fias  grande  »  il  an  foi 
au-contraire    manqué   de  lumière ,   Se  déplu  à 
Dieu. 
Mpf.        »  Car  c'eft  on  principe  indubitable  de  la  vérité 
Atfmk     ,»  qui  règle  nos  mœurs  ,  que  l'homme  ne  dok  ja- 
0  raaii  tenter  Dieu  :  8c  que  s'il  fè  trouve  en  méme- 
»,  tenu  expofé  à  deux  périls  »  dont  il  paiflê  éviter 
»  l'on  ptr  un  moyen  humain ,  &  dont  l'autre  Inj 
„  (bit  entièrement  mévitaole ,  il  doit  fè  délivrer 
i,  lui-même  du  premier ,  8c  remettre  à  Dieu  le  foin 
»,  de  le  tirer  du  fécond.  Ceft  ce  qui  eft  arri  vé  à  Abra- 
,»  ham  en  cette  rencontre.   Il  devoit  craindre  en 
,,  méme-tems  h  perte  ot  de  fâ  vie  8c  de  tâtonneur 
,,  de  fa  femme.  U  fauve  fâ  vie  en  difàat  ce  qui  étoit 
f>  vray  »  que  Sara  étoit  fa  fœur ,  c'eft-à-dire ,  fâ  nic- 
♦,  ce,  félon  l'cxprcffion  ordinaire  à  la  langue  hebraf- 
„  que  ,  8c  il  remet  à  Dieu  le  foin  de  tirer  du  péril 
«A*  *•»-  »  l'honneur  de  fà  femme  :  Simtenogmu*  A&rubam, 
"**"#•  Sâram  f**m  efe  mMctret  uxinm  »  du**  tes  tum- 
*j.^j$,    A*  committiretDe§%  frftutm  vitam  ,  <$»  eaej&gv 
firfestism.   jminet  êuum  *i  fm*m  Ds&kmss, 
quândê  b*bêt  qnod  fteiat  bomo ,  non  tmsire  borni* 
mtmDe$mfHum. 

ttC'cft  ce  que  Jt sus-Christ  nous  a  appris 
,»  lui-même  par  fbn  exemple.  Car  comme  il  c'eft 
»  prefènté  quelquefois  devant  (es  juifs ,  qui  avoient 
„  formé  le  defTein  de  le  perdre,  fans  qu'ils  ayent  ea 
M  le  pouvoir  de  lui  faire  aucun  mal ,  parce  qu'il 
♦,  leur  vouloir  montrer  qu'étant  Dieu  ,  il  étoit  le 
„  maître  8c  de  fà  vie  ,  8c  de  la  volonté  de  (es  cn- 
M  nemis  :  il  a  évité  aufli  étant  enfant  la  fureur  d'He- 
„  rode ,  en  fe  fauvant  en  Egypte.  Et  durant  fa  pre- 
vy  dication  même,  il  a  évité  quelquefois  de  paroître 
„  devant  les  Juifs  qui  étoient  refoiusde  le  tuèV;  pour 
„  apprendre  aux  hommes,  dit  ce  Saint,  à  n'être  ja- 
n  mais  fi  hardis  que  de  tenter  Dieu  .  en  sVxpofatt 
„  témérairement  à  un  péril  dont  ils  peuvent  fe  ti- 
m  rer  en  fe  rabajfTant  dans  les  moyens  humains , 
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Explication  duChap.  XII.     %6j 
fc  dans  la   conduite  ordinaire  de  la  vie  \  Chri-  **&*"' 
*  »    qm  fmlàm  lupum  JuAtk  iraf&nttim  ,  f>  J?  £» 
imicijjîmo    mono    êtdmhbm   Dei    dtmcnftraèêt  cafm^m 
fft+t*m>  »  ukm  fugunio  r>  UttnJo  hommis  in- 
*mbmt   mfiemiutem,  ,m  Bmm  sentare  *ude*t , 
V*n4tnb#6tt  quôéi  fsciMt ,  Ht  quoJ  cswê  oporttt 


Saint  Fatal  auffi  »  ajoute  ce  font  Doreur  »  n'a- 
i  voit  perdu  ni  la  foy«~ni  ce  courage  intrépide  qui  jfâfâf* 
»  a  éclate  dans  tonte  (à  vie ,  lorique  fe  trouvant  en-  '  cm' 
»  fermé  dans  la  ville  de  Damât ,  t>ù  le  Gouverneur 
M.faifoit  faire  sarde  pour  l'arrêter  prisonnier  ,  il 
»»fe  fit  descendre  dans  une  corbeille  par  une  fenê- 
>•  tre  le  long  de  la  muraille  ,  &  fe  tira  ainfi  de  (ce 
^maitu.    £ois  donc  que  ce  grand  Apôtre  eboifit 
t»  cette  manière  baffe  en  apparence  pour  fe  déli- 
m  vrer  du  péril  qui  le  raenacoit*  ce  n'eft  pas  qu'il 
«9*06  craignit  Tans  comparai  fo*  plus  Dieu  que  (a 
^»tnoxt,  ank  il  eut  peur  d'offenfcr  Dieu  même  en 
•t.  le  tentant,  s'il  s'expofoit  a  la  fureur  de  fts  enne- 
•w«ais  •  lorsqu'il  pouvoit  &uver  &  vie  en  fuyant  de      *    : 
i>  cette  forte, 

.Cefc  en  cette  manière ,  dit  farot  Auguftin  ,  *%"£ 
qu'Abraham  ne  pouvant  fauver  en  mèm*temi ,  %£  £fm 
et  f»  fie  fie  l'honneur  de  Sara  »  mît  premièrement  c^.jî. 
là  vie  a  couvert»  en  ne  dtfant  point  que  Sara  fût  fà 
femme  1 4e  peur  de  tenter  Dieu  ail  agifibit  autre- 
ment  \  8t  qu'il  remit  l'honneur  de  Sara  entre  Us 
maini  de  celui  pour  lequel  il  avott  tout  quitté ,  6c 
jqui  lui  aroit  promis  *î  ^ôfinvement  fa  ffrotcéfcfon 
-toute- puiftante  ?   ne  dotftaat?  nullement  qu'il  ne    * 
oélwâtune  personne  fi  chafte  s  Se  fi  ûiatc  de  l'cot- 
ttênie  ptrii  qui  la  menaçoit. 
•    Auflî  il' ne  faut  par  s'imaginer  que  loffquM- 
fartnam  fupplia  d'abord  fa  femme  de  dire  qu'el- 
,k  était  n  fawr  »  il  la  laifli  dans- Hnquietude  où 
une  autre  osoihs  vertaeufé  quelle ,  attroit  ptf  être , 
<pi  k  fouit  imaginée  oué  «ftok-là  le  inow  4c 
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f'espofcr  a  perdre  ce  qui  lui  était  plus  cher  qm 
sa  vie.  Car  ou  Abraham  k  tin  lui-mémt  de 
cette  peine  ,  en  Tafiarent  que  Déeu  le  dectae- 
roit  ion  proteéteur  ,  ôc  qu'il  ne  pcrmettroit  ja- 
mais que  deux  pcribnnes  qoi  l'swFoaent  ' 'préféré 
â  tout  »  8c  qui  avoient  mit  toute  leur  "gloire  a  loi 
obéir  en  toute  chose ,  raflent  traités  û  indigne- 
ment par  un  Prince  idolâtre.  &  ennemi  de  fîm 
nom  :  Ou  *  comme  il  paroît  plus  vraUemblablc  » 
Sara  n'eut  pas  besoin  d'apprendre  de  la  bouche 
d'Abraham  cette  cofinance  qu'elle  devoit  avoir 
en  la  prote&on  de  Dieu .  parce  Qu'elle  «voie 
dé)a  cette  ferme  fo/  grave*  dans  Je  fond  du 
cceur.  ■  ... 

Ceft  ce  que  semble  marquer  le  premier  des 
Apôtres ,  par  ce  témoignage  admirable ,  Qu'il  rond 
a  la  vertu  de  Sua*  iorfqu'aprèe  avoir  exhorté  tes 
femmes  Chrétienne*  à  m  fe  fomt  fewer.  tm  dtkm 
farcies  emkkàtfemems.fer  é>  fm  U  bemti  des  ht* 
êks  ,  m*ù  à  fmtr.l  homme  mwfiêk  enebi  dans  k 
i»  ta»  cœmr,  porUfwvt*  memçMt  tu*  efrit  trm- 
3vi-     quille  &  modefte  t  il  ajoute  ;  C'tfi  *mfi  qtte  les  [mm- 

fois ,  éumt  foimfes  «  leurs  mmk  »  wmi  ftifirit 
S*r*  epi  MiffUt  s  Jthtnkm»  HoffeUsm  jbnSei* 
jnewi  Sars*  d'u~je  »  dent  vem  êtes  devenue*  les 
files  m  kmtânt  fr  borne  vie  >.  &  m  veue  Uùffmtt 
*b*tt**  pé$r  MHcmentrêmte. 

Il  paroît  que  ce  /atnt.Ap&rercn  parient  de  Sam 
en  ces  termes  *  a:  eu  principalement  .en  vue  cette 
rencontre  dont  nous  parlons  ,  qui  eft  certsine- 
intht  la  plus. perillcufe  où  elle  fe  foit  trouvée  en 
toute  h  vie.  Et  il  eft  remarquable  que  làtnt  Piêsve 
snet  on  quelque  forte  dans  le  même  rang  ht  vertu 
de  Sara  avec  celle  d'Abraham  ,  puisque  comme 
Abraham  eft:  devenu  par  la  grandeur  de  sa  6oy  • 
fe  par  la  per4tftip0  de  /on  obéïflaoce,  le  peee 
-fr-kfinpdejle  de  Vm  les  Chrctjeni  i  il  prppoiè 
-  **.  A   '  .   :  ;  auâî 
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Explication  no  Chap.  XII.  36*9 
•uflVSara  comme  devant  être  U  mer*  &  i'exem- 1.  *V*.  ?. 
,,  pie  «te  toutes  les  femmes  chrétiennes,  oui  frremv^ 
„fesfîlksj  dit-il,  .lorsqu'elles  imiteront  la  ftinteté 
„ de  fa  vie,  oc  cette  foy  pleine  d'efjperance  qui  l'a 
„  rendu  ferme  &c  inébranlable  au  milieu  dès  plua 
.-^grands  pewbv 

„ Saint  Auguftin  juftme  en  la  même  manière  ^V-* 
*  l'action  de  ce  faint  Patriarche  dans  fon  livre  de  •£*'•?"• 
„  la  Cite  de  Dieu,  ou  il  montre  que  ce  que  quew*p.  19. 
,i  ques-uns  ont  blâmé  dans  luy  ,   cft  au  contraire 
„  la  marque  la  plus  aïïurée  de  la  grandeur  de  fa  foy 
„  fe  de  fa  fageflê. 

Cecj  nous  tait  voir  encore  combien  le  jugement 
'qu'ont  fait  les  Saints  touchant  la  vertu  d'Abraham,, 
que  nous  avons  rapporté  d'abord,  eft  exactement 
véritable,  qui  cft  que  ce  Patriarche  a  été  m  bat»' 
me  Evangetique  avant  Plïvangile  ,  <$»  Afcftoliqu* 
avant  Us  Affres.}  puifque  ce  qu'il  a  fait  en  cette 
rencontre  fans  en  avoir  avant  luy  aucun  exemple» 
eftautorifé  clairement  par  ce  que  J  bsus-Chr  îst 
nous  a  ordonné ,  &  qu'il  a  fait  luy»mdme  dans 
PEvangrU,  8t  par  ce  qu'a  fait  depuis  en  une  ocea> 
tjon  iembïable  le  plus  ferme  &  1e  plus  éclairé 
de  teus  les  Apotrts. 

Que  ri  nous  voulons  joindre*  à  cefens  moral  un -A*'»* 
fêns  prophétique  ,  on  peut  dire  ,  félon  faint  Au-j^^*^ 
gptôn,  que  Sara  étoit  l'image  de  l'Eglife,  com-^"^ 
me  Abraham    l'étoir  de   J  as  u  Christ  fon 
époux.  Que  ce  Roy  d'Egypte  a  été  d'abord  en  état 
de  faire  tuer  Abraham ,  pour  corrompre  enfuite  la 
pureté  de  Sara ,  comme  les  premiers  Empereurs  " 

fous  lefquels  a  paru  la  Religion  chrétienne ,  ont 
fait  d'abord  tous  leurs  erfors  pour  exterminer  le 
nom  de  J  es  us-Christ,  &  pour  le  tuer,  non 
en  fà  perfonne  ,.  mais  en  celle  de  Cet  membres.. 
Et  qu'après  que  l'Eglife  a  confervé  parmi  les  plus 

trandes  periecutions  la  virginité  de  fa  foy ,    &  la. 
délité  qu'elle  devoit  à  fon  Epoux,  Dieu  a  touché 
**•;:;*•  Q ->-  Icj 
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le  cœur  de  ai  mêmes  Empereur!  ,  8c  a  fait  par 
un  mirade  dc/t  toute-puiflance  ,  que  d'ennemis 
mortels  dot  nom  Chrétien  ,  ils  font  devenus  les 
adorateurs  de  J  Es  us-Christ,  Se  les  défenièurs 
de  fa  Religion  dans  toute  la  terre* 

Et  comme  la  figure  n'égale  jamais  la  vérité  en 
toutes  choies»  ce  qui  s'eft  paflë  en  cette  rencontre 
en  peu  de  jours,  n'eft  arrivé  dans  l'Eglife  qu'après 
plus  de  trois  cens  ans.  „  Car  c'eft  le  même  Roy 
»» d'Egypte,  qui  ayant  voulu  violer  d'abord  la  pu> 
„  retéde  Sara ,  en  eft  empêché  par  ks  grandes 
i  •»  playes  dont  Dieu  le  frappe ,  &  honore  enfuite  8c 

»,  Abraham  fie  Sara  par  dt$  témoignages  d'une  efti- 
„  me  finguJîcre  fie  par  de  rkhes  prefens  :  Au  lieu 
*»que  le  changement  qui  eft  arrivé  dans  les  pui£> 
»,  fanées  du  fiecle  à  Regard  de  l'Eglife.  ♦  ne  s'eft 
*  fait  que  fous  divers  Empereurs  ,  dont  les  pre- 
»miers  ont  tâché  de  violer  la  pureté  de  cette 
«•Epoofe  de  Jbsus-Christ  ,  8c  la  feparant 
»,  d'avec  Ton  Epoux  ',  fie  les  autres ,  dont  le  grand 
fé Gonftantin  a  été  le  premier*  ont  mis  leur  gloi* 
.  »  re  à  honorer  l'Eglife  8c  à  révérer  la  divinité  de 
^Jésus-Christ»  dont  ils,  ont  porté  la  Croix 
„  fur  leur  diadème ,  comme  leur  plus  grand  erne- 
i»  ment ,  8c  comme  la  défenfo  la  plus  aftùrée  de 
<****-  „leur  Empire  i  Jgmdtmcm  eodem  rtg*  frâs  fr 
2J  ^'ftf*rfa£gMr*t*tmip>  hoe  in  #?#  rtgno  frimim  & 


CHA- 
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i.   À  Bram 


C  H  A  PITRE    XIII. 

Abram  ($»  Lot  étant  fortù  d'Egypte  rtviemmt*dam 
I*  pa'ù de  C&anaan.  Leurs  troupeaux  qui  fe  md- 
jipthrmt.  extrêmement ,  font  emfe  qu'ils  fe  fepOr 
renL  Lot  s'en  va  du  cite  du  Jourdain.  Vrotnefis 

•  i  de  Dieu  faites   k  Abtam  de  Uy  donner  &  *  fa 
:  race  temtk  pair  d#Ckanam.  -> 

r.   A  Scendit  ergoA- 

*  JLXbram  të  J&gy- 
po^tffe  &_uxorejus% 
C$»  omnia  tme,  habekat% 
e£?  Lotxvtm  eo  adjùt- 

fira\empiagam\  *    : 

2*  Etaî'jtutew  ds\ 
vos  valde  m  pojfefpone 
éutri  (J»  argemu  .? 
\  j.  Revetfmfijue-  efi 
fer  iter  .  <jàm  vemwkt 
à  Mtridie  m  Btthtl, 
Hftme  ad  letum  uti 
jp*w  fixerat  taéerna* 
cuhtm  mter  JBetèel  & 
Hah 

4.    m  htà  akurû 


étant  donc 
forti  de  l'Egypte 
avec  fa  femme  8c,  tout  CE 
qu'il  poifcdoic . ,  ta  .  Loc 
avcc.lay  ,  alla  do\côté  du 
Mxàp      .  .,.    :     / 

i.  ;«.  Il  était  extrêmement 
riche  >  &  il  arait?  beaucoup 
ti'cr  Bc^cgeotiV^  -, 
-'.vjfi  Il-mmt.paf  le  même 
ckêtpin  qu'il  était?  MOtt  dit 
hkày  jufqtfà  Bethel,  jûù 
qo?ao  «lieu  oè  ii  avoitt  au» 
pariur»t  drcfie  ft  *ettte> 
entre  Bcthcl  8c  Haï»        i 


>4jb  oààbït  ftttel  qu'il 

emod  fuerat  tnu*:>*&  *avott  Hri  jric  il  mro4 

mvocmàt    iài    nomm   qba  e/r  de  Heu  le  Nom  ché 

Seigneur*    ."        .  >< 

\f.    Lot  qui  if  oit  aveé 

Abrara  ^    avoit  aufl*  de$ 

troupeaux  de  breb/s  *!  o*e* 

ttoupeaoi  de  bceufs^f  :fi«/ 

des  tenter,, 

0  Q^-jv^Vi?  .  ;--0%  ||» 


Eomini.  ■  ■    . 
•    f.SedfrLet  ma 
erat  eum  Aéram  sfioe* 
puut  gfeget  ovium.&* 
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6.  La  terre  ne  leur  6.  Nec  peter*  **r 
fuflSfôit  pe»  pour  pou-  *?/#r#  /jrwf ,  */  *Wc*- 
▼oir  demeurer  l'un  arec  tmreitt  fimtd  ;  ermt 
Vautre  ,.  ©arce  que  leurs  qwtt* fuèfiantU  eer**m 
biens  étoffent  fort  grands,  vntft*,  &  neqmei>/ut£ 
le  ils  ne  pou  voient  demeu*  b*b'u*re  cemmtmiter. 

rer  ensemble.  . 

7.  Ceft  peurquoy  it  f.  Unie  &fa&M,t/B 
•Vicifa  00e  querelle,  entre  nxs  inter  fafhtes  gre- 
les  parleurs  >  d'Àbram  ox  gun*Mram  &  Let*  E* 
ceui  de  Lot.  En  ce  terni- .  ***/«»  temtere  C&sat- 
là  les  Chananécns.  6c  Ici  *uut  &  Phirefutt  k*- 
Pbcrefeens  babitoient  en  baabmt  ta  terra  îUa. 
cette  terre:-               A    .  1  }■  '.t  -  *        »    .  ■ 

S;    Abram  dit  donc  à  •    ^Efix'tHrgo  Afoam 

iaot  :Qa?il  n'y  mit  point,  <Wl^  ;  Ne  épufa  fit 

je  ?ou«  prie,  de  difpute  f*rp*minter  we&  te» 

entre'  tous  le  moy  »    ny  &  mter  ptfbres  meet 

entre  toi  parleurs  &   les  6»  f*fl*restms  :  fr** 

4ntew  »>  part©  qac  nous  t^etwirn, fumées.    . 

«femmes  frères  4.  J  .  v-*-'-X 

o.    Voue^rojfcz  deraàt       9.  Seaumverfaterr 

vousitoùte  lar  terrei,  I|etï-  *?**«&*  h  efi  :  recelé 

•esvvoti  ^  -je  voue  prié»  inry  ohfecro  1  fi *d 

dfeuprès  dérooyi  Si  roui  fimftrmmserùytge  Jtx* 

atUzèla  gauche.,  je  prën*  ierjummièbo;  fi  tu  iex* 

dteyèi  irortfcpfcvaw  d»if  temm  ekprit»  eg**À 

ûfrciUi*tfoite,:jdptendrfly  fy^àmàfergm».  . 
la  gauche; 

à  «  vol  îJjôc  relevant)  dsjnc  t'  <*k  Mttvtt*  i/*q*e 
ktvyeex    rorsfidefcsj  jtoit*  Itf  *c*lk  ,  **Ht  se»* 

se^  pc*:fitucLk  long  rdo  ne'  crmrjs    ifgissJMi 

Jourdain,    qui  avant  qui  Jerdtmis ,  qiu  wàver* 

Dieu  détruisît  Sodomcv  le  j5r   imgâédher   mue* 

Gomoriiie  s'étendoit.de uce  qity  fiibverteret  De* 

lieû-Iâ   juiqù'à    oe .  quon  mmm&Jommiet&G** 

vÀnqe  à  S^goàr  ;  ;4co  qui  imrriùm  fip*  #*r*&* 

*  rf.  £>£#*/.  Proches  parenft  oncle  fie  neveu. 
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CH    AM 

i  I>ômim,    &  fient 
yptns.  '  TMfùmibtH  m 


ri.  BUghféi  fié* 
Mrêgimem  arcs  fur* 
arttm*  &  teceffit  mb 
Prient*  :  dtvifique  fimt 
\Uerutrum  *  ftatrê 
9**.*'.  > 

vUm  terra  Chmam: 
£a>  **rà  moratttt  efi 
m  êppidU  ,  qu4  iTABt 
cire*  JvnUnem  ,  <$• 
htilrwit  fa  Sodomie. 


t  r  i  xnr,        s#$ 

paroi  doit  un  pai*  très- 
agréable,  tout  arrofé  d'eau 
comme  un  jardin  de  déli- 
ce» "$  8c  comme  l'Egypte 
qui  *ft  arrûfi*  des  eaux  dfé 

•  1 1\  Et  il  choifit  ftr  de> 
meure  ver»  le  Jourdain» 
en  fe  retirant  de  l'Orient» 
Ainfï  les  deux  frères  fe  fe* 
parèrent  l'un  de  l'autre» 


ri.  ÀbrUT*  demeu* 
ra  dans  h  terre  de  Cha- 
naan  >  de  Lot  dan*  lea 
villes  qui  étoient  aux 
environs  du  Jourdain  ? 
8c  il  habita  dans  Sodo- 
rae. 

13.  6)r  les  habitant  de 
Sodome  étoient  devant'  Ici 
Seigneur  de»  hommes  per- 
dus de  vice  y  Scieur  cosw 
ruption  étoit  montée  à  fon. 
comble».  w  ,     ; 

.14.  té  Seigneur  ]  dit 
donc  A  Abram  ,  après  qtté 
Lot,  (è  fut  feparé  d'avec 
iuy  :  Levé*  vos  yeux  ,  8c 
tues,  fatâdè  *Mocài,fo*  èégirdèz  au-îieu  où  voua 
mtonHncis.  sdAqwU-  êtes  au  Septentrion,  8c  au 
M&MirUtà.tmPMdri  t-KMèWi  6*  I 
Orietww»  é»  Qeciden*   l'Occident  *■ 

f?j».  ......        ...... 

ie.  Ofwww  /fmsw       if.    Toute  cette  terré 
<[Hm  cmjfycti t  tibi ds- .  que-  vous  vojrez:,  je  vboff 

:*.to.  x>r.  Sicur.pajwiî^'Dibiikï4,^  c/^»  l&oaJ 
-tmcwiffimoi.  Hcbraifm. 


•4  r^»  Htmfaês  mtem 
SûdomiHïfeffim erêmt 
fr  pecemoret  ;  wmto 


.14^  Dixitque  %>o- 
ta  Lot  :  Leva  eeuks 
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la  donnéray  à  voua  &  à  io  &femmi  tm 
vôtre   poftcrité   pour   ja-  mfompii 


*fr*i 


16.  Je  multipiieray  "  vô- 
tre race  comme  la  pou£ 
ficre  de  la  terre.  Si  quel* 
qu'un  peur  compter  la 
pouflkre  de  la  terre  ,  il 
comptera  autii  la  fuite  de 
vot  deiceodani  •  - 

17.  Parcourez  *  prefen- 
tement  toute  l'étendue  de 
errte  terre  dan#  û  loa* 
gueur  &  dans  ,(â  largeur, 
parce  que  je  vous  la  don- 
•eray, 

18.  Abram  levant  donc 
fà  tente  vint  demeurer  prèc 
de  Ja  vallée,  de  Afamqré, 
qui  eu  aux  ep virons  d*Hc» 
brou  î  &  il  dreilà  là  un 
autel  au  Seigneur. 


io\  FactMmqui  Je- 
mm  t$mm  ficut  fd- 
verem  terr*  :  fi  tfà 
fotefi  kotniimm  pu- 
nrntun  pulverem  tx* 

tmém  numerar*  peu- 
m.- 

17.  Surgt,    &.fï 

gttuÀm  &  m  Utètudh 
*«  fit*  :  qui*  tiè*  d+ 
turm/um  tam* 

*8.  Moyens  igkw 
taèernaculum  fmrnn  Ar 

tttf  juxta  cmv*Bœ 
H*mr*>  4**4?  m 
Hihrm  ».  ûJ&fvmàupà 
ibi  okore  Domina* 


Jr.  16.  Ltttr.  Ftckm. 

^.  17.  a&rge  de  perambok  >  pn,  jam  perambula»  ver* 
fc*mjr»*dvttbk.H«fa*jfi*   •    ,    t  ^    . 

■  :     •         ■'     ^J     ^  > ■ 

•    .   '      ;    .,.         ..*       v.      a     t 

-SINS    LI:T  TUA  L. 

#.1.  À  BrtmaUaJH  coté  Jutftà}.  Ceft-à-dire, 
j\  qu'il  revint  au  Midy  de  la  terre  de  Cha- 
duo.  Car  le  lieu  où  il  revint  étoit  du  côté  du 
Septentrion  „  à  l'égard  de  l'Egypte,  mais  il  étoit 
au  Midy  à  l'égard  de  la  Palcftine,;, 
,  f.  7.  £*/  Chmétnéms  &  les  Tbtrefims  k*h'h 
trient  nlm  en ee  £*£*#,  Le  païj  «à  demeuroit 
"*..,■"    Abraham* 
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Explication  du.  Chap.  XIII.  yft 
ihtin  ,  êc  que  Dieu  avoit  promis  à  û  pofte- 
,  étoit  habité  par  fcpt  peuples  qui  font  nom* 

ibuvcnt  dans  l'Ecriture  >  fçavoir  „  les  Cha- 
eni  »  les  Hethécns  ,  les  Phercfeens  »  les  Ht- 
s,  les  GergeféeDs  >  les  Arnorrhecns,  8c  les 
féoos»  Moifc  ne  nomme  icy  auc  les  deux 
occupoicBt  proprement  le  lieu  ou  demeuroil 
iham. 

io.  Defuù  a  tien  jufyf*  ce  qu'eu  viorne  s 
'.  Segor  étoit  la  plus  petite  &  la  plus  meri- 
aie  des  ?illes  qui  composent  la  Pentafole* 
à-dire  ,  h  pétés  Je  cinq  "villes.  Ce  pais  eft  com- 
à  l'Egypte  ,  parce  que  s'étendant  le  long  du  v 
dain  *  la  débordemen*  de  ce  fleure  le  ren- 
at  très-fertile ,  comme  l'Egypte  Tetoit.  par  lei 
dations  du  Ni).  11  étoit  très- agréable,  &  c'eft 
r  cela  que  l'Ecriture  dk  à  la  lettre  que  c'étoit 
tradù  du  Seigneur,  c'eft-à-dire ,  un  jardin  dili- 
:  ,  tout  ce  qui  eft  beau  &  excellent  en  ion 
e  s'appellent  divin ,  félon  la  pbrafe  hébraïques 
tes  Dei  :  Mêmes  txcelfi* 

,ii.  //  cbeifit  fa  demeurile  long  du  Jourdain . 
écartant  de  l  Orient.  Le  pais  ou  ail*  J^t  étoit 
A\éf  à  l'égard  de  celuy  d'où  il  partoit.   Mais 
iture  veut  peut-être  dire  icy  ,    qu'il  alla  ha» 
*  dans  la  partie  Occidentale  de  la  Pentapo 

qu'il  avoit  eboifie  pour  à  demeure;  fçavoir 
>dome. 

e  mot  hébreu  qui  fgnifie  Orient*  eft  traduit 
quefois  dans  la  Bible  par  celuy  t^HP****** 
:n  ce  (en*  il  pourroit  rjgnifier  icy  ,  que  Lot 
igna  du  lieu  où  il  demeurott  auparavant  avec 
iham »  pour  s'en  aller  à  Sodorne.  ' 
.  i  j\  Je  voeu  demeray  cette  terre  à  veut  <$>  a 
e  fofieriti.  Çeft  à-dire  :  J*  tous  douneray 
e  terre  ,  non  à  voua  ;  car  il  eft  dit  dans  les 
es  „  qu'Abrabamn'y  pofieda  rien  *  mais  je  vous  ^  7> 
lonncray  en  la  perfoonc  de  toi  oVccuidans  •  * 
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%j6  Genesi:         *■  ' 

je  vour  hr  dotmeray  four  jamais*  c*eft-à*dire,  pen* 
dant  toute  la  Monarchie  àt$  Juifs»  que  je  coofcr* 
veray  tant  qu'ils  me  feront  fidèles.      : 

y.  r8.  Abraham  vint  alors  demeurer  prh  de  la 
vallée  Je  Mambré  proche  d<Hebron.  Il  paroît  par 
le  verfet  ty>  du  chapitré  foi  van t ,  que  Manière 
étoit  un  Amorrhéen  ,  â-jqui  appar tenoit  apparam- 
ment  cette  vallée,  qui,  portoit  ion  nom.  La  ville 
étHeérm  qui  étoit  proche,  s'appelle  aufli  Mambré 
dans  l'Ecriture  >  &  Arbé  ,  ou  Arbée ,  ot  Cartath- 
Arbé:  Elle  ne  s'appclloit  pas  alors  Hebrm  >  mais 
on  luy  a  donné  ce  nom  depuis  :  Et  dans  le  parta^ 
ge  de  la  Terre  fcinfe  ,  elle  a  été  en  ia  Tribu  de 
fada,  6cTunc  des  vilks  de*  plus  méridionales  et 
la  Judée; 


SENS    SPIRITUEL. 

f.  i.  A  Bram  était  extrêmement  ficke,  &  H  avoit 

A  beaucoup  for  &  d'argent.  Abraham  avoit 

;  quitte  fondais  pour  Dieu  ,  8c  Dieu  le  comble  de 

biens  <htas  une  terre  étrangère.  Ces  nchefles  ne 

confiiloient  pas  eh  des  fonds  de  terre,  À  dans  lea 

biens  que  l?on  appelle  immeubles,    mais  dans  la 

multitude  de  fes  troupeaux  >  fr  doits  ?  abondance 

Jt&orfr  de  forgent.  Tout  ce  qu'il  poflèdoic  le 

fui  voit  par  tout*  ôt  Ces  richeflès  n'étoierit  pas  tant 

ff un  homme  attaché  à*  Ifcterfei  que  d'un  Saint  qui 

pan%'foVla  rerre  comble  Voyageur»  r  v 

-  y.  y.  4/  j&ram  trtmljufptàu  tien**  U  oveit 

âufàrovoàt  drejfe  fit  tente  /  eu  étoit  t autel  qu'il 

avoit  bâti.  Ce  fairit  Patriarche  revient  où  il  avoit 

demeuré  -auparavant.  La»  Habilité  dans  un  lieu  eft 

une  marque  de  celle  de  i'efprnY    Cttk  l'avis  àê 

^fvio.Jtsus^CHietiT  dans  l'Evaigite  :  Ntpa/bz  point 

*\^Jeïtâfonm>t*^ 

domUm;        iL-   -  *  *i.  •   •  ;   ~- 
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f.  6\  7.  La  terre  ne  fuffifoit  pas  à  Abraham  8c 
à  Lot  :  C'eft  pourquoy  il  s'excita  une  querelle  entre 
Us  pAjlenrs  de  leurs  troupeaux.  „  La  divinon  ,  fàonCbryfiJI. 
„ta  remarque  de  fâint  Chrvfoftome,  eft  l'effet  &**?£?' 
„  richcffes.  Oa  voit' tous  les  jours  que  le  bien  di-         *** 
«  vïfcrtes  riches  du  monde  :  mais  H  parbît  par  cet 
„  exemple ,  que  s*n  ne  rompt  pas ,  il  altère  néan> 
„  moins  en  quelque  forte  l'union  des  Saints. 

f.  8.  Aéram  dît  donc  à  Lot  :  Jgu'tl  n'y  ait  point  » 
je  vous  Jr te ,  de  diftute  entre  vous  t$p  moy ,  m  en- 
tre vos  pafieurs  &  tes  miens  j  farce  cpt  nmsfommes 
frères.  Saint  Chryfoftome  remarque  avec  raifôt*f*>2filk 
dans  ces  paroles ,  la  fageflè  &  la  modération  de  ce**^ 
Pâtrlat  che.  Il  traite  avec  ion  neveu  ,  comme 
û  Ton  neveu  étoit  fon  égal ,  ou  plutôt  comme  S'il* 
étoit  au-deflus  de  Iuf.  Car  ces  paroles  font  tel* 
Iement  honnêtes  &  Tdpeôueufès ,  qu'il  fêmble  / 
que  Lot  ait  été  à  l'égard  d'Abraham  ,.  ce  qu'Abra- 
ham étoit  à  Tégard  de  Lot.  Ccft  pourquoi  Abra- 
ham te  'prévient ,  •  au  lieu  que  c'éteit  &  Lot*  à  le 
prévenir.  Il  lui  témoigne  qne  fes  intérêts  lie  lue 
font  rien  »  mais  qu'H  defireffer  toute  èhofê  de  vi- 
vre avec  lui  dan*  la  paix  6c  dans  la  parfaite  union  y 
qui  doit  être  entre  deux  perfonnes  auflt  proches 
qu'Hs  étoient. 

•  Que  s'ils  ne  pouvoient  vivre  enfcmbte  (ans 
qu'H  s'excitât  des  querelles  entre  leurs  gens',  1* 
campagne  n'étant  pas  afltz  grande  pour  pouvoir  ' 
rioîfrrir  tons  -leurs  troupeaux ,  -il  fouvoit  prendre» 
pouf  fa  demeure  tel  endroit  delà  terre  qu'il  lu* 
pîarrdé  ':  jtijtè  s%dfdifljfik làg*$kk#,  ti frtùdréip 
Ar  dthito  i^Sii1  Mffîjjbitlé  droite  ,  il  prendrait  U 
gauche. 

:  Riérine-peut  être  ni  plus  fage,  nr  phw  modéré, 
nfr  pîus*  honnête  que  cette   conduite  d'Abraham 
envers  fon  neveu  ;  mais  celle  de  Lot  eft  bien  dif- 
férente »  comme-remarque  le  même  fàhw  Gnry4b~f*oAf.  » 
ftome  •  car  tt  parpît  premièrement  par  èes  parole*'**' 

oji'Abra- 
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2 u' Abraham  lui  dit  ;  Je  ne  veux  point  ffiljr  mk 
fjijpmt  entré  vous  &  mef>  ni  entre  im  paftetm 
f^  tes  miens ,  ou  que  Lot  n  avok  pat  eu  allez  de 
foin  d'empêcher  que  fes  gens  n'euflent  point  de 
dispute  avec  ceux  de  fou  oncle  ,  ou  qu'il  les  avoit 
iavorifez,  peut-être  dans  ces  démêlés  ,  fbit  par 
ion  approbation ,  fbit  par  Ton  ûlence  >  &  qu'amfi 
il  n'avoit  pas  rendu  à  Abraham  tout  Je  reipeâ 
qu'il  lui  devoit  dans  cette  diviûon  de  leurs  lervi- 
fcurs* 

Ces  mêmes  paroles  d'Abraham  fèmUent  nous 
donner  encore  lieu  de  croire  que  Lot  avoic  pris 
en  quelque  rencontre  ,1e  parti  de  {es  gens  ,  jufqu'â 
paraître  en  avoir  cooça  quelque  efpcce  de  refrai* 
diflement  envers  ion, oncle. 

Secondement  ,  le  même  Saint  remarque  enco- 
Chryftfi.  >t  re,  qu'il  cft  étrange  qu'après  .qu'Abraham  a,  traité 
*■  &*•  „  Lot  avec  tant  d'honnêteté,  en  remettant  le  tout 
**3**à  (on  choix*  Lot  n'imite  pas  au. moins  cette  défe- 
n rence» lui  qui  auroit  dû  la  prévenir,  par ,  comme 
M ajoute  ce  fajnt  Docteur,  nous  voyons  d'ordinaire 
„daits  les  démêlés  qui  Ce  paflfent  entre  les  honfe 
„  mes ,  que  lorique  Tua  s'citve  contre  l'autre  »  8c 
»  s'attribue  >  comme  lut  appartenant  indubitabk- 
„  ment ,  ce  qui  fait  le  fujet  de  leur  différend  j  i  autre 
M  t'éleve  aufli  de  Ton  côté  »  &  fe  prépare  à  repoufler 
M  l'irijuûicc  qu'il  -prétend  lui  être  faite.  Que  /i  l'un 
„  d'eux  au  contraire  prend  le  parti  de  l'honnêteté» 
,»  qu'il  témoigne  ne  vouloir . a vo^r  aucune  diljtute 
a  avec  celui  qui;eft  interefie  dans  i'anaire  ,  qu'il 
h  veut  bien  l'en  rendre  juge ,  fie  qu,'il  dk  prêt  de  s'en 
,»  tenir  à  tout  ce  qu'il  en  aura  ordonné  ;  l'autre  (ê 
»,  trouve  comme  forcé  par  une  douce  violence  à 
9X imiter  une  conduite  fi  obligeante»  &  ne. voulant 
»i  pas  être  vaincu  dans  ce  combat  d'honneur  &  de 
..déférence,  \[  f'ahaifle  devant  celui  qui  s'abaiûe 
»,  devant  lui,  quand  même  il  auroit  quelque  a*an« 
m  »gc  att'dcftùs  de  lui,  &  témoigue  préférer  la  re» 

„con- 
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Explication  du  Chap.  XIII..  $?m 
9»€Mndî£&nce  qu'il  a  de. l'honnêteté  avec  laquelle 
„  on  le  traite»  à  ion  intérêt  particulier. 

Mais  Lot  ea  cette  rencontre  fait  tout  le  contrat* 
Te  »  félon  la  remarque  du  même  Saint.  ,»  11  ne  penfe 
„  pointa  répondre  par  (à  déférence  à  la  modération 
„  d'Abraham.  11  accepte  iaasjbefiter  lafèparatioa 
ti  que  ion  oncle  lui  propofe.  11  tait  lui-même  le 
»,  choix  de  fa  demeure»  dont  Abraham  i'avoit  rendu  x 

le  maître,  &,  comme  ajoute  le  même  Saint»  itchryfifi. 
*gh  en  toute  chofe  comme  m  jeune  homme,  fans  cir-  in  Gai 
conïpeétion  &  ions  expeifence  >  qui  ne  fuit  quc***«3> 
lès  {en*  6c  ion  caprice»  qui  ne  s'a^ac^e.  qu'aux  ob- 
jets prefens ,  4àns  t  rien  :  prévoir  dej  ce  qui  pourrotf 
lui  être  funcûe  pour  l'avenir.         *,  •■      , 
.    Comme  Abraham  eft  ua  parfait  modèle  de  U  ' 
manière  dont  on  peut  fe  conduire    félon  Dieu 
«ans   la  vie  du  monde»  cette  kgcflfc  fi  pleine  4e 
bonté  avec  laquelle  il  étouffe  d'abord  ce  différend 
4jui  a'alloit  former  entre  lui  &  (on  neveu ,  ineri- 
te  non=  feulement,  d'être  effimie»  mais  d'être  imi- 
tée par  tous  ceux  qui  enquahteï.dc  Caret jens  & 
de  fidèles  ♦  doivent   fe  conûçkrcr  cocnmeJes  cn- 
tans  ,  fie  par  confequeat  comme  les  imitateurs  »  au         % 
moins  en  quelque  degré,  de  la  foi»  &  de  la  vertu n 
de  ce  Patriarche. 

Car  on  ne  voie  autre  chofe  dans  le  monde  que 
des  contestations  qui  ie  forment  oqtre  les  ptqf 

E>ches  fur  le.  moindre  intérêt  oui  ie  présente..  ^ 
vit  en  paréos  fic-en  amis,  au  moins  à  Texte* 
rieur*  tant  qu'il  n'/  a  rien  à  démêler;  maisauûV 
tôt  tra'it  y  a  quelque  avantage  à  acquérir  »  ou  quelr 
-que  incommodité  à  éviter,  on  voit. la  defunion  tj 
former  entre  ceux  qui  paroiflbient  les  plus  unis» 
Et  bien  loin  que  ceux  qui  ont  te  plus  d'âge  8c 
d'autorité  f  préviennent  en  honnêteté  de  en  défer 
Tence  ceux  qui  leur  devroiene  &re  4pûrat$>  couv 
nierait  ici  Abraham,  pour  couper  dans  la  racine 
tout  fujet  de  divifioti  fcde  œTpute»  fin  voit  an 

con- 
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contraire  avec  doulcar  qu'un  homme  qui  •  mit 

a/ftire  eft  quelquefois  oautanf  plus  attaché  à  fcr- 

rt ,  qu'il  eft  plus  avancé  en  fge  i  que  1a  feule  vue 
l'intérêt  étouffe  dans  (on  <ëorur  toutes  les  coin- 
rideratiohs  8c  divines  êc  humaines  qui  te  pot* 
tcroient  à  fe  modérer^  >fc  oull  demeure  entière* 
ment  inflexible  dans  '  tout  ce  qu'il  prétend  lui 
être  dû. 

De  là  naiflênt  ces  procès  tâcheux  »  que  tant  de 
perfonnes  du  monde  confinèrent  comme  un  des 
plus  grands  ftaux  de  la  vte  humaine  ,   au  mômt 
rems  qu'ils  ne  voudraient  pas  remettre  la  moin- 
dre partie  de  leurs  intérêt*  pouf  les  éviter.     Ces 
procès  naiftent  d'ordinaire  de  petits  commence* 
mens:  '  Ceux  qui  'plaident  Je  croyent  obligés  de 
les  foûtenÎT»  comme  necefiaires  ,  ou  pour  conicr- 
ver»  ou  pour  augmenter  leur  bien.  Ils  s'imaginent 
qu'us  fbrttront  bien-tôt  de  ces  conteftatksns  r  & 
fou  vent,  ou  leur  vie  ne  fufïk  pas  pour  en  voir  \t 
fin,  ou  elles  deviennent  la  ruine' de  leur  famiHc, 
& -expoieot  toujours  à  «o  grand  ^eriHeurcon- 
feience  8c  leur  ftlut*   '   •  •     i 
jùçm/l.   l    Car,  comme  S.  Augrâm  dit , queN*/ km*»  m 
£M4?.  &tomcrutj*m*û  fa  cûUrtinjtfe  :  Nvlli  iraf- 
Pr$  fi*H-  centikafua  videtur  injtsftai  „  puifque  c'eft  cela  me* 
***  ,»  me  qui  excite  nôtre  colère ,  que  nous  nous  iroagi* 

»,nons  que  Pon  nous  refufe  ce^ui  nous  cft  dû,  fé- 
jkijte.  »*  Ion  la  remarque  d*un  Sage  du  monde  :  il  eft  vrai 
WdiTt  de  dire  que  nul  homme  ne  s'engage  dans  un 

Procès  qui  ne  le  croy e  très-jufte ,  êtquf  ne  s'atten- 
ede4e  gagner  r  puifque  motos  de  cela  Uneplai* 
deroît  jamais,  C'eft  ce  qui  produit  tant  de  refrotr 
dinenaent,  tant  d'éioïgnemens ,  êc  Couvent  tant 
cTaverôoris  6c  de  haines  entre  les  plus  proches  ,  & 
encore  pbfrs  entre  les  étrangers,,  chacun  s'aflortnt 
que  toute  la  racfdn  cft  de  (Sa  coté  parmi  les  ténè- 
bre* que  la  préoccupation  du  cosur  répand  fur 
i^éTprit,  &  fc  îwfwdaût.qm.toea  Joa»  de  faire  k 
"•  *'  moia- 
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joindre  iajuftice,  U  ne  fait  que  fouffrir  ccljt  d'un 
autre. 

._  Mais  û  l'exemple  de.  la  modération  Ce  du  deiïa- 
tereflement  d'Abraham  en  cette  rencontre  »  cft  une 
excellente  règle  pour  prévenir  les  divifions  &  les 
flifputes  qui  peuvent  fe  former  parmi  les  hommes* 
dans  Tu/agc&  le  ménagement  des  biçns  tempo- 
rels i  il  nous  donne  encore  une  inifruâion  fans 
cqmparaifon  plus  importante,  pour  nous,  appren- 
dre ,de  quelle  manière  nous  nous  -devons  conduire 
lorfquM  s'agit  de  nous  mettre  bien  avec  Pieu  fie 
i'aflurer  nôtre  iâlut  .éternel.  .       "'  .    ! 

;    Il  eft  vray  que  Lot  a  agi  en  jeûne  homme,  félon. .  Mry&* 
que  nous  le  venons  de  rapporter  de  S,  Chryfojlo-?^**' 
me,  çe£-âTdire,  en  homme  indiferèt  6c  inconfïdet      *  "* 
rç  i  &  qu'au  lieu  qu'Abraham  le  rendit  le  maître  de 
l'affaire,  &  remit  à  Ton  choix  ce  qui  luy  pourroit 
plaire  d'avantage ,  c'étoit  a  luy  au  contraire  à  faire 
a  fon  oncle  cette  même  offre ,  &  à  luy  céder  en 
tout.  Mais  s'il  a  péché  en  cela  contre  la  conduite 
humaine  &  civile  ,   il  a  fait  une  faute  /ans  corn- 
paraifbn  plus  grande  à  l'égard  de  Dieu  &  de  lui- 
même  »  pour  n'avoir  pas  aflèz,  confideré  quel  avan- 
tage ce  luy  devoit  être  de  demeurer  toujours  dans 
le  même  état  où  il  fe  trouvoic  alors. 

Car  la  longue  fuite  de  maux  qui  luy  font  arri- 
vés après  cette  funefte  fèparation  ,  fait  voir  clain 
te  ment  qu'il  devoit  confiderer  comme  le  fouve» 
rain.  bien  pour  luy  ,  de  demeurer  toujours  avec 
Abraham,  fie  comme  le  fouverain  malde  s'en  fê- 
parcr.  Abraham,  félon  l'ordre  naturel  &  civil,  n*é- 
toit  pas  feulement  fon  oncle,  mais  il  luy  renoît 
lieu  de  père*  Se  c'étoit  à  luy  ,  félon  toutes  les  ap- 
parences ,  qu'il  devoit  principalement  cette  multi-* 
tude  de  troupeaux  8c  ces  grandes  richefîès  qu'il  po£ 
(cdoit-  Mais  à  confiderer  les  chofes  félon  l'ordre 
de  Dieu  &  les  règles  de  fon  Efprit ,  il  devoit  re- 
garder Abraham  comme  l'homme  le  plus  fàînt  & 
« 
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le  plus  dfgne  lie  vénération  qui  fût  fi»s  le  de!» 
comme  l'ami,  l'adorateur  &  le  dépositaire  des  ft* 
crets  du  vfay  Dieu  ,  lorfque  l'idolâtrie  avoit  inondé 
toute  la  terre  i  &  de  plus  comme  le  médecin  de 
fôn  ame  ,  qui  luy  avoit  appris  à  connottre,  à  aimer 
&  à  fervir  Dieu .  qui  l'avoir  toujours  éclairé  par  ft 
lumière  À  fôûtenu  par  Tes  confciis ,  qui  l'avoit  fait 
entrer  dans  la  voye  de  la  paix  &  de  la  juftice  où 
il  ie  trouvoit  établi  ;  &  du  fecours  duquel  il  avoit 
encore  un  extrême  befoin  pour  s'y  conièrver ,  & 
pour  y  perfeVerer  jufqu'l  la  fin. 

Si  Lot  avoit  été  touché  de  cet  confideration* 
aufll  vivement  qu'il  le  devoir  être ,  aufii-tôt  qu'il 
s'tpperçût  qu'ii  Ce  formoit  quelque  différend  en* 
tre  les  (crviteurs  d'Abraham  &  les  fienr,  il  devoit 
aller  trouver  ion  oncle ,  8c  luy  dire  :  J'appreni 
qu'il  y  t  quelque  difpute  entre  vos  gens  6c  les 
miens,  &  que  cette  terre  ne  parott  pas  aflèz  éten- 
due pour  pouvoir  nourrir  tous  nos  troupeaux.  Je 
vous  prie  de  croire  que  vous  êtes  le  maure  abiô- 
lu,  non  feulement  de  mes  gens  &  de  tout  ce  que 
je  poflède  ,  mais  encore  de*  moy-mêroe*&  de  ma 
pèrfofcne.  Si  nos  troupeaux'dôivent  être  neceflài* 
rement  feparés  les  uns  des  autres  »  quand  vous 
aurez  choifî  un  lieu  propre  pour  les  vôtres»  vont 
me  ferez  la  grâce  de  me  marquer  cehiy  où  voua 
trouverez  bon  qu'on  mené  les  miens.    Mais  fur 
foutes'  cWèi  confèrvez-moy  l'avantage  de  de- 
meurer toujours  auprès  de  vous  $  qui  mref*  plut 
cher','  uns  comparaifon,  que  tout  ce  que  je  pofle- 

Je.  Vous  m'avez  Fait  la  grâce  juflju'à  cette  heure 
ë  me  fcriifar  ,  non  feulement  comme  vôtre  ne- 
veu,' mais  comme  vôtre  fils.  Je  vous  fuppKe  de 
fOe la  continuer  encore ,  &  non  feulement  déré- 
gler abfolumerit  toute  ma  famille ,  comme  ne 
taifant  qu'une  partie  de  la  vôtre  ,  mais  encore  de 
vouloir  bien  me  conduire  comme  étant  tout  i 
fous  ;  2c  comme  faiiânt  une  partit  de  Vous-même» 

Ccft 
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Ccft  par  vous  feul  que  j'ay  connu  Dieu  ;  que  ce 
foit  par  vous  suffi  que  je  continue  à  l'aimer  8c  à 
le  fer  vin  N'abandonnez  pas  un  jeune  homme  à  la 
feibleflè  de  Ton  âge  8c  à  l'inftabilité  de  fon  efprit. 
Et  foyez  perfuade  ,  je  vous  prie ,  que  je  eonfidere 
Vôtre  amitié  comme  la  plus  grande  grâce  que  Die* 
m'ait  jamais  faites  8c  l'étroite  union  que  vous  avez 
bien  voulu  avoir  avec  moy  jufqu'à  cette  heure, 
comme  ma  fouveraint  félicité. 

Si  Lot  avoit  été  aufli  plein  de  l'Efprit  de  Dieu 
qu'étoit  (on  oncle  ,  il  auroit  agi  de  cette  forte. 
Mais  il  paroît  qu'il  n'a  ni  allez  connu  ,  ni  aflez 
révéré  la  fegeflè  6c  les  qualités  toutes  divines  d'un 
homme  fi  iâint.  Il  a  agi  en  cette  rencontre  •  fé- 
lon que  S.  Chryfoftome  8c  d'autres  Saints  le  font 
allez  entendre»  comme  un  homme  tpii  mjoit  fm 
de  d'tfcretm  8c  point  d'expérience  ,  8c  qui  femjblfc 
n'avoit  pas  été  fâché  que  cette  feparation  »   qu'A 
n'avoir  pas  demandée ,  mais  qu'il  avoit  feulement 
acceptée  Huy  étant  offerte  par  Abraham  •  luy  don* 
nât  Heu  de -devenir  le  maître  abfolu  de  fa  famille 
fie  de  fa  perfonne.  Il  fcmble  qu'il  fuivit  alors  »  fana 
y  penfer  ,  cette  pente  fi  dangereufe  de  la  nature; 
qui  aime  à  fê  conduire  elle-même,  8c  è  prendre 
autorité  fur  les  autres,  8c  qui  fuit  comme  une  con- 
trainte pénible  toute  forte  d'aflujemflèment  8c  de 
dépendance. 

Peut*être  que  Lot  a  agi  de  cette  forte  avec  quel? 
que  firrrpîicité^  8c  que  îa  faute  qu'il  a  pu  faire  de- 
vant Diett  a  été  plus  excùfable  â  caufe  de  fa  jeu- 
ticflTc.  Cependant  cette  feparation,  comme  remap» 
.  quent  les  Saints ,  non  feulement  a  caufé  un  grand 
arîoibliflèment  dans  fa  vertu ,  mais  elle  a  de  plut 
attiré  fur  tuy  des  malheurs  dont  la  feule  penfëc 
tous  fait  horreur. 

.Cet/ exemple  *ft  d'autant  plus  redoutable»  qu*fl 
ft  ïfeflè  dans  uri  hom/fit  jufiei  car  c^eft  te  nom 
V**  PEcriturcMonne  à  Lot;1  Maà  au  '  lié**  <tfil 

it 


dby  Google 
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fo  trouvera  une  infinité  de  pertonnes  •  qui  imite* 
rront  la  faute  de  Lot ,   &  qui  fe  Jêpsrcront  Ans 
peine  d'un  homme  6at  &  éclairé.,   qui  les  au- 
rait conduits  très-furement  dans  la  voye  de  leur 
iâlut  :  il  t'en  trouvera  à  peine  un  feui,  qui  après 
lin  tel  égarement  perfevere  dans  la  bonne  vie  au 
milieu  de  £odome  6c.  de  la  Babylone  du  moo- 
de  #    n'ayant  pas  d'ailleurs   une  protection  auffi 
pu i Hante  que  celle  qua  eue'  Lot  en  la   periônne 
d'Abraham  »  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite 
de  fa  vie. 

Que  ce!uy-là  donc  qui  marchant  Air  la  terre." 
na  perfonne  pour  le  conduire  dans   la   voye  de 
Dieu  ,   qui  eu   bordée  de  précipices  à  droit  &  â 
gauche  ,  &  où   des  ennemis  innombrables   nous 
attaquent  6ns  ceûc  au-dedans  &  au  dehors  ,  de- 
mande à  Dieu  un  Abraham  pour  être  ion  pro- 
tecteur 2c  (on-  guide  $  puifque  s'il  le  cherche  avec 
une  foy  humble  &  perfeverante  ♦    il  l'obtiendra 
de  la  miséricorde  de  Dieu ,    félon  cette  règle  de 
Jàint  Augu&in.  Sepeit  Son  t  <J»  vous  trouverez,  les 
f»m.  Bonus   ejfo,  &  êîrns  inventes.  Et  quand 
jl  l'aura,  trouvé»  qu'il  ménage  mieux  que  ne  fit 
Lot  un  avantage  fi  grand  8c  fi  nëccflairc  pour  foa 
falut. 
Ëcd.  c.6.  _  Qu'il  Ce  fbuvienne  de  ces  paroles  du  Sage  :  Vomi 
*M&c>  fidèle  efl  une  forte  frotefàm  :  ceîuy  qui  l'a  trouvé  â 
trouve  m  trefor.  L'ami  fidèle  efi  wm  médicament  de 
vie  ^  d'immortalité  9  &  ceux  qui  craigne**  le  Ses» 
ff#ur>  U  trouvèrent.  Autant  qu'un  homme  fera  fidé- 
Je  d**s  lamour  qiïila  four  Dieu  >  autant  fen  mm 
luy  fer*  fidèle,  fr  tel  qu'il  fera  envers  Dieu*  tel  j* 
ami (fera  envers  /*¥.  t 
3««*.  t..    Car  l'Ecriture  cft  nôtre  miroir.    Nous  ne  la 
*•**•     devons  lire  que  pour  éviter  Tes  taches  qui  pour* 
roient  défigurer  le  yifage  de  notre  arac,  ou  pour 
ôter  celles  qui  y  font  déjà  ,  &  qu'elle  nous  y  dt- 
1  couvre*  Et  elle  ne  nous  inftruit  jamais  plus  utile- 
ment» 
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Explication  dv  CWà*.  X1IT1     fg£ 
icnt  t  que  lorfqu  elle  ne  nous  donne  pas  feule-» 
lent  une  horreur  dû  fi  ce  par  k  v4ë  dc$  ereès  & 
e  la  punition  vdcs  méchans ,  mais  qu'elle  noueapw 
rend  combien  il  eft  aile  de  fe  tromper  dans  k 
oye  même  de  lajufttcequieft  unevoye  de  Jumitfai 
•,'eh  nous  reprefentant  des  méprifes  &  dès êga- 
:mcns  des  ^uftes  mêmes^  tei  qu'a  étéjLpt»  qui  ne 
s  ont*  pis  èf&âkivément  {èparéz.  de  Dieu  ,   mais 
ai  ont -eu  néanmoins  des  fuites  très^funeftes  danj 
>ute  la  fuite  de  leur  vie. 

*.  .10.  Lit  levant  layipix%  tonfiAf*  If  pays  fini 

Ung  âtk  fourâùn  ^  qm  èoitalçn  un  fât  tfh* 
\rêa\lt  p^tput  arrafe,d'eAHtc$fptp*  un  jardin  4éli- 
?ux.  Il  eft  dît  que  Lot  ùva  /w^#*(*(lqrfqu'il{>rit 

pays  de  Sodome  pour  (à  demeure ,  parce  qu'il  no 
i  vie  en  cflèt  en  ce-choix  que  l'attrait  de  ftsjtux* 

non  la  prudence  de  l'Efprit  de  Dieu.  La  facilité 
ec  laquelle  il  fe  fepare  de  la  compagnie  d'un  homr* 
e  G  faint  »  qui  lui  devoit  être,  plus  precieufe  qvp 
propre  vie ,  eit  une  j$euve  qu'il  n'en  avoit  pas 
ru.  allez  digne  devant  Dieu»  par  le<  peu^irnf 
'il  en  avoit  conçue  ,  êc  le  peu  d'ufage  qu'il  en 
oir.  fait.  \  Âpres  avoûr  v^cu  avec  un  homme  de 
eu  >  qu)  4ro{t  |>lût^t  un  Ange,  qu'un  hommei»1 
choifft  de  vivre  avec  ceux,  qui  étoient  des  de* 
>ns  plutôt  queues  hommes,  6c  doot  ladcnwur 
qui  lui  avoit  paru  d'abord  un  paradis  &  mliêfé 

des, e^cèinplcf  }«  pluj  jeaVjutabJesj  de  la  npi* 
«font.  Dieu,  doit  punir,  un  jovtf  les  pli&  grandi 
mes.   ~  v-  -  .  '  V  t'  '  *  : 

roy  t  çc  qui  paçoît  beau  %  IMlafion  des  ftns  f  eft 
cfte  à  l;ame  au  jugement,  do  la  fat  La  beauté 
là  campagne,  la  uouceur  du  climat,  l'abondan^ 
du  ble,.  ^u  vin  fo  de  toute  forte  deJruiUrfer&' 

?me  les  Payens  mêmes  l'ont  remarqué,  anour- 
es vices  »  à  entretenir  le  luxe  8c  la  molleflè ,  ôc  à 
ifç>  ^aMl.afckfCûttfcnst  :rA«lKU^wiâp«n- 
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ciptk  dignité  cooftle  à  les  aflujettir  à  i'cfprft  >  M 
à  croire  que  fra  frefor  &  fcwtcû  joy*  çft  dans/e 


CHAPITRE    XIV. 

tbfiwrs  fykfifint  U  guerre.  Le  Roi  it  Sodom 
§fi  vaincu  MVêc  quatre  taures  fur  le  Roi  Çhedor- 
Uhmir  ,  &  lot  tft  tmmnt  cuptff.    Abrànm 

*  MïtvTê  Loi  ,■  &  à  /h  rttàttr  efi  béni  par  Mit- 
Mftdnb.  Il  n*d  s*  Rei  M  &dw*  umtceçii 
aveiffèrJu,    . 

».  T|  N  ce  tçms-la  ;  Am-  i 7 T*  Aëitm  jt  Mutm 
JE/rtphel  roi  de  Sen-       J?  in  Mo  remporta 

Î'aâr,  Arioch  roi  du  Pont,  ÀmrMpbel  rex  Sm- 
ftodorlahomor  roi  des  toâr>&Ariockrex£â3~ 
garnîtes  *'  fie  Tiadài  M  •  ri  ,'é»  -  GfahrMemer 
fie*  nationi ,    r         —      rtx  nUmitatmn  & 

S;  firent  ta  guerre  «on*  *.'tn\rmtb<numa*- 
«tore  Barà  roi  de  Sodotne  -,•  *r «  IB/fr*  *gtm  St4#- 
•kentre  Bêrfi  foi  dé  Go*-  mm$m,&  centra  Btr- 
-fcorrfee ,  contre  Sennaab  /i  rtgmGemorrbtyb 
toi  d'Adam! ,  contre  fie*  iw/r*  Strmoob  regem 
4mtar*oi de Seboïm •  Bt  ^»w  ,<£  faw/r*s*. 
-cofeltre  le^ot  deftda  ,  ^qwl  f**^  *tpj*  Setoim* 
$ft  U  oittae  que  Scgof.       iomrMfh^emBsU, 

.    ,        "        90k  eftStpr.       ■"' 
:  ;  5.  r*o*r  €»  Rois  ^aÊ  •*  ^.-0»»*,  K  <W 
«sablèrent  dans  la  nlléeitr  *****  fr -'Mb»  $#• 
èols,  qui  eu  inaj&tc&aatla  v«Wf  ,  <w*n**t  <û 

-^fr, $  jfel :fin# èft.atiffi sppelWè la  Me*-môrr e ,  par* 
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Chapitre  XI V»'  387 
f  ^DùHdum$nimân-  4.  Ils  avoicnt  été  iffùjçt- 
uù  firvitrunt  ChoJor?  tii  à  Chodorlahomor  pen- 
lubomr,  fr  tertio  de?  dsnt  dou&e  ans }  &  la  trci- 
cimo  me  nctjftrunt  fciéme  année  ils  fe  retirèrent; 
Aè  io,  de  ia  domination. 

'  rv  Ifttr  quMrtp-fc  *  f.  Ainfî  l'an  quatorze-  cJïïu* 
*/»*  <www  w»/*  Gto-  me  Chodorlahomor  vint  '  * 
Jtrlstcmr  >  ($»  r<g#/  arec  les  Rois  qui  s'e* 
quittant  curry  to:fir-  toient  joints  à  lui  ,  8c 
cujferuntquê  Râpknim  ils  défirent  les  Raphaï- 
in  t  AJImtbc*rn*im  ,  tes  *  dans  Aftaroth-car— 
t$»  Z**f  j»  Mm  #m  ,  <J»  naïm  ,  les  Zuzites  qui 
Mmim  m  Sav$  Cm*-  étotent  avec  eux  ,  les 
tkâim*  Emîtes  4aos  Çavo-Carjaf 

thaïm  ; 
6*.  <$•  CforrêOt  m  6.  6c  les  Chorréensdant 
imtïbusStir,  ufqHê  les  montagnes  de  Seir» 
rW  CMmftftnî+  ?kâ-  jusqu'aux  campagnes  de 
4»,  }*«  sj|  infditu-  Ffcaran-,  qui  eil  dans  la 
*»#,   t    ,  -  ,j  fcJitndfe. 

7.  Rtvêtfiqm  fimè>  7.  Etant  retoarnete  îW 
I»  vtntmnt  a/fontm  vinrent  4  >  la  fontaine  do 
fgpfa?  >  ipfit  fft  C+-  Mifphat  qui  cft  la  mérn» 
»  :é»  preuffermt  liée*  que  Cadc>  $  3c  ils  rav 
www  rigimMMtJlma*  vagerent  tout  le  paya- 
itâfum  »  ^  ^fm**-  des  Amalecitea.  8c  dei 
«au»,  g/vi  k*bkt*b*$  firent  les  Amorrhéens ,  qui 
JÊflfmkmmr^        habitaient  dsmiAftfonthai 

■  .••'.  mar*.  j  -y 
8t&ê£»ffifiiptirtx  ë.  Alors  le  Roi  de  Se^ 
baatmif».»  <♦>•  •*«:  àaane  >  '  ^  Rsbi.do  Go* 
merrh*  ,  r#*4**.  morrhe  ;  le  Roi  #Ada<f 
>«m  »  tii»  iïmçS».  ma/  te  flotde  Sebol'm»1 
»  ,.  au*»*»  r>  *«*>  &  le  Roi  de  Sala  ,  •  de^ 
* ,  q$uktfiSiii9rifr~  pyis  ippeilée  Slgor  ,  ft 
x*runt>  *tHm4*»*s  mirènn  taveanapa^ne  ^  8cj 
R  a  non 
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rangcreet     leurs    troupes 
en  bataille  dans  la  yaÛée 
des  bois  contre  jçes  P*tu- , 
ces  f,,  ?  -,,.-, 

9,  c'eftrà-dire  i  contre 
Chodorlahomor  roi  àps 
Elamites  ,  Thadal  roi  des- 
Nations  i  Amraphçl  roi 
de  Seunaar,  &  Arioch  roi 
du  Pont  5  quatre  Rojs  con- 
tre cinq. 

.    r 

io.  II  y  avoit  beau- 
coup de  puits  fh  bkume, 
dans  cette  vallée  -  des 
bois.  Le  roi  de  Sodo- 
ine  Çç  le  Roi  de  Gotnor- 
rhe  forent  mis'  en  fuite  i 
leur?  gens  Y  périrent  ,  6c 
ceux  qui  échappèrent  Veo- 
foirent  &c  uacraontagoc. 
\  il»  r: £u  ..«sifnfsmifir. 
'^aat  :ptk  i  toutes  jes  *te 
cbfiffeA  &  les  vivres  dans 
Sodoinc  8c  dan*  Gomorrc, 
û retirèrent»,,    v 

•-  ni  .jfcik  einmenerent. 
aufli  Lot  fils  du  frère  drA« 
html  qui  dcbœwroit  dans 
&>4oroe,,k$Q  tQut,ce<|uï' 
Ô»fe.*lato  •-•:     r  tr -.:;.: 

,  i  j*  Ea  ;  même-  fethr. 
un  hQm'aft  -  quir  ;  ïs'étoiV 
fiuvé.*  viut  donbe*  L  arb- 
rift  cçcy  *.i:Abfaitt:ten; 


s  E] 


9.  fcUich  âdvtrsùs 
ChodùrUhwmr   ngtm 
EUmittrum ,  <£•  TU- . 
dal  rtgtm  Gtntium,  O»  - 
Amrapbel  ngem  Sen* 
n**r*  &  Arioch  rt&ttn 
Vonù  :  quatuor  reges. 
advenus .  qumqut.        * 

iQ.VdiiittétemSil- 
vtftris  habitat  putCQi 
multos  bituminis.  Un- 
que  rex  Sodomorur»  , 
$•  Gmorrha  ,  fog*: 
vwteruntt  uctierunt- . 
qne  ibi  :  <$•  <j*j  r#- . 
manferam  ,  fugirun*, 

w.TièleruQt  MHttm: 
mnmf*tftAnù*m  &- . 
âmorum*  &  Gpmor* 
rhd  ,  &  nwvnfi  fM 
âJ+àbHm$ert'mn$ ,  <$p 
fibUruriPi    .  v 

é»  fubflantiam  fjw  B 
ftiiurç\  ffito* .  ■  jtfrto 
9*1  hAittAbab'mStok* 
mis,  ^  .  i.-,\\.  î  **: 
il.Ettt/$uMt*q*i 
tvA/èr*t  -9  nnnùavit 
Afyam  HtbrM  ,  qui- 
bobttabU:  :  V*  «iwttiB&L 


1. 13.  -BtyA  Ou  du  combac^.«ftiief.tfllef.ett4ef»î .  ^ 
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M*mbr$     Jimorrhki  ,  breu  ,J  oui  demeùrbit  dans 

frmis  Efîol ,  &  /r4t  la     vallée     de     Mambré 

*r//  -rf«*r   ••  /m  tktm  Amorrhéen  ,    frcre  d*Ef- 

fepi%tr*nt  fœdHs  cum  col  8c  d'Aner»  qui  tous  trois 

Abram.       \  •  *  avaient  fait  alliance  avec 

Abram. 

1 4.  Abrara  ayant  fçû  que 

!4*  '^f^ehm'au'  Lot  foii  frère  "  avoit  été 

dijfet  Abr*m,  capttém  pris  ,   choifit    les   princi* 

ttiketiett   Lot  frttrem  paux  de  Tes  ferviteurs  au 

fitum  >  numeravit  ex-  nombre  de  trois  cens  dix- 

pidttos  vcrnaculos  [nos  huit  ,    8c    poifrfuivit    ces 

trecêntos  Jecet»  &  tâo  ;  Rois  jufques  à  Dan. 
&  fttftcutm  tfttêfqtii 

Don.      •  1  f.  Il  forma  deux  corps 

•     if.  Et  AiiAjh  ficîu  *  de  Tes  gens  ,  8c  de  fcs  al- 

irruit  fitptr  tes  ttcSle  :  liez  ,    6c   venant    fondra 

percujptque  ces ,  fyftr-  fur    les    ennemis    durant 

fecutus    tft   eos  ufqn$  la  nuit  ,  il   les  défit ,    & 

%Hoha  ;  q»4r  ejl  tUtU-  les  pourfuivit  jufqu'à  Ho- 

V4m  DÀmAfri.  ba  qui  eft  à  la  gauche  de 

••  -  •  Damas.  >     • 

...  ..-*.  \    ï5#:  n  ramena    avec 

îô.Retluxltquêom-  lui    tout    le  butin   qu'ils 

nem  fHbftunùtm  ;  &  avbicnt    pris  ,    Lot"  Ton 

Lot  fratrtmfHumcHm  frcre  ''  avec  ce  qui  étoit 

fubflanti*  ilîim  ;  mu-  à  lui ,  les  femmes  &  tout 

iisrts  qtioqHt  &  pfpH-  le  peuple. 
lum.                 t  17.  Et  lo  Roi  de  Sodo? 

17.  Egreffm  eft  au-  me  fbrtit  au-devant  de  lui  i 

f  il»  r>#  SodomoruP*  in  lot  fijirtt*  revertoit  après  la 

cuurfum  e\m  ,    ^^  défaite     de    Chodorlâho*- 

quàm  rruirfus  tft  à  m  or  f    &   des  autres  Rois 

r*/*    Chodorlabcmof  »  qui  étoient  avec  lui  dans 

&r9gnm  qui  cum  $0  la  vallée  de  Save  ,  appel- 
le 3  léc 

Jf.  14.  Proche  pa«mt*j  foh  nevetti  » 

#.  16.  Son  neveu.  u  *   *J 
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fée  aaffi  la  vallée  du  Roi. 

18.  Maïs  Mekbjfcdech  tf 
Roi  de ,  Salepa  "  offrant 
du  pain  Qc  du  vin  »  parce 
qu'il  étoit  Piètre  du  Dieu 
,Trè*haut ,  t 

19,  èenit  Abram»  en 
difant  :  Qu'Abram  foit 
béni  du  Dieu  très -haut, 
qui  a  créé  le  ciel  &  la 
Serre  ; 

ao.  &  que  le  Dieu  très- 
haut  foit  béni ,  lui  qui  par 
fà  proteétion  vous  a  mis 
vos  ennemis  entre  les 
mainfc  Alora  Abram  lui 
donna  la  dixme  de  tout 
Ci  qu'il  MVêit  pris* 

xi.  Or  le  Roi  de,  &M 
clom*  djt  à  Aferara  :  Poa? 
nez-moi  les  perfbnnca  i 
te  prenct  le  relie  pour 

.VOUS,  !  .  ' 

aa.  Abram  lui  repon? 
dit  ;  Je  levé  la  main  * 
&  jure  par  le  Seigneur 
le  Dieu  très  -  haut ,  f  of- 
ièflèor  du  ciel  te  de  la 
terre,,  * 

13.  que  je  ne  rece- 
vrai rien  de  tout  ce  qui 
cft  à  vous  ,  depuis  le 
inoindre    fil  juiqu'à  un 


s  "1* 

4««  $fi  vaBis  regù* 

cbifidtch  tix  Smlem  , 
ftûfirtns  fanem  <$•  w» 
11  ww,  tr*t  enim  Sactr* 
dos  De*  MÏttffimi  , 

iç.benedixit  es,  fr 
Mit:  Btnedifttés  Abrtm 
Diû  ixieîfi  t  qui  trt*~ 
vit  tœlum  &  ttrrami 

10".  6*  lentdiBus 
TUm  exêtljm»  tytoprê- 
tegente ,  60/frj  in  ism- 
mhsttuù/knt.  E*  is- 
4///  f  1  duimas  ex  #j* 

11. Due/*  sut  m  nx 
StdomoTMiM  ajj&rsm: 
Dm  tnihi  animas,  cttt* 
tm  totle  fihK 

ïl.Jg*irt/pê*ditek 
Lëvo  mtnum  mrtimâi 
Dominum  Deum  exctl- 
fitm  foffejfortm  tdï  £ 
tttrét  » 

Ugminis  *fyu$  âdar* 

rigiâm  cslig*,  non  gc* 

tifiam  tx  omnibus  p* 

tué 


*.  zS.  Ce  fumJM/fè  Roi  de  joute; 
md\  Sticmjfctijie  la  paix. 
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Chapitre    XIV'.  $px 

fUâ  finit ,  '  m  dtcâi  i    cordon    de   foulip  ;   afin, 
Efo  JitAvi  édtrâm:       ouc  vous  ne  puiflie*  pas 

.dire.  :  Que  vous  avex  enrichi 

Abrami 
;;  '24^  êxtiptU  bis  l  24.  j'excépfç  feule? 
qus  lêïïK^hrunl  juvt*  ment  ce,  que  mes  gen* 
■#i.  6*  ptrùèis*  vit*-  ont  pris  pour  leur  noui> 
r*»  4  f «i  vmmnt  :  riturc  ,  6c  ce  qui  eft  du 
tnecum,  Amr,  Efcd ,  à  ceux  qui  font  venus 
gj»  Mnmbrt  :  ifii  êUh  avec  moy  •  Aner ,  EfcoJ 
f  1*0*  farta  fum  &    Mambré  »  qui   pour* 

f  ont  prendre  leur  part  du 

butin» 


SJ&N  S    LI.T.TBAAi; 

EjSermaor  eft  le  pays  de  Babylooe,  commet 
il  a  été  marqué  auparavant,  , 

^<w^  ry  du  Pont.  Li  Pont  eft  une  province 
d'Afie ,  entre  la  Cappadqce  8c  le  Pont-Euxia,  ou 
h  Mer- poire*  Quelques-uns  croyent  cpïArioch  \ 
pu  être  roy  de  cette  province»  &  tributaire  durcir 
d'Aflyrie.  D'autres,  comme  les  Septante»  retien- 
nent le  mot  hébreu  Ellaiar  *  dont  ils  croyent  qu'A" 
rioch  étoit  roy,  ou  de  Hellade  viliedelaCelefyrie, 
, . .  Chodorlabomor  roy  drs  Elamhtt,  Les  Elamites 
dans  l'Ecriture  fc  prennent  pour  les  Pertes ,  qitf 
s'appellent  EUrnitts  ,  d'Elam  fifo  de  Scm  »  frère 
d'Afiùr ,'  lequel  .a,  donné  ion  non*  aux  Aflyrienç. 
•  "  TkaJtl  t«f  4es,  étions.  Par  cts  Nations  dont 
Tkajal  éroit  roy  «  quelques-uns  entendetot  dea 
étrangers  qui  s'étoient  raflçnableç  de  diverses  pro» 
vinces  dans  les  états  de  ce  prince.  D'autres  croyent 

2ue  ce  royaume  pouvoit  être  la  Galilée ,  appellée 
m,  Nations.  Et  d'autre*,,  que  «'ctoit  quelque  Pro* 
Viaee.de; tfOrieflt*:  .  .;        '  .      *_...,     .  ;    :: 
K  4     *  lA 


dby  Google 


*$\  Gikfii  e. 

•  Le  ûom  de  Ray  s'attribue  fourcnt  dam  VEcii 
ture  à  celui  qui  eft  Souverain ,  quand-  il  ne  le  /r- 
froit  que  ifune  feule  vil!e,  ou  dans  un  très- petit 
pays.  Il  fe  donne  même  aux  Gouverneurs  de  pro- 
vince ;  &'  l'on  croit  qu'il  fè  doit  prendre  ici  en 
ét\tt  manière.  Gar  il  n'y  a  gueres  d'apparence 
_  que.d'auiïî  grands  rois  qu'étbient  ceux  d'Àd/rie 
2c  dés  Perfes  fuïïênt  venus  avec  toutes  leurs  forces 
contre  les  Seigneurs  de  cinq  petites  villes ,  qui  fu- 
rent défaits  airffi  aifément  que  l'on  verra  qu'ils  le 
leront  dans  la  fuite. 

~  t.  a.  'Btrem  l*  guerre  eontrt  Bârd  roy  de  Soie* 
me.  Les  cinq  viiles-qui  font  nommées,  compo- 
ÛttCPX.  cette,  .cojtfrée  de  la  Petit  a^ole,  cVft-à-dire, 
lipys  dts  tina  villes ,  qui  i:étencîoit  le  ïong  du 
Jourdain^  A  Cotavoit  choiûT£à  dcmeurc,x:omnic 
il  a  été  dit  auparavant. 

jr.  3.  Ces  rets  s'ajJemMerint  dans  la -vouée  des 
hois  ,  qui  efl  maintenant  la  Mir  fxlêe.  Ces*  cinq 
villes  etoient  dans  cette  vallée;  8c  depuis  lcin- 
.  brafement  de  So3omc,  elle  a  été  changée  en  tm 
lac  appelle  la  Mer-ptorfe ,  ou  /*  Mer-fafêt  y  ou  le 
lac  ulfphaltidê  :  peut- être  parce  que  cette  terre  au- 
trefois û  belle  êc  fi  fertile  #  etoit  devenue  aufli  af- 
freufe  &  aufli  fterile  que  fi  elle  avoir  été  brûlée 

P«M9. par  l'ardeur  du  fouffre  &  du  ici»  feion  l'exprcflion 

F*  23.     de  TEcnture. 

f.  f.  Et  ils  défirent  hs  Rapbattes.     Rafh*ïm  en 
2a  langue  iaint*  Âgnific  d'ordinaire  hs  Géatit. 
Les  Ztix.it ci.  Zuzim  fignifie  forts ,  rehetfits. 
•Les  Emit  es.    Erritm  fignrfie  tertifàs* 
**    Ges   Géans  appeliez  Kaphaïm  *  fedbitoient  la/1 
terre  de  Bâfah  ,  qui  eft  ua  pays  ao-dela  <iu  Jour- 
dain ,  etitrt  ce  fleuve  &  les  monts  de  Seïr  6c  de 
Gaîaad.    Cétoit  dans   ce-  pays  qu'étoit   la   ville 
d'Aftaroth ,  appellee  autrement  Bsfan   &  Bofra. 
Elle  eft.  nommée  ici  djbrtoh  -  Càrnaïm  •    corn* 
ane  qui  diroit  j0*wb  p  deux  c$h#h  &k "i  eau* 
v  h      ;  fc 
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Explication  du  Ci^ap.  XIV.      $9$ 
ft  que  cette  ville  étoit  fituée  fur  une  montagne 
qui  avoit  deux  pointes  ;  foit  à  caufe  de  l'idole  dà 
la  Lune  que  Ton  peignoit  avec  deux  cornes ,  8C 
tjue  Ton  adoroit  fous  le  nom  de  Diane. 
\  Qi?clqaes-uns  prétendent  que  cette  idole  étoit 
là  dééfle  Aftaroth  ou  Aftarté',   dont  il  eft  paîlé  f\ 
fouvent  dans  l'Ecriture.  D'autres  fbùticnnent  qu'Ar 
ftarté  étok  Junon.    Et  faint  Auguftin  femble  fa-  At$*ft. 
vorifer  cette  penfée,  lorfqu'il  dit  qu'il  étoit  indubi- y**/?.  i6\ 
table  qu'en  la  langue  Carthaginoise ,  qui  avoit  bien  *^?# 
du  rapport  avec  l'hébraïque  ,  Junon  étoit  appclléc  ' 
Mfturté. 

Ctriathstm  étok  une  ville  du  pays  qui  fut  de- 
puis habité  par  la  Tribu  de  Ruben  au-delà  du 
Jourdain ,  h  l'orient  de  ce  fleuve  ,  &  au  midi  de 
Bafàm  .... 

Snvi  fîgnifie  vallée  ou  plaine.  Ainfi  Savé-C** 
riathaïm ,  fignifie  la  vallée  de  Cariathaïm. 

Le  fens  de  ce  cinquième  verfèt  cft ,  que  ces  qua*' 
tfe  rois  orientaux  qui  vendent  avec  leurs  troupe* 
contre  les  rois  de  la  Pentapole,  défirent  dans  leur 
marche  tous  les  peuples  qui  lent  à  l'orient  du  Jour- 
dain. Sçivoir  ceux  d'auprès  de  la  ville  d'Aftaroth» 
-ka  peuples  de  Bafàn  que  l'on  appelloit  UsGè*ns\ 
te  <hns  la  plaine  de  Cariathaïm  les  peuples  de  ce 
f>ay*-là ,  qui  paflbïent  pour  dés  hommes  vaillanr, 
<&  qui  fe  faifoient  craindre. 

>.  6.  Et  les  Cbananéens  dans  U  montagne  de 
©V*>«  Ces  rois,  défirent  auflî  les-  Chorrécns-  ou  le» 
•Hevéens  >  qui  Jiabitoiént  le  pays  appelle vl  depuis 
Idumée.  Ils  étoient  au  midi  de  la  Judée,  en  ti* 
tant  vers  l'pfienf.  ;     '        .'  ^     m 

VIdumh  étoit  feparéc  de  la  Judée  par»  les  mon* 
tàgnei de SttV: '     ••    •■    ';  ***■    *  vv  -*1     ' 

fu fan*  aux  etiufàgnn  de'  Vhsrin.    ?harân>  ci* 
4in  grand  defcrt  prèi  de  la  Mer  rouge ,  fur  le  Bord 
de  laquelle  il  y  a  uaé  ville1  8c  un  promontoire  do 
-cehow,     '•  -  *;  •  *  J{'\        '■■  *,:    -    ;i   '"- 
t y- **  R;  t.  7. 
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394  Cbkïs  i. 

f,  jl  Ils  viurtnt  à  la  fontaine  dt  Idtffhatb. 
Ceft  cette  fontaine  gui  fortit  miraçuleufèment  du 
rocher  que  Moïfc  frappa  de  fà  verge  dans  le  de- 
fcrt  de  Sin ,-  qui  fut  appcllée  Feg*  Je  contruM- 
titoM ,  à  caufè  du  murmure  des  Ifraèlites.  Elle  eâ 
appellée  U  fontmi  àt  Mifyhath,  c'eft-àdire,  du 
j*gmmt ,  parce  que  Dieu  fe  fit  juflke  à  lui*mè% 
roc  en  ce  lieu-là»  en  confondant  par  un  miracle 
le  murmure  de  ftn  peuple. 

La  ville  de  Cadès  près  de  laquelle  fut  fait  ce 
'miracle ,  et  oit  une  ville  vers  les  frontières  de  l'I- 
dumée.  L'on  croit  qu'elle  fut  appcllée  de  ce  nom 
qui  lignifie  fÀ*&fic*thn  ;  parce  que  Dieu  y  fut 
puj&jH,  fcloa  l'cxprc/Eon  de  l'Ecriture ,  c'e(t-à- 
dire,  qu'il  y  nt  éclater  &  fcmteté ,  fa  juftice  &  â 
puiflance»  contre  les  murmutes  6c  les  plaintes  des 
Ifaëlkes.      .  " 

Tout  1$  fsjs  dis  AmAkeitêi.  Ceft-à-dire,"  root 
k  pays  qui  fut  depuis  habité  par  ceux  qui  prirent 
le  nom  fAmtlt cites  iAmâlttb  »  l'un  des  enfant 
d'£fâiï«  hs  habitoieat  h  campagne  de  Phaxan» 
au  milieu  de  la  terre  promilè.  • 

Ltt  Ammhims  defeeridoient  de  Toq  àcsBsàé 
Chanaan,  nommé  Amorrhéus ,  (k  occupoient  plu- 
ficurs  pays  au-deçâ  &  au-delà  du  Jourdain.  Ceux 
dont  il  cft  parlp  ici»  étaient  au-<fdà  de  ce  fleuve 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Judée»  puftqu'ib 
«leraeuroicat  dans  le  territoire  d'A&fontaamar , 
pi  é^oiç  une  viUe  près  de  la  Pentapole  fur  le  pord 
c  &:  Mer-morte*  laquelle  eu  appdlçc  ailleurs,  ûfr 
gftddi.  ,,.•.';•.*.,, 

t.  13.  Jiram  htbrtu*  yoye*  ce  qui  a  été  dit 
m  chapitre:  M.*»;  14. . ,  / 

*.  i$v  -<#*»*  rangé  fis  gens.  Autrement.:  Sa 
pmp*&m*  .Mambré  &  &s  de»  frères  fc  joigni- 
rent i  Abraham,. &  l'on  croit  euie  chacun  d'eux 
oienafès^ens  avefrlef* 

A  18.  Jb«  MOtkfiéti  ry  4  6W#*.    PW 
l  >l  feu» 
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Explication  pu  Çff>p.  XIV.  *of 
fîeur  Hébreux  croyent  que  Mclcbifcdcch  étoit  Sera 
f&s  de  Noé.  Il  eft  certain  que  Scm  vhroit  encore 
en  ce  tems-là:  mais  il  eft  encore  plus  certain 
qu'il  ne  peut  avoir  été  Melchifedech ,  puifque  fàint 
Paul,  dit,  qu*  J'Ecriturc  w  homme:  wfi$  patt  us  l^Hé,  y; 
pn  ni.l*  vurt  ib.itel&ifijpb',  &  qu'elle  marque  v«  3*. 
çxprçffémcnt  je  perc  de  Sçm.   ;  \ 

Plufieur*  iàints  Doâeurs  ont  cri  au  contraire 
que  Melchifedech  étoit  Gentil  ,  &  de  la  race  des 
Chananéens ,  mais  adorateur  du  vrai  Dieu  ,  com- 
me a  été  Job  Ôc  quelques  autres.  S/dtm  dont  il 
étoit  roy,  ©ft  la  même  ville  que  JtrufàUm »  & 
Jofephe  l'en  rait  le  fondateur^ 
„  Les  Hébreux .  croyent  que  Melchifedech  offirfê 
feulement  à  Abraham  du  pain  &  du  vin  s  pour 
rafraîchir  ki  gens;  Mais  le  Saint-Efprit  parlant  par? 
if  bouche  de  Aint  Paul,  fait  aflè&  voir  que  c'clt 
par  une  lumière  du  ciel,  que  l'Eglife  a  pris  cette 
eblation  fi  ancienne  du  pain  &  du  vin,  comme 
la  figure  du  facrifice  qu'elle  offre  tous  les  jours  a 
Dieu  fur;  aos  autels ,  ftlon  qu'il  Cwa  marqué: daui 
Ipfens  fpiritùeU  ,  *.>  >>  -. 
,  Quelquw-ua*:  demandfnt  fi  Abraham  pjouyott 
jtiftement .  combattre,  ces  cinq  rois  qui  ne  lujr 
aboient  fait  aucun  tort , .  &  qui  parjotfibieAt  mémo 
avoir  un  jufle  ftjet  de  déclarer  la  guerre  au»  pria? 
ces  de  la  Pentapole ,  qui  ayant  été  auparavant  leur* 
tributaires,  s'étoient  depuis  fouftrait*  à  leur  dorai- 
çation.  Mais  il  eft  arfë  de  répondre  que  cette  do* 
ipinitioa  étant  jnjufte  &  tyrannique,,  ces  Prince* 
avoient  ration,  de  tau*  touç  leujs  tÉEprts  peu/  s'en 
délivrer >  &  Abraham  de  les  accourir,  &  de  don* 
ser  en.  mémç-tem&r  une  preuve  éclatante  fc  ('ami- 
tié ûncçrp.  &  geiwrcufe  quU  avo*t  toujours  cwi 
favéc  pour  Lot  fcnwvciw 
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SENS    SPIRITUEL. 

s  *  '  if.  £.  jusqu'au  17 .£\UàttVr*t$  donnèrent  la  ba* 
S*£- taille  contre  cinq.  -  Les  rots 
de  Sodomt  &  de  Gemerrhe  futtnt  mis  en  fuite  f 
fjjh  leurs  gens  tatUet  '*»  pieées.  Les  vainqueurs 
amenèrent  parmi  le  butin  Lût  fils  du  frère  £A* 
bram.  Abram  en  ayxnt  été  averti  ,  prit  avec 
lui  l'élite  de  fes  fervtteurs  au  nombre  de  frets  ttns 
dix- huit  ,  pourfut\vit  ces  quatre  rois  ,  fondit  fur 
fes  ennemis  durant  la  nuit ,  les  tailla  en  pi  es es ^  & 
ramena  tout  U  but  m  qu'ils  awoftnf  fris ,-  uh/êe>  -Los 
fin  pevt*.-    '  -  -  »   -    .  i.     • 

La  generbfité  i  le  courage  fck  fâgefle  paroif- 
fcnt  également  dans  la&ion  û  cttraordinafr*  de 
ce  faint  Patriarche.  Lorsque  Lot  fc  fepare  de 
Ion  oncle  pour  aller  è  Sodomie  ,  il  n'eft  point 
dit  qu'Abraham  lai  donna  de  nouvelles  aflùran- 
ces  de  fi>n  amitié.  -  Les  Maints  ne  croyent  pas  au- 
vent devoir  dire  tout  ce  qu'ils  ont 'dans  le  cœur 
rur  le  (èrvice  des  autres'  :  "niais  &  font  prêts  de 
faire  »  &  ils  le  font  cfft&r/cmm  lorfquc  l'oe» 
t.  7*4».*^°^  s'en  prefente:  ils  n'aiment  pus -de  booètho& 
3.  v.  18.  *k  />W« ,  cornmc  dit  faint  Jean ,  mais  par  desœu~ 
vres  &  en  vérité. 

-  Plus  Lot  ayoit  témoigné  de  froideur  &  d'indif- 
férence en  A  feparant  d'Abraham  fans  lui  en  Aire 
d'exeufes ,  &  /ans  lui  demander  confeil  far  fachoit 
du  lieu  oà  il  dévoit  demeurer  j  plus  Abraham* 
prend  plaHin  Ô  témoigner  d'ardeur  «  de  promti- 
rudfcà  fe  fecôurir  dans  l'cittêmité  où  Ô  étdit  re- 
fkrlf  r  4t  i^le  retirer  des  mains  des  cfiÊedats  « 
péril  même  de  fà  propre-  tôt.*       -.:*.••;..- 

Cette  generofité  eft  fbûtcnuë  par  un  courage 
&  une  fermeté  que  fà  grande  foi  lui  infpire.  Il 
pe  coogdcrc  point  guç  gc  qu'il  peut  armer  de  gens 
c':-  ">  de 


dby  Google 


Explication  btf  Chap.  XIV.     3^7 
3c  guerre  ,  qu'il  prend  de  (à  maifon  même ,  & 
tle  trois  de  fes  alliez  »  n'eft  rien  lorfqu'il  s'agit  de 
combattre  l'armée  viéfcorieufe  dé  quatre  rois ,  qui 
Venoient  d'en  défaire  cinq  autres.   Il  eft  perfuadé  ' 
qu'il  ne  doit  rien  éraindre ,  puifqû'il  comfbat  pour 
Dieu  8ç  pour  la  jutticé  ;  &  il  a  dans  le-  cœur  ce 
que  i'Ècrrture  a  dit  depuis  :  >,  Que  Celui  qui  pre-i.  M*tK 
„fide  aux  combats  ,    fait  vaincre  également  ou  !^t'•x?, 
»,  avec  beaucoup  1  ou  avec  peti  de  troupes  ;  que 
„  le  vrai  courage  vient  du  ciel  ,  6c  que  "Dieu  le 
»,  donne  à  qui  il  lui  plaît.  », 

Il  attend  ne'anmoins  de  telle  forte  tout  le  Aic- 
cès  dé  fts  armés  dti  Recours  de  Dieu  fêul  >  qu'il  v 
n'orner,  rien  dé  tout  :ce  que  l'art  &  la  prudence 
âeï  plus  Ages  Capitaines  «uroit  pu  faire  cri  une 
telle  rèncojftré.  Il  met  la  principale  efpèrance 
de  la  viûoirè  dans  k  promtitude  •&  k  vigueur 
avec  laquelle  il  va  fondre  fur  fei  ennemis.  Il 
les  attaque  durant  la  nuit ,  après  avoir  partagé  v- 
fes  gens  en  diverses  bandes,  afin  que  ne  pou* 
vant  difeerner  ni  le  nombre  ni  la  force  de  ceux 
qui  (è  jettoiènt  iur  eux  avec  tant  de  hardieflê  , 
h  fùrprife  où  ils1  fc  trouveraient  avec  la  frayeur  , 
<|ui  s'accroît  encore  durant  la  nuit ,  leur  fît  ber- 
-dre  lé  jugement','  &  leur  perfùadâf  qu'il  ne  leur* 
reftoit  auçutie  efj>ératicc  defauvèrleur  vie  que  dans 
la  fuite. 

*  Arrffi  toute  fè  conduite  éft  pleine  de  courage  êc 
de  figeflè  ,  &  encore  plus  dé  foi  &  de  pieté,  qui 
lui  met  déjà  dans  le  cœur  ce  que  Mélehifèdecl»  , 

lui  tfit  enfiiilfr ,  qjuMl  rife  Soif  utiefi  grande  &  une 
fi  »  glorieufe  vitàofré  qu*à  la  feulé  protection  de  cet , 
lui  qui  gouverne  fouverairiement  :tout  ce  qui  A 
paflè  dans  le  ciel  &  dans  la  terre.  -    •      .  . 

■  *.  18.  10,  Mait  Mekbiftdech  roi  d$  Sahmî 
offrant  du  pain  ,  parc*  qu'il  étoit  Prêtre  du  Trh- 
haut ,  btnir  Abraham  »  t»  difant  t  Btni  fiit  Abra- 
ham dtê  Dim  trh'bwt  »  oui  a  trié  h  M&  ta 
or;  ferrt* 
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-     A  "ff *•  w  ^afts  £Ct*c  a^ion  ^  fingulicre  de  WelchifeV 
Civit.  Dà»  dech  ,  dit  fàint  Auguftin ,  nous  voyons  marqué 
Bh.  16.    „  clairement  pour  la  première  fois  le  facrifice  que 
"?•**•  ^l'Eglife  de  Jésus-Christ  ojfre  maintenant 
„à  Dieq  dans,  toute  la  terre.   C'eft  ainfi  que  s'cft 
„  accorpplie  cette  prophétie ,  que  David  a  pronon- 
„  cee  de  Jésus- Christ  tant  de  iîècles  ayant  fon  In- 
ff.  îo$.  m. carnation  :  Vous  êtts  h  Prétro  éternel  filon  For- 
v.  4.        „  dr§  d$  Mtlcbifedub.    Il  ne  dit  pas  filon  i'ofdro 
„  i Anon  'y  parce  que  le  facerdoce  de  l'ancienne  loi 
»  devoitêtre  aboli  par  celui  de  Jésus-Christ, 
»lorfque  le  tems  cft  venu  auquel  les  ombres  dc- 
p  voient  cedcç  à  la  vraie,  lpinjere  qui  eftjs.s  us? 
A%.itii»„  Christ  :  T* ufacerJo* m 4i*r*Mn? ftcuné&m  ér? 
^dintm  Mtlckiftdêch.  Non  fitHndvm  itdinttok  Ath 
f>r4»  1  qui  erdofmrtt  wforevdw ,  ifitMtfitnt&m  r#« 
»,  hiêt fl  qiu  iUu  Htpbru  fr^notakantpr^ 
•  Et  comme  le  même  fàint  Auguftin  dit  au 
^ftg.âW.^même  endroit  :  qu'Abraham  ejft  béni  par,  Jlel- 
M  chifèdec^  ,  du  facerdoce  flaque!  fàint  Paul  dans 
*  fôn  Epître  au?  IJebreux,.djt  beaucoup  de  chor 
1  „fes  très- grandes  Se  très-#vinfls  ;  nous  en  tou^ 

cherons  ici  quelques-unes  ^,fq)Bcitnoljs  reduiron* 
fous  certains  qhefo.  Car  U  n'y  *  rien  que  loa 
doive  plus,  fjaiftaiter  ,  que  de  yoir  quô.  le  Saint-n 
Éfprit  fc  rende  lui«même  l'Interprète  de  Iui-nieV 
me ,  &  qu'il  nous  éciairciflè  par  la  bouche  de  fàint; 
Paul  un  rayftere  qu'il  nous  avoit  marqué  en  figu- 
re par  celle  de  Moifc  »  quinze  cens  ans  avant  ce 
fcintApôrrç*    ,    -t    )     , .     t   /, 

Saint  Paul  privant  ;a\ur,t  Hebfeux  rapporte  1< 

v.m.&  *IW  dtmturêrp  immuable  +  quf  voM*fH>*x.k  frt* 
faiùnt.  tn  et ernot  filon  tordre  de  Melehifidvh.  De  là  A 
conclut  que  Mekbifedecb,  pfpeUi  U  fyefro  du  &** 
trh-haut  en  cet  endroit  de  rbiftoirc  de  Moïfe  * 
eu  l'image  du  Fils  de  Dieu,  vmmïrStn&lt$9* 
*ifep(ern$U  .""..•  s 
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Explication  r>u  Chap.  XIV»  jp^ 
Premièrement  :  Parce  que  le  nom  même  -de  Butor*' 
aMekbifedecb  >  fignifie  dans  la  langue  famte  y  rc* 
de  juftite-y  &  Salem  dont  il  étoit  roy,  ûgnîfie  /* 
paix.  Qr  ces  deux  noms  font  donnez  à  Jésus* 
Christ  en  plusieurs  endroits  de  l'EGriture ,  où 
il  eu  appelle  lejufté  parexcelfence,  Domina*  ju* 
fiu*  nofttr »  &  le  Frime  de  hfarx.  Princjepi 
facis* 

Secondement  :    En  ce  que  l'Ecriture  ne  £arlc#.v.i.$; 
m  du  ptre ,   ni  de  la  m'en  »  ni  de  la  généalogie  de 
Melchifedech  i  pour  marquer  par  ce  filence  myfte- 
rieux.  qu'il  eft  l'image  de  celui  qui  n'a  qu'un  père 
dans  le  ciel ,  qui  n*  n  a'  point  eu  fur  la  terre  ,  & 
dont  il  cft  dit ,  que  fa  génération  efi  inrffàble. 
.  3.  En  ce  que  l'Ecriture  ne  marque  ni  la  naifJb'd,v.^ 
fiance ,  ni  la  fin  de  la  vie  d$  Mthhifedech  *  commcH*  27* 
étant  la  figure  de  Jesus-Gïiist,  qui  eft  le  Prê- 
tre auquel  nul  se  fuccede ,  comme  dansAa  In  le$ 
Tant  if  si  Jkecedohnt  les  uns  aux  autres  ;  parce  qu'il 
efi  h  Frêtre  éternel,  &  qui  n'offre  point  le  fàcri- 
fioe  comme  hs  Fr  êtres  dt  la  lâU  premièrement  pu* 
fis  fwptesftcheto ,  «  &  exfuite  pour  ceux  des  autres  » 
parce  qu'il  eft  la  falntete  même. 

4.  Là  grandeur  du  fàcerdoce  de  Jesi/s- 
G  h  ri  s*  , Iguré >  par  celui  de  Melchiiêdech  , 
paroit  en  ce  que  les  autres  Prêtres»  comme  ait 


jjeré  %  é*  fi*  ferment  dèmeuter*  immuable  v  iutv'  *' 
w*i  ferea  U  Frêtre  éternel  félon  Perdre  de  Melehi* 
fidtcb*    r  • ;-  .'...-. 

•   S.  Paul  coftclut  encore  dm  fàcerdoce' de  Melctiw 
fcdecfr,  qui  jeft  l'exemple  ôc  le  modèle  de  celui  dé 
J*stf$*CHmisT,  fie  de  ce  qui  ftpafla  alors- entre 
Mekaifedcch  &  Abraham,  oucU  loi  Judaïque  a  Hebr.'rf 
été  abolie  tomme  impuijfme  &  inutile  pat  la  loi  do*»  18. 
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400       .'  Genèse. 

ffcfc.  7.       1.  Parce  que  Melchifedech»  comme  il  eft  repre- 

Vm  6m       fente  dins  cette  hiftoire  dV  la  Genefè ,  farcît  fim 

j.  grand  qu'Abraham  »  qui  eft  le  chef  des  Patnar- 

*V'7'  ches,  fuifyuiïl  bénit  Abraham  ,  étant  indubitable 
que  celui,  qui  eft  foui  eft  inférieur  à  celui  qui  le  bé- 
nit :  &  puisqu'il  reçoit  d'Abraham  la  dtxtneJesdé* 
fctiiHn  qu'Abraham  avoit  remportées ,  qui  eft  un 
droit  qui  appartient  proprement  aux  Prêtres  cta-, 
Wi$  de  Dieu  felori  la  loi. 

S.  Paul  ajoute ,  qu'ainfî  que  Meîchifcdech  a  pa- 
ru en  cela  au-defïus  d'Abraham  ,  il  a  eu  auffi  le 
même  avantage  au-deffm  de  Levi,  duquel  eft  (or- 
ti  Aaron  chef  de  tous  les  Prêtres  de  l'ancienne  loi» 

tk.  v.10.  puifquê  Levi  étant  alors  renfermé  en  h  ferfonm 
d'Abraham  fon  ayeul»  doit  être  confideré  comme 
'  ayant  rendu  à  Melchifedech-  la  nié  me  ibumiflion 
qu'Abraham  lai  a  rendue.  Ptfis  donc  qu'il  s'élève 
un  nouveau  Prêtre  figuré  en  la  personne  de  Mel- 
chiiedech  ,  qui  paroît  plus  grand  qu'Abraham , 
que  Levi  8c  Aaron  »  chefs  de  tous  les  Pontifes  du 
n.  7.    vieux  Teftament  :  II  eft  vifible,  dit  S.  Paul ,  qu* 

v,  u.     Pieu  ayant  établi  t$  muveau  fmtft  >  &  lejacer* 
doce  étant  changé*  il  faut  ne&ffairtmiut  que  la  là, 
fitt  auftî  changer, 
îb.j.       1.  La  même  vérité  paroît  encore* ,  en  ce  que 

*«i  3-  H.  les  Prêtres  de  l'ancienne  loi  dévoient  erre  néce£ 
fatrement  de  la  Tribu  de  Levi.  Et  néanmoins  il 
eft  certain ,  dit  S.  Paul ,  que  J  e su  s-Chri  s  t,  ap- 
pelle par  le  Saint-Efprit  dans  ce  Picaume  de  D*« 
vid  le  Prêtre  éternel  9  n'étoit  point  de  la  'Tribu  de 
Levi  y,  mais  de  U  Tribu  de  Jud*  ,*  font  nul  ri*  ja- 
mais fervi  *  F  autel,  &  qu'ainfî  il  n'a  point  été. 
Prêtre:  félon  l'ordre'  d*Aaron  *.  m'a*  félon  Jwdre 
êc  l'exemple  de  hithhifidech.    D'où  l'on  doit  con- 

B,  v.  i8-  c*urc  *  ^on  ^  même  Apôtre ,  que  faUiana  an* 
tienne  eft  abolit,  auffi-bien  que. U  facerdote ancien, 
afin  que  la  figure  fefîe^place  à  la  yerité  ;  &  la  vieil- 
le loi  à  la  nouvelle,  ",*  _j,îj.*-  -  .  . 
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Explication  du  C#ap.  XIV.  401 
•  Ccft  ainfi  que  faiftt  Paul  fait  voir  en  l'explica- 
tion de  cette  admirable  figure  tracée  en  ce 
«qui  fe  pàfla  alors  entre  Abraham  &  Melchlfe- 
4dethv-Iadtftruaioit-du  Jùdaïfroè  ,  &  l'établtflê* 
ment  de  la  Prêtrife  6c  do  la  Religion  de  Jésus- 
Chris*.  '-'.,' 

«  '  Jl  d'expliqué  jf>as  en  ce  lieu  le  myftere  de  tios 
autels  ,,  où^Jesus-Ghrîst   nous  donne  fon 
corps  &  Ton   fang  adorable  fous  les  efpeccs  du 
pain  8c  du  vin  ,    i&pn  qu'il  fut  reprefenté  claire- 
ment alors  par  U  p*in  &t*  vin  qH4  Mtlcbtfede<h 
offrit-  comme  étant  h  Pïétr*  du  Dit*  tfhhaht  , 
parce  que  ,  félon  laf  remarque  d'un  gavant  Inter-  Efiim  m 
prête  ?  lé  but  de  ce  faint  Apôtre  en-  dette  Epître  -,  tmcfoc* 
t/étôit  que    de   pertuadef  aux  Juifs >  frmfwffanc**"*1** 
é»  V mutUitê  de  Lut  ky  ,  &  l'excellence  de  la  k>y- 
dejEsus-CHRiST  que  Dieu  avoit  fubftituéo  en 
fa  place. 

Mais  ce  même  Apôtre  explique  û  clairement 
1k  fi  fortement  ailleurs  ce  même  myftere  de  nos 
àuteîs ,  où  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  nous  donne  fous  Je» 
voiles  du  pain  &  du  vin  la  vérité  de  fon  Sacrfe* 
iftèrit  infcffable  ,  qui  fut  alors  figuré  parole  facri- 
fi«->de  Meldiiftaech  j  Se  les-  fSnts  Doreurs  def  Mm  ». 
TEglife  confpfrcnt  tellement  tous  enfemble  à  fai-r 
re  voir  la  vérité  de  ce  Myftere  dans  l'explication» 
de  cette  figure  û  ûinte  &  Ci  ancienne  *  que  les 
Hérétiques  de  ces  derniers  temi ,  ont  mieux  aimé   : 
reconnoître  &  condamner  avec  une  hardiefle  t>iet^  *  ■     ^ 
ue  'd'impiere' ,   ce  catrfenteœent  gênerai  &  cette 
tradition  de  tour  les  Saiût*  &  do  tous  les  ficelés ,  que 
de  Ja  defavouër  ,  ou  par  une^ighoiance^uifeur   ...    *"- 
Ja  .pàrù^hontcuiè  ,   ou  >  par  une  opiniâtrcté:qu'ils 
ont  bica  vu  être  entièrement  infoûtcnâHe* 

Ce.  Myftere  donc  de  nos  autels  paroît  claire- 
ment ,  félon  ces  Saints  ,  dans  ce  que  fit  alors  Met* 
cbifedech.  «eu  qualité  de  Prêtre  $c  de  Pontife  des 
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40%  Genèse, 

Très-haut  à  l'égard  d'Abraham  Se  des  gens  Je  g«r* 
re  qui  le  fui  voient  :  car  comme  Prêtre  il  offrit 
premièrement  a.  Dieu  en  facrirke  le  pain  Se  le  vin* 
oc  il  en  diftribua  enfuite  une  grande  abondance  à 
toute  l'armée  d'Abraham.  ..,:... 

CVft  ainfi  que  l'Eglifè  nous  enfeigne  avec  tous 
les  Saints,  que  le  iàcrifiee  de  J«s  us-Christ  » 
eft  en  me  me- teins  $c  un  Sacrifia  fr  uû  Sacr t PhM> 
c'eft-à-dire,  qu'il  eft  un  âcrince  d'immolation ,  & 
un  facrement  de  communion  i  Se  qu'après  que  J  e- 
s  u  s-C  ii  h  i  s  t  a  offert  à  {on  Père  fon  corps  Se  (on 
fang  réellement  prefent  (bus  les  cfpcçes  &  les  apr 
parences  du  pain  8c  du  vin ,  il  fait  part  de  ce  «mê- 
me corps  6c  de  ce  même  êng  à  tous  ceux,  qui 
en  quaJiré  d'en/ans  Se  de  mcmbroçdc  Jésus-Christ, 
font  dignes  de  s'affeoir  à  cette  divine  table. 
0A\  eft  remarquable  que  cette  hiftoire  étant  la 
figure  de  ce  qui  &  pafle  dans  l'Eglifè  »  le.  pain  Se 
le  vin  qui  marquoieat  fi  clairement  le  Myftere 
de  nos  autels  >  font  donnes  4 "ceux  qui  suivent 
Abraham  père  de  tous  les  fidèles»  c'eft-à-dirc»  à 
ceux  qui  font  les  imitateurs  de  ft  fou 

Secondement  »  qu'ils  font  donnez  à  ceux  qui  onjt 
beaucoup  travaille,  no»  d'un  travail  commun  # 
mais  qui  viennent  d'efluyer  le*  travaux  d'un  grand 
combat,  félon  la  parole  de  (àintPaul*  quieftaufli 
vraie  de  la  nourriture.de  l'ame  que  de  celle  du 
».  Thejp.  corps  :  J§to  celui  qui  m  travaillé  foint ,  n$  manQ 
i.v.io.  pùK,       V  : 

Troiile'mement,  que  le  pain  Se  le  vin  font  dont- 
nez  à  des  foldats  victorieux ,  fekm  cette  parole  de 
'wf/«f.a.  l'Apocalypfe  :  Jt  donnerai  la  mataê  câtbée  h  a» 
f*  l7*  lui  qui  fera  vtêlorUux  *  c'eft  à-dire,  à  celui  qui 
fè  déclare  la  guerre  à  lui-même,  qui  combat 
fon  humeur  Se  les  habitudes  enracinées;  Se  qui 
dans  cette  guerre  toute  intérieure  reconnoît  que 
tèjk  Dieu  feul  qui  âffrenà  à  cambatm  ■., Se  qui 
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EXPLICATIOK  DV  ClTÀP.  XIV.        40J 

te  fait  vaincre  par  U  vtrtu  A  Jbsus-Ch&jst  ,r  -      . 
félon  la  parole  de  S.  Pauï-  .  J;™* 

*.  21.2:1,23. 24.  JU  £0/4^  SêiwiïitAAhrâTni 
2>onntz.-moi  (es  pirfinnos  »  &  fritte*  U  r*fit  pour 
vous.  Abram  lui  tèpondit  ;Jo}Ut$p*tUS*igwur  f 
h  pojffjfmr  du  citl  fed*  U  Urt%*  quojo  no  navrai 
rit»  d$  tout  a  qui  oft  à  vo$tst  txttfté  0$  qui  tfi  du  à 
'aux  qui  font  v$nu?*v$c  tnoi,  Amr  %  Efeçl&Mam* 
èré9  tfin  qu$  vous  m  puijptzpas  d\n  :  J**ï  mhhi 
Abram. 

Il  y  A  un  nbAufimênt  d$  cœur ,  »  dit  S.Auguftitfi  Aug.in 
m  qui  ne  s'élève  pas  contre  Dieu ,  comme  l'orgueil,  tyx  S*» 
„mais  qui  s'élève  vers  Dieu.,,  EtccrehaufTement 
cft  celui  d'une  ame  magnanime  &  genereuiè,  qui 
conaôifTant  par  une  pleine  perfuafîon  la  grandeur 
&  la  bonté  twite-puiflante.de  Dieu  ,  6c  Cachant 

2\iWc  lai  doit  tout  èc  qu'il  eft  au-deflïu  de  tout; 
édaigne  tout  ce  qui  n'eft  pas  Dieu  »  6c  ne  veut  rien 
recevoir  que  de  lui  fcul. 

;  C'eftidans  ce  fentiment  fi  élevé  ,  8c  en  mé^ 
me  tems  û  humbk  »  qu'Abraham  ft  rehauflant 
au-deffiu  de  tout,  ce  qui  eft  humain  ,  &  s'abaift 
fant  fous  la  majefté  de  Dieu  ,  répond  au  roi  de 
Sodome  ,  qui  lui  abandonnent  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  rîche  parmi  Ton  peuple  ,  6c  lui  dit  :  Jo  juro 
pat  U  Stïgmur ,  U  Jfritu  lrh-h*ut,  pojftffiur  du  citl 
&  d%  U  ttrre,  qut  fi  ne  rwvrt't  rien  dtvous,  non 

£as  même  un  fil  ni  un  cordon  dtfouM.  II  parle  avec 
i  generofité  d'un  fèrviteur  6c  d'un  ami  de  Dieu,  fie 
du  dominateur  du  ciel  &  de  k  terre;  comme  le  fa« 
vori  d'un  printe  qui  ?egtier«k  feui  fur  une  grande 
partie  du  monde  ,  croiroit  faire  injure  au  roi  fba 
maître  ,  de  recevoir  quelque  chofe  d'un  homme 
qui  ne  fer  oit  rien  au  prix  de  celui  qu'il  fert ,  du- 
quel il  reconpoît  qu'il  a  tout  reçu*  6c  dont  il  attend 
toute  fa  grandeur. 
*  *  Cette  generonté  d'Abraham  eft  accompagnée 
de  diferction  6c  de  jufticc.  Car.au  même -tems 
4  qu'il 
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au'il  renonce  1  tout  ce  que  lui  offie  le  roi  de  So^ 
dôme  ,  il  en  excepte  jù*er%  'Efctl&MtmM,  qui 
étoktvt  trois  perfonnes  confidcrablesravec  lefquei- 
hrs  il  étoit  uni  d'attiance  6c  d'amitié*  Et  il  décla- 
re que  comme. ils  ont  été  avec  lui  pour  reprendre 
les  dépouilles  du  peuple  de  Sodome  fur  quatre  rois 
Vi&oricux>  il  eft  jufte  qu'ils  ayent  part  au fli  à  tout 
le  butin,  comme  ils  en  avoient  eu  au  péril  ôcâia 
v'&oirc, 

La  raifon  même  que  ce  fàint  Patriarche  donne 
d'une  conduite  fi  gencreufe  8c  fi  defintereflèe ,  eft 
pleine  de  fagefle  ,  &  elle  enferme  une  inftruéèion 
très-importante  pour  ceux  qui  veulent  fer vir  Dieu 
avec- une  exacte  fidélité.  Je  ne  reçois  rien  de  ce 
que  vous  «rtrfïrez  ,  dit  ce  Saint  au  roi  de  Sodome„ 
Ht  pèkr  qù$  ibut  m  j  difièx.  y*i  ^ms  avtx,  enrichi 
Abr*m.  Abraham  étoit  déjà  trèVriche.  Il  n'avoit 
point  eu  befbin  du-  roi  de  Sodome  pour  acquérir 
ces  grands  biens.  Il  ne  dépendoit  de  perfonne.  Il 
étoit  confideré  comme  un  prince  ',  6c  comme  un 
•prince  puilTant ,  ainfi  qu'il  v*noitJde  le  faire  voir 
par  cette  aâioh  de  guerre,  dont  il  étoit  fôrti  avec 
tant  de  gloire.    • 

Cauroit  donc  «té  8c  contré  la  raifoa  Se  contre 
la  Tfrité:,  qu'on  eût  pu  fbupçonner  qu*il  auroit 
du  ou  ià  grandeur  ou  Tes  richefles  au  roi  de  So-  . 
dôme ,  quand  même  il  auroit  pris  ià  part  de  ce 
butin..  Mais  il  ne  veut  rien  devoir  a  un  prince  infi- 
dèle ^  6c  apparemment  aufil  corromptf  que  J'étoit 
(on  peuple.  Et  il  ne  veut  point  que  ce  prince  pu iflê 
dire  même  tauflement  qu'il  a  Fait  Abraham  ce  qu'il 
étoit**  H  veut  que  Ta:  réputation  fort  à  couvert  de 
ces  bruits.,  qui  auroient  été  injurieux,  8c  à  fa  per- 
fonne 8c1  a  la  grandeur  de  Dieu.  Il  ne  fe  conduit 
point  cn.ceJa  par  un  fafte  humain ,  ni  par  un  orgueil 
qui  ne  regarde  que  lui-même.  Il  agit  par  une  vé- 
ritable fidélité  envers  Dieu  ,  6c  par  le  fèul  defir dé- 
lai rendre.  glou£.._     ,_;.  .-, 

:  '  Ccft 
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Ccft   ainfi  que  le  font  conduits  autrefois  de 
grands  Saints  en  des  rencontres  femblables.    Ils 
ont  ménagé  leur  réputation  avec  une  circonfpe- 
ction  pleine  de  fageflê  ,    afin  que  leur  conduite  ; 
bien  loin  d'être  à  fcandale  aux  faibles  ,  pût  fèrvir 
d'exemple  8c  d'un  fujet  d'édification  à  tous  le» 
fidèles.     S'il  eft  arrivé  quelquefois  que  des  per- 
fonnes   puiflàntes  leur  ayent  voulu  procurer  des 
établi  Hc  jnens  très -avantageux  >     dans   la  penfée 
que  fè  les   étant  attachez  par  ces  grâces  ,     ces 
Saints  fe  porteroient  enfuite  à  favoriser  les  def- 
feins  de  leurs  bienfaiteurs  ,  fans  Ce  mettre  fi  fort 
en  peine  s'ils  feroient  conformes  aux   règles   8c 
aux  intérêts  de  Dieu  8c  de  fon  Eglife:  ils  ont  refu- 
fe  ces  faveurs  humaines  avec  une  fermeté  pleine 
de  modeflie  8c  de  rcfpcâ  ,   aimant  mieux  s'expo- 
fèr  au  reflentimeht  8c  à  l'averflon  même  de  ces 
perfonnes  ,  que  de  bleiTer  en  la  moindre  chofe  la 
tendrefle  de  leur  confeience  ,  5c  la  parfaite  fidélité 
qu'ils  dévoient  à  Diei 

Ceflf  ce  qui  a  fait  accu  fer  d'orgueil  de  grands 
Saints  ,  (  lor/qu'ils   agilToient   avec  une  humilité 
très-fincere  ,  mais  en  même-tems  très-genereufè. 
„  Car  il  y  a  nn  faint  orgmil ,  comme  dit  iaint  Pau-  patjfH% 
,tlin,  fanft*  fuftrbi*  j  c'ell -à-dire  ,  qu'il  y  a  une£p.  aî. 
»!  élévation  qui  tient  de  la  fublimité  des  Anges  8c  *d  A- 
„  de  la  gloire  du  Paradis.  „  Il  y  a ,  comme  ajoute  \%m*à* 
même  Saint  »  un*  ambition  chrétienne  &  toute  di- 
vin* ,  qui  rendant  à  toutes  les  puiifances  humai- 
nes ce  qui  leur  eft  dû  »  félon  la  parole  de  J  es  u  s- 
Christ  ,  dédaigne  d'aflujettir  fon  cœur  a  un 
moindre   maître  qu'à  Dieu  ,   ni  d'acquérir  une 
moindre  gloire  que  celle  du  ciel  ,  StmftA  axium 
Ambition  ptttntes. 

Comme  rien  n'eft  fi  glorieux  à  la  Religion 
.Chrétienne  que  cette  haine  magnanime  qui  a 
fait  dire  autrefois  aux  Payens  mêmes  ,  au  rap- 
port de  fiant  Çhryfoftomc  ;  „  Combien  eft  puifiânt 
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„  le  Dieu  des  Chrétiens»  puifque  des  hommes  il  en 
„  kit  des  Aoges  !  Il  était  jufte  qu'Abraham  qui 
eft  confideré  par  les  Saints  comme  le  modèle  de 
toute  vertu  »  le  rut  encore  de  celle-ci  qui  éclate 
particulièrement  entre  les  autres  :  &  que  la  con- 
duite qu'il  a  gardée  en  cette  rencontre ,  fut  deux 
mille  ans  avant  Les  teins  Apoitoliques ,  le  modèle 
d'une  magnanimité  digne  des  Apôtres, 
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